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Si  ï Histoire  eft  la  fcience  des  Rois ,  feu  ç&C* 
d<*AbUncourP ,  après  avoir  donné  au  public  les 
Actions  les  plus  éclatantes  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains, ne  pourvoit  rien  mettre  au  jour  déplus  digne 
de  V.  M.  que  t Empire  des  Caljfes  9  &  les  révolu- 
tions £  Afrique.  Il  fèroit  feulement  à  (bubaitcr,  pour 
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E  P  I  S  T  R  E. 
ces  Princes  Arabes,  lorjque  V.  M.  lira  leurs  exploits^ 
quelle  oubliât  les  vicloires  que  les  ChresJiens  ont 
remportées  Jur  eux:  f0  que  four  louer  leurs  mœurs  & 
leurs  provinces  >  Elle  ne  Je  Jouvinfi  point  delà  poli- 
tefie  déjà  Cour,  ni  des  délices  de  là  France.  ^Du  moins > 
S I  RE,  aye^Ja  bonté  de  ne  pas  regarder  ces  Conqué- 
rant, JimfUment  comme  des  Barbares,  qui  Je  font  ré- 
pandus dans  t  Europe ,  après  avoir  inondé  vne  des 
plus  vaflcs  parties  du  monde  :  mais  de  les  confide- 
rer,  s'il  vous plaiB ,  comme  vnejùite  de  grans  Hom- 
mes y  qui  ont  fondé   des    Principautés,    $)    des 
Royaumes  ,Jans  que  rien  ait  pu  arrefier  le  cours  de 
leurs  conquêtes ,  que  la  valeur  des  François.  Uef- 
froy  que  produifit  la  feule  Journée  de  Tours  ,fut  tel, 
que  les  Francs ,  encore  aujourfhuy ,  malgré  la  révo- 
lution de  tant  £  années ,  font  la  terreur  du  Levant. 
Mais  depuis  que  V.  M.  avec  vne  poignée  d 'hom- 
mes ,  a  Jàuvé  ÏSmpire  chancelant  s  ces  Infidèles 
Jônt  bien  perfuadez*,  que  les  feules  armes  de  V.M. 
font  plus  redoutables  pour  eux ,  que  ne  le  furent  au- 
trefois pour  leurs  Pères  ,  ni  les  ^Cartels  9  ni  toute 
cette  foule  de  Héros  ,  qui  Je  dévouèrent  pour  le  Jalut 
de  la  PaUBine.    AufU  peut-on  dire  qu'a  Page  de 
vingt-huit  ans ,  V.  M.  a  vu  tout  ce  que  Jés  Pré- 
déceffeurs  ont  pu  voir,  &}  qu* Elle  a  fait  tout  ce  qu  ils 
nont  pu  faire  ,  puijqu'tl  nesJ  rien  arrivé  dans  les 
douzje  ou  treiz*  Jiecles  de  nofire  Monarchie,  qui  ne 
fi  trouve  dans  le  commencement  de  vofire  Règne* 
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EPÏSTRE. 
Tout  ce  que  des  guerres  étrangères  ,  traverses  far 
des  guerres  civiles ,  ont  pu  faire  naiftre  enfembk  ou 
fiparément ,  d'incidens  bons  &  mauvais ,  fendant 
W  afrés  vne  longue  Minorité'*  vous  les  ave^éprou- 
vez>>    2> *  autre ■- cofié ,  <j#r//f  ^w*  4  jamais  pro- 
duit des  fruits  plus  doux  ,  que  ceux  quon  goufie 
fous  vostre  domination  ?  Vous  écoutez,  les  afflige^: 
Vous  difiinguezale  mérite  s  Vous  donnez»  vne  nou- 
velle face  aux  chofis.  La  Iufiice  fi  reforme ,  les  dettes 
de  i Estât  font  aquitées  ,  t  Epargne  (c  remplit  i  les 
Artsflcurijfcnti  le  Commerce  s'efiendpar  tout,  Snfin 
en  voyant  réùfiir  cesglorieufis  entreprises ,dont  les/culs 
dejfetns  ont  attiré  tant  de  louanges  a  vos  Ancestres,on 
vous  regarde,  SIRE,  comme  Pvnique  Prince  qui  a 
fû  accomplir  les  bonnes  intentions  de  tous  nos  Rois. Que 
fi  ces  premières  actions  de  V.  M.luyont  aquis  tant 
de  gloire ,  quelle  doit  eftre  ï attente  des  Peuples  f&  des 
Nations ,-  fi  l'on  confidérefa  réputation ,  fis  forces , 
fin  application  aux  affaires  ,  fa  pénétration  dans 
t  avenir ,  &  toutes  ces  vertus  éclatantes,  qui  vous 
rendent  ïeftonnemcnt  &  l *  admiration  de  ÎVnivers  ? 
Il  ne  faut  donc  plus  que  fiuhaiter  de  vivre  autant 
que  V .  M,  pour  voir  tout  ce  que  l'efprit  humain  eft 
capable  de  concevoir ,  £  entreprendre  f0  £  exécuter. 
Cependant ,  V.  M,  me  permettra,  s'il  luy  plat  fi ,  de 
mettre  feus  fi  protection  ce  dernier  ouvrage  de  feu  Ai. 
£<iAhUncourt.  le  ne  diray  rien  de  ï excellence  de  cette 
Tradu&ion-,  m  des  divers  talens  du  Traduétéur, 
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E  P  I  S  T  R  E. 
farce  -  qu'eftant  fin  Neveu  ,  je  fourrois  effrefi- 
Jfteû.  Il  fùfit  que  V.  M.»  ait  la  honte  de  (èfiuve- 
nir  y  qu'elle  îuy  a  donne'  fendant  fa  vie  ayez,  de 
marques  de  fin  eftime ,  four  éflre  ferfaadée  après 
Jà  mort  y  que  cefioit  vn  Homme\£vn  rare  mérite  y 
&  qui  na  rien  mis  au  jour  qui  ne  réfonde  à  fa 
réfutation,    aAufii  ce  qui  augmente  le  regret  de  fa 
ferte  ,    ces!  qu'il  n'ait  fas  ajfez*  vefiu  four  tra- 
vailler à  voftre  Hiftoire.  Car  il  n'y  avoit  ferfinne 
qui  fufi  mieux  que  luy  raconter  à  la  fofterité ,  ce 
que  vous  fcul  avez,  fu  faire.  Mais  le  Ciel  ne  luy 
ayant  fas  fe'rmis  de   vous  donner  ces  marques 
de  fin  %ele  >  ni  ce  dernier  témoignage  de  fa  reconnoifi 
fance  :  je  lepréfinte  à  V.  M.  avec  les  me/mes  fin- 
timens  qu'il  avoit  j  &  je  firay  comme  luy  toute  ma 
vie ,  avec  vn  très-profond  reJfetf , 

SIRE, 


Voftre  très -humble,  très-  obeïflant, 
&  tres-fidéle  fujet  &  ferviteur 

F&EMONT.   d'AjLANCOVUT. 
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AVERTISSEMENT. 

I  on  euftmisàlateitedecér  ouvrage 
yn  abrégé  de  la  vie  de  feu  Moniteur 
d' Ablancourr,  comme  on  en  avoir  eu 
lapenfée,il  n'euft  pas  efté  necetTaire 
de  vous  avertir ,  que  voicy  la  dernière  de  Tes. 
Traductions  5  puifque  vous  euflicz  appris  dans 
ion  HiftoirCj  qu'il  cft  mort  avant  que  d'avoir 
achevé  celle-cy .  Mais  ce  qu'il  n'a  pu  faire ,  (es 
meilleurs  Amis  l'ont  fait  5  &  je  puis  afliirer 
qu'ils  n'ont  épargné  ni  leur  temps,  ni  leur  pei- 
ne pour  rendre  cette  pièce'  accomplie  ;  quoy 
qu'il  ait  falu  vne  grande  patience  pour  revoir 
vn  fi  long  travail,  &  beaucoup  de  perfévéran- 
ce  pour  n'eftre  pas  rebuté  d'vne  impreflion 
de  quinze  mois.  le  ne  nomme  point  ceux 
qui  ont  pris  ces  foins ,  parce  -  que  tant  de 
gens  fe  (ont  intereffez  en  cette  affaire  ,  qu'il 
faudrait  paffer  les  bornes  des  AverruTemens  & 
des  Préfaces  ,  fi  on  vouloir  feulement  rap- 
porter ce  que  les  vns  &  les  autres  ont  dit  & 
fait  pour  retirer  cet  ouvragé  de  la  Cour ,  où 
fon  deftin  l'avoit  enlevé  après  la  mort  de  (on 
Auteur.  I'ay  donc  crû  qu'il  valoit  mieux  que 
la  Renommée  publiait  le  mérite  de  ces  véri- 
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tables  Amis ,  que  d'en  rapporter  icy  (implë- 
ment  les  Noms  5  puifqu'autfibien  ce  qu'ils  en 
ont  fait ,  n'a  pas  efté  pour  s'attirer  des  louan- 
ges du  Public  ,  mais  feulement  pour  fatisfaire 
à  l'amitié  qu'ils  auront  toute  leur  vie  pour  la 
mémoire  de  leur  Ami.  Et  comme  en  imitant  fa 
modeflie  ils  ont  caché  ce  qu'ils  ont  fait  pour 
luy,  j'ay  crû  que  je  devois  les  imiter  en  cachant 
leurs  Noms.En  effet,il  n'y  a  perfonnequi  après 
avoir  lu  cette  Hiftoirc ,  ne  (bit  perfuadé  que 
feu  M.  d'Ablancourt  y  avoit  mis  la  dernière 
main, tant  ils  ont  bien  feu  garder  fon  Cara&cre 
éc  fon.Genie.  le  ne  dis  rien  de  l'Auteur  Efpa- 
gnol,parcc-que  fa  Préface  contient  Ces  avan- 
tures  èc  Ion  defiein,  &  que  fon  Eloge  fe  voit 
dans  M.  de  Thou  &  autres  célèbres  Hifto  riens» 
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PREFACE 

DE     MARMOL 

TRADVITE  PAR  P.  RICHELET. 

/  nous  conjùltons  les  Hifioirts  les 
\  plus  éloignées  de  notre  fade  ,  nous  re- 
connoifirons  que  la  puijjance  des  Gotz,, 
des  Cartaginois  ,  &  des  Romains , 
ria  point  fitrpafié la fuiffance  des  ^Arabes.  Ces 
Cathares  finirent,  de  leur  pais  feus  la  conduite 
de  ç&Cahomet ,  leur  faux  Prophète  9  SuAbubé- 
chre,  £0mar3  d'Ali ,  £Odman ,  &  des  autres 
principaux  auteurs  de  leur  SeBc  :  Ils  fi  rendi- 
rent maifires  £vn  nombre  prefqu  infini  de  peu— 
pies  ,  qu'ils  forcèrent"  en  recevant  leur  joug  >  de. 
prendre  leurs  coutumes  ,  &  ètembraffer  leur  Re- 
ligion. fD'abord  ils  enlevèrent  aux  Romains  les 
trois  Arables,  occupèrent  la  Syrie ,  la  Perfi ,  &  les 
Indes  9  défilèrent  F  Empire  des  Lettres  qui  flcu- 
rijfoient  alors  ,  f0  mettant  tout  à  feu  &  à  fang , 
ils  remplirent  de  malheurs  tAjîe,  ïaAfriquc3& 
V Europe*  Ajoutez*  à  ces  de/ordres  la  defkrù-. 
Bion  des  .Temples ,  la  profanation  des  chofis. 
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PREFACE. 

Jacrées ,  à?  Us  erreurs  dont  ils  infectèrent  les 
Nations  :  car  leur  SeBe  n'étant  fondée  que  fur 
l'ignorance  four  obfcurcir  la  gloire  de  Dieu ,  ils 
ta/choient  de  réfandre  far  tout  les  ténèbres  dont 
ils  efloient  aveuglez*,  chjuite  F  ambition  de  ces 
Infidèles  s 'augmenta  ;  ils  s'imaginèrent  que  rem- 
porter vne  viftoire  cesloit  s* ouvrir  le  chemin  a 
vne  autre ,  &  qu'ils  achèveraient  de  ruiner  la 
doéfrine  de  le/us  Chrift  ,  &  d'établir  dans  le  mon- 
de ChresJien  leurs  dete  Râbles  maximes.  C'efi- 
pourquoy  ils  tournèrent  leurs  armes  contre  la 
Grèce  >  l'Italie ,  VEJpagne  &  la  France  :  ils  les 
attaquèrent  par  mer  &  par  terre ,  &  répandirent 
de  telle forte  le  bruit  de  leur  valeur,  qu'ils  por- 
tèrtnt  l'épouvante  far  tout ,  &  firent  trembler 
tous  ks  Princes  de  la  terre. 

Leur  Empire  dura  trois  fiecles  entiers,  tû  ne  s* af- 
faiblit qu'acaujê  que  l'ambition  &  la  dijcordeje 
mirent  parmi  eux.  Cependant  le  calme  des  Na- 
tions Catholiques  n'en  fut  pas  plus  affuré,parce- 
qtie  les  Turcs  qui  font profefiion  de  la  mefme  Se- 
&ey  &•  qui  ne  prirent  leur  place  que  par  la  force 
des  armes  ,  jetterent  ?6jrlifè  dans  de  nouveaux 
troubles.  Mais  comme  ly A  fie  commença  à  rejpi- 
rer,et  lapuifance  des  ^Arabes  a  s'y  affoiblir9ces 
Infidèles  qui  efioient  pajfeu  en  Afrique  &  en 
Efpagnc  au  tems  de  Rodrigue  9Je  joignirent  aux 
Africains  qui  avoient  déjà  mbrajfe  leur  llçli- 
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gion  ,&  travaillèrent  de  concerta  la  âefiru&ion 
de  toute  ?  Europe.  Cette  guerre  dura  en  EJpagne 
feft  cens  fiixante  fè  dix-huit  années  ,  fendant 
le/quelle*  la  Fortune  balança  toujours  entre  lu 
deux  partit  »  jufquà  ce  que  le  Ciel  fi  déclara  en 
faveur  de  Ferdinand  &  d'J/àbellc ,  qui  chaffé* 
rent  cet  Tyrans  de*  terre*  qu'ils  avoient  vfitr~ 
fées  &  remplies  £  horreur  pendant  vn  fi  long  ef- 
face de  tems.  estais  il  efi  certain  que  lyEfj>a~ 
gne  n'a  esJe  agitée  de  tant  de  maux ,  quacaufi 
du  voifinage  de  t  Afrique  ,  dont  les  provinces 
ont efié confkcrées  parle  fang  £vn  nombre  prefi 
que  infiny  de  Martyrs*  3\eantmoms  jujqu*icy 
perfinne  na  écrit  PHiftoire  de  cette  partie  m 
monde ,  encore  qu'il  fiit  de  noslre  interefi  été» 
avoir  vne  entière  connoiffànce ,  fiit  pour  ta  paix, 
açaufi  du  Commerce ,  ou  pour  la  guerre,  afin  de 
la  faire  avec  avantage.    Il  efi  vray  que  nos 
Coutumes  ,  noftre  Religion ,  &  noslre  langue 
ont  fi  peu  de  rapport  avec  la  Langue,  la  Religion 
&  les  Cothurnes  et  Afrique  5  &  nos  ^Auteurs 
les  plus  exceilens  fi  peu  de  communication  avec 
ces  ^Barbares  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'efionner  fi 
nom  nen  avons  point  encore  de  Relation  parti- 
culière* 

Pûut  moy  ,  feftois  fort  jeune  lorfque  jefirty 
de  la  ville  de  Grenade  ,  qui  efi  le  lieu  de  ma 
naiffance  :  mais,  je  nenfirty  que  dans  le  dejfein 
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de  me  trouver  à  la  fameufè  entrcfrifi  de  Char* 
153  '  les-Quint  contre  la  ville  de  l'uni*  *.  La  place 
eslant  rendue  je  fuivis  Us  enfiignes  de  cet  Em- 
pereur far  toute  £ Afrique  durant  le  cours  de 
vingt  ans ,  %)  me  rencontray  à  tout  ce  qui  fipaf- 
fi  de  grand  (0  de  memorable.mais  la  Fortune  me  fit 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui  me  tinrent 
fipt  ans  &  huit  mois  en  captivité  dans  le  Royaume 
de  Maroc y  Tarudant,  cTremcJfen ,  Fefjû  *Tunit. 
Ce  fui  en  ce  tems-làque  je  traverfày  à  la  fuite  de 
GWCahamet  les  defirts  de  ta  Libye  jujquà  vnt 
place  que  l'on  appelle  jûçequia  el-bamara  aux 
confins  de  la  Gumée  ;  &  que  ce  Chérif  portant 
fis  armes  viBorieufis  par  taAfrique,  fi  rendit 
maifire  des  provinces  du  Couchant.  ïay  encore 
fait  d'autres  voyages  par  mer  &  par  terre ,  pen- 
dant le/quels  fefiois  tantofl  en  liberté'  t0  tantofi 
en  firvituàe.  fay  couru  toute  la  Barbarie  & 
toute  F  Egypte,  où  fay  remarqué  plufieurs  chofes 
trcs-confidérables  ,  $)  dont  il  ma  fimblè  que  la 
connoiffanee  firoit  fiuhaitée  des  honncfies-gens 
d '£ (pagne.  Outre-ccla  ycomme  toute  ma  vie  fay 
efié  porté  ^inclination  à  écrire  V Histoire  ,  fay 
fait  de  longues  id  defirieufis  réflexions  fir  les  ou- 
vrages les  plus  achevez»  que  nous  ayons  de  cette 
nature,  tant  des  Çrecs  que  des  Latins ,  des  Efi 
pagnols  &  des  Nations  voi fines  :&  ceB  de  ces 
illufires  monumensquefay  tiré  ce  qui  ma  paru  le 
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fine  propre  à  mon  deffein,  A joutez,  à  cela ,  qui 
poffedant  affcz>*xaâement  la  Langue  Arabe  & 
t  Africaine  qui  ont  peu  de  rapport l'une  avec  Vau- 
tre, fay  leu  avec  beaucoup  a  application  tout  ce 
que  leurs  ^Auteurs  ont  écrit  de  leur  Pays ,  t0  en- 
fiite  fay  fait  la  defcription  générale  de  l'uAfrique,- 
le  tout  en  dou%e  Livres»  que  fay  divifiz,  en 
deux  parties. 

La  première, parce  quelle  cfi  ample  &  efien- 
àuè  aura  fix  Livres  ,  qui  feront  deux  Volumes, 
Le  premier  Livre  enferme  vne  idée  générale  de 
toute  cette  defcription ,  où  je  difiours  en  particu- 
lier de  V  Afrique*  défis  Royaumes  ,  de  fis  Pro- 
vinces, défis  Villes,  défis  diverfis  peuplades; 
fy  parle  des  mœurs  des  habit  ans ,  fà  des  mœurs 
des  Arabes  au  fi  bien  que  de  leur  origine  &  de  leur 
entrée  dans  ces  pays  :fy  parle  des  animaux  les  plus 
rares  ,  des  rivières  les  plus  fameufis  j  en  vn  mot, 
de  tout  ce  qui  s  y  trouve  de  plus  recommanda- 
blé.  Le  fécond  Livre  contient  le  récit  des  guer- 
res que  les  Chrefiiens  ont  eues  avec  les  Infidèles, 
iùles  divifions  qui  fi  font  excitées  entre  ces  mé- 
creans  ,  depuis  que  Mahomet  eftablit  fàfcfte, 
dont  ce  Livre  comprend  au  fi  les  commencemens. 
On  pourra  voir  par  là  ,  combien  il  afirvy  à 
la  gloire  de  plufieurs  grans  perfbnnages  (0  de  plu- 
fieurs  Souverains ,  d'attirer  ta  bienveillance  des 
peuples, en  s* accommodant  à  leurs  inclinations. Car 
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te  Barbare  qui  eftoit  inconnu  ,  dont  l'extraction 
fut  fi  bafie  &  la  famille  fi  obfiurè  ,  a  régné 
par  cette  conduite  Jur  vne  des  plus  puijfan- 
tes  Nations  de  la  terre*  L'on  connoifira  aufii 
qu'il  s'efi  élevé  de  certains  Tyrans,  qui  fous  appa- 
rence dejainteté&  les,  armes  à  la  main  ont  jour' 
m  aux  peuples  les  occafions  de  fi  plonger  dans 
tes  débauches  t  fd  de  s'abandonner   aux  vices  , 
f0  quainfi  ils  ont  Jeu  gagner    t affection^  de 
leurs  Jujets 9fê  porter  la  crainte  parmi  les  Etran- 
gers. En  effet ,  fi  noue  confierons  Us  Histoi- 
res des  plus  anciens  Royaumes  ,  nous  trouve- 
rons que  les  Princes  qui  ont  fieury  le  plus  long" 
tems  ,  n'ont  affermi  leur  Trône  que  Jur  l'amour 
de  leurs  Jujets  9  &  en  /accommodant  à  leurs 
coutumes  ;  #•  qu'outre  cela  perfinne  ne  fut  ho- 
noré de  F  auguste*  nom  de  Roy,  que  dans  la  veue, 
qu'il  eftoit   de  tintereft  des  peuples  qu'il  com- 
mandas! ta  qu'on  luy  donnafiyne  qualité  fi  vé- 
nérable. <±Ainfi  l'vtilité  publique  obligea  les  Na- 
tions à  choifir  des  Souverains.  Car  lorjque  per- 
finne n'eUoit  retenu  par  le  rejfteft  de  la  'Religion, 
lorjque  ton  ne  connotffoit  point  encore  de  Loix  qui 
tinjjènt  les  hommes  dans  vne  égalité  raifbnnable  >• 
•ey  que  ta  convoitifi  pourfijatisfaire  elle-me/me9 
employoit  fis  forces  contre  la  rai/on,  l'on  eftabkt 
des  Rois  quipujfcnt  retenir  les  hommes  dans  fio-. 
beiffance  ,  •&  faire  vivre  avec  quelque  firte 
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dépolie*  ceux  qui  erroient  comme  des  trèfles  far- 
mi  les  forefts.  ^Jetais  ces  Princes  ne  Us  ont  ré- 
duits que  par  la  fàgeffe  &  far  la  juflice ,  &  les 
faveurs  qu'ils  ont  répandues  far  eux  leur  ont  ga- 
gié  lefiime  &  le  cœur  des  f enfles,  qu'ils  ont  en- 
fiite  portés  à  s'vnir  £affeâion  tf)  à  chercher  avec 
srdeur  les  chofis  vtiles  &  honneftes.  Je  la'tffe  a 
fart,  qu'avec  ces  maximes ,  Saturne  qui  jetta  les 
premiers  fondemens  de  laforterefic  de  Rome ,  ré- 
gna le  premier  en  Arménie ,  &  que  malgré  les 
embufibes  des  Babyloniens  y  $  les  forces  de  Iupi- 
tert  il  conquit  en  Italie  vn  nouveau  Royaume. 
Taf  cette  conduite  Romulus,  cet  autre  fondateur 
de  Rome ,  devint  Roy  y  de  Berger  qu'il eftoit  au- 
paravant s  &  Numa  Pompiltus  w  Tarquinius 
Prifcus,  qui  efioient  ejtrangers  &  des  perfbnnes 
Svne  condition  ordinaire  montèrent  far  le  Trô- 
ne. ^Alexandre  parla  feule  amitié  des  Macédo- 
nicns  ,*  fabjugué  î  Afic  >  &  tandis  que  les  guer- 
res civiles  n'ont  pas  déchiré  ï Empire  des  Çrecs, 
des  Cartaginois  ,  ou  des  Romains ,  leur  gloire  fû 
leur  fortune  fi  font  augmentées,  &  ils  ont  aquis 
le  titre  de  Maifires  de  ÏVnivers.  Ainfi  Maho- 
met fuivant  ces  exemples  éblouit  les  ^Arabes  par 
les  apparences  étvne  fauffe  fainteté,  &(èfervant 
de  leur  inclination  pour  régner  il  ouvrit  la  porte 
au  libertinage  y  &  gagna  entièrement  leur  amour; 
de  forte  qu'ils? honorèrent  comme  vn  grand  Prin* 
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ces,  &  ie  révérèrent comme  vnperfinnage  etvne 
feinte  vie»   jiufii  ces  Nations  conduites  &  ani- 
mées far  ce  faux-  'Prophète ,  de  foibles  quelles 
eftoient  devinrent  tres-pui fiantes ,  &  s'emparé- 
rent  prejque  de  foutes  les  Provinces  qui  eftoient 
fourni  (es  aux  Romains*  II  efi  vrayque  la  di/cor- 
de  fi  glifia  parmy  ces  Barbares  ,  qu'ils  exercè- 
rent entre  eux  de   cruelles  tyrannies ,  &  que  le 
defir  de  commander  eftant  devenu  leur  pafiion 
principale,  ils  tournèrent  leur  fureur  contre  eux- 
mefmes  ,  &  tombèrent  enfin  au  pouvoir  de  leurs 
ennemis.  C'eft  ainfi  que  la  divifion  a  défilé  Us 
plus  puijfans  Royaumes  ,  ruiné  les  Républiques 
les  plus fiori fiantes  &  les  mieux  fondées,  &  tranf 
porté  £  Empire  des  Caldeens  aux  oAfiyriens ,  des 
jffiy  riens  aux  Médest  des  oPKtédes  aux  Per/es, 
&  des  Perfis  aux  Macédoniens.  Elle  a  détruit 
les  Estais  dfoAlexandre  le  Grand,  &  armé fes 
fitccejfeurs  les  vns  contre  les  autres  pour  la  Mo- 
narchie, au  lieu  de  fi  contenter  du  partage  qu'ils 
en  avaient  fait.  Diray- je  qu'elle  a  ébranlé  la puif 
fance  des  Grecs.,  ruiné  la  République  des  Carta- 
ginois ,  aboli  la  domination  des  Romains ,  &  qu'en 
livrant  Confiantinople  aux  Barbares ,  elle  a  Ache- 
vé de  renverfir  l'Empire  de  la  Çréce.  Snfin ,  la 
•  difiorde  a  triomphé  des  aArabes  Juccefièurs  de 
Mahomet ,  dont  les  conquefies  fint  particulière- 
ment traitées  dans  cette  Histoire  ,&  elle  a  fait 
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fafer  leur  empire  aux  Turcs  qui  ngnentâvfour- 
d'buy  avec  tant  de  tyrannie*   Mais  nous  efpe- 
ronsquek  Çicl fécondera  nos  vœux ,  t&  que  bien- 
tofnous  terraffèrons  l'orgueil  de  ces  'Barbares. 
Et  cette  fiinte  ligue  où  font  entrez»  tant  de 
grtns Princes ,  ne  nous  promet-elle  pas  que  nous 
reprendrons  Jerufikm ,  Conftantinople  avec  tou- 
te la  Grèce ,  &  que  nous  redonnerons  la  liberté  à 
ces  peuplas  qui  gtmiffent  dans  vne   déplorable 
frvttude?  Les  Chrefiiens  touche^  de  compafiion, 
&animeZjpar  l'exemple  de  leurs  Souverains  n'ont 
fas  moins  de  zjeh  pour  cette  iHuftre  expédition, 
qu'ils  en  eurent  autrefois  ylor/qu  à  la  perfuafiôn 
de  Pierre  Lhermite  ils  prirent  les  armes  au  nom- 
bre  de  trois  cens  mille  hommes ,  entre  le/quels  é- 
toient  plufieurs  perfinnes  de  grande  naijfancetqui 
f afférent  en  Levant  &  firent  de  prodigieufes  a- 
étions  de  valeur  contre  ces  infilens  ennemis  du 
nom  Qhreftien. 

Pour  les  quatre  autres  Livres  de  cette  pre- 
mière Partie  9  ils  traitent  des  Royaumes  de  Ma- 
roc ,  Trcméccn ,  Fez*  &  Tunis ,  avec  vne  de- 
scription tres-exafte  des  villes ,  des  châteaux  9  des 
rivières,  &  des  diverfes  peuplades  qui  s'y  ren- 
contrent. Nous  rapporterons  en  chaque  Livre 
les  Jânglantes  batailles  que  l'on  a  données ,  f$  les 
mémorables  via aires  que  l'on  a  gagnées  en  cha- 
cun de  ces  Royaumes.    Et  encore  quil  fèmble 
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P  K  E  F  A  G  ï: 
qu'il  eftoitplus  à  frofos  de  parler  de  ces  guerre* 
au. Livre  fécond, qui  comprend  les  annales  du 
pays  j  fay  crû  néanmoins  que  a*en  faire  men- 
tion où  elles  efioient  arrivées  ceftoit  m  attacher 
davantage  a  mon  fùjet.     Je  riay  point  eu 
£  autre  veuc  dans  toute  cette  Hiftoire  que  d'en- 
courager les  nations  Catholiques  à  prendre  les 
armes  contre  ces  Infidèles,  qui  ravalent  avec  in~ 
folencé  la  gloire  du  nom  Chrefiien,  &  ne  ceffent 
de  nous  faire  la  guerre  ,  &  de  chercher  les  oc- 
cafions  de  nous  détruire.   Q^KCais il  nous  fera 
plus  facile  de  les  perdre  que  de  conquérir  fur  eux 
la  Terre  Sainte,  parceque  nous  connoifions  main- 
tenant leurs  forces ,  &  que  t orgueil  qui  les  ani- 
me ,&  la  joye  quils  reçoivent  de  nos  maux  avec 
la  pafîion  quils  ont  de  s*enrichir  de  nos  dépouil- 
les 9  les  pouffent  a  faire  tous  les  jours  de  nouvelles 
courfèsfur  nos  terres,  fè là  fe  livrer  eux-mefmes 
en  proye  à  nos  armes» 

.   La  féconde  Partie  aura  fix  Livres  s  fy  com- 
prens  tout  ce  qui  manque  dans  la  première,  la 
Numidie,  la  Libye,  ï Egypte,  la  baffe  &  lahau- 
*  °ainc  £  te  Ethiopie  avec  les  Ifles  *  qui  font  à  l'entour  de 
in«.  Afrique ,  &  qui  en  relèvent,  defqkelles  fay  fait 

vne  cxaBe  defcription  félon  tordre  que  fay  fuivi 
dans  la  première  Partie,  touchant  les  guerres  & 
les  chofesles  plus  confiderablcs*  Au  refie,je  fupplie 
ceux  qui  liront -.  cet  ouvrage  de  fongerà  la  peine 
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qttefay  eue  four  le  compojêr.  Et  fi  far  malheur 
fay  manqué  contre  ï Histoire  9je  les  conjure  £y 
fiffleer  favorablement,  en  reconnoifiance  de  ce 
que  fay  entre  fris  four  iïnterefi  de  toute  l'E (pa- 
gne, &  le  bien  de  la  Çhreiïienté. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy  en  datte  du  zo.  jour  d'O- 
dobre  1tf57.il eft permis àNicoLAs  Per.ro T,Efcuyer 
Sieur  d'AblancoVkt  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Im- 
primeur &  Libraire  qu'il  luy  plaira  choifir,  toutes  les  tra- 
ductions parluy  faites,  &  ce  pendant  le  temps  de  vingt  an- 
nées ,  à  compter  du  jour  que  chaque  pièce,  ou  Volume  fe- 
r  a  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :  avec  deffenfes 
à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu  elles  foient  d'en 
imprimer,  vendre  ni  débiter  aucune  chofe  en  pas-vn  lieu  de 
fon  obdflance y  ibus  prétexte  d'augmentation,  correction, 
changement  de  titre ,  tauffe  marquc>ou  autrement,  en  quel- 

2ue  manière  que  ce  foit,fans  fon  confentemenç  exprés  Se  par 
crit,  encore  qu'elles  ayenc  efté  imprimées.  cy-dcvant,& 
que  le  temps  des  Privilèges  accordez  poot  icelles  foit  ex- 
piré, à  peine  de  trois  mil  livres  d'amende,  confifeation  des 
exemplaires  ,  &  de  tous  defpens^  dommage  &interefts, 
ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  porte  par  Icfdites  lettres  de  Pri- 
vilège. 

Regtfirt  fmr  h  Livre  de  U  Çêmmmnamté  des  Libraires* 
fmivant  CArrefi  di  U  Cemrde  Parlement  du  8.  Avril 
1653.  Fait  le  16.  OSubre  ity/. 

Signé,  Bhchbt  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  Nicolas  Perrot,  Efcuyer  Sieur  d'A- 
Bt  anc  ovrt  a  traité  avec  Thomas  Iolly,&  Louys  Bil- 
laine,  Marchands  Libraires  à  Paris,  de  la  Tradu&ion  par  luy 
faite  de  l'Afrique  de  Mamûl,fuivznt  l'accord  fait  entre  eux. 


Digitized  by 


Google 


Le  Libraire  au  -  Le&eur* 

MOnsievrSaMsON  ayant  bien  voulu  frepdre 
h  peine  de  difpojèr  des  Cartes.  Géographiques  four 
t ornement  gr  four  l'intelligente  de  Màrmol  ;  il  ne  m'a  pas 
feulement  fourny  celles  qui  font  neceffaires  aux  deferiptions 
des  Provinces  de  t  Jfr'tque\queton  trouvera  placées  en  leur 
lieu -y  mais  aujp  quantité  d'autres  qui  contiennent  la  descri- 
ption de  flufieurs  pays  tant  de  l'jtfic  que  de  l'Europe ,  où  les 
Succejfeurs  de  Mahomet  ont  étendu  leurs  amqueftes  ,  & 
ce  pour  t intelligence  du  Livre  fécond  du  Premier  Tometou 
eft  amplement  déduite  thiftoire  dudit  Mahomet  ajr de  ceux 
(fui  luy  ont  fuccedé;  Ufquelles  Cartes  tonamifès  Ha  fin  au- 
dit Livre  fécond  pour  y  avoir  recours. 

■  '  '      i    ■    i    »     U'    ■   ■  ■    ■     i  i    ■     ■■  *  i   é  lu»  ■ 

Avis  four  le 'Relieur  touchant  les  endroits  ou  il 
faut  placer  Us  Cartes. 

DANS    LE    Pl\EMLER    TOME. 

L'Afriqve.       .  :•  .''Y;.;  v;'  .fili 
L'Afrique  ou  Libye  Vlterieure1  ou  font  le  Safara 

UArabie.  -  v 

L'Empire  duSophi  des  Perfcs. 
La  Sorie  f0  Diarbeck. 
La  Turcomanic. 


Les  faut    mettre  de 
fritte  à    la  fin    du 


L'Anatolic.  {premier    Tome  ,  de- 

là Hongrie.  '  vantla  Table^fol.  5it. 

Partie  de  Turquie  en  Europe. 
L'Italie. 
LaFrancc.   L'Efpagne: 
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'DANS •  L'E   TOME  SECONDl 

RÔ  ya  v  M  B.  de  Maroc.  fil  i 

Royaume  de  Fez.  I37 

Partie  de  Barbarie,  ou  eji  le  Royaume  d'Alger.  '  319 
Partie  de  Bzibznc,  où  font  les  Royaumes  deTunii  & 
Tripoli.  431 

DANS    LE    TOME    TROISIS'MS. 

PAktie  du  Biledulgerid,  oh  font  Teflet  bec. fil.  $ 

Royaume  &  defert  de  Barca.  55 

10c  du  Cap  Vcrd  ,  cofte&pays  desNegres.  7/ 

La  Guinée  &  pays  circonvoifîns.  8j 

Royaume  de  Congo.  53 

Ides  Canaries.  109 

Pays  &  cofte  des  Caftes.  Monomotapa  &c  115 

lue  de  Madagafcar.  127 

Partie  de  Zanguebar.  119 

Prefqu'Iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  i6fr 

Partie  de  la  Haute  Ethiopie»  a©; 

L'Egypte.                          J  z*j 
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LA  F  R I QVB 

DE  M  A  K.  MOL. 

£FVRE    PRE'MIEL 

15  efiript ton  générale  de  F  Afrique  *  de  fis  Royaumes^ 

défis  Principautés ,  des  peuples  autfint  venus 

l'habiter,  &  detout  ce  quelle  aie  mémorable. 

CHAPITRE    PKE'MIER. 

D'où  vient  le  nom  £  Afrique ,  ^r  comment  eUefe  nommolt 

auparavant. - 

A  partie  du  monde  que  Ton  nomme  Afri- 
que, a  pris  Ton  nom  de  l'vne  de  Tes  provin- 
ces où  eftoit  autrefois  Carthage.Ptolomée 
PappèlleLibye,diraonrdVne  autre  defes  ré-- 

Î ;ions  qui  confine  du  cofté  des  deferts  avec* 
'Egypte  :  Les  Arabes  nqmnierent  ancien* 
nement  tous  ces  deferts  Elber,  quiveut~di-' 
xe  terre  divifée.  Ibni-Alraquiq  ancien  Auteur  Afriquain  dans> 
(on 'livre  intitulé  f Arbre  de  gtniàhgie  d(s  Afriquâins  dit  qu'el-' 
le  a  pris  fo»  nom  d'vn  Roy  de  l'Arabie  heureufe  appelé  Me. 
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t  DESCRIPTION  GE'NE'HÀLE 

leclfiriqui.  Ce  Prince  ayant  ttftéywacg  par  1»  pwplci  èth* 
haute  Ethiopie  eo  vne  bataille  prés  du  Nil,& vbyanrquûls s'é- 
toient  fàifis  des  paflages  par  où  il  devoit  s'en  retourner  ,&  qu'il 
n'y  avoit  point  d'autre  chemin^afla  ceFleuve.Delàtraverlant 
les  deferts  de  la  Libye ,  il  arriva  à  la  partie  Orientale  de  la  Bar- 
barie ,  où  il  s'établit  dans  vne  terre  fertile  &  abondante  en 
pâturages ,  &  la  nomma  Ifiriquia  comme  l'appellent  encore  à 
préfentles  naturels  du  pais*  Mais  les  Etrangers  changent  Ti 
en  af  8c  lànomment  Afrique,  Auffi  les  Géographes  Âfriquains 
ne  comprennent  fous  *e  noim  que  le  Royaume  de  Tunis ,  & 
afferment  dans  l'Afrique  que  la  partie  Orientale.  Quelques 
Auteurs  du  pais  veulent  que  le  mot  d'Afrique  foit  corrompu , 
&  qu'il  vienne  de  fatach*  ,  qui  fignifieen  Arabe  chofe  divi- 
fiée  ou  détachée  ,  pareeque  c'eft  vne  partie  de  terre  que  la 
mer  fépare  de  l'Europe  ,  comme  le  golfe  d'Arabie  &  le  dé- 
troit oui  eft  encre  la  mer  rouge  &  la  mpditerranée  la  fénarent 
de  l'Ane.  Iofeph  dans  fes  A  ntiquitez,  allure  que  le  mot  a  Afri- 
que vient  d'Oohre  fils  de  Mandanes  qui  vint  de  l'Arabie 
heureufe  rétablir  dans  la  Libye.  D'autres  le  tirent  d'Aphri- 

knm  Pooû  §ia » ^ui  veut ^re  ync  chofe a  l'abry.  Mais  1a  première  ety- 
qucfîgoific  mologie  eft  à  mon  avis  la  meilleure.  Et  nous  compren- 
terrêjesttics.  Jrons  fous  le  nom  d'Afrique  ,  tout  le  pais  qui  eft  enfermé 
table  ctymo.  entre  la  mer  mediçerraneç  ,  l'océan,  la  mer  jouée  &  le  bras 
te$ic.scch*rt.  du  jsjil ,  le  plus  Oriental  qui  en  t*e  dans  la  mer  méditerranéen 
vis  avis  l'Ifle  de  Chypre. 

CHAPITRE  SECOND. 
Defcription  de  l%  Afrique  félon  Ptolomee. 

PT  o  l  o  m  e'e  divtfe  l'Afrique  en  douze  parties  ,  ou  pro- 
vinces ,  qui  font,  à  commencer  par  le  Couchant ,  les  deux 
•taCefarien-  Mauritanie*  * ,  la  nouvelle  Numidic,  laorovince  d'Afrique, 
gltaïc!a  Iû  la  Libye  Cyténaiquc ,  la  Marmarique ,  la  bafle  Egypte,  la 
Thébaïde ,  la  Libye  intérieure,  &  les  deux  Ethiopie*.  On  voit 
manifeftement  dans  fa  quatrième  Carte  de  la  Libye ,  &  en- 
core mieux  en  fon  quatrième  livre,  que  la  dernière  partie  qu'il 
met  au  delà  de  l'Equateur  du  cofté  du  Midy ,  eft  vers  le  quin- 
zième degré  de  longitude,  où  il  met  le  Cap  de  Prafe  à-prefent 
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de  Mozambique  à  huit  deerez  defet  Ligne.  Le  refte  depuis 
te  Cap  en  tirant  vers  le  Midy  qui  contient  environ  quinze  ou 
feize  deerez ,  a  efté  la  plufpart  inconnu  à  Ptolomée ,  comme 
il  le  dit  ïu  y  mefmeà  la  fin  du  livre,  où  il  marque  que  du  Mi- 
dy de  la  terre  habitable  jufqu'au  Pôle  Àntartique ,  il  y  a  foi- 
xante  fie  treize  degrez  ,  $c  krixante  fie  quatorze  minutes  de 
terre  inconnue.  Ce  pâïs  a  eftc  découvert  de  noftre  tems 
par  les  Portugais  quiront  nommé ,  la  nouvelle  Afrique,  de* 
puis  le  feiziéme  degré  delà  la  ligne  jufqu'au  Cap  de  bornie-ek 

{>erance  ,  comme  il  fe  voit  dans  les  Cartes  du  nouveau  Pto- 
omée.  Les  Géographes  Àfriquains  nront  pas  eu  plus  de  con* 
noiflancede  1*  Afrique,  &  luy  donnent  les  Dotnes  que  je  vay 
dire. 

CHAPITRE   TROISIESME;' 

Dtjcrtyttm  de  tJfrtquc felon  les  Jutcurs  Jfriqiiains. 

LE  s  Géographes  Afriquains  fie  Arabes  ,  fie  entre-autres 
Moçaudi  fie  Bebquer ,  dans  la  defeription  générale  qu'ils 
font  du  pais  ,  montrent  qu'ils  n'en  ont  pas  plus  de  con- 
noiflànce  que  Ptolomée  ,  encore  le  font^ils  d'vne  moindre 
étendue  :  car  ils  n'y  comprennent  ni  l'Egypte  ni  toutes  les 
terres  quiibnt  entre  le  Nil ,  la  mer  rouge  fie  l'océan ,  difant 
que  l'Egypte eftvne  partie  de  PAfie  8c  non  de  l'Afrique;  Ils 
nomment  auffi  les  provinces  ^  les  Golfes  fie  les  Caps  tout-au- 
trement que  Ptolomée ,  fie  ne  s'accordent  pas  bien  a  la  fuppu- 
tation  des  degrezque  font  quelques  Cofmographes  ,  ce  qui 
vient  du  changement  des  noms  qui  fe  fit  dans  ces  lieux  à  la 
venue  des  Arabes  en  Afrique.  Car  ceux-cy  pour  effacer  la  mé- 
moire des  premiers  habitans  changèrent  la  plufpart  des  noms, 
fie  depuis  fur  le  déclin  de  leur  empire  ,  les  Afriquains  qui  fe 
révoltèrent  contre  eux  8e  qui  recouvrèrent  fur  eux  laplufpart 
de  leur  propre  païs  en  firent  de  mefme.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  fi  dans  la  fuite  des  tems  '  fie  le  changement  des 
perfonnes  ,  les  anciens  noms  fe  font  perdus.  D'ailleurs ,  il 
y  a  eu  plufieurs  provinces  defolées  fie  plufieurs  villes  dé- 
truites  ,  dont  la  mémoire  s'eft  abolie  ,  >ôe  l'on  en  a  fondé 
plufieurs  autres  depuis  Ptoloméç ,  qui  portent  main  tenant  Us 
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nomsque  les  Berbères  &  les  Arabes  leur  ope  donnez;  -Car 
les  Afriquains  habitent  tous- enfemblc  par  communautés 
dontlçur  demeure  prend  le  nom^jfc  les.  Arabes  en  fontde-xnef- 
me,  dans  les  campagnes  qù  ils  errent.  Enfin,  cous  les  Autours 
Afriquains  dans  la  defcriptjuon  qu'ils  fonc  de.  oçtte  partie  4u 
Monde ,  ne  commencent  qu'à.  l'extrémité  de  la  Nubie ,  &au 
premier  bras  du  Nil  qui  eft  dans  r Ethiopie  proche  de  l'Egy- 
pte, ôefuivent  leileuve  endefeendant  juiqu'a  lamer Méditer- 
.•cnArabcK-  janée  ,.  à  quinze  îiepgs  d'Alexandrie  *  vers,  le  Levan  t.  Dclàils 
fc*n  mi.       ^nt  çoftqy$Qt,la  ^efra^er^ufqu'^ù  déteoit^de  Gibraltar , 
*Bahard       Pu*s  rentrait  dans  l'océan  *  Occidental,  ils  remontent  j^C- 
Mcgarcb.       qu'au  Cap  de  Non  ,  où  fe  fait  la  réparation  des  Afriquains 
blancs  d'avec  les  Néçres.  En  fuite,  continuant  le  long  de  la 
,  cofte,ils  vont  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Z,ayre  qui  prend 
fa  fource  tl'vn  hc  au  défeut  de  Goaga  i  &  fe  jette  en  la  mer 
au  Royaume  de  Manicongô.  Delà  paxjc  rhefme  fleuve  en  re- 
montant, ils  retournent  jufqu'à  ce  Lac ,  8c  enfuite  au  N il  6c  au 
Royaume  de  Nubie.  Voilà  les  bornes  qu'ils  donnent  à  l'Afri- 
que, fans  y  comprendre  la  haute.  Ethiopie  qui  eft  de  l'autre 
cofté  du  Nil,&  encore  moins  l'Egypte  qy  ils  appellent  Mezf &  t 
comme  çn  Hebreu-Mezraïm  &  en  langage  du  pais  Elquîbçt, 

.CHAPITRE   QVÀTRIE'ME. 

pefcript'm  de  t Afrique  fekn  VÀHtewr, 

VOicv4e  tour  de  l'Afrique  avec  ce  qu'elle  contient ,  i 
prendre  depuisi'exttémité  du  Couchant  ,où commence 
l&provincedeSus,  en  tiraot  .vers  leMidy,fims  rien  oublier 
de  ce  qui  eft  de  la  terre-ferme  de  la  montagne  d'Aytuacal^ 
que  Ptoiomée  appelle  le  grand  Atlas ,  on  va  à  la  ville  de  Méfia 
*m  dcGucr,  dans  là  province  de  Sus ,  &  delà  aju  Cap  d'Aguer  *  s  &  à  celuy 
2J2T  de  Nan  >  Puis  au  fl^e  derSençca  que  ceux  du  païsappellent 
Cenedec ,  6c  les  Arabes  HuetnicW  pu  fleuve  noir,  qui  fro&re 
les  blancs  d'avec-lesNegres,  Aprés,on  arrive  à  la  Geneoa  dont 
les  premier* habitons  le  tppg  de  la  coile  font  les  Benaïs  plufloft 
noirs  qu'olivaftres.'Delà  l'on  eijtre  dans  l*  province  des  <ielo- 
fcsqui  sjctendbien-lpÎAlçlopg.4ç  lasofte  de  rOç^wi.Pn^pafle 


Digitized  by 


Google 


"DE  L'AFRIQUE,   LIVRE  1.  T 

ènfoîte  dads  la  terre  des  Barbacines  ou  des  Berbères  comme 
les  Auteurs  Arabes  les  appellent-  Ces  peuples  habitent  la  pro- 
vince de  Moçala  à-travers  laauellepaflevn  grand  «fleuve  qui 
entre  dans  la  mer -par  deux  embouchures  par  où  l'en  remonte 
bien  avaqtdans  le  païs.  On  rencontre  après,  la  province  de 
-Gambeaou  Gambu  >  que  Ptolomce  nomme  Eftachiris  qui  eft 
arrof  èe  d'vne  autre  profonde  rivière ,  nar  où  les  vaifieapx  re- 
montent plus  de  trois  cens  lieues  jufqu'a  la  province  de  Can~ 
ter  oà  Ton  trafique  avec  lesNegres,  ficd'où  l'on  apporte  de  l'or 
en- Portugal  Ceux  du  pa&diient  que  <e  fleuve  eft  le  mefme 

2ue  le  Senega  y ,  &  1  Vn  des  bras  du  Niger.  Après  '  là  province 
e  Gambea  eft  celle  de  Cafa-Manfé ,  t>ar  oùpafle  le  Rhaqui 
eft  vne  autre  grande  rivière  navigable ,  habitée  de  part  & 
d'autre  par  des  Nègres.  Plus-loin  eft  le  fleuve  de  feint  Domi- 
nique >  comme  lesltortugais  l  appellent,  où  ils  trafiquent  en- 
core avec  les  Nègres  r,  plus  de  quatre-vingts  lieues  au-dedans 
dxk  pais.    La  province  qui  fqit  eft  celle  des  Panais,  doù  de- 
scend vn  autre,  grand  fleuve  qu'ils  nomment  des  Miettes ,  k 
caufe  de-deittroetites  ifles  peuplées  de  Nègres  rqui  fc  rencon- 
trent à  fon  embouchure.  En  entrant  plus-avant  dans  la  mer  ; 
pn  trouve  les  Ifles  de  Bigiohos  qui  font  aulfi  habitées  ^en- 
core que  chacune  ait  Ton  Seigneur  particulier ,  elles  ne  latflent 
pas  d  obéir  toutes  au  Royjdecellequ  ils  nomment*  Hermo-  *uBcii* 
fà.  Enfuite,  eft  la  province  .de  Biafar  s  d?où  fort  encore  -vnau- 
tre  grand  fleuve  qui  fc  va  Tendre  dans  la  mer ,  &  qui  s'appelle 
Riogra&de,  pareeque  c'eft  le  plus  grand  de  tous,&  qu'il  reçoit 
pluueurs  xiviéres  navigables.  Après  avoir  paffé  les  Biafares  9 
on  entre  dans  Jes  Maluces  qui  ■  habitent  les  Jbords  de  la  riviè- 
re de  Donay~luy,  laquelle  a  plus*  loin  celle<le  Nueno  Triftan, 
quoy  que  cette  province  foit  habitéepar  les  Maïucès ,  on  la 
nomme  deCocolis.  Enfuite,eft  celle  desVaguesquidemeurenc 
le  long  du  fleuve  de  mefine  nom,  qu'on  appelle  autrement  Ta- 
bite  par  où  les  vaifseaux  Portugais  remontent  plufieurs -lieues 
dans  le  païs.  Au  delà  de  ceshabitations  eft  lepaïs  de  Sape ^  d*où 
4efcendentdeux  grands  fleuves:  Le  premier  nommé  Caluz  8c 
ifi  fécond  de  Çacer e$>  où  les  habttans  des  Canaries  vont  trafi- 
quer av£ç  Les  Nègres*  Il  y  a  enepre  plus-ayant  vn  autre  .fleu-  *  Moragtr 
Tc^fpçité Mm*£&  USfer»4eoiia 3e ,, que lesr Anciens  appe^fc  hum^ 
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loîent  le  Char  des  Dieux.  Plus*loin  eft  la  Mine  d'où  l'ouvrant 

Sorte  beaucoup  d*or  en  Portugal,  &o&  les  Portugais  ont  ba~ 
:y  vne  forterefle.de  ce  nom, pour  la  commodité  du  trafic. 
•Les  Cams  Audelà eft la cofte deMalaguctte^qui^'étendjufqu'au Royaux 
d™ntcnJncdc  Maniconso,  par  oùpafle  Je  âeuve  2ayre,  quittait 

*  Bancare  r  ne  avec  luy  dans  la  mer  fix  grofès  *  rivières  aile*  connuës,pat 
h™  «Vm£  ^  mo7cn  des  peuples  de  ces  quartiers  qui  fefont  convertis  de* 
rià^ancuio,  "  puis  cent  ans  alafoy  Chreibenne:  comme  nous  dirons  en  fou 

lieu.  Depuis  ce  Royaume  jufqu'aû  Cap  de  bonne-efperance  il 
y  a  degrans  deferts ,  &  deux  autres  Caps,  le  Cap  noir  &  cekiy 
^Coftcdc      °uPCTon-  PaflelèCapdebonnc-efperance,  queles  habitans 
Zangucbar.    appellent  Zanguebay  * ,  on  rencontre  la  cofte  du  mefme  nom 
du  cofté  de  l'Orient  >  où  il  y  a  quantité  d'habitations  de  Ma- 
homesans.  La  première  terre  qu'oii  y  trouve  eft  le  Cap  des 
Eguiiles  :  Apres  quoy  vîentient la  rivîecexlelFumos6;kpro^ 
vinced'Alagoa,  le  fleuve  du  Saint  Efptit,  leCap  des  Couran- 
riît!r  mm  tts  *  r  *a  toac  ^âuce  &  *e  Cap  ^5.  Sebaftien  en  la  province 
*ous!f  i      ^e  Bcna-Motacha.  Plus-loin  eft  SoÉda*habitée  par  des  Idolâ- 
tres. Cette  province  eft  longue,  de  ceinted'vne  grande  rivié* 

*  Quelques,  re  *  qui  fe partage  eadeuxbrae,  ôcqui  Renferme  comme  vnè 
amfôu1*  ^e*^e^e  ûommeZambere  &  on  la  remonte  par  vn  de  (es  brai 
Tcon  ci^boa.  durant  plus  de  deux  cens  cinquante  lieues,  entraînant  avec  foy 
chure.  fix  autres  rivières  *  fatneufcs  qutdefcendent  toutes  du  Royaux 
^  me<ieBena-Motacha,  Loutre  bras  n'eft  pas  fi  grand.  Après  Se- 
ra «r£uaîî-  &k  ***  *a  provînce  ou  le  Royaume  d'Anços,  &  eniuite ,  le 
g<*  ,'Arruyâ,  Cap  de  Mozambique  que  Ptolomée  appelle  Je  promontoire 
L^dir^ r     ^c  ^ra^  > cn  Franqois  Cap-vecd.  Les  Portugais  y  ont  vne  For. 

lfC  *  uc"  terefle  pour  la  descente  des  navires  qui  vont  aux  Indes  Orien- 
tales» Quand  on  a  pafleie  païs  de  Mozambique ,-  on  entre  eri 
k  province  de  Quitoa  &enfuite  à  Mombaze  &  à  Meiinde ,  où 
fe  décharge  dansla  nier  le  grand  fleuve  Obii  que  Ptolomée 
appelle  Rapt,  &  les  Mahométans  du  païs,  Buylmanci.  Toute 
cette  cofte  eft  habitée  par  des  Arabes  Mahôtaétans  ,<depu*s 
l'embouchure  de  ce  âeuve  jufqu'aû  Cap  àes  Courantes ,  &  elle 
fe  nomme  la  cofte  de  Zanguebay.  Plus-avant  eft  laprovince  de 
Magadocfeto>  «cenfuite,  celiesd'Adea  &d'Adel ,  8t  Je  Cap  de 

*  m  «uwda-  Guarck-foni  *  qui  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  ^Afrique? 

**•  Après,  vient  i*  ppàviçce  de  Dobas  Ce  l'embouchure  du  détroit" 
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de  là  mer  rouge  *.  .Cette  çojtejufqu'à  Suaquin  eft  de  fix- vingts  *  *■  Arabe  <fc 
lieues,  &  hit  partie  du  Royaume  des  Abyffins,  où  eft  compris  Cal«ttm- 
celoy  de  Barnagasfit d'autres  provinces  que  tient  cet  Empe- 
reur. Elle  s'étend  encore  au  delà  jufqu'à  Sues*  qui  eft  le  der- 
nier port  de  ce  Golfe  &  borde  l'Egypte  de  ce  cofté-là.  En- 
fuit e,  on  traverfe  l'Ifthrae  ou  le  détroit  de  1» Arabie  qui  con- 
tient environ  foixante  iieuës*  carre  le  fond  de  ce  Golfe  &  *  «ftwei  ai. 
lamer  Méditerranée.  On  defeend  là  par  le  Nil  jufqu'àla  viL  '"^^ 
le  de  Damiette  où  ce  fleuve  entre  dans  la  mer  *  D'où  retour- 
nant vers  le  touchant  par  celle  d'Alexandrie ,  fie  par  la  cofte 
du  defert  de  Barca  on  arrive  au  Cap  de  Mefurate,  fie  enfuite  à 
Tripoli  de  Barbarie  ,  delà  aux  Genres  ,  aux  Querquennes, 
qui  font  des  Ides  joignant  la  terre-ferme ,  vis-à-vis  de  Mehar- 
az ,  de  la  ville  fie  du  Golfe  de  Capez ,  des  Esfàques ,  de  Me- 
hedie  ,<qoe  les  Modernes  appellent  Afrique ,  deTobulbe  ,  de 
Moneftcr,  deSufa^  delaCalibie,  delà  Hamamette,  de  Ne- 
bel  t  de  la  Goulette  ,  de  Cartbage ,  que  quelques  Auteurs  A* 
friquains  apellent  Berfac  ,  d'Vtique ,  vulgairement  nommée 
Port-farine ,  de  Biferte,  de  Bone,  cFEftor ,  dTLlcol,  toutes  pla- 
ces du  Royaume  de  Tunis.   Paflant  plus-loin  on  rencontre 
Gi&ty  ?  Bugie  ^  Teddelez ,  le  Cap  de  Metafuz  ,  Alger  , 
tes  ruines  de  Gefarée,  que  quelques- vns  appellent  par  erreur 
Cabor  Rumia ,  Sargel ,  Brelcar ,  Tenez  ,  Moftagan  ,  Arzee  , 
Oran  ,  Marça  ,  .Quiyir ,  One  9  Caçaça  Melila  ,  tous  lieux  ma- 
ritimes du  Royaume  de  Trcmeçen.  On  trouveaprés ,  Yéiez  , 
Vêlez  de  Gomere,  ou  pour  mieux  dire  le  Pegnon  *,  qui  eft  en  «  c-cfHrdiiç 
kmer^Ténian^  Ceuta,  Alcaçar^Ceguer,  autrement  Moça-  UR«chc. 
moda  y  qui  font  dansiedétroit  de  Gibraltar.  Puis  paflant  dans 
rOcean  d'où  nous  fommes  partis,  on  rencontre  les  villes  de 
Tanger,  Arzile,  i'Aracbe,  Mahamore,  Cale,  Rabate,  An- 
fa  ou Anafe, Scies  ports  de  Marça~fadala  fie  d'Abça,  le  tout 
far  la  code  du  Royaume  de  Fez.  Delà  rafant  celle  de  Maroc, 
on  trouve  la  ville  cTAzamor  8c relie  de  Mazagan,  que  les  A- 
*abes  apelkntBareyja ,  fie  Tite  fie  Conte,  villes  ruinées.  Puis 
Safi,  Teftane  fie  Me0a  :  d'où  nous  avons  commencé  à  faire 
tioifare  defcription,qui  comprend  par  ce  moyen  tout  le  tour 
de  l'Afrique.  Nous  ferons  maintenant  le  détail  des  Royau- 
mes ,<ks  Provinces  -,ficdes  Principautés  quelle  contient. 
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CHAPITRE   CINQVIE'ME. 

Divifion  générale  fcî Afnepe^ouït  éfi parlé  des  deux  chaîner 
de  Montagnes  qu'on  nomme  le  grand  &  le  petit  Atlas. 

L'ApitiQtYtf  août  nous  venons  de  pofcr  les  bornes, fe 
jdivife  en  fix  parties  -,  la  Barbarie  ,  le  Bdcdulgerid ,  le  &u 
Bdcd^rcnt  ^^  '  ^^  Ethiopie  *  qui  eft  le  pais  des  Nègres ,  l'Egypte 
Ai>idsou  Gc  &  k  haute  Ethiopie.  La  Barbarie,  qui  eft  très-fertile  conrienD 
nefaoâ.  plusieurs  villes  fort  peuplées ,  &  comprend  les  deux  Maurita- 

Ma  Tingîu.  nies*,  la  nouvelle  Numidie,  la  province  d'Afrique  6c  la  Libye* 
ne  &  ja  ccû.  Marmarique:  Le  Biledtlgerid*  ou  le  pais  des  Dates  a  cfté  nom. 
«aine.         m£  ^r  jes  Anciens  Getulie  ou  Numidie  v  des  Nomades  ou 
Fafteurs,  parce  que  ces  peuples  «errent  continuellement  par 
la  campagne   après  leurs  troupeaux  ,  &  la  plufpart  habi- 
oainmTia6     ten*  dans  des  »cabanes  faites  de  branches  d'air&res  ,  que  les 
partie  i»  pi»   Anciens  appelloienrMapalia.  Le  Sahara  qui  (lénifie  deferts,  eft 
laî^midic1*  vnc  Part*e  ^e^a  Libye  intérieure  mœnr  confiderabie  que  les1 
la  ubjc  cy-  autres.  JeJedaU  Abid,  qui  effcle  pais  des  Nègres  ou  la  baffe  E  • 
renaï^uc  ou    thiopie  eft  compris  auffi  par  P  tolomée  dans  la  Libye  intérieur 
l^c^Mb   re* La  ******  Ethiopie  ^om^ttnà  les  Royaumes  desnAb.yffins&: 
contient  cinq  toutes  les  provinces  qui  ébouriffent  vera  la  mer  d'Arabie  Se 
grandesviiief.  yers  la  mer  rouge,avecl*  Ethiopie  *qui  eft  audeffus  de  l'Egy-» 
pte,  où  eft  le  Royaume  de  Nubie  ou  Neuba.  L'JFgjpft'em-' 
u^flxlït   kaffe  les  deux  bords  du  Niliiepmsce  Royaume  jufqu'à  la 
p^kîwutc,  mer  Méditerranée  Staplufieurs  villes  tres-fameufes. 
ii baffe,  &        La  Barbarie  eft  féparée  du  Biledulgerid  par  vne  longue 
fow  y Egypte,  chaîne  de  montagnes ,  qu'on  nomme  au  païs  les:  grans^Mont* 
maïs  ii  com-'  qui  s'étend  du  Levant  au  Couchant^  Et  quoy  qu'elle  fe  rompe 
fiawl*11^  en  pïu^eurs  endroits  ^  elle  ne  làiffe  pas  de  continuer  depuis 
»krc*prc"     Iubel-Meyes ,  qui^ft  à  l'extrémité  des  Montagnes  de  Céel ,  te 
depuis  la  coftedeMazra,jooi  eft  à  quatre-vingts  lieues  d'Ale- 
xandrie, du  cofté  du  Couchant,  juiqu'à  la  pointe  qui  s'avance 
dans  l'Océan  occidental  prés  de  la  ville  de  Mefla.  Elle  eft 
appellée.  par  les  naturels  du  pats  Ay  duacal ,  SL  par  Ptolomée  lé 
Grand  Atlas  y  dont  ilmetia  fituation  au  huitième  degré  do 
longitude,&  au  vingt  fixiérae  degré  &  demy  de  latitude. 
I^ç  petit  Atlas  eft  vne  autre  chaîne  de  montagnes  nommée 

Errif 
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Errif,  qui  commence  à  la  colle  de  la  mer  Méditerranée  ,  & 
quis'eftend  depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  jufqu'auprés  de. 
Bone.  Or  parce  que  dans  les  descriptions  particulières  qu'ont 
fait  des  Royaumes  &  des  Provinces ,  on:  doit  traitter  des  ha- 
bitans  qui  font  dans  ces  montagnes  >&  de  beaucoup  d'a*- 
très  qui  font  par  toute  l'Afrique  :  le  Lecteur  entendra  par 
le  grand  Atlas  >  les  montagnes  quis'eftendent  entre  la  Bar^ 
barie  &  la  Ntfœidie  y  depuis  Méyés  jufqu'i  Âyduacal  }  &r 
par  le  petit  Atlas ,  celles  d'trrif,  qui  commencent  depuis' 
le  dédroit  de  Gibraltar  ^  jufqu'au-defTus  de  Bone  le  long 
de  la  Mer.  Mais  nous  ne  laiflerons  pas  de  mettre  le  nom 
particulier  de  chacune,  &  lès  peuples  qui  lès  habitent, fans 
rien  oublier  qui  foie  dignfc  de  mémoire. 

CHAPITRE   SIXÏE'ME. 

Defcriptio»  de  là  Barbât*  ,  qiti  cft  U  premier*  partit 

de  îx^4fr\cpe. 

LA  Barbarie  commence  ver?  l'Occident,-  i  la  montagne 
d'Ayduacal,  &  comprend  la  ville  &  le  reflbrt  deMeffiy 
&  toute  la  province  de  Sus.  Delà, elle  coftoye  l'Océan 
Occidental  ^juiqufaux  Colonnes  d'fîercule  ,  d  où  paflaniT 
parce  détroit  à  la  mer  Méditerranée,  elle  s'étend  jusqu'aux 
confins  d'Alexandrie.  Au  Levant , elle  a  pour  bornes  les  de- 
ferts  de  Barca  vers  l'Egypte ,  6c  au  Midy  ,  le  cofté  des  mon- 
tagnes du  grand  Atlas  vqui  regardent  le  Septentrion.  Ibni- 
Auaquiq  dit ,  que  le  nom  de  barbarie  eft  venu  de  Ber ,  que 
les  Arabes  luy  donnèrent  avant  qu'elle  fuft  peuplée  $  d'où 
ils  appelèrent  ceux  qui  y  demeuraient  Bercberés.  Mais  l'o- 
pinion la  plus  commune  entre  les  Africains ,  eft  qu'elle 
tutainfi,  appelée  de  qtfdoue&vns  des  habitans  oui  ft  nom- 
inoient  Barbares  ,  qui  pofledent  encore  aujourd'buy  beau- 
coup de  terres  dans  le  Geneoa  Se  leZïngue,  où  eft  la  ville 
de  Barbara.  D'autres  difent  que  les  Romain*  ,  qtiand  ils? 
conquirent  l'Afrique  ,  appelèrent  ainfi  ce  quartier- là,  i 
canie  de  k  barbarie  de  leur  langage,  &  qu'il  luy  eft  de-: 
meure  depuis.  Maintenant  >  c'dfc la  plus  noble  partie  de' 
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.DESCRIPTION  GE'NS'ÏIALE 
lî Afrique,  Car  il  y  a  quatre  grans  Royaumes  ,  qui  contien- 
nent plufieurs  provinces  ,  fie  des  villes  tres-riches.  Le  pre- 
mier fie  le  plus  Occidental  eft  le  Royaume  de  Maroc  -,  fie  en- 
fuite,  celuy  de  Fez ,  tous  deux  Mans  la  Mauritanie  Tingita- 
nc.  Plus- loin  vers  le  Levant ,  eft  celuy  de  Tréméçen ,  dans 
la  Célarienne.  Le  Royaume  de  Tunis  eft  le  plus  Oriental,  ôc 
comprend  le  pais  qu'on  nommoit  proprement  l'Afrique. 

Dans  le  Royaume  de  Maroc,  il  y  a  lept  provinces  qui  font 
à  commencer  par  le  Couchant  Hea ,  dont  la  capitale  eft  Ted- 
neft  :  Sus  ,qui  a.pour  principale  ville "Tarudante ,  nouvelle- 
ment rebâtie.  &:  rendue  célèbre  par  lcjpere  *  de  Muley  Ab- 
dala,quiregnè  aujourd'huy  dans  Maroc  fie  dans  Fez  :  mais 
il  nen  eft  pas  le  fondateur ,  comme, quelques- vns  croyent: 
GczmUou  Getûlia9oh  il  n'y  a  aucune  ville, ni  bourgade  fer- 
mée. La  Province  de  Maroc ,  nommée  autrefois.Bocano  Emero, 
dont  Agmet  eftoit  la  capitale ,  ayant  que  lçsLumptunes  euf- 
fentbâti  Maroc.  puqiu$a ,  dont  la  ville  principale  fut  Tke, 
ainfi  appelée,  à  ce  qu'on  dit ,  de  Tut  petit  fils  de  Noë ,  qui 
amena  en  la  Mauritanie  les  peuples  nommez  de  fon  nom 
Titéens.  Mais  quelaues-vns  veulent  qu'elle  ait  efté  fondée 
par  Hannon ,  avec  les  autres  de  cette  cofte  ,  lors  que  les 
Carthaginois  l'envoyèrent  avec  foixante  galères,  à  cinquan- 
te rames ,  peupler  les  villes  de  la  Libye  Phénicienne.  Mais 
cette  ville  ayant  efté  détruite  avec  celle  d'Azamor ,  Safi  eft 
maintenant  la  capitale  de  la  province.    Efc*ra  ou  J>*mïntt> 

*ou  Mcdinc,  dont  la  capitale  eft  Almedine  *  ,  fie  la  dernière  eft  Tedla, 

enoftantrA-  <jont  la  principale  ville  eft  Tebza. 


FiK: 


*RoyâçM*- 


Dans  le  Royaume  de  Fez ,  il  y  a  auflî  fept  provinces , 
dont  la  première  fie  plus  Occidentale  eft  Temécéne ,  quiavoit 
autrefois  pour  capitale  Anafe,  ou  Anfa  fur  l'Océan  *  m»is  elle 
a  efté  détcuite  avec  toutes  les  autres.  La  féconde ,  eft  -celle 
de  Fez  y  que  les  .anciens  nommoient  Volubile ,  dont  la  capi- 
tale eftoit  Tiulit,  fur.  le  haut  de  la  montagne  deZarhon,ou 
Zarahanum.  Mais  depuis  qu'elle  a  efté  ruinée,  c'eft  la  fameu- 
fe  ville  de  Fez ,  fondée,  par  Idris.  La  troifiéme  efk.\A/gar9 
dont  la  capitale  eft  Alcaçar-Quivir ,  bâtie  par  Iacob  Almaa- 
cor  * ,  mais  auparavant,  c'eftoitLarache.l-a  quatrième  eft  Ha- 
i#f ,  dont  U  capitale  eft  Tanger ,  ou  Tancha ,  qui  £  donné  le 
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nom  £bTingitane,  encore  que  quelques-vns  difèntque  la 
ville  de  Ceuca  a  eu  quelque- tem s  cet  honneur.  Ces  deux 
places  font  aujourd'nuy  au  Roy  de  Portugal  ,  qui  y  tient 
Donne  garnifon.  La  cinquième  eft  Errif^  dont  la  capitale 
eft  Vêlez  de  Gomtre.  La  hxiémecftG4r*f,dorit  la  principal 
le  ville  eft  Melilà ,  que  Philipe  IL  1  conquife  $  mais  les  Afri- 
cains ont  donne  ce  rang  à  Tezota.  Ea  feptiéme  eft  Cuz,  > 
dont  la  capitale  eft  Tez^r ,  quoy  que  les  Bénimérinis  en  ayent 
ennobly  vneautre  nommée  Duoudrf. 
Dans  le  Royaume  de  Trémécen ,  ily  a  quatre  provinces  ^  là  Trimfa*'* 

Îtrémiére  eftceltéàeTréméce»  y  anciennement  appelée  Timi- 
i,  dont  la  capitale  eftoit  Harefeol  ,quia  efté  ruinée  fur  la 
cofte  r  èc  c'eft  maintenant  Trémeten;  ouTélemcen ,  comme 
les  Africains  rappellent.  Ea  féconde  eft  Tenez, ,  qui  prend 
le  nom  de  la  capitale.  La  titoificme  of/grr ,  nommée  autre! 
fois  Cefarée ,  du  nom  auffi  delà  capitale  y  qui  a  efté  détruite 
fur  la  cofte ,  où  fe  voit  encore  vn'  dôme ,  que  lesrhodernes 
appellent  Cabor-Rumia,  prés  du  port  des  Cacfaines.  Mais 
c^ft  aujourd'huy  la  ville  d'Alger,  que  les  Afrieaiiis  appel- 
lent  Gezeir-de  Beni-Mozgana.  La  quatrième  eft  Bugie  *  dont 
la  capitale  a  le  mefine  nom.  Quelques- vns  mettent  cette  pro- 
vince dans  le  Royaume  de  Tunis  }  mais  nous  la  mettons  dans 
celuy  de  Trémécen \  à  l'exemple  de  Ptolomée,&  d'autres 
bons  Auteurs.  Il  eft  vuay  qu'elle  a  efté  quelque-tcms  fujet-  #. 
te  aux  Rois  de  Tunis- ,&au*  Seigneurs  de  Carvaiï*.  v^!      * 

Dans  le  Royaume  de  Tunis  ,il  y  a  auffi  quatre  provinces }  Tnniy. 
la  première  eft  Confiantine ,  que  Ptoloifiée  appelle  ta  nouvelle 
Numidie ,  dont  là  capitale  porte  le  nom  de  Conftantine ,  ou 
Cuçuntina,  félon  les  Africains.  La  féconde  €ft7*#j/,  autre- 
fois la  province  de  Cartbagc  ,dti  nom  de  cette  villefameufè, 
jadis  ruinée  parles  Romains ,&  maintenant  anéantie, com- 
me dit  Pétrarque  ,  après  avoir  efté  feftablie  trois  fois.  Là- 
troifiéme  eft  Tripûli  de  Barbarie ,  qui  prend  le  nom  auffi  de 
fa  capitale.  La  quatrième,  eft  Ztb  ,  qui  comprend  vnè 
partie  de  la  Numidie  ancienne,  &  de  la  Libye  Maimarique, 
ouPentapolis  ,  qui  avoir  autrefois  cinq  belles  villes ,  Bérériï- 
ce ,  Arfînoc ,  Ptolemaïs  ,  Apollonie,  &  Cyréne  ,qui  ont  êfté 
toutes  ruinées.  Parlons  maintenant  de  la  qualité  du  pais  > 
&  commençons  par  la  Barbarie*  B  ij 
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'      CHAPITRE   SEPTIE'ME. 
'De  la  Barbarie. 

TOvtê  la  cofte  de  Barbarie  .qui regarde l'Océan  4  avec 
les  plaines  qui  font  entrela  mer  8c  le  grand  Atlas ,  depuis 
la  ^dernière  partie  &  la  plus  méridionale  de  la  province  de 
Sus,  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar,  eft  vn  pais  tres-fertUe, 
&  abondant  en  froment,  en  prge,  8c  en  bejftaii.  Elle  a  les 
.  plus  belles  campagnes  de  l'Afrique, en  quatre  de  fes provin- 
ces ,  Sus ,  Duquéla ,  Téméccne,  &  Aïgar,  où  tout  le  pais  eft 
cft  vni  y  tempéré ,  8c  arrofé  de  plufieurs  belles  rivières  qui 
4efcendent  du  grand  Atlas  ,  8c  qui  fe  vont  rendre  dans  l'O- 
céan. L'autre  cofte ,  qui  regarde  la  mer  méditerranée  ,  de- 
puis le  détroit  de  Gibraltar  Jufqu'à.  l'extrémité  de  la  provin- 
ce de  Tripoli  de  Barbarie,  eft  vn  pais  haut-8c-bas  ,8:  plein 
de  quantité  de  grandes  montagnes  qui  s'étendent  en  plu* 
fieurs  endroits  9  jufqu'à  trente  &  quarante  lieues,  au  dedans 
de  la  ter^e.  Entre  ces  montagnes ,  &  celles  du  grand  Atlas, 
il  y  a. de  Vaftes  plaines ,  8c  en  quelques  endroits  de  petites  co* 
lines ,  ou  éminences  >  le  tout  abondant  en  bleds  8c  en  paftu- 
?ages.  Il  v  a  auffi  quantité  de  fources  &  de  ruifleaux  qui  ded 
cendent  des  montagnes ,  8c  qui  fe  vont  rendre  dans  la  mer 
Méditerranée ,  par  d'agréables  détours ,  dont  les  bords  font 
paffibles  8c  délicieux,  remplis  de  bocages  8c  de  verdures  qui 
entretiennent  la  fraîcheur  :  particulièrement  aux  tnvirons  de 
la  ville  de  Cayravan .  parce  qu'au-delà ,  la  terre  eft  aride  & 
fablonneufe.  Par-delà  ces  plaines  en  tirant  vers  leMidy ,  le 
pais  s'élève  comme  par  de&rez,  jufqu*aux  montagnes  du  grand 
Atlas  >  8c  fur  ces  hauteurs  il y  a  en  divers  endroits  de  grandes 
forefts  ,dans  l'épaifleur  desquelles  fe  nourrit  force  fauvagine; 
jnais  la  terre  ne  porte  pas  beaucoup  dç  bled.  La  cofbe  de 
Barbarie  appellée  Errif ,  où  aboutirent  les  montagnes  du  pe- 
tit Atlas ,  participe  plus  de  la  fraîcheur  que  de  la  chaleur  s  ce 
qui  fait  qu'on  n'y  recuetfle  pas  beaucoup  de  froment  j  mais  en 
récompense  elle  fournit  quantité  d'orge,  qui  fert  de  nourri- 
ture à  ces  peuples.  Il  y  a  dans  toutes  ces  montagnes  degrans 
J>ois ,  où  l'on  trouve  quantité  de  linges  ,de  lions  7  &  d'autres 
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b^ftes  farouches.  «La  terre  y  eftfort  propre  pour  la  nourritu- 
re des  troupeaux  5  car  ftierbe  y  croift  en  abondance.  Il  y  a 
auffi  plufieurs  lieux  pour  fe  defFendre  de  la  chaleur  du  Soleil 
en  Efté  -,  mais  en  hyver  il  y  tombe  tant  rie  neige ,  que  (I  Ton 
ne  recire  les  troupeaux  de  bonne-heure  dans  les  plaines ,  cela 
les  fait  qtîekiuefoisjnoaritf. 

Le  grand  Atlas  eft  en  «quelques  endroits  inhabitable , 
pour  eftre  trop  froid  ,4>u  trop  rude  &  efcarpé,  &  pour  Pc*' 
paiffeur  &  la  hauteur  des  bois  qui  (ont  dans  des  valées  obfcures 
te  profondes ,  d'où  naiflent  les  fources  des  plus  gratis  fleu- 
ves du  naïs .j  mais  en  d'autres  il  eft  plus  doux  &  puis  tempe- 
ré  ,  &  il  y  a  de  grandes  bourgades  peuplées  de  barbares  Afiri- 
cains.  *Les  montagnes  du  grand  Atlas,  les  plus  afpres  Se  de 
-  plus  difficile  accès  ,  confinent  avec  la  province  de  Témé- 
cène ,  &  les  plus  froides  avec  celle  de  Maroc  1  c'eft-pourquoy 
l'on  y  conduit  les  troupeaux  F  Efté ,  i-caufe  de  la  quantité 
d'herbe  .qui  y  croift  5  mais  on  les  en  retire  avant  les  neiges } 
parce-que  les  vents  font  fi  froids  &  fi  persans  alors,  qu'ils  font 
mourir  le  beftail,&  quelquefois  meime  ceux  qui  le  gardent, 
il  y  a  dans  ces  montâmes  vn  détroit  prés  de  la  ville  dJAg- 
metypar  où  les  Numides  paffent  tous  les  ans  dans  la  Barba- 
rie,  an  mois  dOdobre ,  avec  leurs  chameaux  chargez  dedates? 
mais  la  neige  y  tombe  quelquefois  en  fi  grande  abondance , 
qu'en  vne  nuit  elle  eft  de  la  hauteur  <Fvne  pique  ,&  englou- 
tit les  hommes  &  les  beftes.  Les  autres  montagnes  qui  confi- 
nent aux  Royaumes  de  Trémécea  &de  Tunis.,  font  moins 
rudes  ,  &fon  y  recueillequelque  froment.  Il  y  a  auffi  en  des 
endroits  quantité  de  troupeaux,  &  la  terre  y  eft  plus  tempé- 
rée ,  comme  Ton  verra  dans  la  defeription  particulière  que 
«ans  en  ferons. 

CHAPITRE  HVITIE'ME. 
Dts  jîiftns  $  des  quditc^de  l'omit  cm  Barbarie. 

LE  s  pluyes  commencent  en  Barbarie  à  la  fin  du  moi* 
d'O&obre  5  maïs  le  froid  dure  jufqtf'àla  fin  de  lanvier  : 
toutefois  il  ttetit  pas  fi  grand  qu'aux  Royaumes  de  CaftâlcJfc 
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14  DESCRIPTION^  GE'NE'RALE 
de  Grenade ,  parce  qu'il  ne  fait  froid  que  le  matin ,  &  l'otf  ne 
fe  chauffe  point  .après  midy.  Au  mois  de  Février ,  il  com- 
mence à  diminuer  ,  8c  le  tcms  fe  change  trois  ou  quatre  fois  le 
jour.  En  Mars ,  régnent  les  vents  d'Occident  8c  de  Septen- 
trion, qui  mettent  la  terre  enamour ,  fie  font  fleutir-  les  ar-> 
bres ,  de  forte  qu'au  commencement  drAv*il  les  fruits  font 
quafi  tous  formëzw  aux  Royaumes  de  Fez ,  deTrémécen ,  de 
Tunis ,  fie  en  quelques  endroits  de  ceiuy  de  Maroc, il  y  a  des 
cérifes  a  la  fin  d'Avril ,  8c  à  la  my-May  des  figues  hâtives.  Vers 
larfin  de  luin  le*  raifins  commencent  à?  meurir,  Se  auconu 
mencemennde  luillet  il  y  a  des  poires r  des  pommes,  des al- 
berces  rdes  abrfeots  ,  ôc  les  autres  fruits  qui  viennent  en 
mefiiie  faifbn.  I^es  figues  raeuriflent  dés  le  commencement 
d'Aouft  y  fie  en  entrant  dans  le  mois  de  Septembre,  toutes 
fortes  de  fruits  font  meurs.-  Les  Africains  font  feieher  les  rai- 
fins alors  j  mais  s'il  pleut ,  ou  qu'il  tombe  quelque  brouillard 
ou  quelque  grande  rofée  ,  comme  il  arrive  fou  vent,  ils  ne 
feichent  pas  Dien,  fie  ils  en  font  duraifiné,ou  vin  cuit;  qui 
fert  ordinairement  de  breuvage  aux  Barbares  du  petit  Atlas* 
Au  mois  de  Novembre  ils  recueillent  les  olives  ^  mais  les 
oliviers  de  la  Mauritanie  font  plus  gros  ,&  plus  hauts  que 
ceux  du  Royaume  de  Tunis  5  fie  ont  alternativement  vne 
bonne  année  fie  vne  mauvaife ,  comme  en  Europe.  LePrin- 
tems  commence  en  Barbarie  le  quinzième  de  Février  ,,fiû 
finit  le  dix-huitiéme  de  May.  Ces  &ux  m efe  font  toujours 
tempérez^  ôc  l'air  y  efr  fort  doux.  S»il  ne  pleut  en  ce  païs-là 
depuis  le  vingt-cinauiéme  d'Avril  ittfqu'au  cinquième  deMay; 
il  y*  a  difette  de  bledyjBc  ce  temps-la  efteomme  u.  clef  de  l'an- 
nee.L'Efté  commence  le  dhc-neufiéme  de  May  \  ôc  finit  le  fei-* 
ziéme  d'Aouft. Dans  tout  ce  tems~Ià  il  fait  de  très-grandes  cha- 
leurs }  mais  les  plus  infupportables  font  au  mois  de  luin  fie  de 
Iuillet  ,  pencknr  léfqueîâle.  ftrein  n'éft  pas  dangereux.  Les 
pluyes  de  Iuillet  fie  d'Aouft  caufent  jplufieurs  maladies,  fie  par- 
ticulièrement des  fièvres  pëftilencicHèsX'ÀutomnecQminen* 
ce  le  17.  d' Aouft,8c  finit  le  féïziéme  de  Novembre^  mais  dés  le 
mois  d'Aouft  ôc  de  Septembre,  la  chaleur  va  en  diminuant. 
I/Hy  ver  commence  le  dix-feptiéme  Novembre^  finitle  14. 
de  Février  h  fie  à  l'entrée  de.ee  mois  les  laboureurs  commen- 
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cent  a  femer  les  terres  dans  les  plaines ,  mais  ils  fement  dans 
les  montagnes  dés  le  mois  d'O&obre. 
Les  Africains  comptent  en  Tannée  quarante  jours  de  froid 
afpre  ,  &  Quarante  purs  de  chaleur  exceflive  :  le  froid  dure 
depuis  le  douzième  Décembre  jufqu'au  vingtième  Ianviet, 
8C  lechaud  depuis  le  douzième  Iuin  jufqu'au  vingt-Sc-vniéme 
Iuillet.  Ils  comptent  leurs  iLquinoxes  au  feizièmede  Mars,  8c 
au  feiziéme  de  Septembre,&  leurs  folftices  au  feiziéme  deluin, 
&au  16.  deDecembre ,8c  règlent  la-deïïus  leur.agrîculture  6c 
leur  navigation.  Il  y  a  quantité  de  ces  peuples,  tant  Africains 
ou*  Arabes,  qui  (ans  favoircri  lire,  ni  écrire,  rendent  des  raifons 
fuffifàntes  touchant  le  labourage,  par  les  règles  de  l'Aftrono- 
mie:  mais  ils  tirent  ces  règles  du  trefir  de l}  Agriculture ,qui  fut 
traduit  de  Latin  en  Arabe  en  la  ville  de  Cordoitë ,  du  tems'de 
Iacob  Almançor  ,Roy  &  Pontife  de  Maroc.  Dans  ce  livre 
font  contenus  les  douze  mois  de  l§année  en  Latin,  Se  ils  4es 
fui  vent  pour  ce  -qui  concerne  le  labourage-}  mais  dans  leurs 
Feftes  &  leurs  Carefroes ,  ils  fuivent  les  Lunes-  comme  les  Ara- 
bes, dont  l'année  eft  de  trois  cens  cinquante-quatre  jours,  c'eft 
à  dire  d'onze  jours  moindre  >que  la  noftre-*  <?eft-pourquoy 
ces  Feftes  roulent  toujours,  -&  n'arrivent  jamais  en  melmc- 
tems.  Sur  la  fin  de  l'automne  ,  au  commencement  du  prin- 
tems,&  tout  i'hyver,  il  y  a  de  grandes  pluyes  avec  tonner- 
res &  éclairs,  &  la  foudre  tomoe  en  beaucoup  d'endroits, 
auifi- bien  que  la  neige  6c  la  grefle.  Ils  ont   trois  fortes  de 
vents  dans  la  Barbarie,  qui  font  tres-dangereux  ,  l'Eft  ,  le 
Sud  ,  &  le  Sudeft  5  particulièrement  aux   mois  de  May  Se 
de  Iuin ,  où  ces  vents  feichent  tous  les  bleds ,  &  empefehent 
que  les  fruits  ne  meuriiTent.Lesbrouillars  font  auffi  fréquens 
&  dangereux  en  ce  tems-là.  Dans  les  montagnes  du  grand 
Atlas  ,rannée- n'a  «que  deux  faifons  •  car  I'hyver  dure  depuis 
le  mois  d'Octobre  jufqu'en  Avril,  &  il  tombe  alors  tant  de 
neige, que  les  habitans  font  contrains  tous  les  matins  de  la 
détourner  de  devant  leur  porte ,  pour  avoir  l'entrée  8c  la  (or- 
tie libre.  Depuis  Avril  iuiqu'en Septembre,  font  les  fixmois 
d'Eftc.  Mais  lçs  cimes  des  montagnes  ne  laifTent  pas  d'eftre 
couvertes  de  neige  tout  du  long  de  l'année ,  particulière- 
ment cp  Mauritanie  ^£jrl>eaqç9)Lpdç%ux  le  bled  croâft 
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deflbus ,  fie  à-mefure  qu'elle  fond  vle  tuyau  commence  i^a« 
roîcre.  Dans  toutes  ces  montagnes  on  recueille  quantité 
d'orge  y  porce-qu'encore  qu'il  y  en  air  qui  foieht  arides  8c 
pierreuies  ,les  habitans  font  de»  eerrafïes  fur  les  nenchans  9 
où  ils  fément  \  après  avoir  fodtenu  la  terre  avec  des  muraiL 
les.  L'orge  qu'on  y  recueille  eftfort  bonne  fit  bien  nouriey 
quoy  qu'vn  peu  aigre  j  ce  qui  agace  les  dents  des  chevaux. 

CHAPITRE  NEVFVIE'ME. 
Des  plus  fiumufes  Rivières  de  la  barbarie. 

$9*+  IL    à  Province  de  Sus  prend  fon  nom  d'vrie  rivière  >qui  efi 

JEila  première  de  la  Barbarie,  du  codé  du  Couchant;  fie* 
quelques -vos  tiennent  que  c'èft  rifle  où  eftoit  le  palais 
d'Anthée,  fie  les  jardins  des  Hefperides.  Il  y  a  apparence 
néanmoins  que  c'èft  i'Vna  de  Ptolomée  ,  qu'il  met  au  hui- 
oerne  degré  de  longitude ,  fie  au  vingtthuitieme  degrétrehte 
minutes  de  latitude.  Ce  fleuve  fort  du  grand  Atlas  ;  entre 
cette  province  fie  celle  de  Hea  ,  8c  tirant  vers  le  Midy  r 
traverie  les  plaines  de  Sus ,  d'ôu  il  fé  va  rendre  dans  l'Océan 
prés  de  Guerteflên.  Il  arrofe  lepaïs  le  plus  fertile  Se  le  plus 
peuplé  de  tous  ces  quartiers,  &  les  habitans  en  font  des  ri- 
goles, dont  ils  hume&ent  les  campagnes  de  cannes  de  fucre.- 
Il  groffit  tellement  en  hyver  ,  qull  n'eft  guéable  en  aucun 
endroit,  mais  en  Efté  on  le  patte  à  gué  prefque  par  tout* 

Tû*pfe  Ily  a  vne  autre  grande  rivière  nommée  Tenuft  qui  fort  en- 

core du  grand  Atksprés  de  la  Ville  d'Anim-mey  en  là  pro- 
vince de  Maroc ,  8c  traverfant  celle  de  Duquéla  le  va  rendre 
dans  l'Océan  prés  de  Safi ,  après  avoir  receudans  fon  fcin  plu- 
fieurs  autres  fleuves  de  ces  montagnes.  Le&tmueipaux  de  ces 

*  ou  skfieva.  ^euvcs  font,  Ecifelmel  qui  prend  fa  iourcedumontSicfiva  V 
au  deflus  de  Maroc  $  Hued-nefufav  qui  forrauffi  du  grand 
Atlas  au  haut  de  Maroc , fie  Agmet  qui  vient  d'vnlac  prés  de 
la  ville  du  mefme  nom  qui  a  efté  autrefois  comme  nous 
avons  dit  la  capitale  de  cette  province ,  fie  qui  eft  dans  le 
mefme  Atlas.  Ces  rivières  defeendent  des  montagnes ,  fie 
traverûm  les: fertiles  &  fpacieufes  piainçs  de  ces  «deux  provin- 
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ets,fevont  joindre  avec  celle  de  Tenfirt,  laquelle  quoyque 
profonde ,  ne  Uifle  pas  d'éftre  guéable  en  quelques  endroit* 
en  Efté ,  tsntf  à  pied  qu'à  cheval.  Elle  a  prés  de  Maroc  vtf- 

S  ne  de  Pierre  de  quittée  gramlesârches,  qui  eftvndesbeautt 
tôeerde  l'Afrique ,  bâty ,  à  ce  qu'on  tient ,  par  îacob  Al- 
ifiançor  4  Roy  &  Pontife  dé  Maroc.  Mais ,  Bûddbus  dernier 
Roy  de  fa  famille  des  Môahedines,ou  Alrnohades  en  fit  abattre» 
troisareiies'  pendant  la  guerre  qu'il  eut  contre  ïacob ,  pre\.  '  j 

roter  Roy  de  Béftimérinis ,  pour  empefeher  le  fiége  de  Ma-  ' 

foc.  Toutefois  ,fôn  travail  fut  inutile  ;  car  il  pana  par  vnatf- 
t»  endroit,  8t  le  dépouilla  de  fon  Royaume.  Ces  trois  w 
cfcts  «rot*  point  efté  refaites  depuis;  Ptolomée  appelle  l'em.- 
bôochttre  de  cette  rivière  Afànta ,  &  la  mer  i  fept"  degrés 
<fe  longitude ,  8c  à  trente-  deux  de  latitude. 

réetvi*  Jetât  deux  rivière»  oui  naiflènt  de  deux  grandes  Tfctvi*:' 
fbnftitfei  i  vne  fieuë  r*vne  de  l'autre,  dans  là  montagne  de 
Gtigidtm* ,  qui  eft  vne  partie  du  grand  Atlas ,  &  traverfané  ' 
les  plaines  de  ta  province  dflSfeure ,  fe  vont  rendre  dans  la 
rivière  des  Nègres ,  nommée  par  les  habitant  Huedala-Abid. 
Chacune  de  ce»  deux  rivières  s'appelle  Teccut,  &  jointçsf 
enfemblc  Técevifl,  qui  veut  dire  en  langue  Africaine  litié* 
tesoubornes.  Elles  arrofèntles  campagnes  où  elles  pa fient, 
par  le  moyen  des* rigoles  qu'on  en  tire, ce  qui  leur  raitpro-  - 
ouire  quantité  de  bled,  d'orge,  de  miMèt  ,  d'alcandie  ,  & 
beaucoup  de  légumes.  .  ,  c 

HKd-AU'AbidyWÂ  veut  dire  enknguedtf'pâïs,  rivière  des  *jjj&Tât' 
rjegres,  ou  des  efe laves ,  prend  encore  fe  fource  en  vne  mon-*  "**  ■ 
tagnedu  grand  Atlas ,  appelée  Anhn-mey ,  entre  les  «ravina- 
ces  d'Efcura  &  <fc  TedRi  ,8c  traverfant  drâfpres  rotners  8c! 
de  profondes  8c  obfcures  valées ,  rire  vers  le  Nort ,  erêufant 
fon  lia  de  telle  fbrte,  qu'on  n'én-peut  tirer  aucune  eau pour*' 
arroler  1er  campagnes.  Delà ,  enflé  du  Técevîrr  8c  d'autres' 
moindres  riviétfes  ,  il  fe  décharge  dans  POmnlirafci ,  prés-' 
dNn  gué  fort  large  8c  trCs-féur ,  ejue  îcs  Africains  appellent^ 
Megerât-esfa ,  c'ett  à'dire  gué  plat.  Cette  rivière  efrextréme-: 
ment  haute  ,  principalement  au-  mois  de  May ,  lorfque  fe*' 
neige»  ftfondewt<fens  les  montagnes.  .     - 

h'Ommkabt,  .eft  vfr  grand  ffeuve  quSrnarft  dari*  Fvne  des"  Otmrm.;- 
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18  DESCRIPTION   GE'NElLÀLE 

. moptagnes  du  gran d'Atlas^  entre  la  province  dcTedla&  le      < 
Royaume  de  Fez  ,  d'où  il  court. par  les  plaines  d*  A dacfum.gc 
entrant  dans  vne  valée  étroite  \  î4  fe  reflerre^de-forte  qu'on  le 
'  pafle  furvn  beau  pont, que  fit  bâtir  Abulhaften,  quatrième 
Rpy,  des  Béniménnis.  Dplà  tirant  vers  le  Midy,  il  travçrfe 
de^campagnes  qui  féparent  la  province  deTéiçécen  d'avec 
celles  de  Tedla  &  de  Duquéla  ,  puis  fe  va  rendre  dans  l'O- 
céan prés  d'  Azamor ,  traînant  avec  foy  la  rivière  des  Nègres, 
$c  vne  gutre.  appelée  Derna,  ,quidefcend  auffi  de  ces  mon- 
tagneç.  Ce  fleuve  n'efteuéable  qu'en  Efté,  &  feulement  aux 
endroits  où  il  tfclargit  dans  les  plaines.  Ailleurs, les  hâbitans 
le  patient  i  la  nage  rar  des  botçs  de  ro(eâux,foûtenu£$  par  dçs 
cuirs  enflez,  à-caufe  qu'il  n'y  a  point  de  pont.  Il  eft  h  rem- 
.  ply  d'alofes ,  que  l'on  en  fournit  la  ville  de  «Maroc,. &  les  pro- 
vinces voifines^  fans  compter  celles  que  l'on  tranfpprte  en- 
core ^^r^dxiomb/eçnAndaloufie  &  en  Portugal.-Latpcf- 
^he  s'en  feiçordinairement à  Ja  my-May  ,•  &  le  Roy  de  Por~ 
.tugal  en  tiroit  grand  profit ,  lors  qu'il  pofledoit  la  ville  d'À- 
;zamor.  Mais  maintenant,  le  Cherif  afferme  ce  droit  à  des 
marctans  Chreftiens.  Ptolomée  appelle -cet^e  rivière  Rufi- 
bide,  Scmet  Ton  embouchure  à  fax  degrez  quarante  minu- 
tes de  longitude,  &à  trente-deux  degrez  trente  minutes  de 
latitude.  L'entrée  en  eft  fi  mal-arfée^  qu'elle  fit  abandonner 
cçtte.ville  par  je  Roy  de  Portugal  qui  l'avoit  prife. 

Burrcgreg ,  eft  vne  grande  rivière  qui  fort  encore*d.'  vnar^on- 
tagne  du  grand  Atlas,,  au  Royaume  de  Fez,  ^commence  à 
courir  par  des  valées  -tres-profondes  entre  de  très-hautes 
montagnes,  puis  paflantfpar  de  petites  colincs  ,fe- va  rendre 
d*ns  .des plaines ,  $ç  delà  dansrl'Gcéàn*  ,  entre  Cale  &  Jla- 
bate,qui  n'ont  autre $pn  que  fon  embouchure,  Ptolomée 
la  nomme  Sala,  8c  la  met  à-fix  degrez  dix  minutes  de  longi- 
tude, 8C  à  trente^quatre  degrez  dix  minutes  de  latitude.  L'en- 
^  trée.eneft  fi  haz$rdeufe  pour  les  yaifïeaux ,  qu'elle  ferc  aux 
Jbabitarfs  de  défenfe  contre  les  Chreftiens. 
.  Btht  8c  Bcbet ,  font  deux  riviçres  qui  naiflent  encore,  dans 
{es  montagnes  du  grand  Atlas  au  Royaume  de  Fez ,  d'où, 
ramàdant  quantité  d'eaux,  elles  courent  au  commencement 
Qomme/lestorr^s entrq  des:  montagnes çfqarpées vpuisdef- 
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ccrfdant  petit  à  petit'  dans  d'autres  jnoindres*  arrivent  erP- 
fin  dans  les  plaine?  d'Azgar ,  où  elles  fe  cohvertiflent  ert 
lacs  remplis  de  quantité  de  pôifibns.  Autour  de  ces"  kcs 
habitent  pîûfieurs  Arabes  d'entre  les  Holotès  &  Beriî-mei 
lee-fofon  ,  qui  paiflent-li  leurs  troupeaux  ,  fit  ont  vne  fi 
grande  abondance  de  beWrfcfid  de  poiflèn ,  que  le  trop  fré** 
quent  vfage  leur  caufe  vné  efpece  de  lepïe.  L'éau  de  ces 
rivières  cft  excellente  contre  fa  pierre ,  ce  qui  y  attire  plu- 
fieurs  perfonnes,  tant  de  Fez  6c  de  Mequinez ,  que  d'autres 
lieux.-  Gës rivières coûtent*  allez  proche  l'vne  de  l'autre,  8c 
fôtirguèablës  toute  l'annéfevfice  n'èft  en  tems  de  pluye,ou 
qûarféHesiieigès  fondent  datas  lès  montagnes; 
£*£*,eft  Tvne  des  plus  grandes  rivières  de  IJarbaricyfic  Sub*.       I 

Erend  (a  fourec  dans  Cililigo\  montagne  du  grand  Atlas  etf 
l  province  de  Cuz.  Elfe  fort  d'vne  profonde  &  ebfcure  va- 
lëe ,  d'où  Courant  entre  de  hautes  montagnes ,  fie  puis  entré 
des  colines  ,  elle  defeend  dans  des  plaines  ,  fit  pafle  à  vntf 
lieuë  &  demie  de  Fez ,  puis-divifanc  les  provinces  de  Habat 
ficd'Âzgar,  elle  fe  va  rendre  dans  l'Océan  *prés  de  là  ville  *ien\eié:: 
Mamof.  EHeTÇçoit  dans  fon  lid  plufieuri  rivières*;  eoYnrrte  «oit  de  g* 
Guarga  fit  Adbr ,  qui  defeendent  des  montagrtes'  de  Gomeref  bralur- 
ou  d'Errif.  Quelques- vnr  ont  dit  fauffcmentéqué  fes  fources 
viennent  des  montagnes  de  Gaiafa  fie  de  Zarâhanum  ,  comme 
fi*  elfe  entrâînok  dans-  fèn  (èin  tant  ces  rivière*  que  d'autre* 
de  l'Eflat  de  Tezar  ~r8t  celle  -otfbn  nomme  Fez  i  avec  vit 
autre  nommé  Ynabûân  de  Haluan  ^  q#  p'reiïd  (a  fource  an 
deflus  de  Fêz;  Quoy  qufc  très-grande ,  elle  ne  lâifle  pas  d'e- 
ftre  guèable  en  quelques  endroits ,  excepté  erfHyyeroù  au? 
Prineems  ,  qu'on  la;  pafle  fur' dès  bàf dues.  Cette  rivière  eft» 
fr  abondante  en  pèiffohs  \  fit  'tarticuliérenten t  en  bennes' 
alofes;;  qu'elle  eh  fournit  la  ville  de  Fez -,  &  plufieu**  autres* 
de  la  province-,  à  très-grand  marché*  Elle  efc  û  large  à  fon» 
embouchure  ,  <ju'elle  eft  capable  de  recevoir  de  gransvaiP 
féaux, fie  on  là  j*ourroit  naviger  jufqu'à  Fez  ,fî  les  hàbitans? 
de  ces  contrées  eftoient  gens  d'efprit  5  cela  feroit  caiifc  qtfils 
n'achèteroient  pas  là  moitié  fi  cher  le  bled  qu'on  leur  mêi- 
ne  d'Azgar  par  terre,  Ptolomé*  appelle  cette  rivière  Subu- 
re,  fie  met  fon  embouchure  à  ;fix  degrez  vingt  minutes  dé 
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lQPgjpu4f ,  & J  tfçp*e-^ua#$  4egr«?  yipgMroit  miwte s  de 

>iiw4fi,  '         . 

x««w.         4*#* ,.§ ft  an» gi*i4-flf!i*« qui  prjW  fa fource  dans.  Je* 

mwwg^s  4e  GqwWi  #  firap*  v$*s  le-Çoucbapt ,  ouverte 

les  pçoyipces  4'Afgw  &  4'HAbftt»4'pàpaflànt  pré*  (J'Aie** 

çftl,q»Hwr.  4  fo«fle  ^/f^wisIâ^jfQrt^ioiirQOoeùx,  puis  fe 

*oa  1-Aray»,  Y*  r«©4r$  dans  l'Qçéap  pr&  del^fûacfce*Qfc  ces  deux  pro, 

« i  Ungoe  da  vjmçesfe  c<>ych<mt.  Soa  cmhouçhwre  forme  le  pprt.de  TA- 

'***"         .  f«çhe  ,  où,  abprdept  quelque  vaHTeaux:Q>reiHens  charge» 

V é^ra«S^ndife*4e l'g.ujppe^irwiip l'cni^een eft fi  difficile, 

f  »e  fi  le  PUotep'eft  |wt;te*perii^nt6,U. court  ibrtwie de 

périr.  Ptolom.fefippeUç  cette  rivi&eXitfe ,  &  met  (an  env. 

4 bpuebure  i  fisc degrés vjpgt  çiiuutésde'jp^gitude ,  H  i  crente- 

fipq  dfcgfer?  quinze.  HÛAusesde  latitude. 

4*/«J».    ;     ##44eft^eav«*e«ran4s^^ 

4pgra»4 Açlas  » eptre feeilMis delCezar fc,de  Pubudvtmais 

,  glu*  £r&  4*  çelle-cy  que  de  Tewf  «Je  trave*fcnt  les  défera 

fe^ôéatide«4flTef^ft^deTftfrA»%ellefe*a.rendre  dans  le 

\MhU$shs>  r  Mul«aa.!Ceiui^je|ivngç^f^uve1quwre«da«ffifefour- 

ee  4*»*  le;g#»4  AtljM  *à  «tuf  teujês  ,<je  G&cUpvn ,  dons  la 

' f>wwia€t  4&Qm ,  pjufedefejp&P*  patdet^e^afniesfcfte.. 

/*  tT*î*'  ÉUef»e*^eA4'att^sq^ 

SU!  te  pwrè  4«s.  wootftgpw  <$es.  Beuizepews  *fc  paflàm  comme 
v&:W^*fbél&î;i\'9'&jfcim  4e.ii  ^iM9  d€}T»^a^,%  il  fe  va 
WP<k*nr&  d¥li4w^«^,i^wi^^a|it  a^w  %  le^elule* 
fe  quelque*  4u*ra  a^d^^BdeJw  d^,me^e§  inpp$agpes, 

Ç^qpyou'itfoiittfeïl  (urfB.  *»  tt  ne1 MTe  P»  4Vftf e  fo**  -gpéa- 
u  b)e  l'Ettft  ep  p^ufle^ejylrflto  „fc  l^psefliepsppc  acepu* 
tte»»i  d*lé  .^OjPî^a^:4#sbai!qw*^çw^ 
gtf ,  &  deâ,raptQa#$f  Quçfjijpprewlre  le$M»>r«$qu».  upp*  4 1» 
fœfebe*«u.à  le#**ra*«l  i  car  il  eft  fpttpoiflpnj»w¥;^e*s  fp* 
oroVwçbwe  v&  Le.  no#pn  e*  $ft  exce&Pt.  £*plpw«$e  k 
wraaraà  Molo<atu4Ejiftnset  idwt  4^gr<z  qjUMapce.cwq  ipjfriu- 
ijos  dé  IciD^dÇk ^  i  wnte-qwwafe;^!;^  %uaraBtne^i«qj 

]  i»jitwies4cl*ti*»4*' 
^*74.        W*j*><kfce*daj^4e,i:Ajte^ 

étendra  daw  ia  ipe*  M&tttefiajNçc,  pré>  4e  I*  vijfe  dfôuft. 
,  Ptoloipée  uomavefop  e0itau£bmiMw«..ft  UjM»ipiwft 
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degrcz  dix  minutes  de  longitude,  &  à.  trente-cinq  degrez 
cinquante  minutes  de  latitude. 

Zix.  6c  HudLhihfA  >  font  deux  -riviéres>.qni  Ce  joignent  en  la     Zi\  & 
plaine  de  Sitat  ,  au  lieu  qu'on  nomme  Chamurra.  La -pré-  H**d-  #*- 
miere  prend  (à  fource  du  grand  Atlas,,  6c  defcend  par  vn  cofté  *r*« 
dudefertd'Angued,  entre  les  Royaumes  deJFez  deTrémé- 
Centellene  s'enfle  pas  Couvent*  mais  elle  eft toujours  fort  pro- 
fonde., 6c  bien  qu'elle  (bit  poiflbnncufe ,  la  pefche  en  eft  très- 
difficile,  à-caufe  que  l*eau  en  eft  fort  claire,  -i-a  féconde  naift 
prés  de  Mohafcar.,  dans  l'Eftat  de  Beni-Rachid,  ouBeni- 
Arach  au  Royaume  de  Trémécen,  6c  après  s'eftre  jointe  à 
l'autre,,  elles  entreAtxonjotntement  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  prés  des«uinestle  l'ancienne  Arzéef6c  s'appellent  Siraç, 
du  nom  de  la  plaine>où  elles  panent.  Sur  ces  bords  habitent 
de  puiûans .  Arabes-qu'on  nomme  Beni-Amirvqui  font  fou- 
vent  des  courtes  juiqu'aOrân. 

ïV^jeft^ne-perJte.  «rivière  -qui  fort  des.  montagnes  du  T*f*t. 

SrandL Atlas ,  prés  de  l'ancienne  Numidie ,  6c  court  du  cofté 
uNort,par  le  défend* Angued,d'oà  elle  feva  rendre  dans 
la  mer  ^Méditerranée ,,  i  fept  lieues  d'Oran,,  du  cofté  du 
Couchant»  Elle  a  fort  peu  de  poûTons ,,  6c  s'appeUe  mainte» 
sont  la  rivière  d'Areigol.-ptoloraécla  nomme  Siga,  6c  met 
fon  embouchure  à  vingt-6c-vn  degrez,  de  longitude ,,  6c  À 
trente-quatre  degrés  quarante  minutes  de  latitude, 

La  nviére  de  Mine  eft  aflbz  grande,  &de(cend  des  mef-  !&»* 
me*  montagnes^  d'où  paiTant  par  de»  plaines  rudes  6cftéri« 
les ,  où.  eûvntuée  la  ville  de  Bathaha  %  eUe  court  du  cofté 
du  Nord  jpfqu'à  la  mer  Méditerranée  prés  d'Arzée.  Les 
Maures  1  appellent  depuis.  peuCéna,du  nom  d?  va  Morabi- 
ce., xinirepeufla  Batfeana,  que  les  BémméEio+s.  avoient  dé- 
truite. Ptolomée  nomme  cette  rivière  Quikmat  ,  6c  mec 
foa  embouchure  à  treize  devrez  de  longitude*,  6c  à  trenie- 
qi»acre<klatkudef 

çkitef,  eft  vue.  grande  civière  qui  naift  dans  les  monta-  aaV* 
gnes  de-Guané)C€ri^,6tdefcettdant  par  des.  plaines  dc&rtes 
qui.  ftat .  entre  Tenes  6cTrèmècen  ,&  va  rendre  dan*  la  mer 
MédMerranée  ,  ptès  de  Mnftagan^dn  cofté  du  Levant.  La 
fdsha  eft  fectagpcable»  font  embouchure,  que  Pralomée 
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met  à  quatorze  degrez  quinze  minutes  <le  longitude ,  &  £ 
trente-trois  degrez  quarante  minutes  de  latitude ,  &  l'appelle 
Carténe.  Ses  rivages  font  peuples  d'Arabe?, riches  &  belli- 
queux, qu'on  nomme  Vlea-Sueid,  qui  font  plus  de  trente 
mille  hommes  de  pied',  8fc  plus  de  deux  mille  chevaux: 

Celtf^Çi  vne  grofle  rivière  qui  fort  du  grand  Atlas ,  &  ra^ 
fant  d'vn  cofté  les  campagnes  de  Metigic ,  fe  va  rendre  dans 
la  mer  Méditerranée ,  à  cinqlieuës  d'Alger  vers  le  Couchant.8 
Elle  a-depart  &  d'autre  quantité  d'arbres  &de  couvert,  & 
s'appelle  Afafran  prés  de  fon  embouchure ,  où  Ptolomée 
la  nomme  Quinalaf,  &  la  met  à  feize  degrez  quarante- mi- 
nutes de  longitude,  &  à  trente- trois  degrez  vingt  minutes  de 
latitude. 

Cefaje ,  prend  fa  iburce  dans  le  grand  Atlas  ,  &  traverftnt 
lés  campagnes  de  Mctigie entre  aans  la  mer  Méditerranée, 
au  levant  de  la  ville  d'Algef ,  aflfez  prés  des  ruines  de  Mé- 
tafus  que  les- Africains  nommoienr  Temendafufk  Entre- 
die  &  Alger  centrent  dans  la  mer  deux  autres  rivières  *  qui 
defeendent  des  mefmes  montagnes  ,&  font  aflez  groflès 
THy ver  ;  mais  baflès  en  Efté.  Ptolomée  nomme  Cefaye ,  Sa- 
ve, &  met  fon  embouchure  à  dix  huit  degrez  dix  minutes 
de  longitude ,  $c  à.  trent&trois  degrez  vingt  minutes  de  la- 
titude. 
Huci-Ucr.  Hmi-Htf '  eff  vnc  groflfe  rivière  qui  naifï  dirgmnd  Atlasr 
fur  là  frontière  de  laNumidies  d'où  courant  vers  le  Noir  y . 
elle  entre  dans  la  mer  Méditerranée,  au  levant  des  ruine* 
de  la  ville  dé  Métafus  y  prés  du  bourg  de  Béni-  Abdalaen  Té- 
délez ,  où  fe  pefehe  force  poiflen.  Ptolomée  l'appelle  Ser~ 
bet,  &  met  fon  embouchure  à  dix-neuf  degrez  trente  mi-* 
nutes  de  longitu4e,&  à  trenterdeux  degrez  cinquante  mi- 
mites  de  latitude. . 

&ued-cl-3$uivir  fortauflï  du  graird  Atlas,  vers  la  province 
de  Zeb ,  &  paflant  entre  dé  très-hautes  montagnes  ,  fe  va 
rendre  dans  la  mer  Méditerranée  j>rés  de  Btigie;  II  s'enfle 
fort  quand  il  pleut ,  &  quand  les  neiges  fe  fondent  -,  parce 
qu'il  reçoit  plufieurs  ruvûeaux  qui  defeendent  de  ces  mon-1 
tagnes  ,  &  a  beaucoup  de  poitions  ,  dont  les  habitans  de 
cette  ville  ne  font  pas  grand  eftat ,  parce-qu'ils  aiment  mieux 
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celai  de  là  rner.>Les  Chrcftiens:Jle  nbmtaent  Zinganor,  & 
Pcolomée  Na&ova. ,  &  met  fon  embouchure  à  vingt-deux 
degrez  dix  minutes  de  longitude  v&  à  trente-deux  degrez  Se 
éemy  de  latitude. 

S*f-gimar,  eft  vne  autre  grande  rivière  qui  prend  fa  fource  Suf-gimâr. 
aux  environs  delà  montagne  d*Aouraz^  dans^  la  -province  de 
Bugie,  fie  descendant  par  des  campagnes  feiches  fit  fteriles, 
baigne  les  murailles  de  Conftantine,d'où  enflée  du  Marzoch, 
elle  prend  fan  cours  au  Septentrion ,  à- travers  des  monta- 
gnes fort  -roïdes.,  8c  fc  va  rendre  dans  la  mer  Méditerranée. 
Cette  rivière  fép are  les  terres  de  Col  de  celles  de  Gichar-, 
Se  par  confequent  la  Mauritanie  Géfarienne  de  la  province 
d'Afrique.  Ptolomée  4'appeUe  -Ampfague  ,  fie  met  fon  em- 
bouchure ï  vinet-fix  degrez^uinze-minutes  de  longitude  ,  fie 
à  treme-fic-vn  degrez  quarante-cinq  minutes  de  latitude. 

Ytdoçh^  part  aufli  du  grand  Atlas ,  prés  de  Conftantine,  fie  Téiêéù 
courant  des  fa  fource  entre  des  montagnes  ,  vient  defcen~ 
dre  dans  des  plaines  jufqu'à  la  mer  Méditerranée ,  où  il  en- 
tre à  vne  lieuë  détone,  du  cofté  du  Levant.  Vn quart  de 
lieuëplus  haut  que  fon  embouchure,  on  voit  encore  quel- 
ques reftes  d'Hippone ,  dont  eftoit  Evefque  S.  Auguftin  ,£c 
que  Ptolomée  mçt.itrente  degrez  yingt.minutes  de  longi- 
tude ,  fie  à  trente-deux  degrez  vingt-cinq  minutes  de  lati- 
tude. 

Hmed-yl-Barbut  ,eft  vn  autre,  grand  fleuve  qui  tire  aufli  fa  B*rb*ï 
fource  du  grand  Atlas,  prés  de  la  ville  deLorbus,  au  Royau- 
me de  Tuais  ,<fit  fait  tant  de  tours  -fie  de  retours  par  ces  mon- 
tagnes ,que  les  voyageurs  qui  vont  de  Bone  à  Tunis  le  paf- 
fent vingt-cinq  fois,  fans  qu'en  vn  fi  long  cours  il  y  ait  ni 
pont,  ni  barque.  A  la  fin  il  fe  va  rendre  dans  la  mer  prés  du 

J>o*t  deTaburc,  a  fixiieuësdela  ville  de  Begge.  Ptolomée 
e  nomme  Rubricattf  ,&  met  fon  embouchure  à  trente  de- 
§rez  quarante-cinq  minutes  de  longitude  ,*&  à  -trente-cinq 
egrez  vingt  minutes  de  latitude*  il  fe  pefche  quantité  de 
corail  fur  fes  bords  jufqu'à  la  ville  de  Bone. 

Mtgerade ,  eft  encore  plus  grand ,  -fie  vient  des  mefmes  mon.  Mcgertiç, 
tagnes,à  l'endroit  où elles-confinent  à  la-province  de  Zeb, 
oon  loin  de  laville  fle.Tebiar  Iltire  ai)  Septentrion  ^ar  de 


Digitized  by 


Google 


x4  DESCRIPTION   GE'KE'KALE 

grans  détours  ,  &  àr  deux  lieues  de  Tunis  ton-né  ver*  tr 
mer  où  iliè  va  rendre  à  treize  lieues  *  delà  dtrcofté-  du  Côtt.» 

MeSï  chant.  Il  s'enflèfort  quand  il  pleut ,  ce  qu*  arrefte  quelque* 
fbis  les  voyageurs  cinq  ou  fîi  purs,  parce  qu'il  n'y  a  ni  «ont 
ni  bateau.  Ptolomée  l'appelle  Bragada,  &mer  loo  embou- 
chure à  trente-hui»  degrez  quarante  tmm&s  de  longitude , 
Ôci trente  degrés  quarante-cinq  minute»  de  latitude. 

&f  (t.  cafés,  Tient  du  mont  Bacalife ,  dans  les  défères  de  Libye ,  Se 

court  parmi  les  tablons  vers  la  mer  ,  où  il  fe  ta  rendre  prés  de- 
la  ville  de  Capes.  Son  eau  eftfalée,  &  fi  chaude  quand  on 
la  puife ,  qu'il  la  faut  laitier  rafraifcbir  à  l'air  vne  heure  avant 
que  dé  la  boire,  Ftolomee  l'appelle  Triton ,  &  met/fou  em- 
bouchure  à- trente-huit  degrez  quarante  minâtes  de  lofigiro- 
de ,  8c  à  trente  degrez  quarante-cinq  minutes  de  latitude. 

Migra.  M*gr+y  t£  vne  ancre  rivière  qui  descend  du  grand  Atlas , , 
prés  dé  la  montagne  àè  Méyés,  8t  fe  va  rendre  dan*  1»  nier 
nrésde  Tripoli  de  Barbarie ,  à-eravers  les  Tablons  de  ces  de- 
lerts.  Ptrolbmée  l'appelle  Cinifc,  &  met  fon  embouchure  4* 
quarante-deux degrez  vmgt&cmq>  minutes  de  longitude,  6c 
à  trente-&~vn  degtez  tsente  minuta»  de  latitude. 

CHAPITRE   DIXIEME. 

Du  Èilcdulgrid  que  les  anciens,  nommaient  Num'iÀU^ 

0»  Gctviïf. . 

BE'V  e  d-e  t-ô  t  RTiD*,**  **■**  **  £  fwnc*  ênfaaire- 
mtnt  BiUd*lgtrid  ,  a  poiir  bornes  du*  cofté  d'Occident , 
l'Océan  ,  depuis  la  ville  de  Mena ,  de  là  province  de  Sus , 
jufqa'au  Cap  de  Non,  ce  que  leVAlricainrappellent  le  Sus, 
éloigné  5  Mais  du  coftédû  Levant ,  ils'éftend  jufqu'à  k  vil- 
le d'Elôacat ,  qureft  àtrente  lieuesde  l'Egypte.  Vers  le  Nord 
il  a  les  montagnes^  grand  Arias^qur  le  ieparent  de  la  Bar- 
barie, &  d\rco{lédu-Midy  les  deTerw  de  h  Libye  on  le  Sa- 
hara. Cette  partie  del' Afrique  eftmoins  noble  que  lé  Barba- 
rie; narce-qufelle  contient  de  tses-çeans  défera  &  lieux  in. 
fertiles ,  &  ceux  qui  font  penptez ,  font  fort  éloignez  les  vn* 
des  autres ,  particulièrement  vers  le  Sahara  jO^til  y  a  grande 
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fiute  d'eau.  Les  Autçurs  Africains  font  fduvent  men- 
tion de  ces  lieu*  ;  parce-qu'il  en  eft  forti  à  dî^ÊTfi^fois 
des  nations  belliqueufesqui  ont  cpmmandé  en  Afrique,  en 
divers  cems  ;  particulièrement  les  Morabitins  qui  entrèrent 
tres-puiflans  dans  la  Barbarie,  mais  ils  ne  donnent  à  pas-vn  le 
titre  de  Royaume.  Les  principaux  Ëftats  dé  la  Nùm*dïe ,  font 
cetne-cy.  J*g*A»^?,qui  confine  avec  les  deuJc  Mauritanie^ 
Ztb  qui  aboutit  aux  montagnes  de  Bugie  &  de  Conftan-' 
tine,  &  le  petit  Bikd*lgerMyqm  s'étend  jufqu'au  grand  Atlas  r 
i  l'endroit  o&  il  confine  au  Royaume  ae  Tunis  ,  depui* 
Conftantine  jufqu'au  bout  du  mont  de  Méyés.  Toute  cette 


de  Fez  ,  &  de  Tunis  en  tiennent  la  plus  grande  parpe ,  & 
les  Turcs  font  Seigneurs  de  Trémécen.  Mais  la  plufpartde 
ces  peuples  font  gouvernez  par  la  Nobleflede  leur  païs,  & 
ont  leurs  Chèques ,  ou  Seigneurs  particuliers.  Ils  font  forts 
vaillans ,  &  en  grand  nombre ,  &  fi  leur  appareil  de  guerre 
répondoit  à  leur  valeur,  comme  en  Europe  ,  ils  ferpient  de 
gians  exploits  d'armes.  Sugilmejfe  ,n'a  qu'vnc  ville  qui  por- 
te le  tnefme  nom  ,&  commande  à  toute  la  province.  Zeb^  a 
auffi  cinq  villes  >  dont  la  principale  eft  Bizcara ,  que  les  Turcs 
d'Algertiennentaujourd'huy^Hafcen  Aga  s'en  cftant  rendu: 
maif&e  pendant |bn  Gouvernement.  -  Les  autres  font  Borgiu^ 
Ncfta,  tulga,&Dcufen.  La  province  qu'on  homme  propre^ 
ment  Beled-el-gerid  en  a  cinq  àuffi  >dont  la  capitale  eft  Teiu 
farces  autres  font  Caphaça,  Nefçaoa,Tcorrcgu,&  Lafti- 
t  en.  Mai  s,  pour  n'eftre  pas  trop  long;  dans  vue  defeription 
générale  y  je  mettray  feulement  icy  lies  phis  corilïderables , 
dont  la  plufoart  font  en  Republique.  Celles-cy  fpntTefler, 
Guaden ,  Yfaran ,  Atcha ,  Dara ,  Tcfuft ,  Quenena ,  Mataga- 
ra ,  Tafilet ,  Rétcl,  Tebeldelt,  Todga ,  Farcala ,  Tezérin ,  Be- 
ni-Gummi,Mazalig,  Abuhinanj  Caçayr^Beni-Bezeir^Guahé^ 
dé,  Fichig ,Tegorarin 3  Mefzeb,  &  Guargucla ,  qui  eft  vne 
ville  fort  peuplée,  voiiïne  d'Agadez  ,  province  de  la  bafle 
Ethiopie. 
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CHAPITRE   ONZIE'ML 
De  la  qualité  du  pais. 

CEt  t  e  partie  de  1*  Afrique  eft  plus  chaude  que  la  Barba- 
rie j  parce-qu'elLe  eft  au  Midy  du  mont  Atlas  :  c'eft-pour- 
quoy  elle  eft  prefque  par-tout  fteriie  ,  8c  manque  d'eau,  quoy- 
qu'eïle  foit  arrofee  de  quelques  rivières,  qui  fortant  de  ces 
montagnes  ,  tirent  les  vnes  vers  le  Midy ,  les  autres  vers  le 
Couchant ,  6c  fe  convertirent  après  en  de  grans  lacs  au  mi- 
lieu des  fables.  Elles  font  toutes  bordées  de  palmiers ,  qui 
portent  des  dates  en  fi  grand  nombre ,  que  toute  la  Barbarie 
en  eft  pleine ,  ôc  ceux  du  païs  les  donnent  à  leurs  chevaux  au. 
lieu  d avoine.  Car,  c'eft  leur  principale  richefTe,  6c  ils  s'en 
entretiennent  fplendidement  à  leur  mode ,  avec  ce  qu'ils  ti- 
rent de  le^s  troupeaux.  Parmi  ces  palmiers  6c  près  des 
eaux  ,  il  y  a  des  arbres  fruitiers  &  des  légumes,,  mais,  qui  ne 
font  ni  fi  fertiles,ni  fi  profitables  qu'en  Barbarie  ;  parce-qu'ils 
oe  les  favent  pas  cultiver.  Pour  /ce  qui  eft  du  bled  &  de 
Torge ,  il  s'en  recueille  fort  peu  5  mais ,  en  reçompenfe,  les 

Sâturages  y  font  excellens ,  particulièrement  ^fiir  les  pentes 
u  grand  Atlas  qui  regarde  le  Midy,  où  il  y  a  auffi  beaucoup 
i»bcftcs  ftu^  de  lauvagine  *.  Parmi  ces  montagnes ,  il  y  a  de  grandes  ha- 
Yci,«c*«rcf.  bitationsfic  de  grandes  communautez  de  Barbares  ;  Mais, de 
l'autre  cofté  furies  frontières  de  la  Libye,  il  n'y  en*  point, 
àr  caufe  que  la  terre  y  eft  tout>à-fait  fteriie  ÔC  intru#ueufe ,  6c 
qu'il  n'y  croift  que  des  ronces  &  des  épines  qui  y  viennent 
/ort  grande?.  En  vnmot  , du cofté  de  la  Libye,  ou  dp  Saha- 
ra ,  il  n'y  a  ni  fontaine ,  ni  ruifieau ,  6c  tputçs  \çs  eaux  qu'on 
y  peut  avoir ,  procèdent  de  certains  puits  d'eau  falèe  ,  qui 
pour  eftre  dans  des  lieux  écartez ,  ne  fe  rencontrent  que  dif- 
ficilement.  Il  y  a  parmi  ces  deferts  quantité  de  feorpions ,  de 
^ipéres,6c d'autres  belles  venimpufes qui  tuent  les  hommes 
6clçs  animaux.  La  récolte  fe  fait  plûtoftdansle  Biledulgerid 
qu'en  Çarbarie  *  carany  coupe  les  bleds  dés  le  mois  de  May, 
ôcles  dates  s'y  cueillent  en  O&obre.  Il  n'y  a  point  de  vignes, 
<jue  quelques  trciilps,  dont  le  raifmeftfi-toftmeur,que  dés 
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fe  fin  de  luin  il  n'y  en  a  plus.  Il  n'y  fait  pas  fort  froid,  fi  ce 
n'eft  au  mont  Atlas ,  i-caufe  des  neiges  qui  y  tombent  :  Mais  , 
le  plus  grand  froid ,  cft  depuis  la  my-Septcmbre  jufqu'à  la  fin 
delanvier.  S'il  pleut  dans  le  mois  de  Septembre,  la  récolte 
des  dates  eftmauvaife*  parce-que  l'humidité  les  nourrit -.s'il 
pleut  en  Octobre  &  en  Avril ,  il  y  a  quantité  de  bled ,  parce- 
que  les  rivières  fe  débordant,  engrai fient  les  plaines  ,  qui 
autrement  font  fterile&  &  infruâueufes.  Mais ,  en  récom- 
pen(e,lors  qu'il  ne  pleut  point,  la  récolte  des  dates  eft  fort 
bonne  ,  Se  ceux  du  païs  l'aiment  mieux  que  l'autre  -4  parce- 
que  quelque  abondante  que  foit  l'année  pour  les  bleds,  ils 
ne  (affilent  pas  pour  fix  mois ,  au- lieu  que  quand  il  y  a  abon- 
dance de  dates  ,  on  tire  par  échange  de  Barbarie ,-  tant  de 
bled  Se  d'orge  qu'on  veut.  Il  fe  recueille  dans  la  province 
cinq  fortes  de  dates ,  fi  différentes  les  vnes  des  autres  pour  le 
gouft  ,&  pour  la  couleur,  qu'on  diroit  que  ce  n'eft  pas  le 
mefine  fruit  5  Se  elles  ne  fe  refiemblent  qu'à  la  figure  &  au 
noyau.  Les  meilleures  fe  nomment  Bucuqueris ,  Se  les  moin- 
dres, Buziar,  qui  font  celles  que  l'on  tranfporte  d'ordinaire 
enEfpagne ,  parce-que  le» autres  eftant  trop  humides ,  fe  gâ- 
teroient  fur  mer  -,  &  pour  les  trois  autres  fortes ,  parce,  qu'el- 
les font  fort  molles ,  on  les  mer  en  maffe  dans  des  cabas ,  Se 
eftant  ainfi  accommodées  ,  elles  fe  confervent  longtemsaU 
pais,  d'où  on  les  tranfporte  par  toute  la  Barbarie. 

CHAPITRE    DOVZIE'ME. 
Des  principales  rivières  qui  y  fint. 

LA  première  rivière  dont  nous  parlerons  icy ,  eft  celle  ï>*réfi- 
dtDard,  qui  eft  tres-erande ,  &  prend  (a  fource  dans  Tes 
montagnes  du  grand  Atlas,  qui  bornent  la  province  d'Efcu- 
re ,  d'où  tirant  vers  le  Midy  ,  elle  traverfe  celle  de  Dara  , 
dont  elle  prend  fon  nom.  Elle  eft  bordée  de  part  Se  d'au- 
tre ,  de  quantité  de  hauts  palmiers ,  qui  font  vn  agréable  om- 
brage. Mais,  elle  entre  delà  dans  le  defert  de  Sahara,  où  elle 
fe  répand  dans  les  fablons  ,  Se  fait  de  grans  lacs  ,  autour 
defquels  les  Numides  errent  vers  le  Princems  avec  leurs> 
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troupeaux^  parce- que  leurs  chameaux  y  trouvent  quantité 
de  fort  bonne  herbe.  Cette  rivière  fe  feiche  tellement  FEfté, 

3u'on  la  pafle  à  pied  fec  en  beaucoup  d'endroits  j  mais  quand 
pleut»  elle  s'enfle  de  telle  force  qu'on  ne  la  peut  pafler  a  gué, 
«i  à  pied ,  ni  à  cheval  »  &  fon  cours  eft  fi  roide  qu'on  ne  la  t«u 
verfe  point  en  bateau }.  outre,  aue  fon  lideft  fort  creux  fie 
inégal,  l'eau  devient  amere,&fatée  dans  les  grandes  chaleurs. 

Zfrl  Ztz>  %  eft  vne  autre  grande  rivière  f  qui  vient  des  mefmes 

montagnes ,  où  habite  vne  partie  des  communautezdes  Se- 
negues.    Elle  defcend  vers  le  Midy  ,  &  coule  entre  des  mon- 

•  ville  du     cagnes  fort  hautes ,  d'où  pa0ant  prés  de  GarcUuyn  *  elle 

Royaume  <ic  trayerfe  les  Eftats  deQuenena^de  Matagara,6tdeReteb, 
puis  le  territoire  deSugulmefle,  6c  entre  dans  lesdefertsdu 
Sahara,où  elle  coule  à-travers  des  palmiers. Elle  en  fort  prés  de 
la  ville  de  Sugayhila^d'où  tirant  encore  vers  le  Midy,  e»e  for- 
me vn  grand  lac  au  milieu  d£  s  fables  ,&nsqu'ily  ait  aucune 
- .      habitation  autour  ;  mais  il  s'y  nourrit  quantité  de  venaifon. 

Gnir.  G****  %  c&  encore  vne  grande  rivière  du  mont  Atlas ,  qui  tire 

vers  le  Midy ,  par  des  deferts  >d'où.  elle  entre  dans  les  Eftats 
de  Beni-gumi,  &  delà  aux  fablora  de  la  Libye,  ou  du  Saha- 
ra, où  elle  fe  convertit  en  vn  lac  >  autour  duquel  errent  avec 
leurs  troupeaux  force  communautez  d'Arabes  fie  d'Africains. 
Ces  trois  rivières  font  les  principales  du  Biledulgerid  ,  qui 
eft  la  Géçulie  pu  l'ancienne  Nunudie. 

CHAPITRE  TREZIE'ME, 

De  la  tmfême  partie  de  l'Jfritpi ,  y* m  nomme  Sahara, 
ç*r  des  peuples  qui  l'habitent. 

SA  h  a  a.  a  ,  eft  la  partie  la  moins  conftdérable  de  toute 
l'Afrique.  Elle  commence  du  coftd  du  Couchant ,  à  la 
.cofte  de  l'Océan,  où  font  les  habitations  de  Non,  d'où  elle 
s'étend  le  long  cfe  la  mefme  cofte  jufqu'à  la  rivière  de  Se*, 
neea.  Du  cofte  du  Levant,  elle  va.  jusqu'aux  frontières  de  la 
ville  d'Eloacat  &  du  Royaume  de  Gaoea.  Au  Nord  >  elle 
a  les  deferts  du  Biledulgerid ,  &  au  Midy  le  pais  des  Nègres. 
C eft  la  Libye  intérieure  de  Ptolomce,  dans  laquelle  il  corn- 
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prend  auflila  Numidie  &  la  baffe  Ethiopie,  &  la  fait  con- 
faner  vers  le  Septentrion  aux  deux  Mauritanies  ,  à  r Afri- 
que proprement  dite ,  &  à  la  Cyrénaïque.  Du  cofté  d'O- 
rient,  il  luy  donne  pour  bornes  vne  partie  de  la  Marmari- c 
3ue ,  &  FEthiopie  qui  eft  proche  de  l'Egypte.  Au  Midy ,  TE* 
ûopie intérieure  dans  la  province  d'Agyfimba,  &au  Cou- 
chant rOcéan ,  depuis  le  Golfe  Hefpérien ,  ou  Occidental , 
juiqu'à  Tingi,  qui  eft  le  bout  de  la  Mauritanie  Tingitane. 
Mais, les  modernes  donnent  d'autres  bornes  à  ces  provin- 
ces, &  ne  comprennent  en  celle-ci  que  le  Sahara  ,  qui  eft 
vne  terre  fort  iterile  &  fort  pauvre  ,  qtii  ne  contient  que 
des  deferts  fecs  &  fcblonneux,  8c  le  plus  fouvent  inhabita- 
blés,  où  Ton  fait  quelquefois  cent,  Se  deux  cens  lieues  fans 
trouver  vne  goûte  d'eau.  Les  habitations  y  font  donc  très- 
rares  ,&  fort  éloignées  les  vues  des  autres  en  des  lieux  où  il 
y  a  quelaues  lacs  ou  marefts ,  te  où  l'air  eft  le  plus  tempé- 
ré. Les  habitâns  oui  y  demeurent  font  groffiers  ?  &  tien- 
nent plu»  de  la  befte  y  que  de  l'homme  ,  fans  avoir  l'efprit 
de  fbrtir  de  ces  deferts ,  pour  choifir  quelque  demeure  plus 
agréable.  Les  habitations  les  plus  fconfidérables  du  pais , 
font  vers  b  partie  Occidentale  jpres  de  l'Océan  &  du  Ni- 
ger ,  Nun ,  Senega,  peuple  puiflant  qui  a  régné  en  Ethio- 
pie y  &  d'où  font  venus  quelques  Rois  des  Nègres  qui  ré- 
fnent  encore  auîourd'huy  ;  Zuenziga ,  Terga ,  Lempta ,  Ber- 
oa,  Tegaza,  ou  il  y  a  quelques  fàlines ,  dont  on  porte  le  fel 
aux  Nègres }  Àueela  ,  Cène ,  &  Berdo&  En  quelques-vnes^ 
il  y  à  des  lieux  fermez  de  murailles  de  terre.  Les  habitans 
de  cette  partie  Occidentale  du  Sahara ,  Vappeloient  ancien- 
nement Sabathéens ,  de  Saba  fils  de  Cus ,  qui  s'y  habitua  5  Et  Fabi«; 
ceux  de  la  partie  Orientale ,  Futhéen? ,  de  Futh ,  fils  de  Cani. 
Auffi,  les  anciens  appelèrent- ils  Futheya  la  partie  d'Afrique  > 
qui  fut  depuis  nommée  la  Libye  Cyrénaïque.  Voilà  cequife 
peut  dire  en  général  des  habitations  du  Sahara ,  dont  nous  fe- 
rons toc  deteriptien  particulière  ailleure. 
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CHAPITRE    QVATORZIE'ME,      É 

à 

Delà  qualité  dit  fais. 

SA  h  à  a  à,  eft  vn  pais  tres-chaud  &  fec  ,  où  il  n'y  a  ni 
rivières ,  ni  fontaines ,  ni  aucune  eau  que  celle  des  lacs, 
dont  nous  avons  parlé,  ou  de  quelques  puits  falez  ,quî  font 
fi  rares ,  que  les  marchans  qui  partent  de  Numidie  pour 
aller  au  païs  des  Né  ères ,  outre  les  chameaux  qu'ils  mè- 
nent chargez  de  marchandifès  ,en  ont  encore  d'autres  qui  ne 
fervent  qu'à  porter  de  f  eau.  Cela  arrive  particulièrement 
lorsqu'ils  veulent  aller  du  Royaume  de  Fez  a  Tombât,  ou  de 
ce  lu  y  de  Trémécen  à  Agadez  5  ou  quand  ils  vont  au  Caire,  par 
vn  chemin  qui  traverfe  tout  ce  defert ,  &  qui  pafle  le  long 
d'vn  grand  lac,  dont  les  bords  font  habitez  des  Nègres  de  Ceu, 
&  de  Gorhan ,  qui  font  de  la  baffe  Ethiopie.  Sur  cette  route, 
particulièrement  fur  celle  de  Genéoa  &  de  Tombut,ilya 
quelques  puits  qu'on  acreufez  dans  le  defert  :  2c  de  peur  que  le. 
fable  ne  lés  comble ,  on  les  mure  par-dedans  d'os  de  chameau, 
faute  de  pierre  v&  on  les  couvre  de  la  peau  de  ces  animaux  5 

{*arce-qu  il  feleve  enEftévn  vent  d'Orient,  qui tranfporte 
es  fables  de  lieu  à  autre  ,  &  comble  ces  puits.   L'orage  eft 
quelquefois  fi  grand  ,  que  les  hommes  8c  les  chameaux  en 
font  accablez  ,  &  couverts  de  fable  de  la  hauteur  d'vne  pi- 
que.   On  dit  que  c'eft  dé  ces  corps  qu'on  fait  la  momie  • 
quoy-qu'il  y  ait  plus  d'apparence  qu'elle  fe  fait  au  quartier  des 
Barbares  ,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  fuivant.    Pour 
comble  de  malheur»  lors  qu'on  arrive  aux  lieux  où  font  ces 
puits,  on  ne  les  fauroit  quelquefois  trouver,  i-caufe  du  fable 
qui  Tes  couvre ,  &  l'on  meurt  de  foif  h  mais  il  y  a  des  condu- 
âeurs  de  chameaux  fi  experts ,  qu'ils  les  découvrent  toujours, 
quelque  cachez  qu'ils  foient.  Toutefois  ,  lcnr  induftrie  leur 
»i  cauft  de    ^ert  quelquefois  fort  peu ,  ces  puits  eftant  tellement  comblez* 
içurprofcn-    qu'on  ne  fauroit  trouver  l'eau ,  quelque  peine  qu'on  pren- 
*"•  ne  à  creufer  $  ce  qui  rend  tout  leur  travail  inutile ,  &  les  con- 

traint de  tuer  leurs  chameaux  pour  boire  l'eau  qui  eft  dans 
kur  ventre.  Car  quand  le  chameau  boit,  il  boit  pour  douze 
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eu  quinze  jours,  &  fans  cela  on  ne  pourroit  faire  ce  voyage. 
Us  remédient  donc  quelque-tems  au  défaut  de  l'eau  par  cet 
artifice ,  iufqu'à  ce  qtfils  viennent  aux  lieux  où  il  y  en  a  ,  s'ils 
ne  meurent  en  chemin.  Pour  ce  qui  eft  des  faifons ,  elles  n'y 
font  pas  femblables  toutes  les  années  ;  car  s'il  pleut  depuis  la 
my~Aouft  jufqu'en Février,  l'herbe  y  croift  par  tout  en  abon« 
dance  y  &  il  y  fait  bon  pour  les  troupeaux  qui  paillent  le  long 
des  lacs.  Quand  les  marchans  mefme  font  leurs  voyages, 
alors  ils  tirent  cet  avantage  qu'ils  rencontrent  plufieurs  lacs 
&  quantité  de  lai&&  de  beurre  à  grand  marché  5  mais  fi  les 
pluyes  manquent  dans  ce  tems-là ,  comme  il  arrive  fou  vent, 
les  marchans  fouffrent  beaucoup  auffi-  bien  que  les  habitans 
du  pais  5  outre  que  ces  fecherefles  font  toujours  accompa- 
gnées de  grans  vents ,  quitranfportent  des  monts  de  fable. 
La  récolte  du  Sahara  eft  fort  petite,  parce-qu'on  n'y  féme 

3ue  de  l'orge  ,  encpre  n*eft-çe  pas  par-tout  ;  la  nourriture 
onc  ordinaire  eft  de  dates ,  de  laid  ,<ie  beurre  &  de  chair  •» 
de  forte  qu'on  y  vit  aflez  miférablement ,  comme  nous  di- 
rons y  quand  nous  parlerons  de  ces  peuples* 

CHAPITRE    QVINZIE'ME. 

Defcription  du  Beled-alo-Àbid ,  ou  pays  des  Nègres , 

qui  eft  la  quatrième  partie  de  l'Afrique ,  (@f  des 

Royaumes  0e  Provinces  quiyfint. 

LE  pàïs  des  Nègres ,  mie  les  Africains  appellent  Genéoaf 
Zinque  &  Neuba ,  eft  la  baffe  Ethiopie  * ,  que  Ptolomée  *oa  Bde4. 
comprend  dans  la  Libye  intérieure.  Il  a  au  Couchant,  TO-  *1*-AWA 
céan  h  au  Nort,  les  deferts  de  Sahara ,  au  Midy,la  haute  Ethio- 
pie ,  où  eft  le  païs  -des  Abyffins  h  &  à  l'Orient ,  celle  qui  eft 
proche  de  l'Egypte.  Cette  partie  d'Afrique  eft  plus  grande 
que  tontes  ies  trois  précédentes  ,•&  contient  quantité  de 

Îieuples ,  &  de  tres-jgrandes  rivières  qui  fe  déchargent  dans 
'Océan.  La  terre  y  eft  û  baffe ,  que  la  marée  entre  plufieurs 
lieues  dans  le  païs.  Les  peuples  les  plus  riches  9  8c  qui  fe  gou- 
vernent avec  quelque  forte  de  raifon  ,font  ceux  que  les  Ara- 
bes appellçnp  deGenéoya  ,  j^ui  demeurent  fur  les  bords  du 
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Niger  $  parce-que  c'eft  le  chemin  que  prennent  les  marchands 
qui  vont  au  Levant  >  8c  il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Bar- 
barie ,  de  Numidie ,  &  d'autres  endroits.  Ceux  qui  habitent 
le  long  de  la  cofte  de  la  mer  ,  font  aoffi  affez  polis,  depuis 
que  les  Portugais  ont  négocié  avec  eux  s  principalement 
ceux  de  Manicongo  >  qui  ont  embrafle  le  Chriftianilme.  On 
trouve  auffi  quelque  civilité  en  ceux  qui  font  di*  cofte  d'O- 
rient vers  la  Nubie,  &  qui  confinent  avec  le  païs  des  Abyf- 
fins.  Mais,  ceux  qui  demeurent  au  dedans  du  païs ,  que  les 
Arabes  appellent  les  peuples  de  Zinque  ,011  font  les  monta- 

fnes  d'Alard  &  Quen,  (ont  des  brutaux ,  qui  n'ont  que  la 
gure  humaine ,  &  n'entretiennent  la  plufpart  aucun  corn- 
merce  avec  les  Eftrangers ,  &  n'en  peuvent  mefme  fouffrir  la 
veuë.  Leur  principal  exercice  eft  le  meurtre  &  le  larcin  5  de- 
forte  qu'ils  s'entre-font  perpétuellement  la  guerre.  Il  y  a 
vn  Hiftorien*,qui  dit  qu'au  milieu  de  ces  peuples  ,  il  y  en 
a  vn  tres-puiflant  qu'on  nomme  Barbare  * ,  du  nom  de  fà  ca- 

Sitale  ,&  qui  eft  brave  mais  fort  cruel  ,combatant  avec  des 
échesr  tant  hommes  que  femmes.  Il  ajoute  que  poureftre 
remarquez  dans  lés  batailles ,  ils  fe  font  quantité  d'eftafilades 
au  vifage  *,  mais  quoy-que  fins  &  ruiez ,  ils  font  encore  fi  bru- 
taux qu'ils  n'entretiennent  commerce  avec  pas-vn  de  leurs 
voifins.  Ils  s'habillent  de  peaux,  6c  multiplient  de- forte  qu'ils 
*Rchaci  fuc/  inpnderoientàlafin  toute  la  terre ,  fans  vn  vefnt*qui  foufle 
en  ces  quartiers  ,de  foixante  en  foixanteans  ,  &  qui  les  cou- 
vre de  fable  j  outre  qu'il  eft  fi  pernicieux ,  qu'il  deffeche  les 
eaux  des  lacs  &des  puits,  &  fait  mourir  les  animaux.  Iln'eft 
pas  fi  dangereux  vers  l'Océan  ,  ni  du  cofté  du  Nil,  ou  du 
païs  de  Genéova  -,  mais  iL  régne  avec  violence  au  milieu  de 
la  baffe  Ethiopie,  où  il  y  a  quantité  de  fables,  comme  dans  le 
Sahara ,  &  les  habitaris  en  meurent.  Ces  Nègres  s'entrebat- 
tent  continuellement ,  auffi-bien  que  ceux  qui  font  fur  la 
frontière  de  la  Libye  &  de  l'Océan  ,  sucaufe  d'vne  ancienne 
haine  qu'ils  fe  portent, Ôc  tous  ceux  qu'ils  peuvent  atraper 
de  leurs  ennemis ,  hommes ,  femmes  fe  enfans ,  ils  les  vendent 
aux  Africains,  aux  Arabes  Se  aux  Portugais,  qui  trafiquent  or- 
dinairement fur  leur  cofte ,  &  le  long  de  leurs  rivières.  Ils 
Prennent  d'eux  en  échange,  des  chevaux,  des  draps,  des  toiles,. 
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de  l'huile ,  du  vin  ,  &  d'autres  marchand  ife s  qu'on  apporte 
de  l'Europe.  La  première  province  qu'on  y  rencontre  du 
cofté  du  Couchant  Teft  celle  des  Benaïs ,  puis  celle  des  Ge- 
lofes.  Plus-avaiît  dans  le  pais,  font  les  Royaumes  de  Gua- 
lata  ou  Ôanata  5  la  Guinée  ,Genii  y  ou  Gencovas  Meli  ,Tora- 
bue  ou  Iza ,  Gago ,  Gubez ,  Agadéz  ,  Cano ,  Canena ,  Perze- 

freg^Zanfara^uançara,  Burno,  Gaoga,&  Neuba,ou  Nuba, 
ont  la  principale  ville  eftCervac ,  qui  eft  fur  le  Nil  y  du  cofté 
de  l'Occident.  Maïs  ,  en  continuant  le  long  de  la  cofte ,  otf 
va  jusqu'au  bout  du  Royaume  de  Manicongo.Dans  le  cœur  du 

Eïs,il  y  a  quantité  de  provinces  auZinque,  &aux  monts  d'A- 
rd&  de  Quen ,  dont  la  plufpart  font  inconnues,  &  les  habi- 
tans  n'entretiennent  point  de  commerce  entre  eux  i  &  ont 
guerre  perpétuelle ,  à-caufe  de  la  diverfité  des  fe&es  &  des  fu- 
perditions.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  connues  des  marchàns  f 
comme  Bi&o ,  Témain,  Media  -,  Gorhan ,  &  Mandinga ,  dont 
nous  parlerons  {dus  ampletoeft? dans  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage. 

CHAPITRE    SEIZIEME- 
'De  U  qualité  d#  fais  des  Nègres. 

CE  pats  eft  chaud,  &  quelque  peu  humide  ,  £~caule  du 
voiiinage  du  Niger  ,  &  de  beaucoup  d'autres  rivières 
qui  traverfent  cette  contrée  :  particulièrement  le  long  du  Ni- 
ger, &  vers  la  frontière  du  Sahara /où  il  n'y  a  ni  colines  ni 
montagnes,  mais  par  tout  de  très-grands  lacs  qui  viennent 
du  débordement  des  rivières.  Ces  tacs  font  environnez  de 
bois  >  ou  il  y  a  plusieurs  cléphans  8c  autres  beftes  fauvages. 
On  trouve  de  boas  pafturages  le  long  des  eaux ,  avec  de»  ter- 
res où  Ton  feme  quantité  de  petit  T  teciegros  millet  y  quoy- 
que  la  principale  nouriture.dçs  Nègres  ,  foit  de  racines  y 
qu'ils  appellent*  gname.  V*  n'y^croift  ^pbint  de  fruits  com- 
me en  Barbarie  ;  mais -il*  ont,,dB  certains  arbres  fort  hauts, 
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n'y  croiftroient  point.  Mais  il  y  a  abondance  de  pois,  de 

*pcuchicfa«.  fèves.,  de  fèverolles*,de  ciboules,  de  concombres,  de  courges, 

*iup«s.       ^c  citrouilles  &  d'herbes  potagpres ,  l&  pois  *  &  les  fèves  y 

fontd'vne  grofleur  extraordinaire ,  les  premiers  comme  de 

Î;rofles  avelines,  &  bigarrez  de  diverfes  couleurs ,  Se  les  autres 
arges  &  rouges ,  d'vne  rougeur  viye  &  éclatante ,  quoy-qu'il 
y  en  aitauflîde  blanches.  Ils  fement  le  millet  en  Iuillet ,  8c 
en  font  U  récolte  en  Septembre,  parce-qu'il  pleut  fort  en  ce 
temS'là,  ce  qui  lait  croiftre  les  rivières»   La  pluye  ne  fait 
ni  bien  ni  mal  au  païs ,  parce-que  l'eau  àes  fleuves  îuffit  pour 
foire  venir  cp  qu*on  fémedans  les  terres  ba/Tes,  particulière- 
ment où  le  Niger  peut  atteindre.  Car  il  fe  déborde  comme 
le  Nil,  &croift&  diminue  en  mefme-tems  ;  de-forte  qu'en 
trois  mois  on  a  femé ,  labouré  &  fait  la  récolte.  Mais,  ces 
peuples  font  fi  faineans ,  qu'ils  ne  fement  que  ce  qu'il  leur  faut 
pour  leur  provision,  te  ne  fe  foucient  point  d'en  avoir  de 
refte,  foit  pour  garder,  ou  pour  vendre.  Quand  ils  yeulent 
cultiver  leurs  terres,  ils  fe  mettent  quatre  oucinq  enfeinbk^ 
&  avec  des  pelés ,  ou  befehes ,  lèvent  la  terre  aflèz  légère- 
ment devant  eux  ,  &  jettent  dedans  leur  femence ,  que  les 
inondations  font  fructifier  abondamment.  Il  n'y  a  point  de 
*  on  la  nom-  vignes  dans  tout  le  païs ,  &  l'on  y  fait  du  vin  de  la  liqueur  *, 
me  MigoL      qui  diftille  de  certains  palmiers ,  &  qui  eft  de  couleur  de  viû 
paillet.  Popr  cela, l'on  donne  deux  ou  trois  coups  de  col- 
gnèe  fur  le  tronc,  &  Von  met  deflous  des  calebafles  pour  la  re- 
cevoir. Chacun  en  rend  trois  ou  quatre  pintes  en  f'efpace  de 
vingt-quatre  heures.   Ils  boivent  de  cette  liqueur  qui  eft 
agreabl  e ,  &  qui  eny  vre ,  fi  l'on  n'y  met  de  l'eau.  Le  premier 
jour  qu'on  la  recueille ,  elle  eft  douce  >«uis  elle  eft  meilleu- 
re &  plus  faine  deux  ou  trois  jours  après ,  quoy-qu'elleaiç  per- 
du/à douceur ,  qui  diminue  enfuite  j  mais  fi  pn  la  garde  da- 
vantage, elle  devient  comme  du  vin-aigre. 

CHAPITRE   DIX-SEPTIE'ME, 
Vu  fleuve  Niger, 

HncÀWi-  *  /^VVELt*j*s-vHs  difent  que  le  Niger  *  &  le  Nil  font 
4h.y,<mfkctc  V^deux  brasdu  Geon^ui  defeesd  du  Paradis  tentftre* 
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&  que  le  premier  a  pris  fon  nom  des  Nègres  >  par  où  il  pa{Te.- 
Mais  les  Arabes  croyent  que  e'eft  vue  partie  du  Nil  qui  coule 
(bus-terre  jufqu'au  lac  de  Nubie,  au  défère  de  Ceu ,  8c  qui 
court  aelà  vers  l'Occident,  &  fait  encore  vn  autre  grand  lac 
qu'ils  nomment  Nigrite ,  d'où:  enflé  de  plufîeurs  rivières  ,il 


Le  premier  fépare  le  Sahara  des  Negr 
codé  du  Couchant ,  fie  ce  qui  eft  de  merveilleux ,  c'eft  qu'au* 
delà  vers  le  Midy,  les  hommes  y  font  fort  noirs,  robuftes  fie 
bien  proportionnez,  Scia  terre  fertile  Ôcpleirfe  d'arbres  Se  de 
couvert  -,  Et  deçà  vers  le  Nort ,  ils  font  petits  fie  mulâtres  * 
mais  quelques-vns  blancs  ,8c  fort  foibtes j  8e  la  terre  eft  fie- 
rile&fi  (èiche,cru'ilne  fe  voit  par  tout  que  desfables.  L'em- 
bouchure du  premier  bras^que  Ton  nomme,  Senéga  r  a  vne 
grandedemy-lteug  de  large ,-  £c  eft  très-profonde  ;  mais  l'au- 
tre eft  vn  peu  moindre.  U£$det|xbras  forment  vne  Ifle ,  qui 
a  devant  ioy  degrans  bancs  de  fable,  vne  lieue  avant  dansk 
mer:  Et  comme  la  marée  croiftfic  diminue  de  fixen  fix  heu- 
res, elle  porte  (bu  aux  plus  dé  vingt-cinq  lieues  au  dedans 
du  pats  ^  de-forte  aue  pour  y  entrer  y  il  faut  attendre  qu'elle 
monte,  parce-qurators  elle  couvre  les  bancs  de  fable  ,&  faci- 
lite Pentrée  aux  vaifTeau?»  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  &  d'au- 
tres rivières  qui  s'y  rendent  rfont  les  habitationsics  plus  célè- 
bres d'entre  les  Nègres  ;  &  comme  il  croifi  fit  décrôjft  en  meC 
me-tetns,  fie  en  melme  forte  que  le  Nil  vil  couvre  toute  la face 
de  la  terre,  en-for  te  que  les  plaines  fie  les  valées  en  font  rem- 
plies ,  fie  les  Nègres  vont  d'vn  bout  à  autre  avec  des  barques-, 
ma&qui  ne  font  ni  fi  bien  faites,  ni  fi  feures  que  celle»  d'E- 


peu  leu  la  lource  du  JN  il  r  encore  qu  : 
quelque  connoiflance  des  montagnes  dé  la  Lune  9  qu'il  die 
au  quatrième  livre  qu'il  vient  de  la  neige  de  ces  montagnes , 
qui  fondant,  tombe  dans  de  grans  lacs  d'où  il  fort.  Mais  ce 
o'eft  pas  feulement  ces  neiges  qui  le  forment yce  font  auflr 
les  iourtes  qui  font  dans  ces  lac*  ,  comme  nous  ferons  voir 
lorsque  nous  en  parlerons  à  deffein.il  dit  auffi  que  lé  Nigêtf 

È   ij 
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joint  au  Mandre  8c  au  Thalamante ,  fait  le  lac  Nigrite ,  &  que 
du  coftc  du  Septentrion  ^  il  fc  fé  pare  en  deux  bras  qui  vont 
vers  lés  montagnes  d'Vrfagule  le  de  Sagapule,  puis  en  frit  vn 
•cciactjj.    ttoifiéme  qui  tire  vers  rOrierit  ,au~defTus  du  lac  de  Libye*. 
degrés  de       Mais  Léon  A&icain  dit  le  contraire  f  6c  Ton  opinion  eft  cion* 
fezf "è? *ic?  firm^c  PM  *es  marchans  qui  vont  de  Gualata  ôc  des  Gelofes, 
titmenfiS   a*  grand  Caire,  en  remontant  le  lohg  du  fleuve.    Car  Ils 
«  de  latitu.  afliurent  qu'il  n'y  a  aucun  bras  du  Niger  qui  aille  ver»  l'O- 
rient j  mais  qu'ils  vont  tous  en  Occident  >  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent ignorer  ,  parce-  qu'ils  reviennent  fur  cette  rivière  en 
defeendant,  depuis  Tombut  jufqu'à  la  Guinée  y  i  Meli  6c  i 
l'Océan,    Le  pais  des  Nègres  eft  arrofé  de  quantité  d'au^ 
très  fleuve*  *  dont  la  pjufpart  font  connus  par  les  navigations 
des  Portugais ,  qyi  remontent  deux  6c  trois  cens  lieues  en  de* 
dans  pour  Te  tranc.    Nous  en  avons  parlé  au  quatrième  cha- 
pitre ,  6c  en  difeourerons  encore  plus  amplement ,  lorfque 
nous  ferons  la  defeription  des  lieux  6c  des  tabitans  qui  fous 
le  long  des  bords  de  cette  rivière, 

CHAPITRE    DIX-HVITIE'ME. 

Defeription  de  l'Egypte  >  un*  des  principales  villes,  fudet 

Provinces. 

PT  o  t  o  m  £;  s  joint  l'Egypte  à  la  Marmarique ,  dans  la 
defeription  qu'il  en  fait  *  mais  les  Cofmographes  Latins 
les  mettent  en  deux  cartes  (eparées  ,  6c  les  Auteurs  Africains 
nelacotfiprenoent  pas  dans  l'Afrique  *  au  moins  fa  partie 
Orientale.  Quelques- vns  ont  crû  qtfe  la  mer  mondoit  an 
commencement  tout  le  pais ,  6c  que  s'eftant  retirée  peu  à 
peu ,  comme  elle  a  fait  en  d'autres  lieux ,  le  débordement  do 
Nil  dura  fi  long-tems ,  6c  entraîna  de  l'Ethiopie  tant  de  ret- 
ire» &  4e  limon  r  que  Tes  belles  6c  fertiles  campagnes  s'en 
formèrent*  Les  Arabes  l'appellent  M ezra*  les  Hébreux  Mez* 
raïm ,  &  ks  naturels  du  païs  Et^Quibet.  Les  Africains  luy 
donnent  pour  bornes  à  l'Occident ,  les  défères  de  Barca,  de 
Libye  y  6c  de  Marmarique  ;  à  l'Orient*  ceux  de  l'Afie  *  au 
Nort  >  la  mer  Méditerranée }  6c  au  Midy ,  les  terres  6c  les  ha~ 
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birations  deBugie,oudeNubie  *.  Il  y  a  par-tout  grand  nonu  *dansrEthio- 
brc  de  villages ^& beaucoup  de  bondes  fit  rkhes  villes.  Le  Nil  pMui  borde 
traverfe  cette  région  d*  vn  bout  à  i'autre,depuis  la  haute  Ethio-  rESrt^ 
pie,  jufqu'à  la  mer  Méditerranée,  çmbraflant  plufîeurslfles 
dans  Ton  cours,  &  fe  partageant  en  plufieursbras.Ptolomée 
divife  toute  l'Egypte  en  deux  parties,  la  haute  fit  la  baffe  j  cel- 
le-ci eft  appelée  par  les  Latins  Oden ,  fie  par  les, Grecs  Delta, 
à-caùfe  qu'elle  fait  vn  triangle  comme  cette  lettre.  Auifi 
y  en-a-t-il  qui  mettent  cette  partie  au  nombre, des  Ifles, 
comme  c'en  eft  vne  en  effet.  La  haute  Egypte  eft  la  Thébaï*. 
de,  qui  prend  Ton  nom  delà  ville  deThebes  ,fi  célèbre  dans 
Homère*, où  il  y  avoiteent  portes,  fitvjiigt  mille  gepdar-  *iU  9.  de 
mes  *,,  fans  l'infanterie.  Les  Rois  d'Egypte  y  tenoient  leur  l'iiiade. 
Cour  ,  qu'ils  tranfportérent  depuis  à  Memphts,&  enfin  à  *c£™*a "ns  à 
Alexandrie.  Les  préiriiers  s'appelaient  Pharaons  ,  comme 
les  Empereurs  Romains  Cefars ,  qui  eftvn  nom  de*dignité, 
6c  les  derniers  Ptolomées.  La  Babylone  d'Egypte  eftoit 
firaée  à  la  tefte  du  Delta ,  &  plus-avant  celle  de  Tome,  pu  ât 
Tufie  ,  félon  les  Arabes ,  où  les;  Hébreux  furent  en  fer* 
vitude,  jufqu'à  cequeMoyfe  les  en  délivra,. fie  les  fkpafler 
la  mer  rouée*,  fie  enfin  le  Iourdaio,  pour  entrer  daris  la  terre 
de  Pronûffion.  Le  fiége  des  derniers  Rois  d'Egypte^  eftoit* 
comme  j'ay  dit ,  à  Alexandrie ,  qui  a  donné  naéflarice  àPt6-> 
lomée  *,  fica  efté  fondée  par  Alexandre,  fie  célébrée  par  <€e*  a!JE^ 
far,  fie  par  vhe  infinité  d'Ecrivains.  Elle  eft  encore  fameo- 
fe  par  le  grand  concours  des  marchons ,  à-caufe  du  cbm- 
merce  qui  s'y  fait ,  qui  eft  le  plus  grand  du  Levant.  Les 
Africains  modernes  divifent  l'Egypte  en  trois  parties  vEr* 
lif ,  AJBtyd  ,  &  Béheyra  *  chant  la.  pnémiefecomorendios 
montagnes  &  toute  la  cofté  où  font  les  villes  d'AÎexapdric 
fie  de  Rpfette ,  avec  ce  oui  eft  vers  le  Nil ,  eh  remontant  jus- 
qu'au Caire.  Inféconde  s'étend  depuis  le  Cairbv  jufem'aux 
habitatransde  Bugie  T  où.  eftoit  anciennement  la  NoUdïe 
d'Egypte  :  Et  la  «oifiéme  regarde  l'autre  bras  çhilflil  f  qw 
fe  va  rendre  à  la  ville  deDamiette  fie.  à  Tenéfe^dom  nous 
parlerons  «plus  amplement  ailleurs, fie  de  toutes  les 
villes  de  cette  province. 

E    iij 
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CHAPITRE    DIX-NEVFIE'ME. 
De  la  qualité  dit  pays. 

L'Egypte  efi.vn  païs  fort  chaud,  &  où  il  pleut  rare- 
ment, &  l'eau  des  pluyes  corrompt  Pair  t  fie  engendre  la 
pefte  ;  fie  de  grandes  maladies.  La  chaleur  y  eft  fi  violente 
en  Efté  ,  que  la  terre  brûle  comme  du  feu ,  fie  parce» 
qu'elle  pénétre  les  maifons ,  on  fait  des  tours  hautes  fie  étroi- 
tes, qui  font  toutes  à  jour,  afin  que  l'air  d'enhaur  qui  eft  plus 
frais,  donne  quelque  rafraichiffement  aux  chambres  d'enu 
baspari'efcalier.  La  pefte  eft  fort  fréquente  au  Caire,  où  il 
meurt  quelquefois  en  vn  jour  dix,  ou  douze  mille  perfonnes, 
fie  Ton  y  eft  fort  fujet  k  la  vérole  fie  à  la  tiffne.    Les  faifons  y 
font  bien  avancées ,  Se  Ton  coupe  le  bled  dés  le  commence- 
ment d'Avril ,  pour  eftre  batu  fie  ferré  dans  le  vingtième  de 
May:  parce-que  le  Nil  commence  à  croiftre*  fie  sbfe  déborder 
*©.  àcroîftwL  ^  «iny-Juin ,  fie  croift  fie  décroift  quatre-vingts  jours.  Dtr- 
&auun°tà     tant  tout  ce  tems-ià  les  villes  Se  les  bourgs  <r  Egypte  font 
décioiibe.     autant  d'Ides,  fie  Tan  ne  peut  aller  qu'en  bateau  par  tout 
le  païs  $  mais  cela  fert  auffi  aux  habitans  à  transporter  des 
bleds  fie  des  troupeaux  contre  le  fil  de  l'eau  dans  de  grandes 
barques,  qu'ils  nomment  Burchi  es ,  qui  tiennent  fept  ou  huit 
mille  boiiîeaux  de  bled  fie  plusieurs  milliers  de  brebis,  ce 
qu'ils  ne  pourroient  faire  lans  le  débordement:  du  fleuve. 
Toutes  les  trois  parties  de  l'Egypte  font  fertiles  $  mais  celle 
qu'on  nommeAfiayd  eft  la  plus  abondante  en  bled,en  orge,en 
légumes ,  en  brebis,  en  poules  fie  eo  lin.  L'Errif  eftrmontueux, 
mais  plein  de  fruits  Se  de  ris  dans  lesvalées.  Le  Beheyra,  qui 
figninecofte  de  la  mer,  porte  quantité  de  fucre,  de  coton 
fie  de  fruits.  Les  habitans  des  deux  dernières  parties  font  plus 
civili&z  que  tes  autres  ,  par  la  fréquentation- des  marchans 
*  d'Europe;    qui  y  abordent  de  tous  coftez  * ,  au-lieu  que  les  premiers^ 
Btba',&  **commc:  plus  au-dedans  du  païs  ,  n'ont  commerce  qu'avec 
quelques  marchans  d'Ethiopie ,  fie  ne  font  que  laboureurs  ,ou 
gens  ces  champs  pour  laplufpart* 
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CHAPITRE   VINGTIEME. 

Dtfcription  de  la  haute  Ethiopie  t&des  Eftats  quelle 

soutient. 

L  A  haute  Ethiopie  où  eft  le  Royaume  des  Abyflins,  com- 
mence à  l'embouchure  de  la  mer  rouge ,  &  s'eftend  vers  le 
Midy  ,  jusqu'aux  montagnes  de  Telmc,  qu'on  nomme  au- 
trement les  monts  d'or,  qui  font  fous  la  ligne*.  De  ce  codé-  !rA"t*w*<l- 
là  jufqu'à  Suaquin,elle  afix-vingtslicuësdecofte*,  où  il  y  a  SSSàtu 
quelques  Mahométans  dans  les  montagnes  qui  ne  recon-  Nubie,  mais 
noiffentçoint  cet  Empire.   Auffi  fonwis  fort  braves ,  com-  k^^j/ft 
bâtent  armez,  eux&  leurs  chevaux  ,&fe  fervent  de  flèches^  *iacoftc«r*- 
d  la  façon  des  Perfes  j  ils  ont  guerre  perpétuelle  avec  les  J«,fciong 
RoisdeBarnagas  &  deTigrimahon,dont  les  Eftats  font  fi-  r0aSlmcc 
tuez  entre  leNil  &  la  mer,&  relèvent  de  l'Empereur  des  AbyC 
iins.    Du  cofté  d'Occident ,  fon  Empire  s'étend  jusqu'aux 
Ne«es  de  l'Ethiopie  intérieure,  appeliez  Zinques,  dont  la 
plufpart  font  idolâtres  ,  &  luy  payent  tribut  en  or ,  sLcanfe 
que  de  ce  cofté-U  il  y  a  Quantité  de  mines,  tant  dans  les 
montagnes  que  dans  les  plaines ,  d'où  les  Portugais  oui  y 
fréquentent,  difent  que  1  or  vient  à  Sofala.    Du  code  du 
Nord,  il  a  pour  bornes  le  Nil ,  depuis  la  Nubie  jufqu'à  la  bafle 
&  plus  Occidentale  partie  de  Geneova.   Dans  toute  cette 
éteaduë,  il  y  a  pluueurs  Provinces  ,  Royaumes  &  Princi- 
pauté ,  dont  les  Princes  font  différent  en  feues,  langue, 
coudante  &  couleur ,  &  ne  latflent  pas  de  reconnoiftre  tous 
l'Empereur  des  Abyffins ,  &  de  hiy  payer  tribut  ,&  le  fervir 
à  k  guçrrt  comme  leur  Souverain.  Les  principales  provinces 
oui  portent  le  nom  de  Royaumes,  feront  exprimées  plus  bas 
dans  les  titres  de  cet  Empereur ,  qui  fait  ùl  demeure  ordinal, 
re  à  Sceva ,  à  caufe  que  la  terre  y  eft  très- fertile ,  &  le  climat  *  â,  faoe  de 
tempéré.  Ces  Royaumes  contiennent  plus  defept  cens  lieues  Uns*™ ,  car 
de  circuit  *  ,qui  eft  à  peu  prés  la  grandeur  de  toute  TEfpa-  JJjjCc^ 
gne&des  Gaules  jufqu'auRhin  où  Cefar  les  a  bornées.  Et  *1lttfonc- 
pour  la  grandeur  de  cet  Empire,  &  la  diverfité  des  feâes*  *^»pg*: 
il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  ces  peuples  qui  fc  révoltent  £^nc-  ll" 
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fouvent  contre  leur  Prince ,  &  quand  il  a  paix  avec  eux ,  îf 
a  toujours  quelque  chofe  à  démefler  avec  fes  voifins ,  donr 
quelques- vns  fonp  tres-puiflans.  Il  demeure  donc  toujours 
à  la  campagne,  fous  des  tentes  que  Ton  tranfporte  tantoft 
d'vn'cofté  ,  tantoft  d'vn  autre ,  félon  la  commodité  des 
eaux  &  des  pâturages  :  car  on  cherche  en  Efté  les  lieux  frai» 
&  le  climat  le  plus  tempéra  C'eftvne  chofe  merveilleuse  de 
voir  fon  camp  tç  fes  tentes  y  qui  contiennent  plus  de  trois- 
lieues  en  tout  fens,avecvne  grande  place  au  milieu,  Se  d'au- 
tres moindres  en  divers  endroits  >qui  ne  changent  point.  Car 
toutes  les  rues,  les  logemens&  les  places  font  fi  bien  ordon- 
nées,  qu'en  quelque  endroit  quefoit  ie  camp ,  on  fait  aufls~ 
toft  où  les  crans  Officiers  ont  leur  tente.  Il  j  a  treize  pa- 
roiffes  fous  oc  gratis  pavillons  y  où  les  paroiffiens  font  obli- 
gez d'affifter  à  la  Méfie  &  à  la  prédication,  &  il  s'y  trouve 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  de  combat  &  de  fervice. 
Comme  le  Prroceeft  dont  toujours  en  campagne,  ii  n'y  à 
point  de  capitale ,  ni  de  villes ,  qui  ait  plus  dedeuic  mille  na- 
bitans  ,  &  ces  rilles-Ià  font  mal-fermées ,  &  peuplées  &ule~ 
ment  dp  cens  d'Eglife  U  de  laboureurs  ou  marchans,  Se 
autres  forte»  de  personnes  qui  ne  vont  point  d  la  guerre.  Lçs- 
•oude  bri-  maifons  font  de  terre  *  &d*ais  bien  joints-,  mais  iesEgli- 
^ue"  (es  8c  les  Monaftercs  font  grar»  *&  fomptueux  >y  ootvftruitp  de 

*  moifloor  pierres  liées  avec  de  la  chaux*.  Par  toat  cet  Empire  il  y  a 
Quantité  de  montagnes ,  dont  quelques- vnes  font  fchawes  4fc 
de  fi  difficile  accès  ,  qu'on  ne  peut  approcher  des.  villes  ou 
des  villages  r  que  gardes  détours  8c  des  fentitns  fort,  étitoirs, 
dont  vne  porte  feu  le  eft  cav>abie  d^empefeher  le  pàflage;  Mais 
au  haut  de  ces.  montagnes  il  y  a  de  grandes  plaines  y&  quan- 
tité de  rvrifleaqx  oui  les  rendent  tres-fertiies  en  bieds  U  en 
beftàil ,  comme  eft  la  plus  grande  partie  du  païs.  Tous  les 
Eftats qui  font  fous  la  domination  de  ce  Prince,  forte  éloi- 
.  cnez  de  la  coftè  t  &  pour  ce  fujet ,  encore  qu'il  (bit  fort  puifl 
ton t fur  terre,  il  eft  tortfoibie  fur  mer  5  parce-«qu*il  n'a  point 
devaifleaux  de  guerre  y  ni  de  bois  pour  en  cofcftrurre  rfi  ce 
n*eft  loin  de  quelques  petits  ports  qu'il  a  fur  la  cofte  de  ia 
mer»  Le  Nil  travane  tout  fon  païs  vSc  y  a  fa  fource  &  fes  dé- 
bar  démens  >  comme  nous  dirons:  après.    La  majefté  de  çét 
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Empereur  a  efté  fi  grande  ,  qu'il  y  à  fix- vingts  ans  qu*il 
paroiflbit  plus  divin  qu'humain  $  de-forte  que  beaucoup  de 
Rois  &  de  Seigneurs  qui  eftoient  Tes  vaflàux  ne  le  voyoienc 
que  par  hafàrd ,  &  c'eftoit  vne  grande  faveur ,  quand  ils  al- 
loientpour  luy  parler,  qu'il  leur  montroit  vn  pied, ou  vne 
main  entre  les  rideaux  de  Ton  pavillon  ;  mais  il  leur  parloir 
toujours  par  la  bouche  d'autruy .  Toutefois,  depuis  que  l'Em- 
pereur David  eut  perdu  quelques  batailles ,  il  devint  fàge  par 
là  défaite  ,  &  commença  à  fe  communiquer  j  particulière, 
ment  depuis  qu'il  eut  appris  des  Portugais  ,  que  c'eftoit 
la  coutume  des  Rois  de  l'Europe.  Pour  les.  tiorcs  qu'il  fe 
donne ,  David  aimé  de  Dieu ,  colonne  de  la  Foy ,  dbiang  & 
de  la  lignée  de  Iuda,  fils  de  David  ,fils  de  Salomon  ,  fils  de 
la  colonne  de  Sion  ,  fils  de  la  femence  de  Iacob ,  fils  de 
la  main  de  Marie,  fils  de  Naupar  la  chair,  Empereur  de  la 
grande  &  haute  Ethiopie ,  &  de  tous  les  Royaumes  &  Eftats 

3ui  en  dépendent,  Roy  de  Choa,de  Sofala  ,  de  Fatigar, 
'Angos ,  de  Baru ,  de  Baalieancia ,  d' Adea,  de  Vange,  de  Go- 
chane,  deMara,  de  Vceuemedri,  de  Dambaya  ,  d'Ambea, 
de  Tigrimahon,  de  Sabayn,  de  Barnagas  ;  Dominant  juf- 
qu'en  Nubie,  &c.  Il  a  guerre  continuelle  contre  les  Arabes, 

3ui  paflent  le  détroit  de  la  mer  rouge ,  &  font  des  conqueftes 
ans  la  terre-ferme ,  entre  le  Nil  &  la  mer  où  font  les  pro- 
vinces de  Barnagas  &  de  Tigrimahon.  Ce  font  tous  gens  de 
cheval, qui  combatent  la  plufpart  avec  des  flèches  comme 
les  Pertes.  La  force  de  cet  Empereur  confifte  en  cavalerie 
qui  a  couftume  d'aller  au  combat  armée  de  morions  8c  de 
cotes  de  maille  avec  des  boucliers  &  des  piques  ferrées  par 
les  deux  bouts }  les  chevaux  font  auffi  armez  comme  ceux  des 
gendarmes  de  l'Europe.  L'infanterie  combat  avec  des  flè- 
ches &  des  dards, &  plufieurs  avec  des  frondes  ;  quelquefois 
dans  des  tours  de  bois  que  portent  les  eléphans  y  d'où  ils  ti- 
rent contre  Tepnemy.  Car  ils  n'ont  connu  Fartillerie  ni 
lesarmesàfeu,que  depuis  la  venue  des  Portugais ,  qui  leur 
en  laififérent.  Les  tributs  qui  fe  payent  à  cet  Empereur  ;  font 
en  or  pur  &  non  monnoyé ,  &  en  autres  métaux.  Quelques- 
vns  luy  donnent  du  befbil,  de  la  foy e  y  ou  des  toiles  de  co- 
ton 9  d'autres  des  vivres ,  du  fel ,  de  des  épiceries.  Mais  ceux 
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qui  habitent  presses  monts  de  Jkiht.,  payent  korstrijbuts-ç» 
lions  ,  tigres  ,  &  autres  heftes  farouche  »  qu'il  fait  nourir 
dans  descourts  pour  fan  plaiAr.  D'autres  luydonacnt  de» 
peaux  de  befte ,  préparées  on  eaffées.  On  ne  'bac  point  4e 
monoye  dans  fes  Eftws  ^  mais! or  &  l'argent  s'y  prennent  a* 
poids.  On  y  met  pourtant  de  la  monoye  fort  légère,  ôcdç 
bas  or, que  font  les  Arabes  appeliez Onerafins^c  Pardaie$. 
Quelques  Auteurs  le  nomment  Pre£be4ean0  par  erreur  on 
par  corruption dumot  $  car  les  Abyffins  difent  Beyoc~Iuan» 
qui  veut  dire  Iean  eftimé ,  &  lesCaldéeas  luan  Encone ,  c'eft 
à  dire  lean  Précieux  &  Grand  -«nais  le  véritable  PxefteJeaa 
fotvn  Prince  des  Tattares. 

CHAPITRE  VIN^T-ET.VNIE'ME. 

De  U  qualité  du  pops  ,  &  des  thofis  remarquables  qui  s  y 

remontrent. 


ï 


A^plufpartdelahauteJEtbiopieeftfertileen  gtos  8cm£~ 
,nu  beftail,,  auffi-bien  qu'en  bled  ,-en  orge  ,  ;&  .en  toutes 
fortes  de  légumes.,  comme  l'Europe.  Les  bleds  «font  Jfi  .hauts 
qu'ils  couvrent  vn  homme  <de  cheval ,  <pa*ticuUcreinent  le 
millet.  Il  y  a  <en  quelques  .endroits  des  vignes  &  des  «oreilles 
qui  rproduifent  >dc  Jres^bons  «raifins  ,  dont  on  fait  du  vin;î 
maison  y  boit 'd'ordinaire  du  cidre  faitde  ,ponunes  de  bois, 
comme  aine  montagnes  d'Efpagne  v6cen  Biicayc  ;  E&en  quel- 
*  on  l'appelle  ques  endroits  de l'hydromel  * ,  eomme  en  Mofcovie  „  Livo,- 
Mcdc.  nie  ôcLituanie.  'Cérhy dromel^eft  fort  agréable,,  &  aufkfor je 

que  lamaLvoifie^dontiil  aie  gouft.  Ce  bruvage  les  rend 
Ci  gais  &ii  &m&,  qu'ils  tneiàvent  que  c'eft  de  Médecin  ni 
d'Apoticahre.  IlsmoifTonnent  trois  ïoistl'an ,  car  iwtoftqtfils 
ontrecucilli  fe  grain,  ils  enfement  d'autre,  paroe-que  la  terre 
ne  manque .  point  d'eaupar  le  moyen  des  rivières  qui  fortenc 
des  lacs  du  Nil.  L'air  y  eft  auffi  tempéré  toute  l'année 
qu'ieyen  Automne  ,  mais  il  pleut  fort  enOecemhre ,  lanvier 
&  Février,  &  dans  ce  tems-,là  il.  neige  dans  les  montagnes, 
&  il  fait  grand  froid,  particulièrement  vers  le -Couchant* 
LJ£ftè  dure  quatre  mois ,  pendant  lefquels  la  tewe  eft  fort 
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c&aode,  &  toute  la  coftc  de  la  mer  remplie  d'vn  air  conta, 
deux,  à-caufe  des  lacs  te  des  marais  qui  fe  font  du  mélange 
des  eaux  douces  &  falées.    L'Automne  *  eft  fort  tempéré  *ceia<èmMc 
dans  les  montagnes  ,  quoy-qu'il  fâffe  fort-chaud  dans  les  co?yraiJà  cc 
plaines.  Il  y  a  partout  quantité  d'arbres  fruitiers ,  comme  piwhau" 
en  Europe,  beaucoup  de  légumes  &  d'herbes  potagères, & 
tous  les  mois  des  pois  &desteves.  On  y  nourit  quantité  de 
{^o9^fc^nubeftail,&  des  haras  de  femelles  de  chameaux, 
de  caroes,  d'afnes ,  &  fur  tout  des  mulets ,  dont  ils  tirent 
leur  principal  fervice.  Enfin ,  c'eft  vn  païs  tres-abondanr , 
&  où  il  y  a  quantité  de  mines  d'or,  d'argent,  d'eftain,  de         * 
cuivre,  &  d'autres  métaux  -,  mais  les  peuples  y  font  fi  fai- 
neans ,  qu'ils  aiment  mieux  courre  deçà  &  delà ,  &  porter  les 
armes ,  que  de  travailler. 

CHAPITRE  VINGTJDEVXIE'MÈ. 

Du  fleuve  du  Nil  >$  de  ce  qu'il  ade  merveilleux. 

LE  Nil, qui  fe  nomme  ainfi  en  Afrique,  auflî  -bien  qu'en 
Europe ,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves-  c'eft-pour- 
quoy  les  peuples  de  la  haute  Ethiopie,  l'appellent  Abanhi, 
c'eft  à  dire  le  père  des  fleuves.  Les  Anciens  ont  crû  que 
c'eftohvn  des  bras  du  Gehon  ,quidefcend  du  Paradis  terre- 
ftre,  dequoy  l'on  trouve  ouelque  fondement  en  divers  Au- 
teurs ,  &  particulièrement  dans  Lucain  *,  qui  en  fait  difeourir 
amplement  les  Preftres  d'Egypte  ,  pendant  le  repas  ,  à  la 
prière  de  Cefar.  Mais ,  ilfemble  que  les  Anciens  n'ont  pas 
bien  connu  fon  origine.  Car  les  vns  difent  que  les  lacs  d'où 
il  fort ,  ne  fe  forment  que  des  eaux  des  neiges  qui  tombent 
des  montagnes  de  la  Lune  :  D'autres  fo  il  tiennent  au-contrai- 
ic,  que  fa  fource  eft  dans  ledefert,d'où  fefont  ces  lacs  fort 
éloignez  les  vns  des  autres.  Mais  quelques-vns  veulent  qu'il 
y  ait  déjà  dans  ces  mon  tagnes  comme  vn  commencement  de 
rivière,  &  que  cette  eau  fe  précipitant  en  bas  des  roches  fe 
faflê ouverture  dans  terre  par  fà  violence, &  fc  rende  dans 
ces  lacs ,  par  des  creux  foûterrains.  Mais  toutes  ces  opinions 
font  aujourd'huy  refutées  par  l'expérience,  &  l'on  a  décote 
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vert  que  les  eaux  qui  fortent  des  monts  de  la  Lune  font  lès 
véritables  fources  du  Nil ,  &  que  ce  font  les  neiges  &  les 
pluyes  qui  caufent  Tes  débordemens.  Ces  montagnes  s'ap- 
pellent maintenant  les  monts  de  Beht,c'eft  à  dire  amas  d'eaux, 
&  c'eft  vne  chaîne  de  rochers  qui  s'étend  de  delà  la  ligne ,  juf- 
qu'au  Roy  aumcd'Efceva,&  à- travers  celuy  de  Goeiane  rqui 
(ont  tous  deux  en  la  haute  Ethiopie.  Elles  font  plus  hautes 
que  toutes  celles  d'Afrique  ni  d'Europe ,  fie  chacoffecon- 
tinuellement  de  neiges  fie  de  glaces.  Comme  ellesrWtfous 
le  Tropique  du  Capricorne ,  quand  les  grandes  chaleurs  ap- 
prochent, fie  que  le  Soleil  donne  à  plomb  deflus,  toutes  ces 
neiges  &  ces  glaces  fe  fondent  comme  icy ,  &  tombent  avec 

Srécipitation  dans  ces  lacs  5  (i-bienqueparces  eaux  &  celles 
es  pluyes  qui  font  très-grandes  dans  la  haute  Ethiopie  au 
mois  de  May ,  le  Nil  fe  détorde.  Mais  ,  il  ne  commence  que 
vers  la  my-Iuin  à  croiftre  en  Eeypte ,  parce-qu'ilfaut  tout  ce 
tems-là,  à  ce  que  difent  les  ÀoyAins ,  pour  donner  le  tems 
aux  eaux  dedefeendrede  fi  loin.  Comme  je  demandois  vn 
jour  à  des  marchans  Ethiopiens  qui  trafiquoient  eh  Nubie  & 
en  Egypte ,  .d'où,  venoit  qu'on  ne  pouvoit  (avoir  au  vray  où. 
cftoient  les  fources  de  ce  fleuve  ,  ils  répondirent ,  qu'au 
pied  des  monts  de  Beht,&  aux  environs ,  il  y  a  de  grandes 
torefts  toufuës ,  &  des  deferts  remplis  de  beftes  farouches  -,  fi. 
bien  qu'on  n'en  ofe  approcher  fans  courre  rifquc  de  perdre 
la  vie.  Que  delà  fes  eaux  vont  toujours  augmentant  vers  le 
Midy ,  &2ont  vn  très-grand  lac  ,  qui  ne  femble  point  avoir 
de  cours.  QiTiLenfort  pourtant  du  cofté  du  Midy  plufieur s 
rivières  qui  coulent  vers  divers  endroits  ,  les  vnes  au  Levant, 
les  autres  au  Couchant ,  faifant  de  (1  lones  détours,  &  tant 
de  lacs,  qu'on  a  peine  à  comprendre  d'où  tant  d'eaux  peu- 
vent venir.  Ils  ajoûtoient  qu'il  arrive  fouvent  aux  Ethio- 
piens qui  errent  parmi  ces  deferts ,  comme  les  Arabes,  qu'a- 
tant  après  leurs  chameaux,  qui  s'échapent  d'eux  quand  ils 
font  en  rut, &  les  pourfuivant  quelquefois  jufqu'à  deux, ou 
trois  cens  lieues  vers  le  Midy ,  ils  voyent  toujours  les  eaux 
de  ce  fleuve  d'vne  mefme  façon,  formant  degrans  lacs  & 

Slufieurs  bras.  Ils  rencontrent  aufli  de  grandes  montagnes 
pfertes&ftcriles,  Mo  çaudi  afTure  que  c'eft  Jaque  fe  trou- 
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vent  les  plus  riches  émerâudes  ,  qu'ils  appellent  .Dubé- 
nis,8c  qu'on  y  voit  auffi  des  hommes  fauvaees  qui  fuyent  la 
çonverfation  des  autres.  Le  premier  >  &  te  plus  grand  lac 
que  le  Nil  forme ,  fe  nomme  Safé ,  &  a  du  cofte  du  Levant  les 
provinces  de  Goçiane  &  de  Beguémédri ,  èc  du  cofté  du 
Couchant  celle  de  Dambaye  ,  &  plus  de  vingt  Ifles  peu- 
plées d' Abyffins ,  qui  font  vaflaux  de  l'Empereur  d'Ethiopie. 
Le  NiLjfort  de  ce  lac  aflèz  paifiblc,  puis  traverfe  rapide- 
ment  tout  le  païs  de  cet  Empereur,  fàifànt  plufieurs  tours  8c 
rétours ,  &  coftoye  celuy  des  Nègres  ,  fans  eftre  refTerré  dans 
vnlicfc  ,jufqu'à  ce  qu'il  arrive  entre  certaines  montagnes  où 
font  les  cataractes,  oumaifons  de  Mecar ,  que  les  Anciens  ap- 
peloient  Catadupes.  Ses  bords  font  nabitez  de  part  &  d'au* 
tre par  plufieurs  nations  de  Nègres, &  le  long  des  rivages 
onfeme  les  grains  de  Binque,  qu'on  appelle  ordinairement 
grains  du  Nil,  &  que  les  Arabes  nomment  Baladur.  Le  païs 
qui  eft  au  Levant  du  Nil, s'appelle  Habecha  en  Arabe,  Se 
celuy  du  Couchant  Nubie,  Zinque  &  Geneova:  Nubie  du 
cofte  de  l'Egypte,  Zinque  au  milieu  du  païs,&  Geneova  à 
l'Occident  &  au  Nort \  le  long  du  Niger  &  de  l'Océan.  De- 
puis  les  Cataraâes  en  defccncknt,leNil  s'élargit  &  va  len- 
tement ,  faifant  de  grans  détours  ,  fans  eftre  pourtant  ni 
guéable  ni  navigable  en  pas-vn  endroit ,  jufqu'à  I'Ifle  de 
Meroé  ,que  les  Egyptiens  appellent  Naulebabe-,  c'eft-à-dire 
mère  de  bons  ports  j  les  naturels  du  nais  Neuba,  &  les  Abyf- 
fins Saba  ,  où  regnoit,  à  ce  qu'ils  difent,la  Reine  de  Saba 
ouMaeueda,qui  futvifiter  le  Roy  Salomon.  Celle  deCan- 
daceeftoitaufli  Souveraine  de  ce  païs ,  &  envoya  fon  Eunu- 

2ue*  faire  fes  offrandes  en  lerulalem  ,oùiI  fut  baptifé  par  *  indigna 
tint  Philippe.  Quelques  Auteurs  doutent  du  nom  de  cet-  ftok^ciic"^ 
te  Reine  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  règne  point  de  femmes  deià,maisPd* 
en  Ethiopie  *  par  vne  loy ,  ace  qu'on  dit,  de  Salomon.  Mais  r  A«bic,  qui 
on  répond  à  cela,  qu'elle  pouvoir  eftre  Reine  par  mariage,  auff^Ethiopic 
8c  non  par  fiicceffion,  bien-qu'elle  en  portaft  le  titre  pour  eniaSamtc 
fon  (avoir  &  fà  vertu,  comme  difent  les  Abyffins.  Cette  Me  ^auofh 
eft  fort  grande  ,  &  contient  maintenant  trois  Royaumes  femme  de 
distinguez  les  vnsdes  autres ,  dont  les  Rois  font  contraires  en  j£oyfeé  e* 
religion  &  en  cpûtumes ,  &  s'entre-fent  quelquefois  la  guerre  "hlopTcMc." 
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à  tarifé  outrance.  Le  prémie*  et  feptos  puiflanr  efl  an  Cdtt* 
chant  de  l'Ifle,  &  Mahométan.  Le  fecond,  dont  les  Sftats 
font  vers  le  Nord  ,eft  de  la  rage  des  Nègre»,  &  idotëtere.  Le 
troifiéme  eft  au  Midy ,  &  Chreften  Abyffin.  ,fujet  de  rempe- 
feur  d'Ethiopie.  Depuis  cette  Ifle  en  defcendant,  te  Nii  eft 
navigable ,  &  en  quinze  joursles  barbues  vont  yâfcpfk  ht  ville 
de  Guaguéra,  que  les  Anciens  appelaient  Siene ,  ouïes  Poe\ 
tes  difent  que  les  rayons  du  Soleil  tombent  à  nlom&,  &  qu'il 
n'y  fait  point  d'ombreen  plein  midy.  C'eft  ta  première  pla- 
ce de  l'Egypte  fur  la  frontière  du  Royaume  de  Nubie.  Delà 
en-bas  on  navige  en  toute  feureté  fur  le  Nil.  Se»  rivages  dé 
coftéêc  d'autre,  font  fort  peupiez<FEgvptiens&  d'Arabes, 
te  fes  campagnes  fertiles!  par  fon  débordement.  Toutes  fea 
eaux,  comme  nous  avons  déjà  dit,  fe  vont  rendre  dans  la  mer 
Méditerranée ,  par  divers  canaux, vis^à-vis  lifte  de  Cy&re. 
Le  Hil  commence  àeroiftre  en  Egypte  vers  le  quinzième 
deluin,  Se  eft  quarante  jours  à  croiltre,  &  autant  à  dimi- 
nuer. On  recônnoift  par-là  l'abondance ,  ou  la  difette  de 
l'année  fuivânte  ,  &  à  quel  prix  le  bled  pour*  eftre.  Car 
dans  vne  Iflequi  eft  vis-  â- vis  du  vieux  Caire ,  appelée  Mi- 

3[uias  ,  c'eft«à-dirt  meiure,  on  a  fait  dts  marques  de  cern- 
ée en  coudée  fur  vne  colonne ,  qui  eft  au  milieu  d'vn 
étang,  de  dix- huit  coudées  de  hauteur,  où  le  Nil  entre  par 
Vn canal,  le  dix-feptiémede  Iuin ,  qui  eft  te  teins  que  l'eau 
commence  à  eroiftre  en  ces  quartiers.  Elle  croift  quelques 
jours  de  deux  doigts ,  d'autres  de  trois ,  d'autres  de  quatre  • 
St  chaque  jour  il  va  des  Députez  du  Caire  voir  cette  colonne, 
parcetque  cet  étang  eft  en  vn  lieu  ,  oit  perfonne  n'en- 
tre fans  la  permiffion  du  Gouverneur.   Quand  ces  Dépu- 
tez ont  remarqué  combien  le  Nil  a  cru  .ils  le  difent  a  de 
*  on  bourg*,  jeunes  garçons ,  qui  portent  des  bonnets  jaunes  pour  eftre 
tod'aientott  reconnus,  &qui  vont  par  toute  la  ville  de  lès  faux-bourgs* 
ItommJTe    publier  la  hauteur  que  le  fleuve  a  haufle  chaque  jour  j  ce  qui 
fttubourg*ao  dure  tant  que  le  Nil  Croift,  &  on  leur  donne  quelque  choie 
Caare*         par  les  maifons ,  pour  récompenfe  de  leurs  peines.  Quand  le 
Nil  monte  jufqu'à  la  hauteur  de  quinze  coudées }  c'eft  vne 
marque  d'abondance  ;  jufou'à  douze  ,  l'année  eft  encore 
raisonnable  -,  Mais  depuis -là  jufqu'à  dix ,  il  y  a  difette:  Que 
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tfil vient au-contraire  jufqu'à  dix-huit,  Tannée  cft  très-bon- 
ne. à/k&<?pfktwfptë9&  àfi  quelque  cfcngçr,  à-caufç  de  la 
multitude  des  eaux.  C'eft  bien  pis,  quand  il  paflc  les  dix- 
tait>«pndé<Vv<^MU£jej^  fubmqr<- 

gé ,  &  les  Officier^  font  oblige?  <de  le  publier  par  les  rues. 
Alors,  ces  jeunes  garçons  vont  criant  qu'on  craigne  Tire  de 
Dieu  •  pai;c^que  ledebordement  du  Nil  eft  arrivé  jufqu'àk 
fauteur  des  digues  vle$  peuples  courent  dans  les  Mofquées 
iàire  des  vœux  &des  prières  |,&  donnent  des  aumônes.  Le 
|Jil  crojAfdf  la. forte  l'espace. de  quarante  jours,  Çc  en  de- 
croift^ntant  Jêc  na^çe-qu'il  y  3  foute  de  vivres  alors  y  chacun 
fiBt  libre  de  vendre  ce  qu'il  en  ,a  xoquue  il  luy  plaift  s  mais 
cettpms  naffé  on  les  taxe  v&  particulièrement  le  pain,  dont 
île  jwx  dure  tonte  Fannçe.  Ç&r  félon  la  guaUtp  du  débor- 
dement 3  les  Peputez  .{cles»  Officiers  iavent  dpja  les  terres 
.qui. ont  çfte^rpf^es  du  Nil,  &  celles  qui  ont  eu  trop  où 
ttqp, peu  d'eau,,  àprpportiqade  leur  batteur  ^  Suivant  qjioy 
ils  mettent  J^,prix, au  blçd&  à  l'orge.  Enfuite,il  fe  fait  je  h 

a  des  léjQuiflancçs  au  Caire  ,  qu!il  femble  que  tout  fe 
everfe ,  Puis  les  babitans  couvrent  leurs  barques  de  tôt- 
les ,2c de  fins  &pis,Qcà  la.clartéde  plufîenrs  flambeaux  vont 
fouper  fur  lfeiu.  Alors  le  Gouverneur  en  perfpune  ,avec  les 
jplos  «mns  de  la  ville  ,  &  les  Officiers .  4e  la  Iuftice ,  va  au 
grand  canal  qui  fe  ferme  d'vn  bpn  mur,  qua^d  leNiicom- 
jOGUce  à  croiftte  ,£c  prenanjt  des  pics ,  ils  démoliffentce  mur 
eux-mefmes ,  avec  grande  allegrefle.„X<e  Nil  .entrant  donc 
jiar  cette  brèche,  fe  .répand  par  tontes  lçsrucs  delà  ville  & 
des  &jixbo»rgs  -,  H  le  Cake  reflçmbje  ce  jpur-U  à  U  vilje 
de  Venise ,  parçcqu'on  y?  par  toutes,  les  rues  àpisd  $t.en 
bateau.  La  fefte  continue  feptjpprs  &  fept  nuits ,  avec  fe- 
ftins  ^cmuftque  >&  c'eft  vne ,  des  anciennes, lolewutez  de  l'E- 
gypte qui  dure;  encore  auj  ourd'huy .  ^V oiUtçe  que  n  ous  avons 
trouvé  de  plu*  véritable  du  Nil,  ^uésnpusençftre  informé 
avec  grand  foin  de  ceux  du.p^ïs^  des  éthiopiens ,  que  le  tra- 
.ficy«DéneV/parpculiérement  touchant  Je  débordement  de 
.ce  fleuve  ,  qu'on  obferve  plus  e#tôefP5Pt  Jl  cette  heure 
qu'on  ,qe.  ^ailoit  ^autjrefois. 
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CHAPITRE    VINGT-TROISIE'ME. 

Des  anlmmx  ^JfriqiUydsffhrns  JccnxJt  tE*rxfty$r 
des  autres  farticuUmtc^  dm  féSs. 

Cbtmtd*.    T    E  Chameau  que  les  Arabes  appellent  Gimel ,  c'eft  à  dire 
L,  richefle  du  Ciel  ,  eft  vn  animai  domeftique ,  fort  doux.  Il 
y  en  a  quantité  par  toute  rAfnqoet&partîcuItérêmentckns 
la  Barbarie,  &  aux  defertsdelaGétolieSc  de  la  Libye.  Les 
Arabes  n'ont  point  de  plus  grandes  richefles  ,  ni  de  bien 
qui  leur  rapporte  plus  de  profit  ,&  quand  ils  parlent  d'vn 
homme  riene  ,  ils  difent  qu'il  a  tant  de  milliers  de  cha- 
meaux ,fâns  parler  du  refte.  Tous  ceux  qui  en  ont  vn  grand 
nombre  font  feigneurs  ,  ou  n'ont  point  demaiftre;parce- 
qulls  errent avec-eux  parmi  les  delerrs,oùFonnelespeut 
venir  attaquer,  à-caufe  que  le  pais  manque  d'eau.  Il  y  en  a 
ttf«XpC,Sr" au^  cn  Ane*  &  les  Turcs  s'en  lervent  en  Europe  pour  por- 
T^tcomêùi!  ter  leur  bagage,  comme  font  en  Afrique  tous  les  Arabes  & 
*l«s«h«rf* te  les  Africains  ,  qui  vivent  dans  les  deferts*,&  aufli  les  Rois 
Biicdulgcrid.  <JC  jjarbarie.  Ceux  d'Afrique  font  meilleurs  que  les  autres  i 


branches  d'arbres,  8c  ruminent  le  long  du  jour  ce  qu'ils  ont 
mangé  la  nuit.  Quand  ils  commencent  à  faire  voyage ,  il  eft 
né  ce  flaire  qu'ils  foient  gras  ^  car  on  a  expérimentequ'aprés 
que  cet  animal  a  marché  a uarante ,  ou  cinquante  jours  fans 
manger  d'orge ,  la  graifle  de  fa  bofle  commence  à  diminuer, 
nuis  celle  du  ventre }  &  enfin  celle  des  jambes }  après  quoy 
il  ne  peut  plus  porter  de  charge.  Ceux  d' Afie  ne  peuvent 
refifter  à  cette  fatigue,  &  Ton  eft  contraint  de  leur  donner 
tous  les  jours  leur  ordinaire  $  de-forte  que  chaque  chameau 
chargé  de  marchandife  ,  en  a  vn  autre  qui  porte  du  grain 
pour  luy  &  pour  foy  ,ce  qui  fait  qu'ils  vont  toujours  char- 
gez fans  perdre  leur  embonpoint.  Mais  les  caravanes  d'A- 
frique qui  vont  en  Ethiopie,  ne  fe  foucient  point  du  retour, 
parce-qu'elles  ne  rapportent  rien  de  pefant;  &  quand  elles 
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âfri^ent-là  ,  elles  vendent  les  chameaux  maigres ,  &  en  achè- 
tent de  gras  ,fur  lefquels  elles  reviennent  avec  des  vivres ,  vn 
peu  d'or,  &  quelque  marchandée  légère.  Il  y  a  de  trois  for- 
tes de  Chameaux  ^  ceux  qu'on  nomme  Hegin  ,  font  les  plus 
gros  &  les  plus  grans ,  &  portent  jufqu'à  vn  millier }  mais  on 
ne  les  charge  point,  qu'ils  n'ayent  trois  ou  quatre  ans.  Quand 
en  les  charge ,  on  ne  fait  que  leur  toucher  les  eenoux  &  le  Col 
d'vne  baguette,  aufli-toft  ils  febaiflentjufqu  a  terre,  &  tandis 
qu'on  les  charge  ils  demeurent  en  cet  eftat  ,  ruminent  conti- 
nuellement &  jettent  des  cris  y  s'ils  font  jeunes.  Lors  qu'ils  Ten- 
tent qu'ils  font  chargez  ,&  que  celuy  qui  les  garde  leur  ofte 
vn  anneau  où  cft  attachée  vne  corde,  pour  les  conduire  en 
façon  de  bride ,  ils  fe  lèvent  auffi-toft  avec  leur  charge. 

Les  Africains ,  &  tous  ceux  qui  veulent  avoir  de  bons  cha- 
meaux de  charge, les  hongrent&  n'en  laifTent  qu'vn  entier 
pour  dix  femelles.  Il  y  a  d'autres  chameaux  qu'on  nomme  Be- 
€het ,  qui  ont  deux  boiTes  fur  le  dos ,  que  l'on  charge  toutes 
deux,outne  qu'ils  en  font  plus  propres  à  monter  r  mais  il  n'y 
en  a  qu'en  A  fie.  Les  troifiémes,s  appellent  Ragahil  ou  Mahari, 
autrement  Dromadaires,  qui  font  plus  petits  &  plus  délicats; 
mais  ils  ne  fervent  que  de  monture:  ils  font  fi  viftes  ,  qu'il  y 
en  a  qui  fonttrente^cinqou  quarante  lieues  en  vn  jour ,  & 
continuent  de  la  forte  huit  &  dix  jours  par  les  deferts ,  fans 
manger  que  fort  peu*  Tous  les  Seigneurs  Arabes  de  la  Nu- 
midie  ,  &  les  Africains  de  la  Libye,  s'en  fervent  comme  «de 
chevaux  de  pofte,  quand  l'occafion  fe  préfénte  de  faire  vne 
longue  traite ,  &  les  montent  auffi  dans  le  combat.    Ceux 

3ui  fervent  d'étalons  entrent  en  amour  au  commencement 
e  Ianvicr,  &  mangent  ou  boivent  alors  fort  peu^  mais  ils 
font  fi  farouches,  qu'outre  qu'ils  s'entre-battent ,  ils  font  dan- 
gereux  pour  ceux  qui  les  mènent  -,  parce- qu'ils  fe  fou  viennent 
alors  du  moindre  mal  qu'on  leur  a  fait  >  Se  enlèvent  avec  les 
dents  ceux  qu'ils  peuvent  attraper ,  puis  les  laifian t  retomber 
1  terre  ,  les  foulent  aux  pieds  jufqu'à  ce  qu'ils  (oient  tout 
moulus.  Us  fe  battent  auffi  contre  d'autres  animaux  à  coups 
de  pied  &  de  dents ,  &  l'on  en  a  veû  s'attaquer  à  des  lions. 
Ils  ne  font  en  amour  que  quarante  jours  >  &cela  pafle,  ils  re- 
prennent leur  douceur  ordinaire. 
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Le  chameau  endure  patiemment  la  faim&  lafoif,  &  ne 

boit  ordinairement  qu'en  qumze  jours,  ou  tout  au- plus  en 

*onrabreu-    dix  jours  vne  fois  *  ,&  fi  on  luy  en  donne  plâtoft,  on  luy 

jouis?  CSrr°lf  £ût tort-  W  c^  ^oux  ^e  f°n  naturel  ,  &  a  quelque  chofe 
d'humain  5  de-forte  que  quand  on  le  veut  obligera  faire  de 
plus  grandes  traites  qu  à  l'ordinaire ,  au-lieu  de  le  malttai- 
ter ,  bn  fe  met  à  chanter  autour  pour  luy  donner  courage, 
lors  qu'on  voit  qu'il  s'arrefte ,  &  qu'il  ne  veut  pas  paner 
outre  j&  alors  il  en  fait  plus  qu'on  ne  veut,  &  va  plus  vifte 
qu*vn  cheval  ne  fait  pour  l'éperon.  Les  Arabes  les  appellent 
communément  Gimels ,  &  toute  vne  bande  Bil,  &  du  laUfc 
qu'ils  en  tirent,  &  de  dates  ,îk  vivent  la  plufpart  de  l*an- 
née.  La  chair  en  eft  fade,  particulièrement  celle  de  la  bofle} 
jdont  le  «ouft  eft^omme  celuy  d'vne  tétine  de  vache  fort 
«rafle.  Les  Africains  &  les  Arabes  empliflent  des  pots  & 
des  tinettes  de  la  chair  qu'ils  font  frire  avec  la  graifle ,  &  la 

{tardent  ainfi  toute  l'année  pour  leur  repas  ordinaire.  Enfin, 
e  jchameaueft  de  tous  les  animaux  celuy  qui  charge  le  moins 
fbn  maître,  8c  qui  luy  rapporte  le  plus  de  profit.  Ils  devien- 
nent  fort  beaux  au  païs  chaud,  &  meurent  au  païs  froid, 
lors  qu'il  neige ,  &  qu'ils  font  obligez  d'y  paiTer  Phy ver.  On 
les  tient  donc  toujours  dans  les  plaines ,  .&  les  fablons  d'A- 
frique ,  fi  ce  n'eft  quand  on  les  mené  charge?  de  Numidie 
£n  barbarie,  où.  ils  font  deux  ou  trois  jours  à  traverfer  les 
mpntagnes  du  grand  Atlas.  Il  s'en  voit  plufieurs  en  Efpagne, 
que  les  •Gouverneurs  des  places  frontières  y  envoyent  :  Mais 
ils  n'y  vivent  pas  long-tejjis,,  parce  que  le  pais  efttrpp  froid 
x  pour  eux. 
Chtvâ*x.  On  âPPe^e  cn  Europe  les  Chevaux  de  Barbarie,  des  Bar- 
bcs^maisil  y  en  a  vne  autre  efpece  qu'on  nomme  Chevaux 
Arabes  ,  qui  viennent  de  chevaux  fauvages ,  des  deferts  de 
l'Arabie.  Les  Africains  difent  qu'on  a  commencé  à  les 
domter,8c  à  en  faire  des  haras  fous  le  Chèque  Ifmaël  $  mais 
ils  ont  tant  multiplié  depuis ,  que  toute  l'Afie  &  l'Afrique  eh 
font  pleines.  Il  s'en  trouve  encore  auelques-vns  de  Sauva- 
ges dans  les  deferts*!' Arabie  &  de  Libye.  Ces  chevaux  (ont 
tort  légers,&  Ton  reconnoift  leur  viftefle  à  la  chaffe  des  Lanu 
jpJC.es  &  des  Autruches ,  quand  ils  les  prennent  à  la  cour&  ; 
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alors  ils  valent  mille  efcus  d'or ,  ou  cène  chameaux ,  maris  il 
s'en  trouve  pe*  eir  Barbarie.  Les  Arabes  du  defert ,  8c  les 
peuples  de  Libye  en  nouriffenr  quantité  pour  la  chafle  j 
car  ils  ne  s'en  fervent  ni  pour  voyage  17  ni  pour  combattre  -,  8c 
ne  les  nouriflent  que  de  dates  &  de  laick  de  chameau1 ,  qu'ils 
leur  donnent  le  foir  8c  le  matin  j.  ce  qui  les  rend  forts  &  lé- 
gers f  pltkoft  maigres  que  gras  y  comme  il  faut  pour  cela; 
mais  ils  lesenvoyent  en  pafture  quand  il  y  a  de  l'nerbe.  Les 
Barbes  que  nouriflent  les  Grans  de  Barbarie ,  ne  font  pas  fi 
viftes,  &  ne  durent  pas  tant  àla.courfe}  mais  ils  font  plus 
beaux  ,à-caufe  qu'on  les  traite  mieux ,  8t  qu'on  leur  donne 
de  l'orge.  Les  Princes  ne  kiflent  pas  de  irourii  quelques 
chevaux  Arabes  pour  fe  fauver  envne  neceflxté.  EtleCherif 
Mahamet  eftant  Roy  de  Maroc  en  avoit  vn,  qui  l'avoir  tiré 
de  grans  périls  ,  par  fon  extrême  viftefle,  lors  qfue^fon  frère 
faifoit  (buflever  les  peuples  pour  fe  rendre  maiftre  du  païsi, 
11  le  nouriflbit  dans  l'écurie  ,  fans  rien  faire  y  ni  fouffri* 
qu'on  mantaftdeflusy  &  le  traitoît  fort  bien,  pebay  brun 
qu'il  eftoit,  il  eftoit  devenu  tout  blanc  de  vieilleffe,  te  ce 
Prince  difoit  qu'il  lùy  feroit  foire  vn  tombeau  r  comme  Aie>- 
xandre  le  Grand  avoir  fait  au  fien. 
Les  Chevaux  fauvages  font  fort  rares  ,8c  vivent,  comme  chtvâtfétf 

Î'*ay dit, dans  les  defetts  d'Arabie  &  de  Libye^    Les  Arabes  vqt* 
es  prennent  pour  des  beftes  farouches,  &  les  mangent  ,.& 
Ton  dit  que  c'eft  vue  viande  fort  delidate  ,  quand  ils  font 
jeunes.    Mais  ils  font  fi  viftes  9  qull  eft  intpoflible  que  les 
chevaux  ni  les  chiens  les  puiflent  atteindre  a  la  Courte.  On 
leur  drefledonc  des  pièces  *aux  lieux  où  ils  viennent  boire,  ûÏSK" 
Scon  les  prend  âinfi.   Ils  font  plus  petits  que  les  autres ,  8t  dam  les  fa- 
de couleur  cendrés  ,  quoy-qu'il  y  en  ait  aufli  de  blancs-,-.  WcSi 
mais  ils  ont  le  crin&  le  poil  de  la.  queue  fort  court  &  he- 
rifle. 

Le  Cheval  marin  eft  vn  animai  fort  grand v  qui  fe  nourit  Cbevotm*- 
dans  l'eau,  il  y  en  a  quantité  dans  le  Niger  fie*  dans  le  Nil.  rin. 
fl  reflèmble  de  figure  au  cheval,  8c  de  couleur  i  ht  panthère**  *ouiicft  gri* 
Son  poil  eft  fort  court ,  fon  crin  petit ,  &fa  queue  de  par*  8e  fi™*  î^.1* 
d'autre  garnie  de  poil ,  quoy-qu'au  milieu  8c  prés  de  la  crou-  chmi. 
peil  a' y  ea  ait  point.  Ses  dents.  8c  fes  détenfes  font  foxst 
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f>ar  d'autres  inventions.  Ils  vont  par  troupes  en  pâture  &  à> 
■abruvoir.  La  chair  en  eft  fort-bonne, mais  il  la  faut  laiflec 
refroidir  deux  jours,  lors  qu'elle  eft  cuite  ;  parce -qu'autre- 
ment elle  put  &fenttropla  venivfoa  Nous  avons  veû  quan- 
tité de  ces  animaux  dans  la  Sàrdaigne  rmais  plus  petits. 
Lio*  **e  Lion  que  les  Arabes  appellent  Aced  teft  la  plu?  forte  ,Ja 

plus  courageufe  fie  la  plus  cruelle  de  toutes  les  oeftes  farou- 
ches: car  il  tes  dévore  toutes,  tant  fouvages  que  domeftiques  y 
fie  met  en  pièces  les  troupeaux  „  fie  fouvent  les  hommes  8t  les 
mange.Il  en  attaquera  quelquefois  deux  cens  achevai,  particu- 
lièrement s'il  eft  prés  d'vn  fort  où  il  fepuiffe  retirer,  fie  en  lieu 
où  l'on  ne  le  puiflè  inveftir.  Quand  les  Arabes  &  les  Gransdu 
pais  favent  qu'il  y  en  a  quelqu' vu  des  plus  furieux  par  la  cam- 
paene,ils  s'aflemblent  par  troupes ,  comme  pour  donner  ba- 
taille avec  des  tym&ales,des  trompettes  fie  des  clairons  r8c 
montant  à  cheval ,  le  vont  trouver  à  fon  gifte  avec  quelques 
tireurs5parce-qu'il  ne  marche  jamais  de  jour,&  qu'il  va  de  nuit 
chercher  fa  proye.  Lors  cnv'iis  font  arrivez  r  ils  i  environnent 
de  toutes -parts,  fit  font  leur  décharge  fufe  luy  de  loin  à  coup  v 
de  dards  fie  de  flèches  pour  L'attirer  en  rafe  campagne-,  où  il 
entre  fi-toft  qu'il  fe  fent  bieffé,  Sd  rugiflànt  le  jette  fur  les 
chevaux  fie  fur  les  hommes.  Aulfi-toft  pour  l'étourdir  ils  fon- 
nent  des  inftrumens  que  j'ay  dit ,  fie  fans  le  péril  qui  eft  gràn<V 
ce  feroit  vne  des  plus  belles  chaffes  du  inonde  -,  mais  il  fait 
toujours  vngrana  car  nage,  fie  particulièrement  de  chevaux. 
L'an  mil  cinq  cens  quarante-quatre„ïe  Cherif  Mahomet 
Roy  de  Maroc  allant  à  Témécen  avec  fon  armée  ,  nous, 
vifmes  combatre  vn  lion  contre  fes  gens  dans  des  halliers, 
prés  d'vn.  ruifleau-;  le  combat  dura  plus  de  deux  heures,  fie 
dans  cetems-làle  lion  biefla  onze  chevaux ,  6c  tua  trois  hom- 
mes y  &c  en  euft  bien  faitdavantage ,  fi  l'on  ne  l'euft  percé  de. 
loin  à  coups  de  flèches  ôc  d'àrquebuze  de  plus  de  foixante. 
coups.  Mais,U  eft vrayque  c'l*ftoic vn  des  plus,  grans  fie  des 
plus  furieux  lions  qu'on  euft  yeu  de/long-tcn^s,  en  Afrique-" 
Cet  animal  fe  fourre  au  milieu  d'vn  troupeau  de  hrebis,.fic 
emporte  ce  qu'il  luy  plaift ,  tantofiaux  montagnes,  tantoft  k 
la  caverne  où  font  fes  petits  ^fouvçnt  il  entre  dans  les  caba- 
nes des  bergers  „  &t  s'il  en  trouve  quelqu' vn  endormi ,  il  ea- 
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fait  de  nicfme ^ mais ïî  on  luy  fait  tefte,  il  s'enfuit.  Les  eu, 
tifs  qui  s'enfuyent  de  Barbarie  >&  qui  fe  fauventlanuitpar 
es  montagnes,  vers  la  cofte  qui  eft  au-pouvoir  des  Chreftiens, 
difent  qut  fi  quelquVn  rencontre  vn  lion  de  nuit ,  8c  qu'il 
continue  fon  chemin ,  faifant  bonne  mine  fans  fe.  détourner , 
le  lion  ne  l'attaque  point  ,  mais  qu'au-contraire  il  baiffe  la 
veuë  à  (à  rencontre  5  mais  s'il  montre  quelque  figned'appré- 
henfion  ,  il  faute  aufli-toft  fur  luy  ,&  le  met  en  pièces.  Sou- 
vent vn  lion  fuivant  vn  captif, a  pafleplufieurs  fois  devant 
luy  dans  le  chemin  &  dans  les  paffages,&  voyant  qu'il  nepa- 
roiflbit  point  effraie, ne  Ta  olé  attaquer.,  mais  il  ne  laifloit 
pas  de  le  fuivre  fur  l'efperancedele  furprendre  endormi, ou 
audépourveu.  Quelques-vns  croyent  qu'il  accompagne  de 
la  forte  ces  captifs  qui  font  Chreftiens^  pour  leur  montrer 
Je  chemin  &  leur  fervir  d'efeorte  $  mais  c'eft  pour  les  man- 
ger s'il  peut ,  ce  qu'il  n'ofe  iâire  en  les  voyant  bien  refolus, 
non  plus  que  les  autres  beftes  farouches.  Il  y  a  quantité  de 
ces  animaux  en  Afrique  j  mais  ceux  des  montagnes  froides  ne 
font  pas  fi  hardis  que  les  autres ,  &  ne  font  pas  tant  de  mal, 
particulièrement  aux  hommes.  Ceux  qui  font  dans  les  pro- 
vinces de  Témécen  &  de  Fez ,  ou  dans  les  deferts  d'Angued 
J>rés  deTrémécen,&  entre  Bone&  Tunis  font  plus  fiers  & 
es  plus  cruels  de  tous.  L'Hyver,  qu'ils  entrent  en  amoujf^ 
ils  s'entrebattent  à  toute  outrance ,  &  s'il  arrive  qu'vn 
homme  ou  ouelque  autre  animal  fe  rencontre  alors  fur  leur 
paffàge^  c'eft  vn  erand  hazard  s'il  en  échape.  Car  ils  vont 
nuit  ou  dix  enfembleôc  le  dévorent.  La  force  de  cet  animal 
eft  fi  grande ,  que  tout  ce  qu'il  faifit  avec  les  dents.il  rempor- 
te ,  quand  ce  feroit  vn  chameau.  Mais  avec  tout  fon  courage, 
il  appréhende  le  feu.  Quand  les  Arabes  paflent  la  nuit  dans 
quelque  lieu  découvert ,  ils  y  font  vn  grand  feu  pour  Tcmpef- 
cher  d'approcher,  &  s'ils  en  apperçoiyent  quelqu'vn ,  ils  jet- 
tent destifonsardens  decccoilé-là,.&parce  moyen  ilsï'ar- 
reftent  tout  court.  Il  arrive  peu  fouvent  fans  eftre  apper- 
ceu ,  parce-qu'il  y  a  ordinairement  certains  animaux  *  vn  peu  *  A<jivc$# 
plus  gransquedes  renards, &  demefine  poil ,  qui  le  fuivent 
pour  manger  Ces  reftes ,  &  ces  animaux-là  heurlent  comme 
4es  chiens  ^  fi-jbiçn  .qu'on  reconnoiftà  leurs  cris  que  .le  lioà 
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n'eft  pas  loin ,  &  Ton  fe  met  en  deffenfè.    Ce  lion  a  néant- 
moins  grande  averfion  contre  ces  beftes ,  &  met  en  pièces 
toutes  celles  qu'il  rencontre  j  mais  elles  font  firufées ,  qu'el- 
les  fe  tiennent  &  quartier ,  &  n'approchent  point  qu'il  ne  foit 
faoul  ,  &  qu'il  n'ait  abandonné  fa  proye.  Dans  la  ville  de 
Fez,  on  y  court  les  lions ,  comme  on  tait  en  Efpagne  les  un. 
reaux ,  &  il  y  a  vn  lieu  deftiné  pour  ces  courfes ,  qui  cft  ceint 
de  hautes  murailles ,  &  entouré  de  cellules ,  dont  les  portes 
ne  peuvent  tenir  plus  d'vn  homme ,  &  fe  ferment  avec  des 
*  outrée  des  veroiiils  *.Si-toftque  le  lion  entre  dans  la  plate,  tous  ceux 
ftrrarcs  à  ref-  qui  font  dans  ces  cellules  en  fortent  tout  a'vntems  ,&  ve- 
fort#  liant  i  luy  avec  de  «ans  cris ,  le  mettent  en  telle  furie  à 

*ou  d'™  bout  couP$  ^e  dards,  qu'il,  court  à  eux  de  tous  codez  *  j  de- forte 
à  l'autre  de  que  ce  qu'ils  peu  vent  faire  en  cette  rencontre,c*eft  defe  fauver 
lacamére.  ^giXiS  leurs  trous  lors  qu'il  en  approche,  &  de  fermer  la  porte 
fur  eux.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'ouvrir  avec  les  grifes  & 
les  dents ,  Se  s'il  les  attrape  avant  qu'ils  foient  entrez ,  com- 
me il  arrive  quelquefois ,  il  les  met  en  pièces.  Quand  ils  l'ont 
bien  irrité,  &  qu'ils  l'entendent  rugir ,  ils  font  entrer  vn  tau- 
reau pour  fe  battre  contre  luy ,  &  c'eft  vne  chofe  belle  à  voir5 
car  ils  fe  livrent  tous  deux  vn  fanglant  combat ,  où  il  faut  que 
Tvn  ou  l'autre  perifle ,  &  il  arrive  fouvent  que  c'eft  le  liotu 
Mais  quand  c'eft  lui  qui  tuë  le  taureau  >  les  hommes  fortent 
aufli-toft  de  leurs  cachettes  pour  combattre  contre  luy  avec 
*ou  vne  hl-  chacun  vne  demie-pique*;  Ceux  qui  attaquent  le  lion  ,fbnt 
kbarde.  ordinairement  douze ,  &  fi  Ton  voit  qu'ils  loient  trop ,  on  en 
fait  retirer  quciques-vns  $mais  s'ils  ne  font  pas  aflez  Je  Roy 
mefme  &  fes  Courtifans  qui  fontài'entour  dans  des  galeries, 
tirent  fur  le  lion  avec  des  arbaleftes ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayert 
tué.  Ceux  qui  combattent  contre  ces  lions ,  {ont  certains 
Barbares  de  la  montagne  de  Zelac ,  qui  ont  chacun  dix  écus 
de  recompenfe  pour  cette  fefte,  qui  leur  confie  fouvent  la 
vie.  Il  y  a  encore  d'vne  autre  forte  de  lions  qu'ils  appellent 
*panth«ts.  Léopards  *,  qui  font  auffi  forts  &  cruels,  mais  ifs  ne  font  point 
de  mal  jficen'eft  qu'on  leur  enfafle,  &  ne  perfècutent  pas 
tant  les  brebis  ,  mais  ils  font  grans  ennemis  des  chiens  & 
des  adiyes  ,&  les  dévorent.  Il  y  en  a  en  quantité  dans  la  pro- 
vince de  Coûftantine.    Les  Africains  vont  à  la  chaflTe  contre 
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eux  à  cheval,  parce-  au'ilsfuyent  le  monde-,  mais  quand  on 
les  prefTe  pourtant,  ils  refiftent  avec  vigueur.  Il  y  en  a  auffi 
grand  nombre  dans  la  haute  Ethiopie,  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Beht  &  dans  celles  d*  Alard  &  de  Quen. 

LeXtora* ,  eft  de  la  grandeur  d'vn  loup  ,  &  prcfque  de  la  Ddbuh,  en 
mefme  forme;  mais  il  a  des  pieds  Se  des  mains  comme  vn  A™? .•  * 
homme.  Il  ne  fait  point  de  mal  aux  animaux,  car  il  eft  lâche  ^Aacaia 
&  (ans  malice,  mais  il  tire  les  corps  morts  des  fepulcres ,  &  les   ^ 
mange ,  ce  qui  eft  facile ,  parce-aue  les  Maures  fe  font  enter- 
rer dans  les  champs.    Lors  que  les  chafleurs  ont  découvert 
fon  gifte ,  ils  y  vont  chantant  au  fon  des  timbales ,  ou  des 
trompettes ,  dont  il  eft  fi  furpris  ou  fi  réjouy ,  qu'il  ne  part 

}>oint  de  fà  place.  Alors  l'vn  a  entre  eux  prenant  fon  tems, 
uy  lie  le  pied  avec  vne  corde,  &  le  tirant  dehors  on  le  tue, 
mais  on  ne  mange  point  de  fa  chair }  car  les  Maures  Pont  en 
horreur,  outre  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Les  Civettes,  qu'on  nomme  en  Arabe  Zebide,  font  naturel-  Chou. 
lement  fauvages ,  &  fe  tiennent  dans  les  montagnes  d'Ethio- 
pie. On  en  tranfporte  beaucoup  en  Europe  ,  car  on  les 
J>rend  petites ,  &  on  les  nourit  dans  des  cages  de  bois  bien- 
brtes ,  où  on  leur  donne  à  manger  du  laid ,  de  la  farine  de 
bled  cuit ,  ou  du  ris ,  &  quelquefois  de  la  viande.  Elles  font 
d'vn  gris  blanc ,  rayé  de  noir  comme  les  chats  Romains  j  mais 
elles  font  plus  grandes  &  plus  fortes.  La  civette  n'eft  autre 
chofe  oue  la  fueur  qui  fort  ae  leur  corps:  &  pour  la  tirer  on  les' 
irrite  dans  leur  cage  avec  vn  bafton ,  les  faifant  aller  tantoft 
d'vncofté  ,  tantoft d'vn  autre,  jufqu'à  ce  qu'elles  fuent,  & 
alors  on  la  tire  d'entre  les  jambes ,  &  d'autour  du  cou  &  de  la 
queue ,  ce  qui  fe  fait  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

II  y  a  de  plufieurs  fortes  de  Singes,  les  vns  de  couleur  de  chats  Singe. 
fauvages,  avec  la  queue  longue  &  lemufeau  blanc  ou  noir, 
qui  s'appellent  communément  en  Efpagne  Gatos-paulés ,  & 
viennentdupaïsdes  Nègres.  Les  Guenons  qu'on  nomme  en 
Afrique  Babouins ,  n'ont  point  de  queue,  &  font  en  quanti- 
té dans  les  montagnes  de  Mauritanie ,  de  Bugie  &  de  Con- 
ftantine.  Mais  les  vns  8c  les  autres  ont  les  pieds ,  les  mains,. 
&  s'il  faut  ainfi  dire,  le  vifage  de- l'homme ,  avec  beaucoup 
d'efprit  &  de  malice.  Ils  vivent  d'herbe ,  de  bled ,  &  de  toute 
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forte  de  fruits  qu'ils  vont  en  troupes  dérober  dans  les  jardins, 
ou  dans  les  champs.Mais  avant  que  de  fortir  de  leur  fort.,  il  y 
en,  a  vn  qui  monte  fur  vne  éminence,  d'où  il  découvre  toute 
la  campagnej&qiiand  il  ne  voit  paroiftre  perfonne,il  fait  figne 
~ia<ux  autres  avec  yncri*  pour  les  taire  fortir,  &  ne  bouge  déjà, 
tandis  au'iU  font  dehors. ,  Mais  fi-toft  qu'il  voit  venir  quel- 
qu' vn ,  il  jette  de  grans  cris ,  &  fautant  d'arbre  en  arbre ,  ils  fe 
{auvent  dans  les  montagnes.   C'eft  vne  chofe  admirable  de 
lçs  voir  fuyr.     Car  les  femelles  portent  fur  leur  dos  quatre 
ou  cipq  de  leurs  petits,  &  ne  Iaiflent  pas  avec  cela  défaire  de 
grans  £iuts  de  branche  en  branche.   Il  s'en  prend  quantité 
par  diverfes  inventions,  quoiqu'ils  foignt  fjort  fins.  Quand 
ils   deviennent  farouches  ,   ils  mordent  ;  .mais  pour  pç>» 
qu'on  les  flate,  ils  s'appri voifent  aifément.  Ils  font  grand  to« 
aux  fruits  &  aux  bleds ,  parce-qu'ils  ne  font  autre  cfrofç  que 
cueillir,  couper  Se  jetter  par  terre,  foit  qu'ils  foient  meurs 
ou  non ,  6c  en  perdent  beaucoup  plus  qu'ils  n'en  mangent: 
&  qu'ils  n'en  emportent.    Ceux  qui  font  apprivoifez  ,  font 
des  chofes  incroyables ,  ipiitant  l'homme  en  tout  ce  qu'ils 
vfoyent. 
tléphdnt*        L'Eléphant,  que  les  Africain*  appellent  Eifil,  eft  vn  animal 
lauvage ,  d'vne  grandeur  &  d'vne  grofleur  démefurée.  «Ses 
pieds  n'ont  point  de  jointures  ni  de  chevilles,  &  fon  poil 
eft  comme  celuy  d'vn  bœuf.   Il  a  dix  pieds  de  haut ,  &  n'a 
point  proprement  de  col }  car  fa  tefte  qui  eft  fort  grande  , 
eftjcpmme  attachée  à  fes  épaules.  Ses  oreilles  font  comme 
deuxxondacjies,  fa  bouche  eft  placée  dans  fon  gofierjScppu- 
verte  d'vne  trompe,  avec  laquelle  il  mange,  fe  fretc^c  em- 

{)orte  tout  ce  qu'il  prcnd,levant  jijfqu'au  poids  de  deux  cens 
ivres  qu'il  charge  fur  {es  épaules.  Quelquefois  en  entrant 
dans  l'eau,  il  en  prend  dans  fa  trompe  environ  le  poids  de  150. 
livres  qu'il  jette  en  haut ,  de  la  hauteur  d'vne  pique.  Il  va  fort 
vifte ,  &  auand  on  le  prefle,  il  fera  en  vn  jour  le  chemin  de 
iîx  journées.  Il  apprend  &  entend  tout  ce  qu'on  lyy^dit f 
paice-qu'il  a  vne  efpece  d'entendement.  H  y  en  a  -quantité  au 

}>aïs  de?  Nègres ,  &  particulièrement  dans  Jes  montagnes  qui 
ont  le  long  du  Niger,  &  en  la  haute  Ethiopie.  Ils  vont  par 
troupçsj&s'ils  rencontrent  quelqu'vn^ils  (e  détournent  de 
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hiy,8c  le  laiflent  pafler.  Mais  s'il  leur  veut  faire  mal  ,  ils  l'en- 
lèvent avec  leur  trompe ,  &  le  jettent  par  terre,  tfù  ils  lé' 
foulent  aux  pieds  tant  qu'il  foit  mort.  Quoy-quecét  animal 
foit grand  &  fauvage,on  ne  laifle  pas  d'en  prendre  quantité 
en  Ethiopie  de  la  façon  que  je  vais  dire.  Dans  les  forefts 
épaifles  où  il  fe  retire  la  nuit ,  on  fait  vnc  enceinte  avec  de* 

Eieux  entrelaflez  de  grofles  branches  ,  &  l'on  y  laifle  vn  paf- 
tge  qui  a  vne  porte  tendue  contre  terre.  Lors  que  l'Elé- 
phant eft  entré,  on  la  tire  en  haut  de  deflus  vn  arbre,  avec 
vne  corde ,  &  on  l'enferme  ;  puis  oft  defeend  &  on  le  tue  à 
coups*  dé  flèches.  Mais  fi  par  hasard  on  le  manque,  6c  qu'il 
forte  de  l'enceinte,  i^tifé  tout  ce  qu'il  rencontre.  Aux  In-* 
desôc  dans  la  haute  Ethiopie ,  ils  les  prennent  d'autre  façon, 
outre  qu'ils  en  élèvent  dés  leur  jeûnefle ,  &  lesapprivoifent. 
On  en  voit  de  petits  en  Europe,  mais  il  y  en  a  de  iî  grans  qu'on 
ne  les  peut  embarquer.  Et  quand  les  Ethiopiens  vont  à  la 
guerre,  ils 'mettent  des  tours  de  bois  fur  leur  dos,  où  dix  ou 
douze  hommes  combattent  avec  des  flèches, des  pierres  Se 
des  dards.  L'y  voire  fe  fait  des  os  &  des  défenfes  de  cet  ani- 
mal ,  &  c'eft  vn  des  principaux  commerces  dès  Portugais  avec 
les  Nègres. 

Adim-mayrv,  c'eft  vn  anirhal  fort  privé,  qui  reflemble  au  A&m* 
mouton,  mais  il  eftjauflî  grand  qu'vn  moyen  veau, il  aies  msy*. 
oreilles  fort  longues  &  pendantes.  Il  n'y  a  que  la  femelle  qui 
ait  des  cornes.  C'eft  tout  le  beftail  de  la  Libye ,  qui  fournir 
aux  habitans  quantité  de  beurre  &  de  fromage.  Sa  laine  eftr 
très- fine ,  qùoy-qu'vn  peu  courte.  C'eft  vn  animal  fort  paifi- 
ble  qui  fe  laifle  monter  aux  enians  &  les  porte  fur  fon  dos 
plus  a' vne  iieuë.  11  y  en  a  quantité  dans  les  deferts  delà  Libye} 
maison  les  montre  par  rareté  en  Numidie  6c  en  Barbarie , 
parce-qu'il  n'y  en  a  point. 

Le  Mouton  de  cinq  quartierr,i*e  diffère  des  noftres  qu'au* Mouton  de 
cornes  8c  en  Ta  queue  ;  qui  eft  fort  large  &  ronde ,  te  s'âlonge  de  cinq 
à  mefure  que  l'animal  s'en  grai fie.  Il  y  en  a  quelques- vnes  qui  n***tur$* 
pefent  juiqu'à  quinze  &  vingt  livres.  Ce  font  ceux  qti^otf 
engraifle  dans  la  campagne ,  car  en  Egypte  plufieurs  en  nou- 
riflenten  leurs maifons,  avec  du  fon  &  de  l'orge,  qui  ont  la 
queue  fi  grande  qu'ils  ne  ht  peuvent  traîner,  &  on  la  lie  fur 
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vne  petite  fouloire  attachée  à  leurs  cornes.  Il  y  en  a  beau- 
coup dont  les  queues  pefent  quatre-vingts  &  cent  livres  % 
quelquefois  jufqu'àcent  cinquante.  Enfin, toute  la  graifie 
de  cet  animal  eft  à- fa  queue,  ils  ont  quatre  ou  fix  cornes y 
quelquefois  plus  ou  moins,  les  vnes  courbées  en  haut,  d'au- 
tres en  bas,  de  lamefme  façon  que  ceux  de  l'Europe:  il  s'ea 
trouve  peu ,  fi  ce  n'eft  à  Tunis  ou  en  Egypte  ,  mais  ceux-cy 
font  les  plus  grans. 
CrëCêdiU*        Le  Crocodile ,  eft  vn  animal  hardi ,  mais  défiant  :  il  y  en  a 

Quantité  dans  le  Niger  &  dans  le  Nil  de  plus  de  dix  coudées, 
e  long ,  8c  d'vne  8c  demie  de  haut  fans  la  queue.  Leur  queue 
eft  auffi  longue  que  tout  le  refte  du  corps.  Ils  ont  quatre 
pieds  comme  le  lézard  ,6c  la  peau  fi  dure  que  le  trait  d'vne 
arbalefte  né  la  peut  percer.  Ils  remuent  la  mâchoire  d'en* 
haut  en  mangeant ,  contre  l'ordinaire  des  autres  animaux , 
parce~que  Pos  delà  mâchoire  d'embas,  8c  celuy  de  la  poitri- 
ne font  tout  d'vne  pièces  mais  c'eft  vn  artifice  de  la  Nature, 
car  ils  s'incommoderoient  en  remuant  celle  d'embas  j  parce- 
qu'ils  ont  les  jambes  trop  courtes.  Il  y  en  a  de  différente 
grandeur  félon  l'âge.  Plufieurs  ne  vivent  que  de  poiflbns, 
quoi-que  les  autres  mangent  des  hommes  &  des  b  eft  es,  au- 
tant qu'ils  en  peuvent  attraper.  Pour  ce  fujet^ils  fe  cachent 
adroitement  dans  l'eau  tout  contre  le  bord,  8c  comme  ils  les 
yoyent  approcher ,  ils  jettent  leur  queue  hors  de  l'eau  8c  les 
enlèvent  dedans.  C'eft  vn  grand  bien  de  ce  qu'ils  ne  font  pas 
tous  de  la  forte ,  car  perfonne  ne  pottrroit  aborder  de  leurs 
rivières.  Il  arrive  fouvent  la  nuit  qu'ils  s'approchent  du  bord 
des  barques ,  8c  par  le  moyen  de  leur  queue  renverfent  vu 
homme  8c  le  mangent  au  tond  de  Peau.  Usenfortent  quel- 
aucfois  pour  fe  promener  au  Soleil  dans  quelques  Ides  du 
fleuve.  Alors ,  tenant  la  gueule  ouverte  ,  certains  oifeaux 
blancs  de  la  groffeur  d'vne  grive  s'y  viennent  fourer  pour 
manger  la  chair  qui  leur  refte  entre  les  dents ,  &  qui  engen- 
dre àes  vers  qui  lea  incommodent  fort.  Ces  oifeaux  y  en- 
trent 8c  fortent  en  toute  aflurance  ;  car  quand  mefme  le 
Crocodile  vaudroit  refermer  la  gueule  il  ne  pourroit  grec- 
que la  Nature  a  donné  à  ces  oifeaux  vne  épine  fur  la  refte 
avec  laquelle  ils  piquent  le  haut  du  palais  du  Crocodile ,  8c 
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luy  font  ouvrir  la  gueule  maigre  qu'il  en  ait.  Les  Crocodi- 
les pondent  fur  terre,  &  couvrent  leurs  œufs  de  fable  ;  mais 
fi-toft  que  les  petits  naiflènt ,  ils  fe  jettent  dans  la  rivière. 
Quelques- vns  an~lieu  de  fe  mettre  dans  l'eau ,  fe  fourvoyent 
&  prennent  le  chemin  des  défera ,  mais  ceux-là  font  veni- 
meux, au-lieu  que  ceux  des  rivières  ne  le  font  point.  Plu- 
ûeurs  Egyptiens  mangent  de  leur  chair  ,&  la  trouvent  de 
boneouft  ,&  leur  graille  fe  vend  fort  chère,  parce- qu'elle 
eft  fouveraine  pour  les  vlceres  &  les  cancers.  Quand  les 
pefcheurs  leur  ventent  donner  lachafle,  ils  attachent  vne 
groffe  corde ,  longue  de  vingt-cinq  ou  trente  braftes  à  quel, 
que  gros  arbre,  oui  quelques  colonnes  qu'on  a  plantées  fur 
le  bord  de  l'eau  pour  ceiujet  -y  ôca  l'autre  bout  de  la  corde 
ils  y  attachent  vn  hameçon  gros  comme  le  doigt ,  &  long  d'vn 
pied&  demi ,  oà  eft  attache  vn  mouton  ou  vne  chèvre  :  au 
cri  de  cet  animal  le  crocodile  fort  auifi-toft  à  terre ,  Se  l'ava- 
lant eft  pris  à  l'hameçon..  Alors ,  les  pefcheurs  lâchent  peu  à 
peu  la  corde  ,  &  la  tirent  de  tems  en  tems.  Cependant  le 
Crocodile  faute  &fe  débat }  &  après  s'eftre  bien  tourmenté, 
fe  lafleftt  tombe  comme  mort»  Auffi-toft  ils  le  percent  à  la 
gorge,  an  petit  ventre,  &  entre  les  jambes ,  oà  il  a  la  peau 
fort  délicate,  car  celle  du  dos  eft  fi  dure  6c  fi  épai{Te,ou'à 
peine  vne  balle  de  moufquet  la  pourrait  percer.  Du  retfce, 
la  gueule  eft  fi  grande,  qu'il  y  tiendrait  vne  vache, &  fes 
dents  font  fort  aiguës.  Quand  on  en  tuë  quelqu'vn ,  les  pef- 
cheurs en  mettent  la  telle  fur  les  murs  de  la  ville,  comme  pour 
trophée. 

Ceux  qui  demeurent  le  long  du  Nil ,  difenç  que  du  tems 
des  Rois  d'Egypte  6c  des  Romains ,  les  .Crocodiles  n'eftoient 
point  fi  dangereux  qu'ils,  ont  efté  depuis.  Moçiudi  dans 
ton  traké  des  Merveilles  du  Monde,  dit  qu'alors  qu'Hut- 
Imen  fils  de  Tauloneftoit  Gouverneur  de  L'Egypte ,  fous  les 
Califes  de  Babylone,  Tan  875.  *  il  fe  trouva  vne  ftatuë  de  *  r*°  %y  ^ 
plomb  de  la  grandeur  d'vn  Crocodile,  avec  des  lettres  Egy-1Egycc' 
ptteunes  dans,  lea  fondement d'vn  Tample  dtp  Gentils ,  en 
vne  ville  du  nom  de  cétanimal ,  &  que  cette  ftàtuë  paroiflbit 
avoir  efté  faite  fous  certaines  confteHatîons  contre  luy.  Que 
Hutmen  la  fit  auffi-toft  mettre  en  pièces  ;  &  cjue  depuis  les 
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Crocodiles  commencèrent  à  faire  beaucoup  de  mal.  C'eft  va* 
chofe  eftranee ,  que  ceux  qui  font  depuis  le  Caire  en  def- 
cendantversïa  mer,  ne  font  mal  à  perfonne,&  que  depuis  la 
mefme  ville  en  remontant ,  ils  tuent  &  mangent  tous  ceux 
qu'ils  peuvent  attraper,  llfemble  que  ce  foit  qu'en  defeen* 
dant  66  approchant  de  la  mer,  ces  animaux  trouvent  abon- 
dance de  poiflon ,  dont  ils  fe  repaifient ,  &  qu'en  remontanc 
ils  en  trouvent  peu. 

La  Tortue,  eft  vn  animal  difforme,  oui  fe  traîne  par  les 
deferts*.  Il  s'en  trouve  quantité  dans  le  Sahara,  qui  font 
grandes  comme  vne  grande  pipe  de  malvoifie.  Bubqueri  Geo- 
graphe  Africain  ,  dans  le  livre  qu'il  a  fait  des  Régions  &  des 
chemins  de  P Afrique ,  dit  qu'vn  homme  fe  trouvant  de  nuit 
dans  ces  deferts ,  laiTé  <lu  chemin  -,  fe  coucha  fur  vne  tortue , 
penfant  que  ce  fuft  vne  pierre  j  &  qu'il  fut  tour  étonné  que 
s'eftant  éveillé  le  matin ,  il  fe  trouva  ptefque  éloigné  d'vne 
Iieuë  du  lieu  où  il  s'eftoit  endormi,  dequoy  tout  furpris,il 
s'apperceut  quec'eftoit  vne  tortue.  Elles  ne  bougent  d'vne 
place  le  jour -.  mais  de  nuit  elles  fê  promènent ,  fi  lentement 
toutefois  qu'il  ne  paroift  pas  quelles  marchent.  Il  fe  fait 
grand  trafic  en  Barbarie  de  leurs  écailles  ;rquï  font  de  la  gran- 
deur d*  vne  rondache,&  fi  fortes  que  le  trait  d'vne  arbalefte 
ne  les  peut  percer.  Nous  en  viunes  vne  dans  l'Arfenac  du 
Cherif*,enlavilledeTarudante<  Lés  Africains  difentque 
la  chair  en  eft  bonne  pour  la  lèpre,  mais  qu'il  en  faut  man- 
ger fept  jours  de  fuiee,  encore  iaut-il  que  la  tortue  nepafTe 
pas  fept  ans. 

.  Le  Dragon,  eft  vn  animal  venimeux ,  dont  le  toucher  &  la 
morfure  iont  mortels.  Il  y  en  a  quantité  dans  des  cavernes 
du  grand  Atlas  ^  mais  ils  font  fi  lourds  &  fi  mal-fait* ,  qu'ils 
ne  fe  peuventremiier  qu'à  peine ,  car  leur  corps  eft:  fort  gros 
vers  l'eftomac ,  &  le  refte  délié.  Il  a  la  tefte  fie  les  ailes  dVn 
oifeau,  la  queue  &  la  peau  d'vn  ferpent,il  eft  tacheté  de  di~ 
verfes  couleurs ,  il  a  les  pieds  d'vn  loup ,  &  n'a  pas  la  force  de 
lever  les  paupières^  Les  Hiftoriens  d'Afrique  difent  qu'il 
naift  de  l'accouplement  d'vn  aigle  avec  vne  louve  ,  dont 
elle  devient  fi  pleine,  qu'elle  en  crève  &  engendre  ce  mon- 
ftre.  Il  y  en  a. grand  nombre  en  khaute  Ethiopie:, dans  les 
montagnes  de  Beht*. 
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-  L'Hydre,  eft  vne  petite  couleuvre,  qui  a  le  col  fort  délié,  H  .     -  v 
&  la  queue  auffi.'  Il  y  en  a  quantité  dans  les  deferts  de  Libye,    J  r 
&  de  h  venimeufes,  que  le  meilleur  remède ,  quand  on  en  eft 
mordu,  c'eft  de  couper  l'endroit ,  avant  que  le  venin  ait  uu 
fefté  les  autres  parties. 

Le  Dub  reflemble  à  la  Tarantùle ,  dont  il  y  a  quantité  dans  D**>  ffPe€e 
la'Pouille ,  &  au  Royaume  de  Naples ,  mais  ii  eït  vn  peu  plus  *  L*1*r^ 
cros,&avnpied  &demy  de  longueur,  &  de  largeur  quatre 
doigts  :  il  naiftdans  les  deferts  de  la  Libye ,  &  ne  boit  ja- 
mais.   On  dit  mcfme  que  l'eau  le  fait  mourir.  Il  fait  des 
ceuft  comme  la  tortue,  &  eft  fans  venin ,  les  Arabes  le  man- 
gent rofti,  &  fa  chair-a  legouft  de  la  grenouille.  Il  eft  fort 
difpos  &  fi  ferme ,  que  s'il  le  fourre  en-quelque  trou ,  encore 
que  la  queue  demeure  dehors,  il  eft  impoffible  de  l'en  arra- 
cher, quelque  effort  que  Ton  fafle.  Mais  les  chafleurs  agran- 
dirent le  trou  avec  vn-hoyau ,  fe  le  tirent  delà.  Au  bout  de 
crois  jours  qu^on  l'a  tué ,  fi  on  le  met  auprès  du  feu,  il  re- 
mue comme  fi  l'on  venoit  de  le  tuer  tout  nouvellement. 

Guaral  eft  tout-femblable ,  excepté  qu'il  eft  vn  peu  plus  c*4r*l+ 
«and ,  il  naift  auffi  dans  les  deferts  de  la  Libye ,  &  les  Arabes 
le  mangent,  après  luy  avoir  coupé  la  tefte  6c  la  queue,  où 
giftle  venin. 

Le  Caméléon  eft  grand  comme  vii  lézard  ordinaire.,  mais  Cdmcléo** 
tout  contre-fait  &  fans  vigueur.  Il  a  la  queue  longue  comme  en  Arabe 
vne taupe, marche  peu  à  peu ,  & fe-nourit  d'air  &  des  rayons  /#**;*. 
du  Soleil,  tju'il  reçoit  la  gueule  ouverte,  fe  tournant  conti- 
nûellement  delcurcofte.  Il  n'a  point  de -poil,  mais  des  ta. 
chesfur  la  peau,  qui  prennent  la  couleur  du  lieu  où  il  eft. 
Ceux  du  pais  en  difent  merveilles ,  &  entre  autres  chofes , 
qu'il  a  en  horreur  les  ferpens ,  &  quand  il  en  voit  dormir  fous 
vn  arbre,  qu'il  monte  fur  les  branches,  &  fe  mettant  droit 
fur  leur  tefte ,  biffe  comme  la  grenouille  couler  fa  falive ,  qui 
a  an  bout  vne  goûte ,  comme  vne  perle  i  de  telle  vertu ,  qu'el- 
le les  tue  en  les  touchant.  Quelques- vns  difent  que  quand 
il  fe  met  au.  Soleil ,  il  tire  vne  langue  où  fe  viennent  mettre 
des  mouches,  ôcquilfe  nouritde  cela,  mais  je  ne  fuis  pas  de 
leur  avis ,  quoi-que  j'en  aye  veû  quantité  en  Barbarie ,  &  par- 
ticulièrement au  Royaume  de  Maroc, 
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UAutru-  L'Autruche ,  a  quelque  chofe  de  l'oye ,  mai*  eft beaucoup 
;6r,cnAra-  plus  grande.  Elle  a  les  jambes  fort  longues  t&  le  col  de  qua- 
bc  JVatm*.  tre  ou  cinq  palmes  de  longueur.  Sa  queue  fie  fes  ailes  font 
compofées  de  grandes  plumes  noires  &  blanches,  quelque- 
fois de  çrifes,dont  elle  couvre  fon  corps  qui  eft  fort  gros  $  car 
elles  ncluy  feruent  point  à  voler  ,mais  à  courir  ,  parce-qu'el- 
le  s'en  fouette  en  courant  ,&fc  pique  auffi  de  quelques  er- 
gots, ou  éperons  pour  s'animer  davantage.  Auffi  court-elle 
fortvifte,eilenaift  dans  les  deferts  parmi  des  Tablons  fecs 2c 
arides  ,  où  elle  pond  dix  ou  douze  œufs  delà  grofleur  d'vne* 
grofle  boule  ,  &  quelques-vns  moindres.  Ceux  du  pais  difent 
qu'elle  a  fi  peu  de  mémoire  qu'elle  les  oublie -^  mais  qu'en 
courant  deçà  fit  delà,  les  femelles  les  couvent  aux  lieux  où 
elles  les  rencontrent.  Si-toftque  lés  petits  font  éclos  ,  ils 
courent  fi  vifte,  qu'on  ne  les  peut  attraper.  Cet  oifeau  eft 
fort  fimple ,  &;  fifourd  qu'il  n'entend  riçn.  Il  mange  tout  ce 
qu'il  trouve  ,  quand  ce  leroit  du  fer  rouge,  elle  le  dévore  fit 
le  digère.  Sa  chair  put  &  eft  gluante  ,  particulièrement  celle 
des  cuifles.  Mais  tous  les  peuples  de'  Nunûdie  ne  ktiflent 
pas  d'en  manger,  Qu^nd  ils  ont  pris  des  petits  ,  ils  les  élèvent , 
les  engraiflent,  fit  les  mènent  paiftre  en  troupes,  par  le  de- 
fert  5  mais  lors  qu'ils  font  gras ,  ils  les  tuent  &  les  Talent.* 
Quand  les  Arabes  tuent  de  ces  oifèaux ,  ils  leur  arrachent 
toutes  tes  plumes ,8c  les  portent  vendre  fur  la  frontière  aux 
marchans  de  l'Europe ,  qui  les  redreflent  6c  les  ceignent  de 
toute  forte  de  couleurs ,  puis  les  vendent  aux  gâJb&s  qui  s'en 
parent,  &  les  portent  fur  la  tefte  par  magnificence.  Il  y  a 
quantité  de  ces  animaux  dans  les  campagnes  d'Onzar  &  de 
Sodra,  entre  Maroc  &  Salé,  auffi-bien  quaen  celles  de  Iufet 
&  de  Moçun ,  entre  Fefc  &  Trémécen. 
pirro**et.  Les  Perroquets  ,  dont  il  y  a  quantité  dans  les  montagnes 
d'Ethiopie  font  de  diverfes  couleurs ,  fit  contrefont  le  parler 
des  hommes ,  &  le  cri  des  autres  animaux  j  mais  les  verds 
apprennent  plus  aifémeht.  Il  y  en  a  de  gros  comme  des  ra- 
miers, d'autres  beaucoup  moindres.  On  en  voit  qui  font  fort 
beaux,  &  aui  ont  la  queue  longue  d'vn  pied  Se  demi  fit  plus: 
mais  ceux-là  n'aprennent  point  à  parler ,  &  en  récompense  ils 
ont  l'organe  de  la  voix  fort  doux  ,au.lieu  que  les  autres  l'ont 
•     defagréable.  La 
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La  Licorne ,  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  cfe  Beht  Licor»c\ 
en  la  haute  Ethiopie  ,  eft  de  couleur  cendrée  ,  &  reflem- 
ble  à  vn  poulain  de  deux  ans ,  hormis  qu'elle  a  vne  barbe 
de  bouc ,  &  au  milieu  du  front  vne  corne  de  trois  pieds , 
qui  eft  polie  &  blanche  comme  de  l'ivoire  ,  &  rayée  de 
rayes  jaunes ,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  :  elle  fert  de  con- 
tre-poifon  ,  &  Ton  dit  que  les  autres  animaux  attendent 
pour  boire  que  celuy-cy  ait  trempé  fa  corne  dans  l'eau 

{>our  la  puriner.    Cet  animal  eft  h  fin  &  fi  vifte,  qu'on  ne 
e  peut  ni  tuer  ni  prendre  j  mais  il  quite  fon  bois  comme 
le  cerf  ,&  les  chafTeurs  en  trouvent  dans  les  deferts.  Quel-  *  mot  Grec 
ques-vns  difentque  le  monocerot*  n'eft  pas  femblableà  la  2SJj£ll& 
licorne  ,  &  que  la  corne  n'a  pas  tant  de  force  contre  le 
venin  ,  quoy  quTLlien  ait  fort  parlé  de  fa  vertu. 

LeGrifon,que  quelques- vns  appellent  mal  à  propos  Gi-  GrifonV 
rafe  ,  qui  eft  vn  autre  animal  ,  le  trouve  encore  dans  les 
montagnes  de  la  haute  Ethiopie ,  &  particulièrement  dans  JcnJt°°^" 
celles  de  Behr.  Les  Arabes  le  nomment  Yfrit ,  il  eft  fait  auffi-bi^ac 
de  mefme  qu'on  le  dépeint  dans  les  tapifleries.  du  p^edenc. 

La  Girafe  fe  trouve  dans  la  Nubie  au  deflus  de  l'Egypte,  Girafe. 
&  eft  de  la  grandeur  d'vn  grand  veau.   Elle  a  le  cou  aufll 
long  qurvne  lance  ,  la  tefte  &  les  oreilles  d'vn  chevreuil  > 
l'èftomac  luifant  ,les  pieds  de  derrière  fort  courts,  &  ceux 
de  devant  plus  longs.    Son  poil  eft  entre  rtoir  &  Blanc  r 
&  femblable  à  ecluy   d'vn  bœuf.    Elle  marche  gravement 
fans  s'eftonner  ni  branler  pour  quoy  que  ce  foit.  Les  Afri- 
cains difent  qu'elle  eft  engendrée  d'animaux  de  diverfes 
efpeces.  Elle  s'écarte  des  autres  beftes  dans  les  bois,  &  fuie 
l'homme.    On  les  prend  petites  aux  lieux  ou  les  mères 
fréquentent. 

Dans  le  Royaume  des  Abyflîns  prés  du  Nil  ,en  tirant  Chèvres 
▼ers  POrient ,  il  y  a  quantité  de  Chèvres  fauvages ,  dont  les  fi*v*&'*r 
mafles  font  de  la  grandeur  d'vn  grand  veau ,  &  ont  le  poil 
fi  long  qu'il  traîne  à  terre ,  mais  gros  &  rude  comme  du 
crin  de  cheval.  De  la  peau  l'on  en  fait  les  cuirs  fi  eftimez  qu'on 
nomme  Charequiés ,  que  l'on  conroye  en  poil  avec  la  raqp 
ned'Alhegna ,  dont  il  y  a  abondance  en  ce  pais  &  de  très-bon- 
ne. Abengézar  dit  qu  il  peut  tenir  fix  nommes  dans  les> 
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branches  de  cet  arbre,  fansfe  pouvoir  toucher  de  la  main. 
Vaches*  \\  yaau  mefmepaïsde  grandes  Vaches  qui  n'ont  point  de 

poil ,  &  qui  ont  fa  queue  fi  longue  qu'elle  traîne  à  terre: 
leur  cou  eft  tacheté  de  diverfes  couleurs.  Les  Egyptiens  les 
r      l        appellent  Demniet,c*eft-à-dire,  abondantes  ou  Fertiles. 
Cultfhâ-        pp  re^ueiHe  çn  ia  haute  Ethiopie  vne  drogue  de  grande 
mê*  vertu  ,  qui  eft  faite  comme  de  la  ppix  Grecque  ,  &  on  la 

tranfporte  en  Egypte,  où  les  Médecins  s'en  fervent  contre 
la  pituite. 
Pei    chan-         V  a  vn  cluartier  ^ans  *e  Genéova ,  appelle  Limes ,  au  Lt- 
Je* en  b  au- .vant  <Ju  Sahara  vers  le  Nil,  entre  les  villes  de  Rafîn  &  de 
me.  Cuco  ,  où  portant  de  la  poix  ou  du  bitume ,  il  fe  change 

en  baume  au  bout  de  quelques  jours  ,  fie  rçnd  vne  odeur 
encore  plus  agréable,  &  dont  on  fait  plus  de  cas.  Le  mef- 
mp.fe  fait  delà  raifine  qji'on  y  transporte  d'ailleurs  pour 
ce  fuiet. 
Pierres  de       II  le  trouve  auffi  en  ce  pais  de  certaines  pierres ,  à  ce  quç 
firjilege.      dit  Aben-gézar  ^qui  s'appellent  pierres  de  fôrtilege ,  &  e» 
Le  pfï$  des    Arabe  ffschar  Acehr.  Elles  ont  la  forme  &  proportion  des 
icToudcots     membres  humains.     Les  vnes  reflemblent  aux  pieds .,  les 
bien  auc Tau-  autres  aux  bras  ,  quelques-vnes  à  la  tefte  ou  au  ccçur,  faiv 
ttUffé  d  foft   par^er  de  celles  qui  reflemblent  à  vn  homme  tout  pnôcr. 
fer  dc*C&We«  H  dit  qu'on  fait  par  là, quantité  de  fortiléges,&  que  ceux 
furie  rapport  qui  en.  peu  vent  avoir  ynç  entière  l'eftiment  beaucoup,  parce- 
ëautruy.        <qu*ils  croyent  qu  en  la  portant  fur  foy  ,  on  peut  gagner  la 
faveur  des  Rois  &  des  Grans  ,  enfin  de  tous  ceux  avec 
lefquels  on  convôrfe. 
Ridules  h*r-     /Lembfme  Auteur  dit  qu'il  y  a  va  certain  arbre  dans  ce 
memeufes.    païs,  appelé  Aud  Altaçavyt,  qui  produit  des. gaules  coin- 
me  d'oiier  ,'&  qu'en  les  prenant  à  la  main  &  les  branlant, 
elles  font  vne  çfpçce  d'harmonie  fort  agréable  {ans  ferom- 
pre  ni  perdre  leur  (on  r  quoy -qu'on  en  donnaft  plufieurj 
coups  /ur  les  épaules. 
Pierres  de     .Dans  les  montagnes  d'Alard& de Quen, entre  leZinque 
merveilles.  &  la  Nubie ,  Moçaudi  veut  qu'il  fe  trouve  de  certaines  pier> 
f  es  qu'on  nomme  pierres  demerveiïles,  &  en  Arabe  delBeht$ 
éÈ  telle  vertu  qu'on  devient  comme  mpet  en  les  regardant. 
Jl  adjoufte  à  cette  fable  vne  autre  encore  plus  ridicule: 
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Que  le  Palais  d'admiration  qtfAlexaiidre  le  Grand  fit  fai- 
re ,eftoit  bafti  de  ces  pierres,  &  que  pour  les  enlever  il  de- 
manda confeil  à  fon  maiftre  Àriftote,qui  luy  dit  qu'il  en-  En  Arabe; 
voyaft  de  fes  gens  avec  le  vifàge  couvert  ;  mais ,  conduits  Affktp^Mbs' 
chacun  par  vn  efclave  qui  euft  la  veuë  libre ,  &  qu'en  ap-  FabJr 
percevant  que  les  efeiaves  feroient  devenus  muets  ,  ils  leur 
'  fiffent  couvrir  la  pierre  fans  la  regarder  -y  Que  les  agençant 
ainfî  les  vnes  après  les  autres ,  ils  les  miflent  dans  des  co- 
fres  fermez.    Il  dit  que  par  ce  moyen  ils  amaflerent  des- 
pierres  fuffifàmmebt  pour  baftir  ce  beau  Palais. 

CHAPITRE    VINGT-QVÀTRIE'ME. 

Des  flus  anciennes  habitations  de  f Afrique  ,  f$  de 
V origine  des  peuples  dé  Barbarie. 

L'E  g  y  p  t  e  ,  depuis  le  Déluge ,  a^fté  de  tou^e  l'Afrique  c'cft-poHr- 
la  première  habitée  par  Mczrlim  >  fils  de  Cam ,  &  pe-  ?cU°JomracDt 
tit  fils  de  Noc.  Vn  autre  fils  de  Cam* peupla  l'Ethiopie,  «nfi en Hc. 
&  y  régna  ,  &  vn  troifiéme  *  s'habitua  en  Libye ,  qui  fe  *rc£hll$ 
nommoit  autrefois  Futeya  de  fon  nom  ,  &  qù*on  nomme  p  fu*/ 
aùjourd'huy  le  païs  des  Nègres  ,  ok  font  la  Nubie  ,1e  Zin-  # 
aue,8c  le  Gcneova  *  a  Textrértité  de  la  Tingitane.  Saba-  *°°  Gcnéya- 
tna,fils  de  Chus,  eut  pour  fon  partage  les  deferts  qui  font 
entre  ce  pais- là  &  la  Numidie,  &  Tut,  autre  petit  fils  de 
Cam ,  emmena  dans  la  Tingitane  les  peuples  qu'on  nomme 
Tuteyens. 

Les  Auteurs  Africains  afleurent  que  la  partie  Orientale  de 
la  Barbarie  6c  de  la  Numidie  a  efté  long- te  ms  inhabitée ,  & 
disputent  entre  eux  à  qui  elle  doit  fon  habitation.  Les  vns , 
difent  que  c'eff  à  certains  peuples  d'Afie  ,  qui  chafTez  par 
leurs  ennemis ,  &  ne  fe  trouvant  pas  affairez  en  Grèce  où 
ils  s'éftoient  retirez , paflerent  en  Barbarie,  &  trouvant  le 
pais  fertile  &  fans  haoitans  le  peuplèrent.  D'autres, difent 
que  c'eft  au*  peuples  de  là  Phenicie  &  de  la  Pàleftine  >' 
qui  ayant  de  cruelles  guerres  contre  les  Aflyriens  lors  de  *  ou  lors  ié 
l'établifTcmént  de  leur  Monarchie  *  furent  chafféz  de  leuir lcur  ****? 
païj,  &  que  ceux  de  l'Egyptene  4cs  ayant  pas  voulu  rece:  c  lCm 

Iîj:  N-     m 
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voir  ,  ils  payèrent  dans  les  deferts  d'Afrique  où  ils  com- 
mencèrent à  s'eftablir.  Mais, les  Auteurs  Africains  les  plus 
célèbres,  afTeurent  que  les  premiers  habitans  de  la  Barbarie» 
&  de  la  Numidie  ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Barbares, 
furent  cinq  Colonies  ,  ou  Tribus  de  Sabéens  qui  vinrent 
avec  Melec-Ifiriqui  Roy  de  l'Arabie  heureufe ,  dont  nous 
avons  parlé  au  premier  Chapitre  ,  &  qui  gardent  encore 
leur  nom,  &  s'appellent  Zinhagiens,  Muçamudins,  Zéne- 
tes  3  Gomeres  „  &  Haoare*.,  d'où  font.forties  fix  cens  Ii- 
ibni  aw*-    gnées  de  Béréberes  ,  &.  les  plus  grans  de  toute  l'Afrique 
dc'u  Généa!  kur  doivent  leur  origine.     Ils  peuplèrent  au  commence- 
>logiedcsAfri-  ment  la  partie  Orientale  de  la  Barbarie  ,  d'où  fe  difperfant 
M&'  en  divers  lieux  ils  fe  rendirent  Maiftres  &  Seigneurs  de  la 

plus  grande  partie  de  l'Afrique,  &  font  appelez  ordinaire- 
ment Béréberçs,  parce,  que  leur  première  habitation  fut  en 
Barbarie  :au-lieu  que  ceux  qui  efloient  auparavant  dans  la 
Tingiuane,la  Numidie, &  la  Libye  s'appellent  Chilohés. 

Lors-que  ces  peuples  s'habituèrent  en  Afrique,,  &  long- 
•tems  depuis,  ils  demeurèrent  tous  à  la  campagne  par  coin, 
munautez  fous  des  tentes  ,  parce-qu'ils  eftoient  fort  riches 
en  troupeaux.  Mais  avec  le  tems  ne  fe  pouvant  accorder, 
ils  eurent  de  grandes  guerres,  dont  les  vainqueurs  demeu- 
rant maiftres  des  plaises.,  les  autres  furent  contraints  de  fe 
retirer  fans  troupeaux  dans  les  montagnes  ,  où  fe  méfiant 
avec  les  anciens  Africains  , Chilohés ,&  Gétules,ils  batti- 
rent des  maifons  comme  eux  pour  fe  garantir  des  injures 
de  l'air,  &  furent  vaflauxdeceuxdequi  ilstiroient  leur  ori- 
gine. Voilà  le  fiijet  pourquoy  il  y  a  en  Afrique  dos  Bérébe- 
res qui  habitent  fous  des  tentes ,  &:  d'autres  qui  habitent 
-dans  des  maifons  y  quoy- qu'ils  (oient  tous  iflus  des  cinq 
Tribus  que  j'ay  dit.  Mais ,  ceux  qui  errent  par  la  campa- 
gne comme  les  Arabes  ,  font  les  plus  illuftres  ,  comme 
Tes  plus  riches  &  les  «lus  puiflàns.  Toutefois ,  les  vns  & 
les  autres  font  jaloux  de  conferver  leur  couftume  &  l>anti- 
.quité  de  leur  origine,  6c  font  fort  illuftres  entre  les  autres 
Africains.  Leurs  principales  habitations  qui  font  répandues 
par  la  Barbarie,  la  Numidie,  &  la  Libye  ,  font  aflez  con- 
nues, parce-que  c'eft  la  qu'eft  la  force  de  chaque  Commu- 
nauté ou  Tribu. 
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Ceux  de^Moçamuda  occupent  la  partie  la  fini  Occidenta-  M*çam*~ 
Je  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  &  habitent  dans  les  mon-  d*r 
tagnes  du  grand  Atlas  ,  depuis  la  pointe  que  Ton  nomme 
Iduacal,  oui  avance  dans  l'Océan,  jufqu'à  la  Province  d'Ef- 
cura,ou  ae  Dominette,,avec  les  coftauxôc  les  plaines  de 
part  fie  d'autre  >  dans  retendue  de  quatre  Provinces ,  Hea , 
Sus  ,  Gézula ,  &  Maroc ,  fie  leur  capitale  eftoit  Àgmet. 

Les  Zénetes,  ont  encore  leurs  anciennes  habitations  dans  Ztntu. 
les  campagnes  de  Témécen  ,  qui  eft  la  dernière  Province 
fie  la  plus  Occidentale  du  Royaume  de  Fez ,  &  ont  efté  les 
plus  puiflans  j  mais  ils  ne  le  font  plus ,  6c  s'appellent  Cha- 
viens.  D'autres  ,  qui  font  fort  belliqueux  ,  demeurent  dans 
les  montagnes  du  grand  Atlas  qui  bordent  lesEftats  de  Fez 
Zl  de  Trémécen ,  &  ont  continuellement  guerre  contre  les 
Turcs^qui  ont  envahi  ce  dernier  Royaume.  Quelques- vns 
font  dans  les  Provinces  de  C  on  (lamine  fie  de  Tunis,  dont 
les  vns  vivent  par  la  campagne  comme  les  Arabes,  fie  les  au* 
très  demeurent  dans  des  logis.  Mais  les  plus  puiflans  fie  les 
j>lus  libres  de  tous ,  font  ceux  de  Numidie  8c  de  Libye. 
Avec  cette  Tribu  de  Zénetes  font  méfiez  Haoares  ,  qui  H***™. 
font  leurs  vaflaux.  Les  Zinhagiens  tiennent  depuis  les  mon-  zinhsiie*u 
tagnes  de  Barca ,  jufqù'à  celles  de  Néfufa  .fie  de  Guenece- 
ris,  fie  quelques-vns  errent  avec  les  Zénetes. 

Les  Gomeres  >demeurent  dans  les  montagnes  du  petit  ^ 
Atlas ,  qui  font  for  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée ,  8c  tien- 
nent depuis  la  frontière  de  Ceute  jufqu'à  cette  extrémité 
de  la  Mauritanie  Tingitane,  qui  confine  avec  la  Cefarien- 
ne.  De  Ces  cinq  Tribus ,  les  Zénetes  \  les  Muçamudins ,  5c        ^ 
les  Zinhagiens  ont  régné  en  divers  tems  en  Barbarie  ,  en        ^ 
Numidie ,  fie  en  Libye ,  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Ara- 
bes :  car  auparavant ,  ils  n'eftoient  gouvernez  que  par  les 
Chefs  ou  Cneques  de  chaque  communauté, nommée  Co~ 
bey  la,  après  avoir  efté  vaincus  à  divers  tems  par  les  nations 
eftrangerés ,  dequoy  nous  ne  parlerons  point  dans  cette 
Hiftoire.  Mais,  pendant  le  reene  de  la  Maifon  cfldris,qui 
fonda  la  ville  de  Fez ,  la  lignée  des  Mequinéciens  d'entre 
les  Zénetes  ,  vfurpa  l'Empire  *  du  tems  que  les  Abder-  *  Dao$  Cot_ 
rames  commencèrent  à  régner  en  Efpagne*.  Enfuite,vne  dpufc\ 
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autre  lignée  de  Zctietes  de  Numidie  ,  qu'on  nommoit  des 
Magaroas,  conquit  fur  lès  Abderrames  plufieurs  provinces 
qu'ils  avoient  vfurpées  en  Afrique, &  vainquant  tout  d'vn 
tems  les  Mequinéciens  ,  eftablit  divers  Eftats  en  Barbarie, 
&  non  en  Numidie^  quoy-qu'elle  en  poffedaft  la  plufpart. 
mais  elle  fut  chafleepar  les  Lnmp tunes  de  la  Tribu  deZin- 
•■'Comme  qui  hagre ,  que  nos  Hiftoriens  nomment  Almoravides  *>narce- 
^iroidcsMo-  qU>iis  amenèrent  grand  nombre  de  gens  de  la  frontière  de. 
Genéova,de  ceux  qu'un  nomme  en  Afrique,  Morabitins, 
qui  furent  les  premiers  qui  embraflerenrla  fecte  de  Maho- 
met ,  du  tems  d'Hechin ,  fils  d'Abdul-Malic. 

Vn  Prédicateur  de  cette  fefte  ,  appelé'  Mehédi ,  fe  fou- 
leva  après  contre  les  Almoravides  y  &  affifté  de  quelques 

*  Hâtant.  Africains  *  de  la  Tribu  de  Muçajnuda ,  leur  fit  vne  fi  cruel- 
Moahedifts.  ]e  guerre ,  que  fès  fucceflèurs  ont  pofledé  toute  l'Afrique 
ou  Almo-  ^ous  je  nom  ^e  ftfoahédins ,  parce-au'ils  fuivoient  vne  fécle 

cs*  qui  s'appeloit  de  la  forte  ,  c*eft-à-dire  >  Loy  des  Vnitaires. 
Binimiri-  kes  Benimérînisfe  foule vérent  après ,  qui  font  auffi  d'entre 
mSt  les  Zénctes ,  2c  çhafférent  les  Moahédins ,  ou  Almohades  • 

maisils  furent  chafltrz depuis  par  d'autres  peuples  delew  li- 
Be*i*4t*-  gn<je  ^  appelée  Benioatares  ,  à  qui  les  Cheritsqui  régnent 
rfSm  aujourd'huy  dans  la  Tingitane ,  onr  ofté*  l'Empire. 

De  ces  cinq  Tribus, font  defcéndus  auffi  les  Rois»dè  Tu- 

Be*$%eje~    nis  &  deTrémécen  5car  les  Bcnizeyénes,  qui  furent  appe- 

*es-  lez  premièrement  Abdeluetes  ,  font*  de  la  Tribu  de  Zinha- 

che,&  de  la  lignée  des  Magaroas,  &ont  régné  en Trémé- 

cen  ,jufqu'à  ce  que  les  Turcs  s'en  font  rendus  maiftres  5  Et 

*  **%**'  d'autres  *' d'entre  les  Hentetcs  de  la  Tribu  de  Muçamuda 
b*ftm        ont  regné  dans  Tunis;  Les  deux  autres  Tribus  des  Gomé- 

rez  6c  des  Haoares^  quoiqu'elles  n'ayenr  pas  regné^  n'ont 
^CcscinqTri-  pas  laiffé  d'eftre  maiftres  de  quelques  Provinces  ,  de-forte 
bus  ne  hifent  ç^f[\  {c  voit  clairement  que  tous  les  Rois  qui  ont  régné  enr 
[fur  origine"  Afrique  depuis  le  déclin  de  l'Empire  des  Arabes  ,  ont  efte 
d'Arabicimaîs  de  ces  cinq  Tribus*.  Nous  dirons  les  noms  modernes  des 
dointndcDpart  ^gn^es  ^  ^OTlt  defeenducs  de  chacune  ,  lors-que  nous  fe- 
a  rEm^rc  d«  rons  la  deferrptioades  lieux  8c  des  montagnes  qu'elles  ha» 
foccciîcurs  de  bitent. 

ttàroiact. 
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CHAPITRE    VINGT-CINQVIE'ME. 

Dr  l'origine  des  %^CÇuayics  peuples  £  Afrique  J  e£*  de. 
leurs  habitat  hns  &  demeures. 

LE  s  Azuagucs^font  épars  dans  les  Provinces  de  Barba, 
rie  Se  de,Numidie  &  pafteurs  pour  la  plufpart.,  quoy 
3[u'il  yaitparmy  eux  des  arti&nsqui  font  de  la  toile  &  du 
rap.  Durefte^ls  fontordinairement  tributaires  des  Rois  ou 
des  .Arabes  ,  encore  qu'ils  foient  fort  pauvres  j  &  vivent 
dans  les  montagnes  &  les  coftaux,  où  ils  fe  nichent  dans 
des  trous.  Les  Auteurs  Afriquains  difent  qu'ils  font  venus 
de  Phénicie  &  qu'ils  en  furent  châtiez  par  Iofué  fils  de 
Nun  ^  Que  les  Egyptiens  ne  les  voulant  pas  recevoir  ils 
paflerentdans  la. Libye  où  ils  bâtirent  Carthage  douze  cens 
loixante  &  huit  ans  avant  la  naiflance  de  Iefus-Chrift.  Aufli 
long- temps  après ,  à  ce  que  dit  Ibni-  Alraouk]  on  y  trouva 
vne  grande  pierre  dans  .vne  fontaine  y où  eftoient  gravez  ces 
mots  en  langue  .Punique,  Nous-nous  fimmes  fauves,  icy  de  U 
frefence  de  ce  vrigand  de  lofai  fils  de  Nun. 
Avant  la  venue  de  ces  peuple  vAfclépius&  Hercule  avoient 
déjà  régné  en  Afrique  *.  Mais  depuis  la  première  ruine  de  *  ***h  **«* 
Carthage,  &  avant  qu'elle  fuft  rebaftie  par.Didon,  ces  peu-.  \^nt  rc_ 

Î>les  pauerent  en  la  partie  Occidentale  de  la  Barbarie  fous  gné  auffi  ca 
a  conduite  d'Hannon  Içur  Chef ,  &  y  édifièrent  les  villes  &?*&*• 
Liby-Phénicienes  >  -où  ils  demeuraient  quand  les  Romains 
vinrent  en  Afrique.  Aufli  dit-i on  que  c'eft  à-capfe  d'eux 
qu'ils  appelèrent  le  païs  Mauritanie ,  parce-qu'ils  fe  nom. 
moient  Maures  ou  JMaurophores,  Qupy-que  <:'en  foit,  les 
Azoagues font  belliqueux  &  de-grand  travail  ,&ont  efté  au- 
trefois fprtpuiflans.  Depuis  .quelque  tems  mefine  il  y  en 
a  d'entre  eux  qui  vivent  en  liberté.  Leur  langage -eft  celui 
des  Béréberes;  mais  ils  parlent  aufli  Arabe,  particulièrement 
ceux  qui  errent  aux  environs  de  la  ville  de  Lorbus  fur  la 
frontière  de  Tunis ,  a-<aufe  qu'ils  trafiquent  continuellement 
avec  eu$.  Leur  principale  habitation  eft  aux  Provinces  de 
Témecen  &  de  Fez.  Mais  les  plus  puiflans  demeurent  en- 
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1%         DESCRIPTION    GE'NE'RÀLE 
*  Pân  ijoj.  tre  le  Royaume  de  Tunis  &  le  Bilédulgeridj  d'où  ils  ont  eu 
2?r?  tei?7"  ^  btt&eSïe  d'attaquer  £bu*ent  les  Rois  de  Tunis,  &  ont  dé- 
*CMufcyC  Na-  fait  depuis  peu  *  le  gouverneur  *  de  Conflantine  qui  les  vou- 
ccr  fils  âc     loit  aflujettir.  Cette  viûoire  leur  ayfrnf'tant  aqùis  de  repu- 
ïVolî?^  u°y  tation  que  plufieurs  du  party  du  Roy  fe  tournèrent  de  leur 
fat  tué  'avec  cofté,  &  leur  Chef  *  devint  vn  des  plus  pui flans  Seigneurs 
*aur #    chc*  <*e  ^Afrique.  On  l'appelle  maintenant  le  Roy  de  Cuco  ,  & 
chèque.      il  fait  la  guerre  continuellement  aux  Turcs.  Ces  peuples  fe 
vantent  d'eftre  Chreftiens  d'origine  y  &  pour  fe  diftinguer 
des  autres  Africains  8c  Arabes  ils  ne  fe  rafentpas  la  barbe 
ni  ne  coupent  leurs  cheveux  tout  autour  comme  font  les- 
Mahométans  par  fuperftition ,  &  font  outre  cela  fort  ennemis 
des  Arabes,  &  des  autres  peuples  de  l'Afrique.  D'ailleurs, 
par  vn  ancien  vfage  ils  fe  fontvne  Croix  oleucàlajouëv 
eu  à  la  main  avec  le  fer,  fans  autre  raifon  ace  qu'ils  croyent 
que  de  marquer  leur  origine.  Mais  cela  vient  de  ce  que  les 
Romains  &  les  Gots  régnant  en  Barbarie  &  en  Numidie 
afranchirent  de  tout  tribut  les  Chreftiens  j  de-forte  que  cha- 
cun fe  difoit  Chreftien  lors  que  les  Commiflaires  des  tailles 
arrivoient -,  &  pour  éviter  cette  tromperie ,  on  ordonna  à 
ceux  qui  eftoient  véritablement  Chreftiens  déporter  vne 
croix  gravée  fur  le  vifage  ou  à  la  main.  Ces  Azuaguesdonc 
le  firent pourxette  raifon, &  ont  perféveré  dans  leChriftia- 
nifmç  jutqu'à  la  venue  des  Arabes.    Quelques  autres  Afri- 
cains portent  encore  des  croix  pour    ce  fujet ,  mais  par 
fucceflîon  de  tems  au  lieu  de  croix  ils  fe  font  d'autres  mar- 
ques pluftoft  par  galanterie  qu'autrement ,  pour  conferver  la 
mémoire  de  leur  antiquité  &  la  noblèfle  de  leur  extraâion- 
Les  filles  des  Arabes  s'en  font  auffi  pour  eftre  plus  galan- 
tes, &  gravent  fur  leur  fein,  fur  leurs  mains,  fur  leurs, bras 
&  fur  leurs  pieds  diverfes  figures  de  couleur  bleuS  avec  le 
fer  d'vne  lancette }  mais  ces  figures  font  différentes  de  celles, 
des  Azuagues.. 
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CHAPITRE    VINGT-SIXIE'ME. 

Des  autres  africains  qui  vivent  dans  les  deferts 

de  Lihye. 

NOvs  avons  dit, comme  Sabatha  fils  de  Chus  &  petit 
fils  deNoc,  s'habitua  dans  les  deferts  delà  Libye  in- 
térieure. Ceft  de  luy  que  font  defeendus  ceux  de  Sénéga, 
de  Zuenfiga  * ,  de  Terga ,  de  Lempta,  &de  Berdoa  qui  font  *  Guanczci*. 
les  principales  habitations  de  ces  deferts  dont  les  peuples 
eftoient  autrefois  nommez  à-caufe  de  luy  Sabatheens.  Ou- 
tre  ces  habitations ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ne  font  ni 
fi  fameufes,  ni  fi  nombreufes  ,-&  dont  les  peuples  font  de 
pauvres  miferables  qui  vivent  fans  ordre ,  ni  difeipline  en  des 
beux  afpres  &  ftenles  qui  confinent  la  plufpartavec  les  Nè- 
gres. Les  Grecs  les  ont  appeliez  Nomades ,  &  les  Latins  Nu- 
mides. Us  habitent  fous  des  tentes  comme  les  Arabes ,  & 
errent  deçà  &  delà  après  leurs  chameaux. 

Ceux  de  Sénéga  demeurent  fur  la  -cofte  de  l'Océan  Occi-    Seneg* 
dental  ,d'oiiils  s'étendent  vers  le  Levant  jufqu'aux  Salines 
de  Tegaza ,  &  du  cofté  de  Septentrion ,  aux  frontières   de 
Sus  ,  de  Hacha ,  &  de  Dara ,  que  les  Auteurs  Arabes  ap- 
pellent le  Sus  éloigné.  Vers  le  Midy>  ils  confinent  avec  le  Ge-  *   tcrrc  Jç8 
néova%oùfo'nt  tes  Royaumes  de  Gualata  &  de  Tombut.  Nègres. 

Les  Guanezeris , ou Zuenzigues, commencent  du  cofté  du  cuanc^rh 
Couchant ,  à  la  frontière  de  Tcgaza ,  &  s'étendent  vers  le  Le- 
vant jufqu'au  defert  de  Haïr  j  du  cofté  de  la  Tramontane, 
aux  Provinces  de  SugulmefTe,deTebelbeled,&de  Benf-go- 
ray ,  &  vers  le  Midy,  au  defert  de  Guir ,  qui  aboutit  au  Royau- 
me de  Guber  ,  au  quartier  des  Nègres. 

Ceux  de  Terga  commencent  au  defert  de  Haïr  &  s'éten-  Terg** 
dent  vers  le  Levant  jufqu'à  celuy  d'Iguid,du  cofté  du Nort, 
a  celuy  de  Tuât,  &  aux  Provinces  de  Tegorarin  &  de  Mes- 
zab,  &  du  Midy ,  aux  deferts  d'Agadez* 

Ceux  de  Lempta ,  commencent  au  defert  d'Iguidy ,  &  s4é-  Lcmftal 
tendent  du  cofté  du  Levant  jufqu'à  celuy  de  Berdoa  j  vers 
la  Tramontane ,  aux  Provinces  de  Tecort,  de  Guerqueian ,  8t 
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*  Les  Mora-    *^ 

bitins   font    de  Gademis  *,  &  du  cofté  du  Midy  ,  aux  deferts  de  Cano  qui 

entrcrCcffc  *  e^*  vn  &°yaume  du  Pais  des  Nègres. 
ÏS£.C"        ^eux  ^e  Berdoa,  font  à  leur  Orient,  &  s'étendent  juf- 
qu'aux  frontières  d' Augela-,  du  cofté  du  Septentrion ,  ils  con- 
finent avec  les  deferts  de  Fez  &  de  Barca,  &  vers  le  Midy , 
avec  ceux  de  Borno  qui  eft  aufli  vn  Royaume  des  Nègres. 
Sim     Atigela,Sirte,&Alguequed,  font  d'autres  habitations  plus 
*%Al  **-  Qtïtntztes'te  voifines  de  rEgypte,  dont  nous  parlerons  en 

*  ^  *      leur  lieu.  Il  fe  trouve  dans  quelques  Hiftoires  d'Afrique, 
'    *  que  ceux  de  Scnéga  ont  règne  au  païs  des  Nègres ,  &  par- 
ticulièrement aux  Royaumes  de  Meli,  deTombut,  &ct'A- 

gadez ,  &;  que  leur  pofterité  règne  encore.  Chaque  habita- 
tion a  fon  Chèque ,  ou  Commandant  qui  fe  fait  obeïr  &  re- 
fpecter  comme  vn  Prince  ,  &  ce  qui  eft  admirable ,  c'eft  qu'ils 
n'ont  point  de  guerre  entre-eux,  ni  de  conteftation  pour 
les  terres  que  chacun  poffede. 

CHAPITRE    VINGT-SEPTIE'ME. 

T>es  Arabes  qui  font  leur  demeure  dans  les  Villes ,  &  que 
des  Africains  appellent  par  reproche  Hadara ,  c'eft 
à  dire  Courtifans. 

LE  s  Arabes  de  la  fe&e  de  Mahomet  pafférent  en  Afri- 
que en  Tan  6«.  Odman  eftant  troifiéme  Calife,  qui  y  en- 
voya vue  armée  de  plus  de  quatre-yints  mille  combatans  fous 
le  commandement  d*Occùba-bcn:nafic.  Ce  Général  ,  après 
avoir  gagné  quelques  batailles  contre  les  Romains, bafntki 
ville  de  Cairaven,  que  par  corruption  Ton  nomme  Carvan, 
à  trente  lieues  de  Tunis, vers  le  Levant.  Les  Auteurs  Afri- 
cains difent,  Qu'après  que  ces  Arabes  eurent  pillé  tout  le 
Eaïs ,  ils  s'en  retournèrent  la  plufpart  en  Arabie,  chargez  de 
utin  j  &  que  ceux  qui  demeurèrent  en  Barbarie,  y  bâtirent 
encore  d'autres  villes  &  châteaux ,  outre  la  ville  de  Caravan, 
pour  fe  fortifier  ,  &  de  tems  en  tems  pafférent  dans  les 
pfaces  d'Afrique,  où  ils  fe  méfièrent  avec  ceux  de  Zinha- 
gie ,  de  Baraguate ,  &  de  Sénéga  que  l'on  appelle  communé- 
ment peuples  de  Barbarie, qui  ayant  çfté  gouvernez  long- 
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terns  par  les  Romains  partaient  vn  L^rin  corrompu  5  de-forte 
que  les  autres  communiquant  continuellement  avec-eux  ou- 
blièrent leur  Langue  maternelle.  Les  Atfabes  qui  demeurent 
dans  les  villes  d'Afrique,  font  appelez  communément  Ha- 
dara  ,  c'eft-à-dire  Courtifàns ,  &  fe  méfient  la  plufpart  de 
trafic,  quoy-qu'ily  en  ait  qui  étudient ,8c  d'autres  qui  fré- 
quentent les  Cours  des  Rois.  Mais  ils  ne  font  pas  fi  eftimez 
que  les  autres  Arabes  qui  habitent  les  campagne^  ,*  à-caufe 
qu'ils  fefont  alliez  par  mariages  avec  d'autres  nations.  Les 
anciens  Auteurs  appellent  ordinairement  ceux  qui  errent 
dans  làTingitane,Garbiens,&  les  Provinces  du  Royaume 
de  Fez  ,Garbe  ,  à~caufe  qu'ils  demeurent  à  l'Occident ,  au- 
lieu  que  ceux  qui  errent  vers  l'Orient ,  font  appeliez  Char- 
quiens ,  ou  Levantins. 

CHAPITRE    VINGT-HVITIE'ME. 

De  t origine  de  tous  les  Arabes  en  général]  &  de  ceux  qui 
vivent  a  U  campagne  fous  des  Tentes. 

L'A  k  A  B 1 E,  d'où  font  venus  tous  les  Arabes ,  tant  d'A- 
frique que  d'ailleurs ,  eft  divifée  en  trois  ^  la  Petrée , 
l'Heureufe,  &la  Deferte,  qui  ont  efté  habitées  du  com- 
mencement par  trois  frères,  Arabe,  Sabe ,  &c  Petre,  fils  de  Cu- 


i  caufe  de  l'encens  qu'elle  porte  $  &  la  Deferte,  où  eft  l'an- 


cienne ville  d'Efcene,  ou  d'Efcernete  habitée  par  des  Arabes,  J*JhJ?l" 
qui  a  donné  fon  nom  à  l'Arabie.  Cet  Arabe  eft  appelé  par  nés  font  fautes 
ceux  du  païs  Almaarub-  Ibni-CahtaiLqu'ils  font  Auteur  de  la  &  i«    n«m» 
langue  Arabique.  Après  ceux-cy  ,furvint  Ifmaël  fils  d'Abra-  ^"bica.voj 
ham  &d'Agar,d'où  font  defeendus  les  Agaréniens  qui  ont  Bochart  en 
donné  leur  nom  au  païs  &  à  la  ville  d' Agranum ,  que  Strabon  fon  phalcS-  - 
appelle  Aearena.  L'Arabie  Petrée  fut  apellée  Nabatea  de  Na- 
batée,  &  les  peuples  Cedréens  de  Cedaïrqui  furent  tous  deux 
fils  d'ifmaël.  Les  troifiémes  qui  peuplèrent  cette  région  fu- 
rent les  defeendans  de  Cétura ,  féconde  femme  d'Abraham, 
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qui  s'habituèrent  dans  vne  grande  partie  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  &  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  rouge,  d'où  ilspaffé- 
fent  en  Libye  avec  Ofre  fils  de  Mandanes  &  petit-fils  d'A- 
braham &  de  Cetura,  de  qui  Iofeph  tife  le  nom  d'Afrique. 
Les  quatrièmes ,  viennent  d'Efaunls  d'Ifaac  dont  les  defcen- 
dans  peuplèrent  le  quartier  de  l'Arabie  Petrée  qui  confine 
à  la  terre  de  promiflipn.  Pline  &  Ptolomée  appellent  ces 

Seuples  Sarrauns ,  parce-qu'E(au  eftant  fils  d'Ifaac ,  &,  petit- 
1s  d'Abraham  &  deSara,fes  defcendans  ,  pour  fe  diftinguer 
de  ceux  oui  eftoient  iflus  des  baftards  &  reprouvez ,  prirent  le 
nom  de  la  femme  légitime.  Tous  ces  quatre  peuples  font 
appelez  aujourd'huy  Arabes ,  mais  les  Scenites  de  l'Arabie  de- 
ferte  ont  toujours  efté  eftimez  les  plus  puiflans ,  pour  eftre 
en  plus  grand  nombre,  plus  libres  &  plus  belliqueux.  C'eft- 
pourquoy  les  Empereurs  'Romains  le  font  fervis  d'eux  en 
plufieurs  guerres,  &  tous  les  autres  peuples  de  l'Arabie  fui- 
vent  leurs  couftumes  &,  leurs  loix  à-ce-que  difent  Hérodo- 
te &  Diodore.  Voilà  l'origine  de  tous  ceux  quffont  main- 
tenant appelez  Arabes.  Ibni-Alraquiq  dit  que  l'an  999.  & 
l'an  400.de  l'Egyre^rois  races  d'Arabes  pafférent  en  Afrique, 
avec  leurs  famulespar  lapermiffion  de  Caira ,  Calife  de  Car- 
van.  Car  jufques-là,  les  Califes  d> Afrique  leur  en  avoient 
empefché  le  paflage,  auflubien  que  ceux  d'Egypte  ,  depuis 
que  la  puiflance  de  ceux  de  Damas  &  de  Babylone  fut  abolie, 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  De  ces  trois  races, il  y  en 
avoir  deux  de  l'Arabie  deferte,  appelées  Hilela,  &  Efquequin; 
l'autre,  qu'on  nommoit  Mahequil,  eftoit  de  l'Arabie  heureufe, 
&  toutes  trois  enfemblefaifoient  environ  cinquante  mille  cô- 
batans  oui  fe  répandirent  par  tout  l'Orient  de  la  Barbarie, 
&  avec  le  tems  devinrent  maiftres  de  plufieurs  Provinces 
d'Afrique.  C'eft  d'eux  ^uc  font  defcendusles  Arabes  qui  vi- 
vent à  la  campagne  fous  des  tentes.  Les  Africains  appellent 
de  trois  façons  les  Arabes ,  ceux  qui  peuplèrent  l'Arabie 
avant  la  naiflànce  d'Ifmaël ,  Arab  Arub ,  pour  eftre  defcen- 
dus  d' Arub ,  &  ils  difent  que  ceux-là  font  les  Arabes  natu- 
rels -,  les  autres  qui  font  defcendus  d'Ifmacl,  Arab  Miftara- 
ba,  qui  fignific  Arabes  arabifez*,  parce-que  n'eftant  pas  nez 
Arabes  ils  en  prirent  la  Langue  j  les  troifiémes  qui  vinrent 
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s'établir  en  Afrique  ,  Arab-Mufteeeme  ou  Arabes  Barbarifez, 
c'eft-à-dire  méfiez  avec  les  peuples  de  la  Barbarie. 

CHAPITRE    VINGT-NEVFVIE'ME. 

Des  habitations  des  Arabes  d'Afrique:  de  leurs  Çommunau* 

te%y  de  leur  nombre ,  gr  premièrement, de  la  principale 

Tribu  d'entre  eux  nommée  EJquequin. 

LA   princioale  lignée  de  la  Tribu  d'Efquequin ,  s'appelle  jT.1'*  H'm 
Vled-Hédégï  &  les  plus  nobles  Arabes  de  cette  lignée    & 
font  ceux  que  Muley  Iacob  Almanzor  quatrième  Roy  des 
Almohades,  autrement  Amir  Elmocelemin,  amena  du  Royau- 
me de  Tunis ,  &  £  qui  il  affigna  pour  demeure  la  Province 
de  Duquéla  au  Royaume  de  Maroc ,  &  vne  partie  de  celle 
de  Tedla.  Ceux-cy  ont  efté  toujours  belliqueux ,  &  font 
perfecutez  depuis  cent  ans  parles  Rois  de  Portugal ,  &  quel- 
que-fois par  ceux  de  Fez.  On  les  appelle  ordinairement  Char- 
quies,  ou  Levantins,parce-qu'ils  vinrent  du  Levant  en  ce  païs, 
où  il  y  avoit  déjà  d'autres  Arabes.  Cette  lignée  eft  divifée 
en  fix  autres  qu'ils  appellent  Heylas ,  ou  Communautez ,  qui  *  vînages  qUi 
vivent  par  aduares ,  ou  villages* de  cent  ou  cent  cinquan-  fetranfpertcnc 
te  tentes  rangées  toutes  en  rond,  où  l'on  laifle  au  milieu  pa«?-qu,iIs 

•  .H      _  ,  *  r  f  1      ne  font  coin- 

vne  place  vuide  &  ronde  pour  renfermer  les  troupeaux  la  porCz  que  de 
nuit.  Ces  tentes  qui  font  quelquefois  jufqu'au  nombre  de  tcntcs- 
deux  cens ,  font  d'vne  étoffe  noire  faite  de  laine  &  de  poil 
de  chèvre ,  &  d'autres,  de  toile  de  palmier,  &  tout  cela  en-  cfPcccdc  fc« 
femble  compofe  cette  étoffe  groffiere  Se  fort  ferrée  capable  de 
refifter  à  la  pluie  &  aux  ardeurs  du  Soleil  qui  font  grandes  en 
ces  quartiers-  là.Elles  font  fi  preflees  les  vnes  contre  les  autres, 
qu'elles  font  comme  vn  mur,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues, 
l'vne  par  où  entrent  les  troupeaux ,  &  l'autre  par  où  ils  for- 
cent 3  mais  on  les  ferme  la  nuit  avec  des  épines  pour  en 
empefeher  l'entrée  aux  Lions,  Voilà,  quel  eu  le  nom  &  le 
nombre  de  ces  Arabes. 

Vled-  Ambran-litali  fait  quinze  cens  chevaux  &  trente  mille  /r***{?™? 
fentaffins  tous  bons  foldats.  La  Cavalerie  fe  pique  d'adrefle  *rM  ***lu 
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VUl  Am-  &  de  valeur ,  &  eft  eftimée  tres-noble  &  tres-illuftre.  Vled 

*r*  difismL  Ambran  Diftani ,  fait  douze  cens  chevaux  &  vingt-cinq  mille 
Vled  Ac:  hommes  de  pied  en  cent  vilages.  Vled  Aco,  neuf  cens  che- 
vaux &  quinze  mille  fantaffins  difperfez  en  quatre- vin ts  adua- 
VUd  Z*-  res.  Vled  Zubey  ta,  cinq  cens  chevaux  &  neuf  mille  hommes 

fojta.  de  pied  en  foixante-quatre  aduares.  Vled  Buazis,huit  cens 

VlcdB**-  chevaux  &  plus  de  quinze  mille  fantaffins  en  Soixante  &qua- 

#'•  torze  bourgades.  Vled  Farach,  cinq  cens  chevaux  &  fix  mille 

Vled  F*-  pistons  en  cinquante- quatre  aduares.  Tous  ces  Arabes 
eftoient  fi  puiflans  avant  que  les  Portugais  euflent  conquis 
les  villes  d'Afàfi  8c  d'Azamor,  qu'ils  en  aflujettirent  d'au- 
tres de  ces  quartiers,nommez  Gar  oia  Ycécha  qui  leur  eftoient 
inférieurs  en  nombre.  Pour  fe  vanger  de  cet  outrage,  ceux- 
cy  fe  joignirent  aux  Portugais ,  &  par  leur  moyen  fe  rendi- 
rent après  plus  puiflans  que  les  Cnarquies  ou  Levantins , 
&  leur  firent  quelque-tems  vne  cruelle  guerre. 

GarbisTcc*.    Ceux  de  Garbia  Ycécha,  font  150.  vilages  ou  aduares, 

ck*.  où  Ton  compte  6000.  chevaux  ,  &  cinquante  mille  hom- 

mes de  pied.  Il  yaaufiî  dans  cette  province  de  Duquéla, 
vne  certaine  race   de   Bérébéres   qui  vivent  par  aduares 

VUdChied-  comme  les  Arabes, &  qu'on  nomme  Vledchiedma.   Ils  ha- 

***•  bitent  le  quartier  qui  eft  depuis  la  rivière  d'Aguz  jufqu'â 

Sur,  en  tirant  vers  le  Midy  ,  &  font  plus  de  50000.  bons 

&nmtn.  hommes  de  guerre.  Les  Arabes  de  la  lignée  de  Sumeit, 
qui  eft  vne  autre  branche  de  celle  d'Efqucquin  ,  occupent 
cette  partie  de  la  Libye  Orientale, qui  confine  aux  delerts 
de  Tripoly.  Ils  viennent  peu  fouvent  en  Barbarie ,  parce- 
au'ils  n'y  ont  aucun  héritage  ,  ni  rien  qui  leur  foit  propre  5 
n-bien  qu'ils  demeurent  continuellement  dans  les  delerts 
avec  leurs  troupeaux.  Ils  font  80000.  hommes  de  combat, 
la  plufpart  gens  de  pied,  diftribuëz  en  300.  vilages.    H  y 

VUd  Sajd*  en  a  d'autres  qu'on  nomme  Vled  Suyd,qui  errent  dans  les 
campagnes  entre  Tunis  6t  Carvan  ,  &  vont  jufqu'aux  de- 
ferts  de  Barca ,  compofant  vne  infinité  d'aduares.  Ceux-cy 
vivent  en  liberté,  pofledent  vne  bonne  partie  de  la  Libye 
Marmarique  ,&  ont  domination  fur  d'autres  peuples }  font 
: z  paix  ou  guerre  avec.  les. Rois  quand  il  leur  plaift  ,  &  en- 
crent à  leur  fervice  pour  de'  l'argent.    Quelques-vns  d'en- 


Digitized  by 


Google 


DE  L'ÀFRIQVE,  LIVRE    L  79 

tre-eux  font  des  voyages  dans  lesdefertsdelaLibye^&tra-* 
tiquent  au  Royaume  de  Guarguela  au  pais  des  Nègres.  Ils 
ont  tant  de  chameaux ,  de  vaches  ,  8c  d'autre  beftail ,  qu'ils 
fournirent  de  viande  à  tous  leurs  voifins  j&vontl'Eftéaux 
foires  Se  aux  marchez  dans  les  villes  &  les  vilages  5  mais 
l'hyver  ils  ne  s'efloienent  pas  de  leurs  deferts.  Ils  font 
plus  de  cinquante  mille  hommes  de  combat ,  prefque  tous- 
gens  de  pied. 

Les  Arabes  appelez  Vled  d'Ellegi,  autre  branche  d'Vled  VUiiElk* 
Ethegi,dont  nous  avons  parlé  plus- haut,  errent  la  plufpart  J'- 
entre Alger  &  Bugie,&  le  refte  fur  la  frontière  du  Royau- 
me de  Fez  ,  occupant  les  plaines  maritimes  de  celuy  de 
Trémécen.     Ceux  qui  font  entre  les  montagnes  du  grand 
Atlas ,  ont  efté  autrefois  tributaires  du  Roy  de  Trémécen^ 
mais  ils  ne  le  font  plus  maintenant ,  &  vivent  en  liberté  -T 
Et  fi  les  Turcs  qui  pofledent  cet  Eftat,les  veulent  avoir  à 
leur  fervice  ,  il  faut  au'ils  les  payent  bien.   Vled  Mutafic ,  VleiM*. 
autre  branche  d'Vlea  Ethegi ,  habitent  les  plaines  de  la  ^fc 
province  d' Azgar  dans  le  Royaume  de  Fez ,  &  s'appellent  n  ?n 
maintenant  Holotes.    Ils  font  tributaires  des  Rois  de  Fez,     '  êMm 
&  font  huit  mille  chevaux  bicij  équipez  ,&plus  de  50000. 
hommes  de  pied.  L'autre  lignée  appelée  Vled  Sobaïr,  vit  PM  S^ 
for  la  frontière  de  Trémécen  ,  &  en  Numidie  ,  où  ils  ont  *4ir* 
beaucoup  de  pais  à  eux  ,  &  font  3000.  bons  chevaux, 2c 
plus  dexoooo.  fàntafiins,  entre  lefquels  il  y  a  des  moufque- 
taires  ,  particulièrement  depuis  qu'ils  ellurent  pour  Chèque 
vn  Renégat  Efpagnol  qui  avoit  efté  Alfiere  *  dans  Bugic,  *Enfagne. 
&  pris  par  les  Turcs ,  lors  que  Salh  Arraez  conquit  cette 
ville.  Ces  Arabes  oaflent  ordinairement  Phy  ver  *  dans  les  *  Ccftqo'ii 
deferts ,  parce-qu'ils  ont  befoin  de  pâturages  pour  le  grand  ™**  **  l'hc> 
nombre  de  leurs  chameaux  &  de  leur  beftail  -,  mais  vne  par-  &£?"* 
tie  vit  dans  les  plaines  qui  font  entre  Salé  Se  Méquinez., 
où  ils  ont  quantité  de  troupeaux  &  force  terres  laboura- 
bles. Ceux-cy  font  aufli  tributaires  du  Roy  de  Fez ,  Scfont 
Sooo.  chevaux ,  &  40000.  hommes  de  pied.  On  les  appelle  *&*'  <M*lic 
maintenant  Ibni  Melic  Sofian  ,  &  comme  ils  font  voifins  s*f**L 
des  Holotes,  ils  vivent  ordinairement  enfemble.  C'eft  la 
meilleure  cavalerie  .qu'ait  le  Roy  de  Fez*  &  dpntt  il  feit  le 
plus  d'eftat. 
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CHAPITRE   TRENTIEME. 

Des  Arabes  de  la  Tribu  d'Hilela  ,  &  de  leurs  hahitdtions 

f0  demeures. 

DE  la  Tribu  d'Hilela  ,  qui  cft  la  féconde  ,  font  forties 
onze  lignées,  dont  la  première  eft  celle  de  Béni  Amir, 
Amir.  i.  qui  fait  fa  demeure  entre  Tremécen  &  Oran ,  remplit  tou- 
tes les  campagnes  de  Cirât  ,  jufqu'aux  montagnes  de  Béni 
ou^Bcni  Rachid  * ,  &  s'étend  vas  la  Libye ,  jufqu'aux  deferts  deTe- 
gorarin.  Ceux-cy  font  appelez  maintenant  Melionicns ,  ou 
•vicdAmar  Galans  de  Melione ,  &  lont  partagez  en  cinq  lignées  *,qui 
vicd    siikyl  peuvent  faire  6000.  bons  chevaux  ,&  plus  de  50000.  hom- 

Mu'1  '  V\fâ   mes  ^e  P*ec**  ^s  *°nt  r^c^es  '  &  ont  domination  fur  les  Bé- 
EiUHarig,C&  rébcres  de  la  campagne.    Quoy-que  les  Turcs  leur  fa  fient 
Vicd  Abdâia.  quelque  déplaifir ,  ils  ne  laiflcnt  pas  de  fe  défendre  5  & 
quand  ils  n'ofentleur  fairc-tefte  de-péurde  leurs  moufqucts 
FUd   H**  &  de  leurs  flèches ,  ilsfe  retirent  dans  les  deferts.  La  féconde, 
r*a.  1.        appeléeVled  Hurua,demeure  fur  la  frontière  de  Moftagan.Ce 
font  gens  fàuvages ,  grans  voleurs ,  &  toujours  aflez  mal  en 
ordre  ,  qui  ne  s'éloignent  jamais  des  deferts  ,  parce-qu'ils 
n'ont  aucune  retraite  aflurée ,  ni  ne  trouvent  perfonne  qui  les 
veuïllefoudoyer.Ilsfontquinzeccnschevaux,&  plus  de  15000, 
Pied  Rue-  hommes  de  pied, mal  armez  ,&  encore  plus  mal  veftus.  La 
**•  *•        troifiéme  s'appelle  Hucba  ,  &  demeure  fur  la  frontière  de 
Méliane.  Ceux-cy  rendent  fervice  quelquefois  aux  Rois  de 
Tunis,  ils  font  néanmoins  voleurs  comme  les  autres,  &  cruels. 
Vhd  Ré-  Us  font  1560.  chevaux  ,  &  dix  mille  hommes  de  pied.    La 
hm.  4.       quatrième  appelée  Vled  Habru,vit  dans  les  plaines ,  entre 
Oran  &  Moftagan }  ils  font  laboureurs  &  tributaires  du  Roy 
de  Tremécen,  &  quelquefois  du  Gouverneur  d'Oran  ,  quand 
Mujlin.  5.  ils  ne  peuvent  faire  autrement.    Ils  font  environ  150.  che- 
vaux ,  &  2000.  fantafliris.*  La  cinquième, nommée  Muflin> 
vit  dans  les  deferts  de  Mazila  3  &  s'étend  jufqu'au  Royaume 
de  Bugie.  Ce  font  aùflî  de  grans  voleurs,  qui  fe  font  payer 
tribut  par  les  Bérébéres  de  Mafila,&  d'autres  terres  voifï- 
VUd  Rich.  nés.    La  fixiéme  e&  appelée  Vled  Rich ,  &  a  pour  fon  par* 
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tage  les  défera  de  la  Libye,  quiTont  vis-à-vis  deConftanti- 
ne.    Ce  font  gens  fort  puiflàns  ,qui  dominent  fur  vne  par- 
tie de  la  Numidie ,  &  font  divifez  en  fix  lignées ,  BiiciL ,  Ao, 
Cheifa,  Iacob,  Hannécha,  &  Yahaya ,  compofées  d'vne  bra- 
ve Noblefle  ,  &  bien  équipée  ,  avec  qui  le  Roy  de  Tunis 
partage  fon  revenu.    Ceux  d'Vled  Bileii  vivent  dans  les  FUdBiUU. 
campagnes  qui  font  entre  Tunis  6c  Begeia-,Et  ceuxd'Vled 
Ao,en  celles  deDahala,  qui  font  remplies  de  fontaines  & 
de  rivières  qui  courent  dans  de  belles  plaines ,  lefquelles 
s'étendent  jufqu'à  la  ville  de  Lorbus.  Ceux  d*Vled  Cheifa 
occupent  les  campagnes  qui  font  depuis  cette  ville-là ,  juf- 
qu'à  la  frontière  de  Numidie  ,où  habitent  ceux  d'Vled  la-  n'd  IdCC* 
cob.    Ceux  d'Vled  Hannécba  errent  dans  les  campagnes  vui  H*n- 
de  Conftantine  &  de  Bone,&  font  les  plus  puîflans  &  les  nicha. 
plus  riches  de  tout  le  Royaume  de  Tunis.  Les  Bérébé-  M«&^chc- 
res  Chaviens  ,  &  beaucoup  d'autres,  qui  demeurent  par  m'*A  uaD# 
aduares,&  parlent  la  langue  des  Bérébéres , font  leurs vaf- 
faux.  Us  font  tous  enfemole  plus  de  cinquante  mille  che- 
vaux, y  compris  ceux  d'Vled  Yahaya,  avec  lefquels  ils  vi* 
vent, 2c  ont  tous  des  Chefs, ou  Chèques  qui  les  comman-  W'd  Y*h*~. 
dent,  mais  qui  n'ont  que  voir  aux  caufes  criminelles,  ni  ne  J*m 
peuvent  chaftier  par  la  juftice.  Car  leur  autorité  ne  s'é- 
tend qu'à  ce  qui  concerne  la  paix  &  la  guerre.  Si  vn  Arabe  tue 
vn  autre ,  les  parens  du  mort  prennent  auffi-toft  les  armes 
contre  ceux  de  l'homicide,  &  en  tuent  autant  qu'ils  en  ren- 
contrent pour  venger  k  mort  du  défunt.  Mais  pour  appai- 
fer  ces  delordres  le  Chèque  s'entremet  de  leur  différend  &  yudSdid.i' 
fait  leur  accord.  La  feptiéme  lignée  eft  Vled  Said  ,  qui  de-  * 

meure  dans  les  deferts  entre  la  province  de  Ténés  &  la  Nu- 
midie. Ceux-cy  font  en  grande  réputation  &  ont  domina- 
tion for  les  Bérébéres  j  Auflî  font-ils  braves  &  adroits  tant  à 
pied  qu'à  cheval ,  vont  tousjours  bien  armez  &  bien  ve~ 
ftus ,  êc  font  quelque  trois  mille  chevaux  &  quinze  mille 
hommes  de  pied.  Les  Rois  de  Trémécen  s'en  fervent  or. 
dinairement  à  la  guerre,  &  leur  donnent  des  appointemens,  vUdA?- 
VledAzgueh  eft  la  huitième  lignée  qui  eft  éparfe  en  divers  gmkt. 
endroits ,  &  fujette  à  d'autres  Arabes.  La  plufpart  vivent 
dans  la  province  de  Garet  au  Royaume  de  Fez  ,  fc  font 
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meflez  avec  d'autres  j  les  vns  avec  Vled  Hambran,  les  au- 
VI  d  tres  avcc  *es  Arabes  ^e  Duquéla,  qui  errent  autour  d'Aza- 

J?*eriJ       ^e"   Laneuv^me  appelée  Vled  elQuérid,  couvre  les  cam- 
«*^m  '  9'  pagnes  de  Helin  en  la  province  de  Hea  ,  au  Royaume  de 
VI  ds        Maroc  ,  &  eft  jointe  avec  celle  d'Vled  Sadeyma.    Quoy- 
dejm*.  *~     <lu'îk  ayent  accouftumé  de  tirer  tribut  des  Bérébéres  de 
J     *         cette  Province ,  ce  font  gens  pauvres  &  mal  armez ,  qui  font 
pourtant  quatre  mille  chevaux  &  trente  mille  hommes  de 
.  pied  en  deux  cens  villages, y  compris  ceux  d'Vled  Eneder, 

dtr.xo  "C~  quî  e^  dixième  lignée  de  cette  Tribu.  L'onzième  &der- 
Vled  G*r-  n*ére ,eft  Vled  Garta  f  qui  eft  difperfée  auflî  en  divers  en- 
fâ.  iu  droits ,  &  n'a  ni  Chef  ni  Chèque  particulier ,  de -forte  qu'el- 
le eft  méfiée  avec  d'autres,,  &  particulièrement  avec  Vled 
Meneba  ,  &  Vled  Ambran.  Son  plus  grand  trafic  eft  de 
dates  qu'ils  vont  quérir  en  la  province  de  Sugulmefle  en 
Numiclie,&  vendre  à  Fez,  d'où  ils  remportent  du  bled  & 
d'autres  marchandifes«  Car  ces  çcns-li  nourriffent  force  cha- 
meaux de  fomme.  Cette  branche  eft  encore  divifée  en  plu- 
sieurs autres  qui  feroient  trop  longues  à  déduire  ,  &  pref- 
que  impoffible  de  compter.  Ceux  qui  en  voudront  favoir 
davantage ,  peuvent  lire  Iean  de  Léon ,  qui  traite  plus  par- 
ticulièrement de  ces  peuples. 

CHAPITRE     TRENTE-VNIE'ME. 

Des  xsirobcs  de  hTribti  deMahquil,&  défis  habitations. 

Vled  Ma-  T    A  Tribu  dçMahquil  qui  eft  la  troifiéme,a  vingt-trois 

Agr-  JL*  lignées ,  dont  la  première  qui  eft  la  principale , eft  Vled 

Maftar  ,  d'où  fortent  Vled  Ruqué,&  Vled  Celim.  Ceux 

VI  dSLu  ni  ^e  ^tt<lu*  ^°9t  fr°ntiéres  des  delerts  de  Dédés ,  &  de  Far- 

*****  cala  de  la  Numidie  ,  &  ne  font  pas  fort  riches  ,  ni  poflef- 

feurs  de  grans  paï's.   Mais  ils  Ce  piquent  de  bravoure ,  Se 

vn  de  leurs  fantaffins  jie, craint  point  d'attaquer  deux  cava*- 

liers  ,  tant  ils  font  adroits  &  difpos.  Ils  font  iîx  cens  che- 

VlidCcUm.  vaux,  &  huit  mille  bons  hommes  de  pied.  Ceux  d'Vled  Ce- 

*dcUNumû  ^m  demeurent  prés  de  la  rivière  jae  Dara  fur  la  mefrne 

die  frontière  *.   Ils  errent  la  plufparj  du  tems  par  les  deferts  y 
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&font  affeî  riches  i  parce-qu'ils  vont  tous  les  ans  aVec  leurs 
marchandifes  au  Royaume  deTombut,&ont  plufîeurs  hé- 
ritages en  Daray  ,au  Sus-éloiené  ,&  grand  nombre  de  cha- 
meaux.   Ils  font  trois  mille  chevaux  ,  &  vingt  mille  hom-     .  .  „ 
mes  de  pied,  tous  bons  foldats.    La  féconde  branche  &  des  mfM  t 
principales ,  eft  celle  d'Vled  Hutmen ,  d'où  viennent  Vled 
el  Hafcin  ,  &  Vled  Quinena.    Ceux  d'Hafcia  vivent  prés  ^Ml* 
de  l'Océan  fur  la  frontière  de  Méfia ,  au  Royaume  de  Ma-  ffafi'"- 
roc,  en  la  province  de  Sus  ,  &  font  environ  cinq  cens  che- 
vaux ,  &  dix  mille  hommes  de  pied  aflez  mal  en  ordre. 
Ceux  qui  demeurent  dans  les  deiçtts  avec  leurs  troupeaux, 
vivent  en  liberté  $  mais  vne  partie  de  ceux  de  la  province 
d'Azgar  au  Royaume  de  Fez,  qui  font  méfiez  avec  ceux  de 
Bem-Mclic-Sofian  ,  font  tributaires  du  Roy  de  Fez  ,  auffi-  y^  aHim 
bien  que  ceux  d'Vled  Quinena,  qui  vivent  entre  les  Holo-  ne»*. 
tes.     Ils  font  trois  mille  chevaux  ,  &  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  ,  tous  bons  foldats ,  &  bien  armez  à  leur 
mode.    La  troifiéme  s'appelle  Vled  HafTan  ,  qui  a  trois  Vled  Haf> 
branches ,  Vled  Heficn ,  Vled  Manfor ,  &  Vled  Abid  Alla.  /*»•  3- 
D'Vled  HafTenfortentfcpt  autres  lignées ,Duleim,Burbus,  J!7'^  H*f~ 
Vodei ,  Arrahaména ,  Amar ,  Abimanfor,  &  Aby  Abeyd  Alla.  ^itim 
Ceux  de  Duleim  vivent  dans  les  deferts  de  Libye ,  avec  les 
Azénégues  qui  font  Africains.   Et  comme  ils  ne  pofTédenr 
rien  en  propre  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  tirer  de  perfonne  au- 
cun tribut,  ils  paflentleut vie  miferablement ,  &  font  grans 
voleurs.   Ces  Arabes  viennent  d'ordinaire  en  la  province 
deDara,pour  troquer  du  beftail  contre  des  dates.  Ils  font 
mal-vcftus ,  &  font  cinq  cens  chevaux ,  &  neuf  mille  cinq 
cens  hommes  de  pied.    Ceux  d'Vled  Burbus  vivent  auffi  Vted  B*r- 
dans  les  deferts  de  Libye  vers  le  Sus-éloigné  ,  qui  eft  à  *«»• 
l'extrémité  du  Royaume  de  Maroc.  Ils  font  en  grand  nom- 
bre  5  mais  pauvres ,  encore  qu'ils  ayent  quantité  de  cha- 
meaux.   Ils  eftoient  autrefois  maiftres  de  la  ville  de  Teflet 
en  Numidiejmais  ce  qu'ils  en  tiroient  ne  fuffifoit  pas  pour 
ferrer  le  peu  de  chevaux  qu'ils  avoient.    Cette  ville  eft 
maintenant  au  pouvoir  du  Cherif ,  &  pour  eux  ils  font 
en  grande  neceffité  ,  quoy- qu'ils  foient  plus  de  cinquan- 
te mille  combatans  ,  dont  il   y  a  fept  cens   chevaux. 
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ndVoicj.  Ceux  d'Vled  Vodcy  habitent  dans  les  deferts  entre  Iguaden 
fie  Ganata,  fie  font  Seigneurs  d'Iguaden  %  jufques-là  que  le 
Roy  Maure  de  Ganata  leur  paye  tribut.  Ils  font  environ 
fix  mille  hommes  de  combat  8c  ont  fort  peu  de  chevaux,  mais 
VlciArr*-  beaucoup  de  chameaux.  Ceux  d'Vled  Arrahaménavi voient 
htmitâ.      dans  le  defert  de  Hacha ,  8c  avoient  quantité  de  pais.  Ilsfe 
retiroient  l'hyver  dans  Teflet  fie  faifoient  autrefois  plus  de 
dix  mille  combatans  dontilyavoit  fept  cens  chevaux.  Mais 
leCherif  Mahomet  qu'ils  avoient  aidé  à  prendre  Teflet  fie 
les  environs,  les  tranfporta  en  Barbarie  pour  récompenfe, 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient ,  &  leur  adonna  à  habiter  la  pro- 
vince de  Témécen  au  Royaume  de  Fez  ,  où  ils  périrent 
tous  en  vne  bataille,  contre  Buhaçon  Roy  de  Vêlez  ,  lors 
VUAAmtr.  qœ  Salh  Arraez  l'eut  fait  Roy  de  Fez.  Ceux  d'Vled  Amar 
vivent  dans  les  deferts  de  Tagaoft  en  Numidie,&  vonter- 
rans  par  la  province  du  Sus  -  éloigné  jufqu'au  Cap  de  Non. 
Ils  font  huit  mille  combatans  dont  il  y  a  environ  trois  cens 
chevaux  aflèz  mal  en  ordre.  D'Abimancordefcendent  qua- 
tre lignées,  VleA  Ambran,  Vled  Ménebbé,Vled  Hufcein 
Pl*d  Jtm-  &  vl ed  Abil  Hufcein.  Vled  Ambran  vit  dans  les  mefmes 
brtn.  deferts  vis-4-vis  de  Sugulmefle  ,  fie  court  tout  le  defert  de 

Libye  jufqu'àlguid.  Us  eftoient  autrefois  fort  puiilans  fie  ti~ 
roient  tribut  des  provinces  deSuguImefle^Todga^Tebelbe- 
led ,  &  Dara ,  qui  appartiennent  maintenant  au  Cherif  •  mais 
ils  ne  font  plus  fi  considérables  j  quoy-qu'ils  confervent  tou- 
jours leur  liberté)  &  quand  ils  peuvent  ils  tirent  tribut  des 
Bérébéres.  Ils  font  riches  par  la  grande  abondance  de  da- 
tes qui  fe  trouvent  dans  leurs  contrées ,  fit  font  eftimezfort 
braves.  Ils  font  trois  mille  bons  chevaux  fie  plus  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied*  mais  ils  ont  en  leur  compagnie  d'au- 
tres Arabes  fort  pauvres  qui  font  comme  leurs  iujets,  fie 
qui  ont  quelques  chevaux  &  force  beftail.  On  les  nomme 
Vled  Garfa  8c  Vled  Efeuéh.  L'autre  partie  de  la  lignée 
d'Vled  Ambran  a  pour  Ion  partage  divers  lieux  de  Numi- 
die,8c  s'étend  jufqu'à  la  province  de  Figuig,8c  tous  les  Bé- 
ïébéres  de  ces  quartiers  leur  payent  tribut.  Ils  viennent  en 
£fté  à  la  Province  de  Garet  au  Royaume  de  Fez,  fie  cou- 
jrent  toute  la  frontière  de  la  Tingitane  du  cofté  du  Levant* 
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Cdix^cy  font  fort  illuftres,  &  les  Rois  de  Fez  recherchent 
Jcur  amitié  &  leur  alliance.  Ceux  d'  Vled  Ménebbé  demeu-  Vled  )  Mi* 
reot  dans  le  mefine  défère,  &  font  Seigneurs  de  Mateara  8c  **bb£. 
deReteb  provinces  de  Nomidie.  Ils  font  auffi  tres-ilïuftres 
Sctres-belliqueux,  &  font  deux  mille  chevaux  &  vingt  mille 
hommes  de  pied  s  de-forte  que  ceux  de  SugulmefTe  leur  payent 
tribut.  Ceux  d'Vled  Hufcein  vivent  dans  les  montagnes  du  FUà  H»f- 
grand  Atlas ,  Se  tenoient  autrefois  fous  leur  domination  plu-  "'"• 
fieurs  montagnes  de  Bérébéres ,  &  quelques  villes  &  villages 
que  les  Bénimérinis  leur  avoient  donnez  pour  leur  avoir 
aidé  à  le  rendre  maiftres  de  la  Barbarie.  Le  quartier  de  ces 
Arabes  eft  entre  le  Royaume  de  Fez  &  la  Province  de  Su* 
gulmeffe ,  8c  leur  Chèque  demeurait  en  la  ville  de  Garciluyn, 
qui  eft  maintenant  au  Roy  de  Fez.  Ce  font  gens  riches  Se 
vaillans  qui  tirent  tribut  de  beaucoup  de  lieux ,  6c  font  fix 
mille  chevaux  ,  8c  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied. 
Ils  errent  auffi  dans  la  province  d'Eddahara  avec  d'autres 
Arabes  qui  font  comme  leurs  vaflaux.  Ceux  d'VledAbyi-  2Ll? 
Hufcein  font  divifez  en  deux ,  les  vns  vivent  dans  les  deferts      */w*- 
d'Eddahara  où  ils  ne  font  pas  fort  puifians  j  les  autres  font 
devenus  flfoibles ,  que  ne  fe  pouvant  maintenir  en  ces  quar- 
tiers ,  ils  font  paflez  en  Libye  où  ils  ont  bafti  quelques 
roefehantes  habitations  ,8c  vivent  miferablement  tributaires 
des  autres  Arabes. 


D'Abid- Ala  font  venus  quatre  autres  lignées  principales,   ™  . 
Vled  Garragi,  Vled  Hédégi,VledTéhaUba ,8c Vled Gio-  ™  G*r~ 
han.  Les  premiers  qui  font  les  plus  confidérables  ,  vivent 


dans  les  deferts  de  Bénigajni  fic.de%Figuig  en  Numidie,  8c 
ont  grande  étendue  de  pais  &  de  pafturages  pour  leurs  trou- 

Seaux.  Ils  font  ordinairement  1  la  fblde  de  Trémécen.  Mais 
epuis  que  les  Turcs  pofledent  ce  Royaume,  ils  ont  cfté  fort 
tourmentez  pour  ne  leur  avoir  pas  voulu  obeïr.  Ils  font 
plus  de  quatre  mille  chevaux  &  plus  de  trente  mille  hommes 
de  pied.  Cefontgrans  coureurs  qui  ne  vivent  que  de  brigan- 
dage. Durant  l'hyver  ils  ne  bougent  des  deferts  j  mais  TEfté   . 
ils  ont  accouftumé  de  venir  vers  Trémécen.  Ceux  d'Vled  n^  B***ï 
Hédégi  demeurent  prés  de-là  dans  le  defert  d'Angad  $  ce  & 
font  <fe  pauvres  miferables  qui  ne  vivent ,  jcioii  plus  que  les 
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autres ,  que  de  ce  qu'ils  dérobent  à  leurs  voifîns ,  &  aïnfi  ils 
errent  toujours  vagabonds ,  &  quand  leurs  ennemis  les  veu- 
lent pourfuivre ,  ils  fe  (auvent  dans  les  dcferts.  Ceux  d'Vled 
Téhaliba  demeurent  dans  la  province  d'Argel  s  mais  lespkrë 
nobles  vivent  dans  les  campagnes  de  Méticha,  &  courent 
les  deferts  de  Numidie  jufqu'à  Tegdent.  Ceux  qu'ils  appel- 
lent entre  eux  Béni-Tumi  eftoient  Seigneurs  d'Alger  &  de 
Teddelez ,  lorfque  Barberoufle  conquit  ces  Eftats.  &  dé- 
truifit  cette  lignée  qui  eftoit  brave  &  illuftre,  &  failoitplus 
de  quatre  mille  chevaux  &  plus  de  quarante  mille  hommes 
de  pied.  Ce  qui  en  refte  eft  fujet  du  Turc  &  méfié  avec 
d'autres  Arabes.  Entre*Moftagan  &  la  rivière  de  Chilef  ha- 
bite vne  autre  branche  de  cette  lignée  qu'on  nomme  Vled 
VUiSueji.  Sueyd.  Ils  font  fort  riches  en  bleds  &>en  troupeaux,  & 
font  plus  de  deux  mille  bons  chevaux  &  quantité  de  gens  de 

Sied.  Ils  ont  fouvenç  guerre  avec  lesBeni-amir&les  Turcs 
'Alger  j  mais  quand  ils  font  preflez  de  ceux-cyilsferejoi- 
fnent  tous  enfemble  pour  s'en  défendre ,  &  errent  par  les 
eferts  de  la  Libye,  teux  d'Vled  Giohanfont  diJpcrfezen 
h**.  plufieurs  lieux,  les  vris  vont  avec  Vled  Garagi-  les  autres 

avec  Vled  Hédégi ,  &  font  comme  leurs  vaflaux.  Voilà  le 
dénombrement  des  Arabes  qui  font  répandus  dans  l'Afri- 
*  Tîiiagcs  qui  que ,  &  qui  vivent  par  aduares*.  Parlons  maintenant  de  leurs 
wanfpor-  coûtumes  &  de  leurs  façons  de  faire  &  de  combattre. 


tenu 


CHAPITRE   TRENTE-DEVXIÉ'ME- 

De  la  viey  $  des  coutumes  des  Arabes  d Afrique  *  f0 
de  leur  façon  de  combatte. 

COmmb   les  Arabes  d'Afrique  demeurent  en  divers 
quartiers ,  aufli  vivent-ils  diverfemen t.  Ceux  de  Numi- 
die &  de  Libye  font  fort  miferables  auffi-bien  que  les  na- 
^  turels  du  pays.  Il  eft  vray  qu'ils  ont  quelque  chofe  de-plus  * 

■oWc  pl0i  &  qu'ils  iont  plus  braves  *  car  outre  qu'ils  trafiquent  de 
chameaux  avec  les  Nègres ,  ils  ont  quantité  de  barbes  y  Se 
vont  continuellement  a  la  châtie  â^s  cerfs  6c  d'autre?  be- 
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ftes ,  dont  il  y  a  abondance  en  ces  quartiers-là.  D'ailleurs  ,  ils 
s'adonnent  fort  à  la  Philofophie  naturelle  auffi-bien  qu'à  l'élo- 
quence &  à  la  Poëfie ,  &  compofent  des  Poèmes  où  ils  décri- 
vent  en  rime  &  mefure ,  comme  en  Europe ,  leurs  guerres  , 
leurs  chafles  ,  &  leurs  amours,  &  les  chantent  agréablement 
au  fon  de  leurs  tambours  de  bafc,  8c  de  leurs  luts ,  &  de  leurs 
violons,  ainfi  qu'on  fait  en  vne  certaine  danfe  de  Portu- 
gal* Plufieurs  d'entre-eux  chantent,  jouent,  &  compofent 
tout  enfemble.  Ils  font  d'vn  naturel  franc ,  &  travaillent 
pour  leur  réputation  ,  mais  ils  font  fi  pauvres  qu'ils  n'ont 
pas  dequoy  donner.  Quand  il  arrive  chez-eux   quelque 
Eftranger ,  ils  le  traitent  &  le  régalent ,  ne  pouvant  faire  que 
cela,  fis  s'habillent  comme  les  Numides,  quoy-que  leurs 
femmes  s'ajuftent  vn  peu  mieux.  Leurs  deferts  eftoient  au- 
trefois la  demeure  des  Gétules  &  des  Numides  ,  mais  ils 
ont  charte  ces  peuples  fur  la  frontière  des  Nègres  ,  &  font 
demeurez  paifibles  poflefleurs  du  pais,  ou  s'il  eft  refté  quel- 
que Numide  il  eft  leur  vaflaU  Les  Arabes  qui  demeurent 
en  Barbarie  entre  le  grand  Atlas  &  la  Mer  Méditerranée 
(ont  plus  riches  &  plus  accommodez  :  car  outre  qu'ils  font 
mieux  vertus  ils  paroiflent  davantage.   Leurs  tentes  font 
plus  grandes  &  mieux  faites ,  &  leurs  chevaux  plus  beaux  & 
plus  parez ,  quoy-qu'ils  ne  foient  pas  fi  légers.  Us  labou- 
rent leurs  terres, recueillent  beaucoup d\>rgeôcde  froment, 
&  ont  quantité  de  rgros  &  menu  beftail.  Ce  qui  fait  qu'ils 
ne  s'arreftent  en  aucun  lieu&  qu'ils  vont  tantoft  d'vn  cofté 
tantoft  d'vn  autre ,  où  les  pafturagesles  appellent.  Ils  n'ont 
pas  tant  de  courage  que  ceux  du>  defert  èc  font  moins  ci- 
vilifez  &  plus  avares  ;  mais  ils  ne  laiffent  pas  de  loger  les 
Etrangers  &  de  les  traitter  pour  rien.  Ceux  qui  ctemeu- 
rent  dans  les  Eftats  du  Roy  de  Fez  font  tributaires  de  ce 
Prince -,  mais  ceux  de  Maroc,  particulièrement  de  la  pro- 
vince de  Duquéla ,  vivoient  autrefois  en  liberté ,  avant  que 
le  Roy  de  Portugal  prift  les  villes  de  Safi  &  d' Azamor, 
Mais  il  fe  mit  alors  des  divHlons  parmy-eux  qui  furent  eau- 
fc  de  leur  ruine,  car  le  Roy  de  Fez  les  ataquantVTvn  cofté 
&  le  Roy  de  Portugal  de  l'autre ,  preflez  d'ailleurs  de  la  pe- 
fte  £c  de  la  famine  >  ils  s'alloient  offrir  eox.mefmes  pour  ef-. 
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claves  aux  Portugais ,  Se  leurs  amendent  vendre  leuf  s  fem- 
mes &  leurs  enfans  pour  avoir  dequoy  vivre.   La  plufpart 
fe  firent  donc  fujets  ,  fie  le  refte  fe  retira  au  dedans  du  pats 
fous  la  conduite  du  Chérif,  qui  alloit  gagnant  pied-à-pied, 
fie  qui  fe  rendit  à  la  fin  maiftxe  de  la  Province/  Car  tous 
ceux  qui  y  font  maintenant  fie  dans  les  provinces  voifînes 
font  Tes  vafiaux.  Les  autres  qui  demeurent  dans  les  deferts 
fur  les  frontières  de  Ttéméceri,  8c 'de  Tunis,  vivent  corn- 
me  Souverains ,  eftant  entretenus  par  ces  Princes ,  qui  fe 
fervent  d'eux  à  la  guerre.  Ils  font  toujours  en  bon  équipa- 
ge avec  de  bons  chevaux  fie  de  belles  tentes }  l'Eftc  ils  vont 
a  Tunis  gagner  leur  paye,  fie  fe  fournirent  P Automne,  de 
vivres ,  d'habits,  &  d'équipage  pour  aller  pafTerl'hy ver  aux 
*  ccft  qu'on  deferts,  avec  leurs  troupeaux*.  Au  Printems  ils  s'exercent 
rhcîbcVLoi!  *  Ia  chaffe  dePoifeau  &  des  belles  fauvages,  fie  pour  cela 
ont  de  bons  chiens  fie  de  bons  faucons.  Ils  font  courtois  fie 
galans ,  8c  fe  piquent  de  poCTie }  auffi  font-ils  de  beaux  vers 
en  leur  langue.  Mais  comme  ils  font  avares  fie  perfides  ,il 
ne  fait  pas  bon  s'y  fier.  Leurs  femmes  font  bien  veftuës  pour 
le  païs,  fie  portent  des  chemifes  noires  qui  ont  les  manches 
fort  larges,  8c  par-deflus  vn  drap  bleu , ou  noir  dont  elles 
^enveloppent ,  en  retrouvant  vne  partie  avet  deux  agrafes 
d'argent  a  Pendroit  du  fetn  ,  fie  renveffànt  l'autre  fur  leur 
tefte.  Elles  portent  des  pendans  d'oreilles ,  fie  des  anneaux 
d'argent,  fie  quelques  braffelets  aux  bras  fie  aux  jambes,  4 
la  mode  du  pais  ^  fie  ont  outre  cela  vn  voile  de  toile  fore 
claire  fur  leur  tefte  ,  dont  elles  fe  couvrent  le  viiâge  quand 
elles  voyent  quelque  Eftranger,  fie  le  relèvent  quand  elles 
font  en  leurs  tentes,  Leurs  maris  les  meinent  avec  eux  fur 
des  chameaux  en  vn  petit  brancar  fait  comme  •  vne  manne 
cF ofier ,  où  il  ne  peut  tenir  qu'vne  perfonne ,  &c  couvert  d*vn 
tapis.  Elles  les  accompagnent  >  foit  en  voyage  ou  en  guerre 
pour  les  encourager  par  leur  préfence  ,8c  pour  n'eftre  point 
*  au       to    en  Pc*ne  ^eux'  P°ur  paroiftre  plus  belles  y  lors  qu'elles  font 
ao^oMurdol  filles  elles  ont  accouftumé  de  le  faire  mille  chines  fie  gen- 
aux  bra$,  aux  tillefTes  de  couleur  bleue  fur  tout  le  corps  *  avec  la  pointe 
Jcdi$&  aux  ^vne  kacette  fie  du  vitriol  >  fie  les  Africaines  en   font  au- 
jambes.        tant  à  leur  exemple  5  mais  non  pas  celles  qui  demeurent 
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dans  les  villes ,  car  elles  confervent  la  mefme  blancheur  de 
vifage  avec  laquelle  el^les  font  venues  au  monde  5  quelques- 
vnes  feulement  peignent  vne  petite  fleur ,  ou  fe  font  quel- 
que fein  aux  joues ,  au  front ,  66  au  menton ,  avec  de  la  fu- 
mée de  noix  de  Gale  &  de  fafran ,  qui  fait  la  marque  fort 
noire ,  &  fe  noirciflent  auffi  les  fourcils.  Ces  efpeccs  de 
mouches  font  fort  louées  par  leurs  poètes ,  &  la  Noblefle 
les  tient  à  galanterie:  mais  elles  ne  durent  que  deux  ou  trois 
jours  au  plus ,  Se  lôrs  que  les  Dames  font  parées  de  la  for. 
te ,  elles  ne  fe  laiflent  voir  qu'à  ceux  de  la  maifon ,  &  s'ima- 
ginent par  cette  retenue  augmenter  leur  beauté  ,  &  l'amour 
de  leurs  maris.  Les  Arabes  qui  vivent  dans  les  Deferts  de 
Barca  entre  la  Barbarie  &  l'Egypte,  font  fort  pauvres  &  mjU 
ferables ,  parec-que  c'eft  vn  païs  fèc  &c  fterile  qui  n'eft  pas 
capable  de  les  nourrir  5  qu'il  y  a  fort  peu  d'herbe ,  &  nulle 
forte  de  bled.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  quelques  petits  lieux  ha- 
bitez par  ceux  du  païs ,  où  l'on- trouve  de  mefehantes  pal- 
mes qui  rapportent  fort  peu  de  dates,  &  où  Ton  feme  quel- 
que peu  de  bled  autour  des  habitations  j  encore  eft-  on  aux 
mains  perpétuellement  avec  les  Arabes  pour  le  conferver ,  & 
quelquefois  on  leur  troque  contre  des  chameaux  &  des  bre- 
bis. Mais  ces  Arabes  font  en  fi  grand  nombre  que  cela  ne 
faffit  pas  pour  les  nourrir  j  &  la  difêtte  eft  fi  grande  par- 
mi-eux  qu'ils  engagent  leurs  propres  enfans  aux  Marchans 
Chreftiens  oui  leur  mènent  ou  bled  de  Sicile-  à  condition 

n  s'ils  ne  les  dégagent  dans  vn  certain  tems  ,  ces  enfans 
eurent  efclaves.  Nous  en  avons  veû  quantité  en  cette 
Ifle  qui  s'eftoient  faits  Chreftiens.  Ces  peuples  font  les  plus 
grans  voleurs  du  monde ,  car  ils  détroufïent  tous  ceux  au'ils 
peuvent  attraper  &  les  font  efclaves ,  &  les  Mahometans 
n'oferoient  plus  pafler  par  là,  ni  feuls  ni  en  compagnie, 

Sarticuliérement  le  long  de  la  cofte^parce-qu'ilsfe  répan- 
ent par -tout.  Pour  ce  fujet  les  Caravanes  qui  vont  en 
Egypte,  patient  a  deux  cens  lieues  loin  de  la  mer,  ou  peu 
s9en  faut,  qui  eft  le  chemin  à  mon  avis  que  fit  Caton ,  veu 
la  quantité  de  beftes  farouches  &  de  ferpens ,  qui  s'y  ren- 
contrent» Enfin  c'eft  la  plus  miferable  nation  qui  (oit  en 
Afrique  $  on  les  voit  maigres  &  défaits  foute  de  manger,  & 
toujours  fales  ,&  mal- veftus.  JM 
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Tous  les  Arabes  qui  demeurent  vers  le  Couchant ,  où  font 
les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc ,  portent  ordinairement 
des  lances  de  vingt-cinq  palmes  de  longueur.  Elles  font 
de  heftre,  &n'en  ont  point  de  frefiie  que  celles  qu'on  leur 
apporte  d'Europe  qu'ils  eftiment  tant  qu'on  les  vend  jufqu'à 
vinçt  efcus  ,  quand  c'eft  du  cœur  du  bois.  Ils  fe  fervent 
âufè  de  boucliers  de  cuir ,  d'vne  cfpece  de  bufle,  6c  en  ont 
quantité  de  très-bons.  Les  Rois  font  curieux  d'avoir  des 
magafins  d'armes,  où  il  y  a  force  cottes  de  maille,  &  babil- 
kmens  de  tefte.  Leurs  efpées  viennent  la  plufpart  dé  la  Chre- 
ftientc ,  &  font  fort  chères  quand  elles  (ont  bonnes  ,parce- 
que  celles  qui  fe  font  au  pais  ne  (ont  ni  de  bon  acier ,  ni  de 
bonne  trempe ,  faute  d'eau  propre  pour  cek.  Il  y  a  parmi 
eux  des  gens  <de  cheval  qui  portent  des  arbaleftes,&  font 
fort  adroits  à  s'en  fervir»  Mais  ils  ne  fe  fervent  de  mouf- 
quets  ni  de  piftolets,  &  ne  les  aiment  point»  quand  ils  veiu 
lent  efearmoucher  ,ilsoftent  la  couverture  des  telles  de  leurs 
chevaux  pour  eftre  plus  libres  &  moins  incommodez  du 
vent  dans  l'agitation.  Ilsafféétent  d'avoir  de  riches  harnois, 
&  ceux  qui  en  ont  ne  vont  point  fans  cela;  U  y  a  des  Ca- 
valiers qui  portent  fix  ou  fept  javelots  ,  &  il  y  en  a  de  fi 
adroits  qu'ils  donneront  de  quarante  pas  dans  le  fond  d'vne 
afliette ,  en  courant  A  toute  bride,  &  leurs  chevaux  font  & 
adroits  à  tourner  que  cela  n'eft  pas  imaginable* 

Les  autres  qui  demeurent  vers  l'Orient,  depuis  le  Royau- 
me de  Tréméccn  jufqu'aux  deferts  de  Barca  ,  portent  despi- 
ques, de  quarante  ou  cinquante  palmes  de  long,  ferrées  par 
les  deux  bouts  pour  fraper  devant  &  derrière  ^&  leur  plus 
dangereux  coup  eft  celui  dont  ils  blcflent  en  fe  retirant. 
Car  quand  ils  voyent  vn  ennemi  les  fuivre  de  prés,  ils  pa£- 
fent  la  pioue  fur  le  bras  gauche,  &  le  percent  de  loin  dans 
la  fuite,  ioriqu'il  s'en  doute  le  moins.  Ils  font  fi  adroits  à 
cet  exercice ,  qu'il  y  en  a  aui  ne  feindroient  point  d'atta- 
quer tout  feuls  dans  vne  plaine  dix  ou  douze  hommes  dd 
cheval,  &  leur  donneroient  aflez  de  peine  i  fe  défendre. 
l'ay  déjà  dit  que  ces  piques  ne  font  point  de  freûie  i  il  y 
en  a  quelques  -  vnes  de  heftre*  Les  meilleures  icfont  d*vne 
racine  que  Ton  apporte  des  deferts  de  la  Libye ,  quieftd'vn 
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bois  noir  y  dur ,  &  pefant-  Car  ©lus  il  pefe  &  plus  la  pique 
eft  bonne ,  quand  on  s'en  fait  oien  fervir.   Ceux  qui  ont 
de  ces  piques  ne  portent  point  de  boucliers  1  mais  quelque- 
fois de  ces  javelots  dont  j'ay  parlé.  Ils  ne  le  foucient  non 
plus  de  calques ,  ni  de  cottes  de  maille  ,parce-que  cela  les 
empefcheroit  de  tourner  fi  aifément ,  &  il  n'y  a  que  ceux 
qui  fe  fervent  de  lances  qui  en  ont.  Quelques-vns  portent 
des  arbaleftes,  car  ilsjieie  fervent  point  d'armes  à  feu,  par- 
ticulièrement à  cheval.  Ceux  de  Trémécen  &  de  Fez  ont 
l'avantage  fur  tous  les  autres  en  ornemens  de  chevaux  ,auffi~ 
bien  qu'en  valeur ,  &  ceux  qui  tirent  plus  vers  l'Occideùt 
font  les  plus  difpos ,  &  ont  quelque  chofe  dé  plus  noble  &  de 
plus  grand.   Les  gens  de  pied  leur  font  le  plus  fouvent  inu- 
tiles ,  parce-qu'ils  ne  combatent  entre  eux  qu'à  cheval  5  mais 
depuis  quelque- tems  il  y  a  des  Chèques  qui  ont  des  mouf 
quetaires ,  particulièrement  ceux  du  Royaume  de  Trémécen, 
mais  ils  ne  fervent  qu'à  épouvanter  les  autres  Arabes  qui 
craignent  étrangement  le  feu ,  car  ils  ne  fe  favent  pas  fei*- 
vir  de  leurs  moufquets,  &  combatent  en  defordre.  En  effet, 
la  façon  de  combatre  de  ces  peuples  eftbien  différente  de 
celle  de%  autres  nations  ,  ils  ne  le  bâtent  point  en  corps 
&  donnent  de  tous  coftez.  Que  s'ils  trouvent  quelque  en- 
droit foible  ils  y  viennent  fondre ,  8£  preflent  leur  victoire 
le  phis  qu'ils  peuvent  -  mais  fi  on  les  attaque  les  premiers, 
ils  s'écartent  tout  anffi-toft  quand  ils  feroient  en  gros ,  8c 
reviennent  à  la  charge  de  toutes  parts  à  diverfes  fois ,  pour 
tafeher  de  vous  ébranler.  En  vn  mot  ,ils  (ont  fi  adroits  &  fi 
difpos ,  <jue  pourveu  qu'il  n'y  ait  point  d'armes  à  feu ,  ils  fe 
méfient  i  tous  coups  dans  les  efcadrons,  &  fe  retirent ,  ou 
s'avancent  de  grande  viftefle.  Quand  ils  fe  bâtent  contre 
des  Chrétiens  ils  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  blefler, 
oucaer  leurs  chevaux,  parce-qu'ils  favent  bien  qu'ils  vont 
annexa  &  qu'on  ne  les  peut  blefièr  facilement, &  ceux  qui 
ont  à  faite  a  eux  doivent  bien  prendre  garde  4  cela.  le  n'en 
diray  pas  davantage  pour  eftre  plus  court  :  quoy-qunl  y  euû 
beaucoup  d'autres  dWes  A  dire  fiir  ce  fojet* 

.    -    V-  '  .*M 
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CHAPITRE    TRENTE-TROISIE'ME. 
Du  langage  des  africains. 


Q 


V  o  Y-que  les  anciens  Africains  appelez  Chilohés ,  ou 
Bérébéres,  foient  difperfèz  par  toute  l'Afrique  ,  ils 
écrivent  pourtant  &  parient  tous  vne  mefine  langue  qu'on 
nomme  d'Abimalic,  qui  fut  l'inventeur  de  la  Grammaire 
des  Arabes.  Ils  ne  laiflent  pas  de  parler  auffi  la  langue  natu- 
relle du  pais  qui  cft  fort  différente  des  autres ,  quoy-qu'il 
y  ait  quelques  mots  Arabes  qui  y  ont  efté  introduits  parla 
«e  font  ceux  communication  de  ces  peuples  qui  font  pafTez  en  divers 
p"oprcm™tmC  tems  en  Afrique.   Les  cinq  lignées  dont  nous  avons  parle 
Bérébcrcs.      au  chapitre  n.  pour  foûtenir  qu'elles  viennent  de  l'Arabie 
heureulè,  difent  que  leur  langue  naturelle  eft  l'Arabique, 
&  que  depuis  qu'ils  ont  pafle  en  Afriaue,  ayant  efté  con- 
traints  de  traitter  avec  des  nations  eftrangeres  y  elle  s'eft 
corrompue  par  fucceflion  de  tems.  Mais  que  les  mots  Ara- 
bes qui  y  (ont  demeurez  rendent  vn  témoignage   fuffi* 
fant  de  leur  origine.  La  Langue  qu'ils  parlent  maintenant 
participe  de  l'Arabe  y  de  l'Hébreu  ,  du  Latin ,- 'du  Grec, 
&;  de  l'ancien  Africain  dont  on  fe  fer  voit ,  quand  ils  vin- 
rent au  pais;   Car  perfonne  ne  fait  difficulté  qu'il  n'y  euft 
vne  langue  naturelle  &  particulière  à  l'Afrique  différente  de 
celle  des  Arabes.  Celle  qu'on  y  parle  aujourd'huy  a  trois 
*cbaka,Ta-  noms *^ qUi nedéfignent prefque qu'vne mêfme  chofe^quoy 
■eii^8t>&2c"  que  tes  vrais  Bérébéres  différent  en  k  prononciation  &  en 
la  fignification  de  beaucoup  de  mots.  Les  plus  voifïns:  des 
Arabes ,  fie  qui  ont  plus  de  communication  avec-eux  méf- 
ient parmi  leur  langage  quantité  de  mots  >  de  la  Langue 
d'Abimalic ,  qiii  eft  la  plus  noble  *  .&  Içs  Arabes  de  mef- 
ine méfient   parmi  la  leur  beaucoup  de  mots  Africains. 
Les  Gomeres  &  les  Haoares  qui  vivent  dans  les  monta- 
gnes du  petit  Atlas ,  &  tous  les  habitans  des  villes  de  la 
cofte  de  Barbarie,  qui  font  entre  le  grand  Atlas  &,  la  mer, 
parlent  vn  Arabe  corrompu.  Mais  aans  Maroc  &  dans  tou- 
tes les  .provinces  it  cet  Empire ,  auffi-bien  que  parmi  les 
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Numides  &  les  Gétules ,  qui  font  vers  l'Occident ,  on  parle 
Ja  Langue  Africaine  pure, qu'on  nomme  Chilha,&  Tama- 
zege  ,  noms  fort  anciens.     Les  autres  Africains  Bérébéres 
delà  partie  Orientale ,  qui  confinent  au  Royaume  de  Tunis, 
&  à  Tripoli  de  Barbarie  ,  jufqu'aux  deferts  de  Barca ,  par- 
lent tous  généralement  vn  Arabe  corrompu.  Auffi  font  ceux 
jui  vivent  entre  les  montagnes  du  grand  Atlas  &  la  mer, 
oit  qu'ils  ayent  vne  demeure  arreftée  ou  non  -y  &  la  pluf- 
part  des  Azuagues,quoy~que  leur  principal  langage  foit  le 
Zénétien  •  de-forte  qu'il  y  en  a  peu  en  Afrique  qui  par^ 
lent  la  Langue  Arabe  naturelle.    Mais  ils  fe  fervent  tous 
dans  les  écritures  autentiques  de  la  Langue  d'Abimalic ,  & 
communément  on  la  lit  &  on  l'écrit  par  toute  la  Barbarie, 
la  Numidie  ,  &  la  Libye.  Ces  deux  Langues  font  méfiées 
parmi  les  Neçres  $  car  les  provinces  qui  font  proches  des 
Sénégues,  &  clés  autres  Araoes  Mahométans ,  ont  quantité 
de  mots  Arabes  &  Africains  s  Dans  Gelofe ,  Généova ,  Tom- 
buc  ,Meli ,  Gago ,  6c  Ganate ,  on  parle  le  Zungay  5  Dans  Gu- 
ber ,  Cano ,  Quéféna ,  Perzégreg ,  &  Guangra ,  on  parle  le 
Guber  ,  qui  efi  vne  autre  Langue  :  Dans  Borna  ,  &  dans 
Goaga  ,  vne  troifiéme  aflez  femblaole  5  &  en  Nubie  ,  vne 
quatrième  qui  participe  de  l'Arabe, du  Caldéen ,  &dfe  1*E- 
gyptien.     Ces  provinces  aboutirent  toutes  fur  le  Niger. 
Mais  dans  les  autres  plus  Méridionales  ,  on  parle  encore 
diverfes  fortes  de  Langues  ,  dont  les  principales  font  la 
Zinguienne,.&  l'Abyffine.  En  d'autres  quartiers  on  fifle  *  *  Tonte  Latu 
plutoft  qu'on  ne  parle  ,  &  il  y  a  des  peuples  fi  fàuvages  S0*  <Pl  nc 
qu'ils  ne  parlent ,  ni  ne  communiquent ,  ni  ne  fe  laitfent  c^nucTcrayt 
voir  à  perfonne;  &  (i  l'on  en  prend  quelqu'vn  prifonnier,  àfrmeudre 
il  fe  laifle  mourir  de  faim  par  dépit.    Nous  dirons  dans  1*  vn  ^^ 
féconde  partie  de  cette  Hiftoire ,  beaucoup  de  chofes  cer- 
taines  8c  véritables ,  de  la  brutalité  de  ces  nations  3  &  nous1 
parlerons  auffi  de  l'Empereur  des  Abyffins ,  &  de  (es  Royau- 
mes. .  Quand  les  Arabes  Mahométans  conquirent  l'Egypte,  - 
les  Egyptiens  prirent  leur  Langue  ,  &  enraite  la  Turque,  \ 

de  laquelle  ils  vfent  par  galanterie.    Il  n'y  a  que  ceux  qui 
ont  perfévéré  dans  le  Cnriftianifmé ,  qui  ont  confervé  la- 
Langue  Egyptienne  naturelle  ,  qui  efcût  vnique  &  corn— 

M  iii 


Digitized  by 


Google 


-54  DESCRIPTION    GE'NE'RALE 

mune  dans  toute  la  province  ;  quoy- qu'en  quelques  en- 
droits ,  elle  tinft  de  l'Arabique ,  &  de  rAbyfljne ,  &  par-tout 
beaucoup  plus  de  l'Hébraïque. 

CHAPITRE    TRENTE- QVATRIE'ML 

Des  anciens  caractères  des  africains ,  dr  de  ceux  dont  ils 
je  fervent  aujênrd'hsiy. 

LEs  Hiftoriens  Arabes  les  plus  illuftres  tiennent  que  les 
Africains  ne  fe  fervoient  d'autres  lettres  que  des  Latines  , 
quand  les  Mâhométans  conquirent  la  Barbarie ,  où  eftoit ,  & 
cft  encore  à  prefent  laNobleffe  d'Afrique.   Mais  ils  ne  laiC- 
fent  pas  de  croire  qu'ils  parloient  encore  vne  autre  Laiu 
gue  que  la  Latine,  quoy-que  celle-cy  fuft  la  plus  commet* 
ne  ;  auflî  toutes  les  Hiftoires  que  les  Ariens  leur  ont  laif- 
fiées  ,  font  traduites  de  la  Langue  Latine  ,  &  réduites  en 
abrégé  ,  avec  les  noms  des  Seigneurs  &  des  Princes  ,  rap- 
portées aux  règnes  des  Rois  de  Perfe  ,  d*Aflyrie>  de  Çaldée, 
&  d'Ifraël ,  ou  au  Calendrier  de  Cefar.   Mais  il  faut  avouer 
qu'ils  en  ont  fort  peu ,  parec-que  quand  les  Califes  Schif- 
matiques  regnoient  en  Afrique  ,  ils  firent  brûler  tous  les 
livres  d'Hiftoires  6c  de  Sciences ,  afin  qu'on  ne  lûft  que  ceux 
de  leur  fe&e.  Quelques- vns  difebt  que  les  Africains  avoient 
d'autres  lettres  que  les  Latines  $  mais  que  les  Grecs  ,  les 
Romains  ,  &  les  Gots  les  leur  firent  quiter  y  comme  les 
Arabes  firent  aux  Perfes.    Car  les  Califes  firent  brûler 
leurs  livres  y  fur  l'efperance  qu'ils  me  (croient  jamais  bons 
Mâhométans  tandis  qu'ils  auraient  dequoy  entretenir  leur 
idolâtrie.   Ils  leur  défendirent  auffi  l'eftude  des  feiences , 
aaflubien  qu'en  Afrique.    Ainfi  toutes  les  antiquitez  qui 
fe  trouvent  par  écrit  dans  toute  l'Afrique  avant  la  venue 
des  Arabes, font  Latines  ou  Gotiques, comme  les  moder- 
nes ,  Arabefques*  ibni- Alraqmq  dit  que  les  Romains  effa- 
cèrent les  titres  8c  les  lettres  anciennes  qu'ils  trouvèrent 
en  Afrique, lors  qu'ils  la  conquirent)  &  qu'ils  mirent  les 
leurs  en  la  place  ^  afin  d'eftie  feith  imraomiifez^ce  qui  eft 
aifezprdinaire  aux  ccmqaeram*Ec  qne  <k4A  vient  qjtfilne 
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reftc  aucune  marque  de  l'ancienne  lettre  Africaine.  Qu'il 
n'eft  donc  pas  étrange  que  les  anciens  Africains  ayent  per- 
du leurs  lettres  ,  après  avoir  paffé  tant  de  fïéçles  fous  le 
joug  de  diveries  nations  9  &  qui  eftoicnt  de  Religions  di- 
verses, dont  les  derniers  n'ont  que  des  lettres  Arabes,  oh 
il  n'y  a,  point  de  voyelles  ;  mais  Amplement  des  points  £c 
des  marques  qui  tiennent  lieu  de  cela,  comme  aux  Langues 
Caldaïques  &  Hébraïques,  à  qui  l'Arabefque  reflèrobie  tort, 
s*écrivant  toutes  trois  au  rebours  de  la  Langue  Latine. 
La  Grammaire  Arabe  eft  doneque  tres-difficfle  pour  ce 
qui  concerne  la  leûure  &  l'écriture  ,  fi  ce  n'eft  à  ceux 
qui  y  font  bien  verfez  ,  parce  -  que  Y  Arabe  s'écrit  avec 

Suantité  d'accens ,  &  l'orthogwphe  en  eft  plus  malaifée  que 
u  Latin*  Car  il  y  a  bien  de  l'équivoque  dans  les  mots , 
jufques-là,  qu'vn  mefine  nom  écrit  avec  divers  accens,  li- 
gnine deux  chofes  toutes  contraires,  &  pour  vn  feul  Géda, 
qui  eft  vn  redoublement  de  deux  confones,  il  y  a  diverfité 
en  la  lignification  d'vne  mefme  choie  en  vn  mefine  terme.. 

CHAPITRE   TRENTE-CINQVIE'ME. 

•    Des  anciennes  coutumes  Crfi^^fitkns  des  peuples 

à l'Afrique. 

LEs  anciens  Africains  de  la  Barbarie  adoraient  le  Sokiï 
&  le  Feu ,  £e  leur  avoient  drefle  des  Temples  fom- 
ptueux,  où  cet  élément  eftoit  confervé  avec  foin,  comme 
parmi  les  Perfcs  ,  ou  comme  parmi  les  Romains  dans  1er 
Temple  de  Vcfta.  Ils  ont  perfévéré  dans  leur  idolâtrie  juf- 

2u'en  l'an  349.  &  de  la  reformation  du  Calendrier  de  Ce- 
tr  387.  qu'ils  furent  convertis  à  la  Foy  Chreftienne.  Mais- 
ils  ne  furent  pas  tous  Catholiques  eu  orthodoxes  •  car  ils 
eftoient  infectez  de  diverfes  héréfies  qui  regnoient  alors. 
Les  Arabes  leur  firent  long-tems  la  guerre  ,  &  après  plu- 
fieurs  batailles  ,  en  remportèrent  enfin  la  victoire.   Ceux 
deNumidie  *  8c  de  Libye  adoroient  les  Planettes,&  leur ^£cnda**' 
offroient  des  facrifices.  Les  Nègres  de  la  bafle  Ethiopie  Gétuii^àfo*? 
ne  s'accordoient  pas  ai\ culte  des  Dieux  5  les  vns  adoroient  •***». 
le  Soleil  *  les  autres  la  X*une  j  ceux-cy  les  Eftoiles  s  ceux-là 
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l'Eau  ou  le  Feu  ;&  quelques- vns  la  première  chofe  vivante 
qu'ils  rencontroient  au  lortir  de  leurs  logis.  Ceux  de  la 
haute  Ethiopie,  adoroient  le  Dieu  du  Ciel, fous  le  nom  de 
Guieuimo  ,  fans  avoir  efté  inftruits  par  aucun  Docteur ,  ni 
Prédicateur.  Enfuite  ils  embraflerent  la  Religion  Iudaï- 
que  à  la  fufeitation  de  la  Reine  de  Saba ,  ou  Magueda ,  oui 
informée,  à  ce  qu'ils  difent  ,  de  la  grande  faeeffe  de  Salo- 
mon  ,  le  fut  chercher  ,  aporit  de  luy  la  Loy  de  Moyfe  y  & 
fut  inftruite  dans  les  Prophètes.  Quelques  peuples  de  la 
baffe  Ethiopie  embrafTérent  auffi  laToy  Iudaïque  ,  où  ils 
•*  iudica.  perfévérérent  tous  jufqu'à  ce  que  l'Eunuque  *  de  la  Reine 
de  Candace ,  baptizé  par  Saint  Philippe ,  leur  annonça  la  Foy 
Chreftienne ,  que  plufieurs  d'entre  eux  receurent*  Mais 
l'an  1067.  qui  fut  le  469.  de  l*Egyre,  Yahaya,  fils  d'Abu- 
béquer,eftant  entré  dans  la  bade Ethiopie, quelques  Do- 
âeurs  Mahométans  leur  enfeigtiérent  leur  Religion ,  8c 
particulièrement  à  ceux  de  Nubie ,  &  de  Généova  y  qui 
confinent  avec  les  deferts  de  la  Libye ,  ôcavec  l'Egypte  ;  où 
il  y  a  encore  plufiçurs  Alfaquis,  &  Alcoraniftes.  D'autres  paf- 


pliifpart  de  ces  peuples 
Mais  ceux  de  la  haute  Ethiopie  ont  toujours  perfévéré  en 
U  Foy  y  bien -qu'ils  ayent  beaucoup  de  fuperftitions  Iudaï- 
ques  ,  à-caufe  que  les  luifs  s'y  font  confervez  long-tems, 
quoy-qu'en  petit  nombre }  mais  ils  ont  efté  à  la  fin  détruits. 
Ceux  de  la  baffe  Ethiopie ,  qui  font  dans  le  païs  de  Zin~ 
que,  ou  fur  la  cofte  de  l'Océan,  font  tous  idolâtres,  &  la* 
pjufpart  (i  brutaux,  qu'ils  méritent  plûtoft  le  nom  de  mon- 
tres que  d'hommes.  Mais  depuis  que  les  Portugais  ont 
iVivigé  le  long  de  cette  cofte  ,  quelques-vns  fe  font  con- 
vertis à  la  Foy  ,  comme  nous  dirons  enfuite.  Les  Egy- 
ptiens ont  efté  auffi  idolâtres ,  &  depuis  Chreftiens  ,  8c 
Monpjthélites  y  d'où  ils  ont  pafle  à  la  Loy  de  Mahomet , 
quoy-que  plufieurs  £oient  demeurez  Chreftiens. 


CHA- 


Digitized  by 


Google 


DE  L'AFRIQVE,  LIVRE  I.  97 

CHAPITRE  TRENTE-SIXIE'ME. 

Comme  t Infant  de  Portugal  Dom  Henry  commença  la  dé- 
couverte gr  l*  navigation  descoftes  Occidentales 
de  r Afrique*  grdes  Indet. 

L'Infant  Dam  Henry ,  fils  du  Roy  Dora  Iean ,  premier 
du  nom,  Roy  de  Portugaise  plaifoit  fort  à  l'Aftrono- 
mie  ,  &  à  la  Colmographie  ,  &  pour  y  vaquer  plus  à  Ton 
aife  «après  avoir  défendu  Ceute  contre  les  Maures  qui  i'af- 
fiégerent  Tan  1419.  il  ajla  demeurer  au  Cap  Saint  Vincent 
dans  les  Algarbes  ,  &  y  battit  vne  ville  qu'on  nomme 
encore  de  (on  nom ,  la  ville  de  Pin  font  *.  Comme  il  eftoit*twçaNa?aU 
en  repos  en  ce  lieu ,  il  fit  deilèin  d'envoyer  des  navires  le 
long  de  la  cofte  Occidentale  de  l'Afrique  ,  pour  pouvoir 
aller  ptt-là  aux  Indes  Orientales  ,  ainfi  que  l'on  avoit  fait 
autrefois.  Car  il  l'avoit  appris  par  la  leâure  des  anciens  % 
ou  il  eftoit  fort  verfé,&  non  par  infpiration  divine  ,  com- 
me veulent  quelques- vtis  ,  parce-que  fi  cela  euft  efté  ,  il 
euft  achevé  apparemment  ta  découverte  ,  au  lieu  qu'il  ne 
fit  que  la  commencer.  Mais  comme  il  lifoit  &  eftudioit  con- 
tinuellement ,  il  conjectura  par  ratons  naturelles  qui  ne 
font  pas  toujours  certaines ,  que  cela  fe  pouvoit  faire.  Car 
iâns  parler  de  Mcnélaus ,  qu'on  dit  avoir  tourné  toute  la 
cofte  d'Afrique  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  &  eftre  arrivé  à 
la  mer  rouge ,  &  de-lA  aux  Indes ,  Hannon ,  Capitaine  Car- 
thaginois ,  hit  par  leur  ordre  avec  foixame  galères  fonder 
des  villes  *  hors  du  détroit  de  Gibraltar ,  le  long  de  la^J™*1* 
cofte  d'Afrique  ,  &  navigea  tant  le  long  de  cette  cofte ,  nommées  Li- 
qu'il  arriva  prefque  fous  la  ligne  ,  dont  if  mit  i  fon  retour  bypheniden- 
k  relation  de  fa  main  au  Temple  de  Saturne.  On  voyoitnc,a 
clairement  par-là ,  &  par  les  remarques  de  fon  voyage , 
qu'il  pafla  le  Cap  de  Sierra  Lcoa ,  que  Ptolomée  nomme  le  Mont  ^ 
Char  des  Dieux.  Il  avoit  auffi  lu  dans  Hérodote  ,  à  qui 
Ciceron  donne  le  titre  de  Père  de  THiftoire  ,  ce  qu'il  die 
de  la  navigation  queNeco,  Roy  d'Egypte  rfit  faire  à  de  cc*- 
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tains  Phéniciens  qui  eftoient  expérimentez  au  fait  de  la 
Marine,  &  qui  s'eftant  embarquez  fur  la  mer  Rouge,  na- 
vigérent  tant  qu'ils  arrivèrent  à  POcéan  ,  &  ayant  tour- 
ne toute  PAfriaue,  rentrèrent  par  le  détroit  de  Gibraltar 
dans  la  mer  JMediterranée,  fie  arrivèrent  au  bout  de  deux 
ans  en  Egypte.    Il  çouvoit  lire  auffi  dans  le  mefme  Au- 
teur ,  que  Aerxés  commanda  à  Satafpe  d^naViger  par  PO- 
céan jufqu'au  Promontoire  ou  Cap  d'Afrique  j  mais  que 
laffé  d*  vne  fi  longue  navigation ,  &  les  vivres  luy  manquant, 
il  fut  contraint  de  s'en  retourner  en  Egypte.    Strabon  dit 
que  le  jeune.  Cefàr  ,  fils  d'Augufte  ,  rencontra  fur  la  mer 
d'Arabie  le  débris*  de  quelques  navires  Efpagnols  que  la 
tourmente  avok  jettez  le  long  de  la  cofte  $  Et  Pline, Cor- 
nélius Nepos  ,  ôc.  Pomponius  Mêla  ,  parlent  aufli-bien  que 
«  luy  des  navigations  aEudoxe  en  ces  quartiers.     Fondé 
donc  fur  ce&/ témoignages,  fie  fur  quelques  aperes,  avec  les 
relations  qu'il  recevoir  tous  les  jours  dés  Africains,  plus 
favans  que  luy  en  ces  matières ,  il  refolut  de  faire  cette 
découverte,  dont  on  ne  parloit  déjà  plus^  &dans  ce  deflein 
il  envoya  par  deux  fois  reçonjioiftre  la  cofte  de  POcéan ,  par 
<tas  vaifleaux  qui  pafierent  foixante  &  dix  lieues  au-delà  du 
Cap  de  Non  ,  qu'on  nommoit  ainfi  ,  parce-que  quand  on 
paflbit  au-delà  ,Pon  ne  revenoit  plus.  Quand  ils  furent  dere. 
tour  ,jd  en  fit  armer  vn  autre,  dont  il  donna  la  conduite  à 
lean  Goaçales  -9  mais  il  fut  fi  agité  de  la  tempefte ,  qu'il  ne 
pût  gagner  la  cofte  d'Afrique,  &  vogua  fans  voiles  jufqu'à 

vï  Poit  samt.  yne  pCtite  ifle  deferte,  qu'il  nomma  P*crt$  fonte  *.  Comme  il 
lut  revenu ,  fit  ou'il  eut  fait  le  récit  de  fon  voyage  ,  Barto- 
lomé  PérezTriîlo,  ayant  obtenu  le  Gouvernement  de  cet- 
te Me  ,  la  fut  peupler  en  la  compagnie  de  lean  Gonçales 
Zarco ,  8c  de  Triton  Vaz  Téchéra  ,  parce-que  c'eftoiç  vn 
fort  bon  païs,&  où  Pair  eftoit  tres-fain ,  &  Peau  excellen- 
te. Lors  qu'ils  furent  arrivez  en  cette  Ifle  ,  cçs  ,deux~cy 
paflerent  dans  vne  barque  à  la  découverte  d'vn  ombrage 
qui  paroiffoit  affez  proche,  fie  trouvèrent  que.ç'eftoit.vne 
autre  Ifle  beaucoup  plus  grande ,  qu'ils  nommèrent  Madc- 

^iiadére.     re  *  àrcaufe  des  montagnes  couvertes  de  bois  ,  dont  elle 
eftoit  pleine.   Le  Gouvernement  leur  en  ayant  efté  don- 
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né  à  leur  retour  ,  le  quartier  de  i'Ifle  qu'on  nomme  Fon- 
chal  *,  à  Ican  Gonzalez  ,  &  çeluy  de  Madrico  à  Tri-  *  Final. 
ftan  Vaz  ,  où  ils  commencèrent  à  peupler  Pan  1410.  fans 
qu'il  y  euft  de  nouvelle  découverte  qu'à  trois  ans  de  là. 
Mais  l'an  1413.  Gil-Yagnez  ,  autre  ferviteur  de  l'Infant , 
découvrit  le  Cap  de  Bojador  ,  &  y  retourna  Tannée  fui- 
vante  en  la  compagnie  d'Âlonqo  Goncalez  Baldaya,  Après 
avoir  doublé  le  Cap  >  ils  arrivèrent  à  la  Angra  de  los  Ru- 
vios  * ,  nommée  de  la  forte ,  parce-qu'il  y  a  quantité  de  *  l  anec  des 
ces  poiflbns-  mais  les  vivres  venant  à  leur  manquerais  re-  RoB8ct$* 
vinrent  trouver  l'Infant  fans  avoir  rencontré  perfonne  à 
qui  parler.  Ils  virent  feulement  des  pas  de  chameaux  em- 
preints fur  le  fable  9  &  des  traces  d'vne  caravane.  Ils  y 
retournérenrdonc  Tan  1435.  par  ordre  de  L'Infant,  &  paf- 
fimt  outre ,  arrivèrent  à  vu  petit  Golphe  ,où  ils  firent  clef- 
cendre  deux  cavaliers  pour  aller  découvrir  plus  avant.  Ces 
cavaliers  rencontrèrent  dix-neuf  Maures  armez  de  zagayes> 
&  de  javelots  ,  &  les  attaquèrent  pour  en  prendre  quel- 
qu'vn  5  mais  ils  fe  défendirent  fï-bien  y  qu'ils  blcflerent  vn 
des  cavaliers  9  ce  qui  les  contraignit  de  retourner  au  vaif- 
feau,d'où  ils  regagnèrent  le  Portugal ,  biffant  à  ce  lieu  le 
nom  de  la  plage  des  Cavaliers.  Depuis  cette  année  jufqu'à  cafafkrosî°$ 
celle  de  1440.  il  ne  fe  fit  aucune  découverte  ,  tant  à-caufe 
de  la  mort  du  Roy  Dom  Douart ,  qui  laiffa  pour  fucceffeur 
vn  Prince  encore  enfant,  que  parce-qu'on  apprit  que  l'on 
avoir  trouvé  des  gens  armez  &  fort  adroits  au  combat,&  qu'il 
eftoit  neceflaire  d'y  envoyer  plus  d'hommes  &  de  navires. 
L'Infant  donc  l'an  144t.  y  envoya  deux  de  fes  gens,  An- 
toine Goncalez  ,  &  Nugno  Triftan  avec  deux  vaifieaux. 
Celuy-cy  découvrit  le  premier  jufqu'au  Cap-blanc ,  ainfi 
nommé  à-caufe  que  c'eft  vne  terre  blanche  &  fablonneufe? 
&  l'autre  jufqu'au  Cap  du  Cavalier  qu'il  nomma  de  la  forte  „ 
narce-que  combatant  à  cheval ,  il  prit  quelques  Nègres  qui 
furent  les  premiers  qui  abordèrent  à  Lisbonne.  Ces  deux 
Capitaines  eftant  retournez  en  Portugal ,  l'Infant  fut  fort 
joyeux  de  cette  prife,  voyant  qu'il  commençait  déjà  à  recueil- 
lir le  fruit  de  fon  travail,  &  comme  la  nouvelle  en  fut  divul- 
guée >quelques-vns  de  Tavila  en  Algarbe,luy demandèrent 
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}>ermiffion  d'aller  chercher  leurs  avantures ,  &  dans  Tannée 
ui vante  armèrent  fix  Caravelles, qui  fous  la  conduite  de 
Lançerot  Domeftique  de  l'Infant  commencèrent  leur  voya- 
ge. Ce  Capitaine  arriva  le  jour  de  la  Fefte-Dieu  à  rifle  de 
M^t^e  las  &*  Gafcas  nommée  ainfî  à.caufe  de  là  quantité  des  hérons 
^afcasdécou-  qu'ils  rencontrèrent ,  qui  leurfervirentde  rafraifchiflement. 
certes  ran    Dc  jà  ils  puèrent  en  ftfle  de  Nar,  &  en  quelques-autres 
Wc  de  Nar.   qui  eftoient  proches  ,  d'où  ils  enlevèrent  quantité  de  Ne- 
grès.  L'année  fuivante  l'Infant  y  envoya  fur  vn  vaifleau  de 

fuerre  Vincent  de  Lagos  avec  Louis  Cadamofte  Gentil- 
omme  Vénitien,  qui  Rirent  à  Plfle  de  Puerto  Santo ,  qui 
eft  environ  deux  cens  lieues  par  delà  le  Cap  de  S.  Vincent, 
&  de-là  à  celle  de  Madère  qui  n'eft  éloignée  de  celle-là  que 
de  treize  lieues.  De  -  là  ils  oafférent  aux  Ifles  Canaries 
ui  font  environ  cent  lieues  plus-loin)  $c  partant  de  celle 
e  la  Palme  vinrent  au  Cap  blanc  qui  en  eft  àquelque  trois 
cens  lieues ,  fie  de-la  à  la  rivière  de  Gambra.  Cette  mefine 
année  arriva  aux  Ifles  d'Erguin  Gonçales  de  Cintra  Capi- 
taine d'vn  navire  de  l'Infant ,  &  fut  tué  par  les  Maures  de 
la  Province  du  Sus-éloigné  avec  quelques,  vns  des  fiens. 

Quelques~vns  difent  que  Tan  1461*  le  Roy  Dom  Alfonfe 

envoya  ,Suero  Mendez  pour  baftir  vne  forterefle  en  cette 

Ifle  j  mais  ils  fe  trompent  félon  l'Itinéraire  de  Cadamofte. 

Car  celuy-ci  Tan  1445.  allant  faire  ce  voyage  avec  Vincent 

Dias  de  Lagos  trouva  quantité  d'ouvriers  dans  cette  Ifle 

qui  travailloient  à  la  fortification  ;  mais  il  fe  peut  faire  que  le 

Roy  Dom  Alfonfe  euft  envoyé  cet  homme  pour  l'achever.  Se 

non  pour  la  commencer.  Car  l'Infant  Dom  Hçnry  futfans 

doute  l'auteur  de  cette  forterefle ,  parce-que  Cadamofte 

dit  qu'en  ce  temps-là  les  Portugais  avoient  déjà  découvert 

*sénédeg  «i  la  rivière  de  Sénéga  *,  &  qu'il  y  avok  vn  an  que  le  Cap 

langage  du   yCT&  eftcit  reconnu  -,  contre  l'opinion  de  ceux  qui  difent 

*****  qu'il  ne  le  fut  qu'en  l'an  1445.  P*.r  Dionifio  Hernandez 

Éfcuyer  du  Roy  Dom  Ican,  qui  prit  les  premiers  Nègres 

qui  ayent  efté  amenez  en  Portugal.  On  voit  par  là  que  fi 

ce  Cap  fut  découvert  par  ce  Portugais ,  ce  fut  l'an  1443. 

ou  1444.  &  non  1445.  où  il  y  avoit  déjà  plusieurs  Nègres 

.     £fr  Portugal ,  qui  y  avoient  efté  amenez  par  ceux  qui  avoienc 
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fait  les  autres  découvertes.  Cependant  *  Louis  de  Cada- 
mofte  navigeant  vers  la  rivière  de  Gambra  fit  rencontre       . 
d'Antoine  de  Noie  Génois ,  qui  ailoit  par  Tordre  de  Pin-  GaiXa* 
faut  i  mefme  deflein  ,  fit  s'eftant  joints  enfemble  ,  ils 
arrivèrent  à  cette  rivière  ,  d'où  fans  pafler  outre  ils  re- 
tournèrent en  Portugal.  L'année  d'après  ils  y  revinrent 
dans  vn  navire  que  Flnfant  leur  fit  éauipper  ,  &  décou- 
vrirent les  Ifles  du  Cap  Verd  qui  fut  L'an  1445.  &  non  Lc$  m»  du 
1460.  comme  quelques-vnsfdifent  fauflement  $  car  Pin-  ctpVeni. 
fant  mourut  cette  année-là,  le  troifiéme  Novembre  j  & 
le  Roy  Alfonfe  V.  fon  neveu  avoit  déjà  fait  vne  dona- 
tion de  ce$  Ifles  &  des  Terccres  à  P  Infant  Dom  Fernand 
fon  frère*  Ces  deux  Eftrangers  arrivèrent  aux  Ifles  du  Cap 
verd  en  feize  jours  depuis  leur  départ  de  Portugal  ,&  don- 
nèrent le  nom  de  Buena  Vifta  à 'la  première  qu'ils  rencon- 
trèrent ,  celuy  de  S.  Iacques  &  de  S,  Philippe  à  la  féconde, 
parce-qu'ils  la  découvrirent  ce  jour-là  ,  &  la  troifiéme  fut 
appelée  May ,  en  confideration  du  mois  &  du  jour  qu'elle 
fut  découverte.  De-là  ils  pafTérent  jufqu'à  la  rivière  de  Rha  ta  ri?icre  de 
qu'on  nomme  maintenantCaraman^a  du  nom  duSeigneur  du     * 
pais  ,8tpourfui  van  t  ainfi  leur  route  paflerent  jufqu'au  Cap  c  • 
rouge,d'où  ils  revinrent  en  Portugal.  Pour  retourner  à  noftre 
fajet,  Pan  1445.  Antoine  Gonçales  avec  vn  vaifleau  de  Mn- 
façt  découvrit  h  rivière  de  POr  ,  &  Lancerot ,  après  La  ri?îete  fe 
beaucoup  de  travaux  &  de  dangers ,  arriva  au  Cap  verd.  I,Qr- 
Maisquelques-vnes  de  fes  Caravelles  s'en  retournèrent  pour 
n'avoir  pu  continuer  le  voyage.    Il  vint  donc  en  PI  fie  de 
Tider  avec  deux  vaifTeaux  feulement,  d'où  il  retourna  en  WfcdcTidcr. 
Portugal  avec  foixante  Nègres  qu'il  avoit  pris.  L'an  144.6. 
Nugno  Trifon  alla  iufqu'à  Rio-grandé  qui  eft  plus  de  loi-     °  *** 
xante  lieu£s  pajr-de-là  le  Cap  verd ,  fie  vingt  lieues  plus  loin 
entra  dan»  vne  autre  rivière  f  où  il  fe  falut  batre  contre  Jjj  $Jb£ 
ceux  du  ça»  qu'ils  attaquèrent  avec  treize  barques  de  gens  s 
quicombatpient  avec  des  dards  fie  des  flèches  empoifonnées, 
fclç  raerept  avçç  dix-huit  des  liens.  Ceux  qui  reftérent  s'en 
retournèrent  ep  Portugal  après  avoir  donné  à  ce  fleuve  le 
nom  de  leur  Capitaine  mort. 
Alyaro  Hernaadez  découvrit  la  mefme  année  le  Cap  de  OpdeMoite 
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Mofte ,  &  t>afla  cent  lieues  par^de-là  le  Cap-verd ,  oùeftant 
defeendu  a  terre  il  combatit  contre  le  Seigneur  de  la  pro- 
vince,&  le  tua  de  (a  propre  main.   De- là  il  paffa  à  l'em- 

TAkc! re  C  bouehure  de  la  rivière  de  Tabite  vingt  lieues  par -de -là  le 
Cap  de  Nugno  Triftan,&  s'en  revint  en  Portugal.  Depuis 
jufqu'en  Tan  1455.  ^  nefefit  aucune  découverte  remarqua- 
ble, excepté  celle  des  Açores,qui  eftoit  déjà  faite  alors,  com- 

4'an  14  mc  ^  ^c  vo^  Pâr  vn  privilège  que  le  Roy  Alfonfe  V.don- 

47*  na  aux  habitans  de  rifle  de  S .  Michel ,  par  lequel  il  les 
exemte  de  rien  payer  de  tout  ce- qu'ils  apporteroient  en 
Portugal.  Ce  Roy  Alfonfe  fut  fort  brave,  car  il  continua 
Pentreprife  d'Afrique ,  fit  gaeha  fur  les  Maures  les  villes  d'Al- 
caçer-  çaguer,  d'Arzil ,  &  de  Tanger.  Le  Roy  Dom  Ma- 
nuel luy  ayant  fuccéde  ,  acheva  de  tout  point  la  découver- 
te de  l'Afrique  8tde  l'Inde, où  font  arrivées  plufieurs  cho- 
fes  mémorables,  qui  font  décrites  au  long  par  Gomezla- 
gnez  Hiftorien  de  Portugal ,  &  par  Iean  de  Barros  commïf- 
fionnaire  de  la  Chambre  du  commerce  des  Indes  en  fon  li- 
vre de  TA  fie.  Mais  comme  cela  n'eft  p$s  de  noftre  fujet, 
nous  n'en  parlerons  point  icy ,  &  nous  nous  contenterons 
d'en  toucher  quelque  chofe ,  en  la  féconde  partie  de  cette 
hiftoire  pour  ce-qui  regarde  PAfrique. 

CHAPITRE    TRENTE-SEPTIEME- 

Lettre  tt Hélène  Reine  des  jibyjfins  k  Dom  %2Unud 
Roy  de  Portugal. 

Cette  lettre  flt  1     «*  «     *^t     *     «     «*    «y    •  • 

les  deux  fui-  A  V  nom  du  Père  &  du  Fils  &  du  S.  Efpnt,  trois  per- 
Tantcsne/hat  Jf\fonnes  en  vn  feul  Dieu.  Le  falut  &  la  grâce  de  noftre 
KntduTmet  Seigneur  &  Rédempteur  Iefus-Chrift  fils  de  la  Vierge  Ma- 
onfepeut  dif-  rie,  né  en  Bethléem,  &  fa  fainte  bcnédiâion  foit  fur  noftre 
penfer  de  les  frerc  bien  ailïlé  &  cres  ,chreftien  le  Roy  Dom  Manuel  Scî- 

fneur  des  Mers,  dompteur  des  Mahometahs  &  des  incré- 
ules.  Le  Seigneur  Iefus-Chrift  vous  foit  propice  &  vous  don- 
ne vi&oire  de  vos  ennemis ,  agrandiflant  les  bornes  de  vo- 
ftre.  Empire  par  L'interceffion  de  fes  meflagers  les  quatre 
Evangéliftes ,  Iean  ,  Luc ,  Marc ,  Se  Mathieu,  &  que  leur 
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feioâeté  Scieurs  otatfbns  vans  gardent.  Noos  vousfaifons 
<^oir>bieiilaiméfrcrc><îo,ilc&  arrive  icy  de  voftrc  haut& 
grand  Palaisdeuxdépoie^dQOt  i'vn  cft  Laïc  &  l'autre  Clerc, 
&  cous  deux  fe  nomment  Iean,  qui  nous  ont  dît  beaucoup 
de  choies  pour  nous  obliger  à  lenr  fournir  des  vivres  &des 
tommes,  maison  que  cela  fe  fefle  comme  il  faut,  nous  vous 
envoyons  vn  de  nos  gens  pour  Ambaflàdeor  qui  cft  noftre  fie- 
re  Mathieu ,  par  la  penmffion  du  Patriarche  Marc  >  celuy 
qui  aous  donne  la  bénédiction  ,&  qui  envoyé  lesEccléfia- 
mqnes  en  Ierafàlem,  8c  eft  noftre  Père  &  celuy  de  tout  noftre 
Eflat ,  le  Pilier  de  la  Foy  en  Iefus-Ghrift  &  en  la  tres-Sain* 
te  Trinité  ^  qui  a  envoyé  auffi  des  Meflàgers  à  vn  de  vos 
ports  de  l'Inde  par  noftre  commandement  pour  parler  à  vos 
eens,  leur  ofirif  les  vivres  &  le  nombre  des  troupes  qu'ils 
demandoient,  &  leur  donner  avis  que  le  Seigneur  dix  Cayre 
avoit  équipé  vne  année  navale  tant  de  vaiffeaux  vonds  que 
de  galères  pour  envoyer  contre  vos  armées.  Pour  à  quoy 
refiîter  npus  vous  fournirons  vn  bon  nombre  de  foldats  qui 
font  dans  Je  détroit  de  la  Meque  y  de  Bel  £c  d'Almandeb, 
afin  que -vous  les  envoyiez  aux  Indes  ou  auTor ,  pour  ex- 
terminer  du  monde  ces  incrédules  >  tandis  que  nous  irons 
par  terre  où  nous  fommes  auffi  puiflans  que  vous  par  mer, 
pour  ne  plus  donner  à  manger  aux  chiens  les  offrandes  du  fàint 
Sepulchre.  Yoipy  le  tems  que  lelus-Ghrift  prédit  à  la  Sainte 
Vierge  Marie  (à  mère,  qu'il  s'élèverait  vn  Roy  des  francs 
qui  exterminerait  les  incrédules.  C'eft  le  propre  tems  od'il 
a  prédit.  Recevez  donc  tout  ce  que  noftre  Àmbaiïaaeur 
tous  dya  4e  noftre  part  comme  ficeftok  nous  mefme ,  &  y 
ajoutez  foy ,  parec-que  c'eft  le  plus  capable  que  nous  ayons 
pu  choifir  pour  ce  fiijet ,  &  fi  nous  en  euffions  eu  quelque  au- 
tre plus  intelligent  nous  vous  l'aurions  envoyé.  Nous  avions 
envie  de  vous  reprefenter  ce  que  nous  vous  difons  par  vos 
Ambaflàdeurs  ,  mais  nous  avons  craint  qu'ils  ne  le  diflent 
pas  comme  nous  devrions  :  Âurefte  nous  vous  envoyons  par 
luy  vne  -Croix,  du  bois  fur  lequel  lut  crucifié  noftre  Sei- 
gneur Iefiis-Chrift  en  Iérufidem  ,  2c  qui  nous  fut  apportée 
de  la  mefine  ville,  &  en  retenons  vne  autre  toute  (emblav 
blç  *Wn  bois  noir  ,  qui  a  vn  petit  anneau  d'argent. 
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Nous  vous  aurions  bien  pu  envoyer  quantité  d'or  ;  mais 
comme  nous  appréhendions  que  les  infidèles,  par  où  il  fe- 
loic  paffer,ne  s'en  faiûflent,  nous  ne  l'avons  pas  voulu  feu 
re.  Ce  nous  feroic  vn  extrême  contentement,  fi  vous  ftvlez 
pour  agréable  de  marier  vos  filles  à  nos  fils,  8t  ies  envoyer 
par-deçà ,  8c  de  prendre  nos  filles  pour  vos  fils  5  Nous  vous 
les  envoyerions  avec  de  grandes  femmes  d\>r  8c  dtergent 
pour  leur  dot.  Le  falut  8c  la  grâce  de  noftre  Rédempteur 
Iefus-Chrift,8c  de  la  Sainte  Vierge  Marie  S'épande  fur  vos 
Eftats  ,  fur  vos  fils  ,  fur  vos  filles  >  8c  fur  toute  voftre  Mai- 
ion.  Amen. 

Nous  vous  faifons  lavoir  auffi,  que  fi  nous  nous  mettions  en 
campagne,  nous  incommoderions  fort  les  infidèles  ennemis 
de  noftre  fàinte  Foy  5  mais  nos  Eftats  ne  font  pas  fur  la 
mer  ,  8c  nous  n'avons  point  de  forefts  où  prendre  du  bois 
pour  baftir  des  navires  ,  qui  ne  foient  fort  éloignées  de  nos 
ports  t  outre  que  ces  ports  font  fort  petits.  Cela  fait  que 
nous  tommes  peu  puiflans  fur  mer  ,  où  vous  pouvez  beau- 
coup: Ieftss-Chrift  vous  tienne  toujours  en  la  garde  :  car 
certes,  les  chofes  que  vous  avez  foires  aux  Indes  Font  mira- 
culeufes  j  mais  quand  vous  armeriez  mille  v&iffeaùx  y  nous 
leur  fournirions  de  vivres  ,  &  donnerions  4  ceux  qui  vien* 
droient  toutes  les  chofes  qui  leur  feroient  neceflâires. 

le  pourrois  dire  encore  beaucoup  de  chofes  de  ces  Abyf- 
fins  j  mais  je  les  referve  pour  la  féconde  partie  <le  cette 
Hiftoire. 

CHAPITRE    TRENTE-HVITIPME 

Lettre  patente  du  Roy  de  Manicongo  aux  Princes  voifins 
de  fin  Royaume  %qndnd  il  fi  convertit  *  U 
Fy  de  Iefrs  OmÛ. 

A  F  ï  k  qu'au  tems  fcréfent  8c  avenir  y  foient  connues  a 
tous  les  grâces  8c  les  foreurs  que  Dieu  Noftre- Seigneur 
Tout-puiflant  nous  a  £u  tes ,  à  nous  dis- je,  Dom  Àlphonfe, 
par  &  fàinte  grâce  ,  Roy  de  Maiticongo  ,  8c  Seigneur  des 

Ambu- 
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Ambudes  y  Nous  faifons  (avoir  à  cous  préfens  &   avenir  , 
naturels  ou  eftrangers,  que  nos  Royaumes  &  Seigneuries  , 
ont  efté  cy-devant  découvertes  par  les  gens  des  Royaumes 
ic  Seigneuries  de  Portugal ,  tant  durant  la  vie  de  lean  H. 
que  depuis, fous  le  régne  de  très-haut  ,& très- puiflant Roy 
Dom  Manuel,  à-préfcnt  régnant  -,  que  ces  Princes  ont  en- 
voyé, comme  par  infpiration  divine, des  Preftres,des  Re- 
ligieux ,  Se  autres  perfonnes  de  piété  ,  afin  qu'avec  l'efpe- 
rance  des  choies  préfentes,  &raccroiflement  de  la  véritable 
Foy ,  qui  a  efté  plantée  en  ce  païs  par  l'infinie  bonté  de 
Dieu  ,  ils  conduifi fient  le  Roy  mon  père  au  chemin  de  fa* 
lut ,  &  rinftruififlent.  en  la  conixoiflànce  de  la  feinte  Foy 
Catholique ,  en  laquelle  vivent  ces  Princes  ,&  leurs  fujets. 
Pour  rendre  donc  l'œuvre  conforme  à  la  charité  qui  leur 
a  efté  recommandée  de  la  part  de  Dieu  ,  &  comme  fidèles 
&  véritables  Catholiques ,  accomplir  lès  commandemens  ; 
Ils  firent  fi  bien  que  le  Roy  mon  pere,prefta  l'oreille  à  la 
doârine  Chreftienne  ,  &  dans  ces  commencemens  fit  pa- 
roiftre  beaucoup  de  dîfpofition  à  la  recevoir  ,  quoy~que  par 
l'envie  du  Démon  >  ennemi  de  la  Croix,  il  en  fuft  détourné 
durant  &  vie  3  de-forte  que  la  grâce  de  Dieu  n'opéra  point 
en  luy.  Cependant, quo y- qu'alors  fort  jeunes  ,eftant  éclai- 
rez du  Saint  Efprit,  par  vne  grâce  finguliére  >  &  vne  faveut 
fpeciale,qui  nous  fut  concédée  de  toute  latres-fainte  Tri- 
nité ,  Père ,  fils  rU  S.  Efprit ,  trois  perfonnes  te  vn  feul  Dietf, 
que  nous  croyons  &  conieflbns  fermement  ,  nous  f&mes 
receus  à  la  doâxine  Chreftienne  5  de-forte  qu'elle  fut  par  ht 
mifericorde  de  Dieu  d'heure. en  heure,  &  de  jour  eii  jour*, 
plantée  &  confirmée  dans  noftre  coeur.  Eftant  donc  éloi- 
gnez de  toutes  les  étrews  .de  l'idolâtrie  ùix  nos  ptédécef- 
Teurs  ont  vefcû  jufqu'à-prefënt,  nous  Tommes  arrivez  à  vne 
véritable  connoiflànce ,  Que  Noftre-Seieneur  lefus-Chrift 
eft  vray  Dieu  &  yray  homme,  &  qu'il  eft  defeendu  du  Ciel 
en  terre  pour  prendre  chair  humaine  dans  lie  ventre  virgi- 
nal ,  pour  la  rédemption  du  genre  humain  ',  qui  par  te  pê- 
che de  noftre  père  Adam  ,  eftoit  fous  la  puiflance  du  Dia- 
ble t  Qu'il  a  fouffert  mort&  paffion  fur  le  bois  de  la  Croi*r 
en  La  ville  de  Icrufalem  j  Qu'il  fut  enfevelr,  &  reflufcita  le 
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troifiéme  jour  pour  accomplir  les  prophéties,  &que  par 
cette  mort  nous  avons  efté  tous  rachetez  &  fauvez.  Dans 
cette  véritable  créance,  comme  ces  Religieux  Chreftiens 
continuoient  à  nous  enfcigner ,  nous  tombâmes  en  la  difgrace 
du  Roy  noftre  père  >&  de  Tes  fujets,  tant  gransque  péris, 
de-force  que  par  vn  înijgne  mépris  ,  il  nous  relégua  dans 
des  pais  fort  /éloignez  ,  où  nous  avons  paffé  beaucoup  de 
tems ,  privez  de  fa  veuë,  &  de  fes  bonnes  grâces.  Ce  n'e~ 
ftoit  pas  toutefois  fans  contentement  que  nous  endurions 
pour  la  foy  de  Noftre-Seigneur  Ie{us^Chrift>&<tvec beau- 
coup de  confiance*  que.  fa  miffaricorde  nous  donna  tod* 
jours  pour  fôuflErir  encore  davantage  ,  s'il  en  euft  efté  be- 
foin }  oans  vne  ferme  efperance  qu'il  nous  aideroit  &  nous 
donneroit  fa  grâce,  afin  du  moins  que  nos  travaux  Se  noftre 
ferme  foy  ne  fiifTent  point  inutiles ,  pour  ce  qui  concer- 
noit  le  fajut  de  noftre  arne.  Ayant  donc  paffé  noftre  exil 
de  la  façon  t  nous  fumes  avertis  que  noftre  père  eftoit  fur 
le  point  de  mourir  ,&  que  noftre  frère puifné,  contre  tout 
droit ,  prétendoit  fe  rendre  jnaiftre  de  Jcs  Royaumes ,  pa* 
i'ayde  $t  la  faveur  dc&Grâns  ,  £c  de  tout  le  peuple,  qui 
«nous  avoit  eniiorreur  iucaufe  que  nous  avioris  embraffé 
la  Foy  de  Noftre. Seigneur  Iefus»Chrift»  Mais  comme  Dieu 
•n'abandonne  ,ni  n'abandonnera  jamais  ceux  qui  le  fervent 
&  qui  le  réclament  .*  il  noos  encouragea  de  veqir  trouver 
qoftre  père  a*  tieu  oà  il;  eftok^joù  eftant"afti*ez:  co Aune  il 
vefiLOJt  d'expioer*  nous  trouvâmes  que  noftre  f{ére  s'èftoit 
déjà  rendu  mature dû  Royaume,  & qu'il  eftoit  en  armes 
avec  vne  infinité  de;  gens.  Sur  ces  entrefaites  ,  nous  fei- 
!gnifihçs^eftre  itfdifpofez,pûi*  Émver  ftoftre  personne,  & 
eftajit  vn  jour  avec. tkbs  gens  ,< qui  n^ftoient^'a*  ifonv. 
bre  de  (vente-fix  *  nous  fumes  à  la  place  de  ia  vine ,  où  no- 
ftre nere  eftoit  mort ,  &  oà  il  y  avoit  grand  nombre  de 
peuple  qui  eftoit  autour  de  noftre  frère,  &  appeliant  No- 
ifcre-Seîgpeur  IefusXhrift  à  nbftre  ayde ,  nc[u*  côpomen^U 
mes  àcombatre  courageufement  contre  nos  ennemis-,  te  noi 

fens9/£ommepar  inTpiration  divine ,  ayant  crié ,  Donnons, 
onnons,  ils  fuyent;  en  effet  ils  fe  mirent  aufii-toft  à  fuyr,con~ 
fcŒàDfi  depuis,  qu'ils  voyoient  vne  Croix  blanche  en  Pair  » 
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^  Princes  Se  Seigneurs  de  fesRoyau- 

tir  auffi-toft  Dom  Pedre  fon  cou» 

Rome  ,  l'obédience  à  fit  Sainteté. 

n  au  Roy  Dom  Manuel ,  vn 

ris  ,  quantité  d'yvoire  ,  plu- 

irtes  ,  de  civettes  ,  de  loups 

titres  animaux  ;  6c  quantité  ae 

s  ,  les  autres  blanches  ,  quel- 

:  de  couleur  fi  vive  ,  qu'elles 

a  auffi  avec  fon  coufin,  dou- 

ir  lesinftruire  en  la  Religion, 

■is ,  &  le  Roy  Manuel  les  fit 

t  eftre  placée  en  la  féconde 
nous  ferons  la  defeription  du 
p0i^  ne  l'ay  pas  voulu  féparer  de 

^jm^-  *  à-cauie  qu'elle  eft  de  mefme 

^J^  ^  que  ce  Rov  de  Manicongo 

^^  Henry  fon  fus  ,  &  par  Dom 

_  fo£  »  nuyera  pas ,  comme  je  croy ,  le 

^or  Car  au-contraire ,  d'apprendre  par- 

^rv  .e  fi  éloigné  ,  lequel  receut  le 

lomw  s ,  la  Foy  de  Iefus  Chrift,  &  y 

voit, 

*c  NTE-NEVFVIE'ME, 

oy  de  Manicongo  an  Tape. 

:ureux  Père  en  Iefus  -  Chrift  f 

IL  par  la  divine  Providence, 

très- humble  fils  Dom  Alfonfe  f 

de  Manicongo ,  &  Seigneur  des 

>s  pieds  facrei  en  grande  humU 

heureux  Père  y  que  voftre  Sain- 

1  fécond  ,  Roy  de  Portugal ,  Se 

icDom  M^ — *  r**n  fuccetTeurv 

>e»ucoup  de 
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en  tout  tems ,  &  de  tout  noftre  pouvoir ,  8c  comme  tels ,  nous 
proteftons  d'expofer  nos  vies,pour  luy  8c  pour  les  fïens, tant  les 
obligations  que  nous  luy  avons  font  grandes ,  non  feulement 
en  ce  qui  regarde  le  temporel ,  mais  le  fpirituel,8c  le  falut  de 
tant  de  gens  qui  font  fauvez  par  Ton  moyen ,  &  que  nous  efpe- 
rons  qui  le  feront  à  l'avenir.  Car  c'eft  luy  qui  nous  y  a  achemu 


qu- 

qui  defcendent  de  nous  ,  qu'ils  ayent  à  porter  ces  armes 
jufqu'à  la  fin  du  monde, fur  peine  de  malédi&ion.  Etqu'en 
toutes  les  guerres  où  ils  fe  rencontreront ,  ils  fe  fouvien- 
nent  de  ce  qu'elles  fignifient ,  8c  de  quelle  manière  nous 
Jes  avons  acquifes  ,  6c  comme  elles  nous  ont  efté  envoyées 
par  le  Roy  de  Portugal  5  -car  nous  efperons  de  la  mifèri- 
corde  de  Dieu ,  qu'en  les  portant  ils  feront  toujours  victo- 
rieux de  leurs  ennemis  ,  &  conferveront  leur  Eftat.  Mais 
comme  il  eft  jufte  >  que  ceux  qui  fervent  bien  8c  fidèle- 
ment leur  Roy  ,  foient  récompenfez  de  leurs  fervices  y  6c 
gratifiez  de  quelques  honneurs  ,  afin  que  leurs  bonnes  a- 
/lions  ne  foient  point  mifes  en  oubli  >  il  nous  envoya  en* 
core  vingt  écufions  d'armes  différentes ,  à  l'imitation  de 
ceux  au'on  a  coutume  de  donner  à  la  Noblefle  ,  8c  aux 
Chevaliers ,  qui  fervent  bien  8c  fidèlement  les  Rois  8c  les 
Princes  de  la  Chreftienté  >  afin  que  nous  les  donnaffions  à 
autant  d'hommes  des  trente- fix  oui  combatirent  avec  nous, 
lors  que  nous  gaenâmes  la  bataille.  C'eft -à. dire , à  ceux 
oui  eftoient  de  plus  haute  lignée ,  8c  aux  plus  braves ,  pour 
eternifer  leur  mémoire  ,8c  les  récompenfe*  du  fervice  qu'ils 
nous  rendirent ,  8c  pour  inviter  les  autres  à  fervir  bien  fie 
fidèlement  leur  Roy  8c  Seigneur.  Nous  prions  donc  Noftre- 
Seigneur  Iefus-Chrift  ,  qui  par  fa  grande  bonté  8c  miferi- 
corde,  a  voulu  fbuf&ir  fie  mourir  pour  nous ,  qu'il  ait  (ou- 
venance  de  nous ,  8c  qu'il  nous  pardonne  nos  péchez  ,  8c  nous 
conferve  en  fàfainte  Foy  Catholique ,  Àpoftolique  8c  Ro- 
maine ,  avec  nos  enfans>  8c nos  peuples  ,  les  laiflant  achever 
cette  vie  comme  il  fait  oue  nous  le  defirons.  Donné,  8cc. 
^-Voilà  la  teneur  de  la  lettre  qii'Alfonfe  >  Roy  de  Mani- 
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congo  envoya  à  cous  les  Princes  Se  Seigneurs  de  fes  Royau- 
mes 9  l'an  1511.  faifant  partir  auffi-toftDom  Pedre  fon  coiu 
fin  ,  pour  aller  rendre  à  Rome  ,  l'obédience  à  (à  Sainteté. 
II  envoya  par  mefme  moyen  au  Roy  Dom  Manuel ,  vn 
"préfent  de  raretez  de  fon  pais ,  quantité  d'yvoire ,  plu- 
fieurs  balots  de  peaux  de  martes  ,  de  civettes  ,  de  loups 
cenriers,de  panthères ,&  d'autres  animaux  ;  &  auantité  de 
toiles  d'herbe  >  les  vnes  noires  ,  les  autres  blanches  ,  quel- 
ques-vnes  ouvrées ,  fi  fines  &  de  couleur  fi  vive  ,  qu'elles 
paroiflbient  de  foye.  Il  envoya  auffi  avec  fon  coufin,  dou- 
ze jeunes  Gentils-hommes  pour  les  inftruire  en  la  Religion, 
&  aux  coutumes  des  Chreltiens,  &  le  Roy  Manuel  les  fit 
diftribuer  dans  les  Monaftéres. 
Quoy-que  cette  lettre  dut  eftre  placée  en  la  féconde 

Ce  de  cet  ouvrage  ,  où  nous  ferons  la  defeription  du 
rame  de  Manicongo  ,  je  ne  l'ay  pas  voulu  féparer  de 
celle  de  la  Reine  d'Ethiopie  ,à-caule  qu'elle  eft  de  mefme 
nature  ,-&  j'y  ay  adjoufté  celle  que  ce  Rov  de  Manicongo 
écrivit  au  Pape  ,  par  Dom  Henry  fon  fais  ,  &  par  Dom 
Pedre  ion  coufin  5  ce  qui  n'ennuyera  pas ,  comme  je  croy ,  le 
Leâeur,  qui  fera  bien  aife ,  au-contraire ,  d'apprendre  par- 
la, des  nouvelles  d'vn  Prince  fi  éloigné  ,  lequel  receut  le 
préipier  de  tous  ces  quartiers,  la  Foy  de  Iefus  Chrift,  8c  y 
perfévéra. 

CHAPITRE  TRENTE-NEVFVIE'ME, 

Lettre  fobedience  du  Roy  de  Manicongo  au  Tape. 

TR  es-saint  &  Bien-heureux  Père  en  Iefus  -  Chrift  f 
Noftre-Seigneur  Iules  IL  par  la  divine  Providence, 
Souverain  Pontife  ,  voftre  tres-humble  fils  Dom  Alfonfe  9 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Manicongo ,  &  Seigneur  des 
Ambudes,  envoyé  baifer  vos  pieds  facrez  en  grande  humi- 
lité. Nous  croyons ,  Bien-heureux  Père,  que  voftre  Sain- 
teté a  déjà  feu  comme  Iean  fécond  ,  Roy  de  Portugal ,  fie 
enfùite  ,  le  Roy  Catholique  Dom  Manuel  fon  fuccefleur  ^ 
ont  envoyé  en  nos  pais  £  grans  frais  ,6c  ayee  beaucoup  de 
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foin  &  de  peine, des  Religieux,  qui  par  leur  dodrine  nous 
onc  détourné  du  fervicc  des  Idoles  ,&  tirez  dVne  fi  gran* 
de  captivité*  Comme  nous  avons  embrafle  la  Foy  de  No. 
ftre-Seigneur  Icfus-Chrift ,  recevant  les  fàintes  eaux  du  Ba- 
ptefme,  qui  nous  ont  lavez  fie  nettoyez  de  la  lèpre,  &  déli- 
vrez des  erreurs  des  Gentils»  que  nous  avions  tenues  jufqu'a. 
lors  ;  chaflant  de  nous ,  tous  les  abus  de  Satan ,  &  fes  trom- 
peries. Car  nous  avons  miraculeufemcnt  receu  de  tout 
noftre  coeur  ,  la  Foy  de  Noftre- Seigneur  lefus-Chrift  ,  & 
après  y  avoir  efté  inftruits,  comme  nous  avons  feu  que  c'e~ 
ftoit  la  ÇçfttUtitt  des  Rî>is  Chreftiens,  d'envoyer  leurs  fou* 
miffions  &  obédiences  à  voftre  Sainteté  ,  comme  véritable 
Vicaire  de  Iefus-Chnft,&  Pâfteur  de  fes  ouailles  ,voulanr, 
parce-qu'ii  eft  ràifonnabïe  ,  les  imiter  en  vne  fi  divine  & 
lacrée  coutume,  puifqu'il  avoit  plu  à  Die» ,  mifericordieux 
&  tout-puiflaftt  ,de  nous  vnir  en  vne  mefme  foy  ;  nous  en- 
voyons à  voftre  Sainteté  ,  nos  Ambaffadeurs  vous  rendre 
de  noftre  part ,  l'obédience  qui  vous  eft  deufc,  &en  la  ma- 
tiiére  que  les  autres  Rois  Chreftiens  ont  accouftumé  de 
vous  là  rendre.  De  ces  Awibafladeurs  ,1'vn  eft  noftre  cher 
&  bien-aymé  fils  Dom  Henry  ?  aue  le  Roy  Dom  Manuel 
noftre  tues-aymé  frère  ,  a  fait  inftruire  en  les  Eftats  ,  tant 
en  la  fâinte  Ecriture,  qu'aux  chofes  concernant  la  Foy  Ou 
tholique  5  l'autre  eft  Dom  Pedro  de  Sofa ,  noftre  «es*aymé 
coufin ,  lefqueis  outre  l'obédience  qu'ils  vous  doivent  pré- 
fenter  de  rtoftre  part  ^  tvots  avons  thaf gë  de  quelques  in- 
ftruchons  particulières  ,  pour  communiquer  à  voftre  Sain- 
teté, tëfquelles  nous  vous  fupfciioîts  tïes-numbiernent  vou- 
loir entendre  6c  recevoir,  fie  leur  donner  autant  de  créan- 
ce ,  comme  fi  elles  eftoîent  dites  par  nous  devant  voftre 
Sainteté  ,  laquelle  Dieu  par  fa  miffericorde  ,  veuille  con- 
ferver  tn  fon  faint  fervice.  Donné  en  la  ville  de  Mani- 
fcongo  ,  Tau  de  k  Nativité  de  Noftre* Seigneur  Iefes- 
Chnft  mille  cmq  ttefts  ttouie. 

Cette  lettre  de  créance  &  d'obédience 'fut  très-bien  recCue 
dû  Papfe  ,  6c  du  Collège  dès  Cardinaux  ,  qui  peu  de  tems 
après  «1  donnèrent  la  réponse  aux  Ambauadeurs ,  lefqueis 
furent  très  -  fatisfaiti  de  nioimeur  ,  &  du  bon  traitement 


Digitized  by 


Google 


DE    L'AFRIQVE,  LIVRE    I.1  in 

qu'ils  receurent.  Ils  partirent  de  Rome  avec  ces  dépef. 
cnçs,  &  retournèrent  en  Portugal ,  d'où  ils  repayèrent  au 
Royaume  de  Manicongo,où  ils  turent  très-bien  receus  du 
Roy  Alfonfe  ,  lequel  a  toujours  perfévéré  en  la  Foy  de 
Icfus-Chrift  ,  8c  tous  Tes  defcendans  après  luy  jufqu'à  ce 
jour.  Voilà  ce  qui  s'eft  pd  dire  en  général  des  Africains  f 
de  leur  Religion  ,  &  de  leurs  coutumes.  Nous  parlerons 
au  Livre  fui  van  t,  de  Mahomet,  &  de  l'origine  de  fa  fecfce, 

2 ai  a  caufé  tant  de  guerres  en  Afie  f  en  Afrique  ,  &  en 
urope. 

Fin  du  premier  Livre. 
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LAFRIQVE 

DE   MARMOL. 

LIVRE     SECOND. 

De  lajetfe  de  çM'ahomet>&  des  progrez*  de  fis 

ficcejfeurs  en  Europe  ,  en  $Afie , 

&  en  ^Afrique. 

CHAPITRE    PREMIER. 

De  l'origine  de  Mahomet ,  &  àe  fa  fetie. 

Es  Ifmaëlites  qu'on  nomme  Arabes  ,  parce- 
ju'ils  demeurent  en  Arabie ,  viennent  d'Iimaël, 
ils  d'Abraham  &  d\Agar  ,qui  ayant  efté  chaf- 
fé  de  la  maifon  de  Ton  père  par  le  comman- 
dement de  Dieu  ,  vint  demeurer  au  defert  de 
•  Arab  imfta  Pkaran.  Leurs  Ecrivains  les  *  appellent  dVn  nom  qui 
AnbL  **  maraue  qu'ils  ne  font  pas  naturels  du  pais ,  quoy-que  d'au- 
tres les  nomment  Agareniens  y  en  mémoire  de  leur  origine. 
Ceft  vne  nation  pauvre,  mais  fuperbe  &  indomtable,  qui 
erre  par  les  deferts ,  où  elle  vit  de  brigandage ,  &  du  reve- 
nu de  fes  troupeaux.  Quelques  Auteurs  Arabes  difent  feuf- 
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fanent  y  qvrc  Mahomet  eftoit  Sarracénien ,  veu  qu  il  venoit 

de  Cedar  ,fils  d'Ifmacl  ,&  que  fon  père  s'appeloit  Abdala, 

fc  eftoit  fils  d'Abdelmutaier ,  &  petit  fils  d'Abdelmenef ,  qui 

eftoient  idolâtres  ,  auffi-bien  que  toute  leur  race.  Sa  mère 

eftoit  luive  ,  tant  de  nation  que  de  Religion  ,  &  fe  nom- 

moit  Emina  *\  il  naquit  à  Itrarip  prés  de  la  Meque  ,  en  la  *  Elfe  ffHa* 

Lune  de  Février ,  Tan  de  grâce  jé^.  ou  607.  félon  la  façon  yofm 

de  compter  les  années  en  Efpagne  ,  qui  a  duré  depuis  le  cette   façon 

commencement  du  régne  d'Augufte  y  jufqu'à  Dom  lean  de  compter  ici 

I premier.    D'autres  au-Heu  de  607.  mettent  610.  encore  ne  MTOf%iSnr 
bnc-ils  pas  d'accord  avec  les  noftres  v  parce-que  les  Ara-  comme  at* 
bcs  comptent  trois  ans  plus  que  nos  Hiftoriens  y  depuis  le  *#*»'**• 
commencement  de  noftre  Ere  jitfqu'à.laltfativitédelefus-^ 
Chrift,  qu'il*  appellent  Nizaren }  mais  la  plufpart  s'accor-  ftement  de- 
dent  en  ce  point  ,  que  Mahomet  naquit  Pan"  de  grâce  569.  JS^.1^  il 
comme  la  pefte  &  la  famine  régnoient  en  Arabie  ,  &  que  reformation 
le  frère  de  fa  mère,  qui  eftoit  grand  AftrolQeue  1  &  grand- «l11  S^Jf0-** 
Magicien  %  prédit  qu  il  feroit  vn  jour  Roy  ê£  Legiilateur.  précédé  «co- 
Le  pais  eftoit  partagé  alors  en  diverfes  Religions  ,  les  vns"defcpt  ans» 
eftans  Chreftiens  f  tes  atftres  Iuifs  ou  idolâtres  -,  &  de  ceux-  c*fal/"fc 
cy ,  les  vns  adoroient  le  Soleil  ou  la  Lune  ,  les  autres  des* 
Arbres  où  des  Sërpens, &  la  plufpart  la  Tour  d'Alcara  ou 
d'Alquebila  ,  qu'ils  croyent  avoir  efté  baftie  par  Ifmaël. 
Mahomet  eftant  né  parmi  ces  divifions  ,  avec  des  prédi- 
rions fi  favorable* ,  tut  élevé  &  inftruit  avec  grand  foin. 
Ce  Iuif  qui  avoir  deviné  fa  future  grandeur ,  luy  enfeigna: 
dés  fon  enfance  la  Loy  des  luifs.    Mais  eftant  devenu  or- 
félin  de  père  &de  mère  *  ,  il  demeura  fous  la  difeipline  *  1*  Ricnr 
de  fon  oncle  Abdeltaleb,  qui  connoiflànt  fa  capacité  rea-  ^JùsT™ 
vova  trafiquer  en  Egypte,  en  Syrie,  &  ailleurs.    D'autres  mois  avant  & 
difent  qu'il  fut  pris  faifant  le  métier  de  voleur  avec  les  Sar-  £a^rn"  »  & 
rafins  Scénites  ,  &  qu'il  fut  vendu  à  vn  Marchand  *  ,  qui'  ^2*  w  an* 
l'employoit  au  trafic  que  nous  venofts  de  dire.    Dans  cet  *  Abdîmone. 
cmploy  converfant  tantoft  avec  les  Chreftiens  ,  &  tantoft  . 
avec  les  Iuifs ,  il  fit  amitié  avec  vn  Moine  d'Atitioche ,  nom- 
mé lean  ,  qui  luy  apprit  beaucoup  d'erreurs  fur  de  mau- 
vais principes.    Il  s'auoeia  depuis  avec  le  Moine  Sergius,, 
qui  ne  valoit  cas  mieux  ,  &  qui  ayant  efté  çhaffé  de  LX- 

P 


Digitized  by 


Google 


■ii4         -JDE'MÀHOMET  ET  T3E SES 

gtife  pour  l'Arianifme ,  s'cftort  réfugié  en  Arabie.  Ils  de- 
vinrent donc  grans  amis ,  &  Mahomet  faca  de  luy,  le  venin 
de  fa  perverfe  doctrine  y  après  quoy  il  te  mit  à  parier  des 
chofes  fpirituelles  ,  Se  fut  écouté  avec  admiration  de  ces 

*  Ero.  peuples.  En  mefme  tem*  mourut  vn  Seigneur  *  Cananéen , 

*  Haaiflha.     oui  n'ayant  point  cFenfans  laiifia  tome  fon  bien  à  k  femme  *. 

Cette  Dame  défi*  avoir  Mahomet  ft»r  le  bruit  dfe  fa  capaci- 
té ,  dteL  forte,  qu'il  la  vint  voir  y  non  pas  à^aufe  d'elle ,  qui 
*cik»foitpia$  ^°ic  déj»  vieille*  j  mais  à-carafô  de  les  grans  biens,  &  ne 
de  cinquante  Feut  pas  plutoft  veuë  cri  particulier  ,  qu'il  fe  maria  avec 
tu.  elle.  Comme  il  la  vit  affligée  d*  ce  qu'ii  Mftiboic  chfc  haut 

mat ,  il  hiy  fit  acroire  qutf  ce  n'eftoit  point  par  maladie  ? 
mais  pair  la  préfeftee  de  F  Ange  Gabriel ,  dtftft  la  %teffldeur 
Péblouïflbit  lors  qu'il  le  venoit  irtftruirc  de  ht  pa*t  de 
Dieu  des  chofes  qtf il  detok  eafeigner.  Cette  Dame  fut  fi 
touchée  de  cette  refrène-, qm  éftoit  ap^uyée-par  le  Moine 
Sergius ,  quelle  fe  vantoit  en  particulier  <ra*t>i*  épôtffé  vn 
Prophète.  Quelques  ignorai*  te  crûrer*  Sabord  .  d'au- 
-très  s'en  moquoient,  voyant  la  contrariété  de  fes»  dogmes, 
de  te  medange  qu'il  faifoir  des  RtfîigioAs»  Mais  fe  feiftfme 
mourant  qirclqHe  ter**  après ,  fe  laiffa  fon  hiésirier  v  &  vn 
ï  A^cha.4""  des  principaux  *  d* Arabie  luy  donna  fa  filte  *  en  mariage, 
à^caufe  de  la  grandeur  de  fes  biens  &  de  fa  réputation.  Ge- 
la luy  enffe  te  courage  ,  8c  luy  donna  h  htfrdidfle  de  prew- 
dte  le  titre  de  Propfeétef ,  &  de  Meifoge*  de  Dieu,  Fortdé 
dbnc  fur  le'  crédit  de  fon  beau-pere' ,  il  afiembltt*  quaritké 
de  gens  à  qui  il  enfeignoit  (es  *ef*eries.  Il  àifoiz  que  Dieu 
avoit  envoyé  au  monde  trois  Prophètes  ,  Moyfe  v  Iefus- 
Chrift  &  luy ,  pour  eftabiir  la  dd&rine  de  faJuCs' «t  quanti- 
té d'autres  extravagances.  Quoy- qu'il  euft  l*âdreffe  de 
drflimuler  certaines  chofes  pour  en  aucorifôr  d'aUtfes  ,  les 
hommes  de  jugement  te  tenoiewe  pour  vn  fou> ,  *i*  ambi- 
tieux ,  &  vn  téméraire  ,  câpabte  de  toue  boule verfer.  Mais 
perfonnene  luy  ofoît  contredire, parefl-qu'ayattt beaucoup 
de  bten  &  de  crédit ,  il  faifoit  mourir  fes  envieux  &  fes  en- 
nemis %  &  foûtenoit  tes  plus  détermina  de  fort  parti ,  qui 
ne  faifoient  autre  exercice  que  de  tuer  8c  de  voler.  Rabi 
£amuël  >  ancien  Auteur  Hébreu  ,  dans  vn  petit  traité  que 
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j'ay  vcu  à  Fez^  où  il  parle  ck  (à  fe&e,  dit  Qa'Abubéquer, 
bean-pece  de  cet  endiablé  (car  c'eft  ainfi  que  les  Iuife  l'ap- 
pellent )  fie  tomt  ce  ou'il  pile  pour  luy  gagner  le  peuple  de 
la  Meque ,  for  i'eJperance  de  fe  rendre  maiftre  de  toute 
l'Arabie.,  û  Maboroet  y  pouvait  établir  ùm  fiége  :  Car  les 
Agaréaiens  ont  grand  refpeâ  pour  ce  lieu ,  qui  a  efté  ba~ 
fti ,  à  ce  ou'ils  croyent  ,  par  Abraham ,  ou  par  Ifmaël$  outre 
<jne  c'eft  la  capitale,  &  la  plus  grande  auffi-bien  que  lapins 
riche  ville  de  toutes  ces  provinces,  où  piu  fleurs  Maxchans 
ta  quantité  d'étrangers,,  wr  oient  en  tdBte  liberté  ,  comme 
(î  c'euft  eue  vne  République.    Les  babitans  eftoienr  Lai&, 
quov  -  qu'hérétiques  à  l'égard  des  autres  ,  à-caufe  que  h 
pkrfpart  eftoient  de  la  &âe  des  Corachamiens  ,  que  les  î!  confond  les 
Arabes  appellent  Horaohayranes  ,  c  eû-à-dirc  f  dévoyez*  i«ft  a*«c  k* 
parce-qu'au  lieu  de  la  Tour,  ils  adoroient  vn*  Mole.  Ab»-  Arabcf- 
béquer  voyant  donc  que  ceux  de  la  Méque  «e  vouloient 
point  admettre  Mahomet  en  aucune  façon  *  comme  ton 
defiêin  ne  tendant  qu'à  les affujettr  ,  il  fit  en-forte  de  In- 
troduire dans  la  ville  par  le  crédit  d'vn  riche  habitant  *^  *  oJmair 
oui  efkok  fbn  ami  intime.  YoiU  comment  Mahomet  6'in-  ***  Yafaar 
ftala  dans  la  Méque  ,  où  renfermé  dans  vne  chambre  r  il 
pratiquoit  fous-main  les  hommes  &  les  femmes ,  qui  aUoient 
écouter  la  nuit  les  fermons ,  où  il  débkoît  fcs  vanitez  &  iès 
ordures.   Mais  ces  aflèmblées  ne  purent  eftre  fi  fecrettes  T 
qu'elles  ne  vinflênt  k  la  connoifiance  du  Magiftrat,  qui  fe 
refolut  de  Te  fiufir  de  (a  perfonne.  Après  avoir  donc  aftèsn- 
blé  quantité  de  gens  ,  on  environna  la  maifon  où  il  eftoit 
avec  fes  compagnons,  qui  appréhendans  la  fureur  du  peu- 

Ele ,  furent  raflurez  par  luy  5&  en  mefme  xems  il  fit  ouvrir 
t  porte ,  &  iè  présentant  a  ceux  qui  alloient  pour  le  pren- 
dre ,  fit  tant  qu'en  faveur  d'Odman  ,  ils  iuy  permirent  de 
fortir ,  &  de  s'en  aller.  Comme  il  fut  «dehors  à  pied  avec 
les  compagnons ,  il  monta  fur  vne  femelle  de  chameau  qu'il 
trouva  dans  vu  pré  ,  fans  s'arcefter  qu'ils  ne  fufient  à  la 
ville  de  Tibique  ,  dans  l'Arabie  déferre.  Les  Auteurs  des 
Alcorans  racontent  quantité  xle  miracles  extravagans  dans 
ce  voyage ,  dont  Je  ne  parkray  point  pour  eftre  mus  court, 
outre  que  cela  eft  tout  commun.  Cependant,  Mahomet  en- 
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colère  contre  les  Iuift ,  pour  l'affront  qu'ils  luy  avoient 
fait ,  réfolut  de  ruiner  la  ville  9  &  aflembla  des  gens  de  tous 
Coftez  pour  la  détruire  ,  criant  tout-haut ,  que  l'Ange  de 
Dieu  l'avoit  ainfi  ordonné.    Ce  bruit  ayant  efté  répandu 


rafins, 

■*•*■  Avec  cette  puiffance  il  fe  mit  en  <ampagne,&  leur  iit  vne 

grande  harangue  à  fa  louange,  &  à  l'opprobre  des  Iuifs  de 
3a  Meque ,  leur  difant  entre  autres  chofes   qu'ils  citaient 
maudits  de  Dieu,€fc  qu'il  luy  avoir  commande  de  les  aller 
convertir  «,  Mais  que  les  ayant  trouvez  rebelles  >  &  endur- 
cis dans  le  culte  clés  Idoles,  il  avoit  efté  contraint  de  s'en 
aller ,  &  avoit  fait  tout  le  chemin  qu'il  y  avoit  depuis  la 
Meque ,  où.  Dieu  avoit  opéré  tous  les  miracles  qui  eftoient 
venus  à  leur  connoiflance.   Qu'il  luy  avoit  commandé  à  la 
fin  ,  de  ne  les  plus  prefeher  }  mais  d'exercer  toute  forte  de 
rigueur  contre  eux  $  &  finiflant  (a  harangue ,  il  promit  de  gran- 
des récompenfes ,  tant  fpirituelles  que  temporelles  ,  à  tous 
xeux  qui  embrafleroient  &  qui  défendroient  fa  doâxine. 
A-peine  eut-il  achevé  qu'il  s'éleva  vne  grande  rumeur  par- 
mi  ces  Barbares ,  amateurs  de  nouveautez  8c  de  débauches  j 
xle-forte  que  tirant  leurs  efpées,ils  jurèrent  la  main  haute, 
de  ne  tenir  autre  Loy  que  celle  qu'il  leur  enfeignoit ,  &  de 
la  défendre,  8c  garder  inviolablement  au  péril  de  leur  vie. 
Auffi-toft  leur  ayant  impofé  filence,  il  cria,, Courage  bra- 
ves compagnons  qui  avez  les  armes  à  la  main*  pour  corn- 
*  Àbubèqttcr^tre  vos  ennemis ,  portez- vous  en  gens  de  cœur ,  fur  i'af- 
cédic  (on     feurance  de  remporter  la  vidoire ,  8c  d'eftre  comblez  d'hon- 

SmarlBcwiJt,cur  '  ^c  kiens  >  &  ^e  P**^1?  que  Dieu  vous  promet  par 
Hwtb,  od-  ma  bouche,  pour  récompense  de  voftre  valeur.  AufH-toft 
manbenafen,  il  nomma  dix  Généraux  *  des  plus  hraves,  oc  de  ceux  en 

u!cb!Moîv£ clui  ^  avoit  P*us  ^e  confiance  ,  8c  commanda  à  *ous  de 
au  Zubeir,  leur  obeïr.  Enfuite  il  diftribua  toutes  fes  troupes  fous  leur 
^.b,^cd  »A"  commandement ,  6c  les  ayant  inftruits  de  ce  qu'ils  dévoient 
bejà,  Àbùtai-  faire,il  marcha  contre  les  luifs.  Sa  première  guerre  fut  contre 
had  «nçari,  lesluifsd'Abul,  dont  il  rem  porta  la  vi&oire.  L'année  d'après 
SlÏÏbw-  ^  attaqua  d'autres  places  de  la  Tribu  deBuata ,  &  les  ayant 
cchd.         afTujeties  avec  grand  meurtre ,  il  alU  aifiéger  la  Meque. 
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Les  Mahométans  commencèrent  à  compter  leurs  années 
lors-que  Mahomet  prit  les  armes ,  qui  fut  Tan  fix  cens  treize  , 
qu'il  appellent  Tan  de  l'Egyre ,  c'eft-à-  dire ,  de  la  fuite  ou  pé- 
régrination y  au-lieu  qu'ils  comptoient  auparavant  fuivant 
l'Ere  de  Ceiar ,  qui  précède  la  noftre  de  38.  ans ,  où  ils  re^ 
montent  encore  de  plus  haut,  jufqu'au  tems  des  Rois  de  Perfe 
&d'Aflyrie,&à  la  création  du  monde.    Mais  il  faut  pren- 
dre garde  que  les  Arabes  fuivent  dans  leur  calcul  Tan  lu-  Compoff   de 
iiaire,  qui  eft  moindre  d'onze  jours  que  l'autre ,  fi-bien  que  j°  ""jouk £ 
pour  les  ajufter,il  faut  rabatre  vn  an  tous  les  trente  ans.  fix  de  trente 
Par  exemple  cette  année  ,  qui  eft  la  1  jyi.  eft  la  $88.  de  œojns  qua- 
l'Egyrc,qui  font  958. ans  Solaires , lefquels  joints  avec  l'an  ranee-cimj 
6iy  de  Noftre- Seigneur  que  commença  l'Egyre  ,  font  le 
compte  que  j'ay  dit.    Cette  dïverfité  d'années  eft  caufe 
qu'en  la  lupputation  du  régne  des  Rois  Chreftiens  ,  &  des 
Maures  ,  &  en  celle  des  batailles ,  6c  des  chofes  mémora- 
bles ,  il  y  a  fouvent  de  Terreur. 

Pour  retourner  à  noftre  fu jet,  fur  la  nouvelle  queMaho- 
met  marchoit  avec  de  grandes  forces ,  ceux  de  la  Meque 
rafîemblérent  les  leurs, &  l'ayant  défait,  le  contraignirent 
de  s'en  retourner  dans  l'Arabie  deferte,  où  il  fit  la  guerre 
quatre  ans  contre  les  Iuifs ,  avec  divers  fuccés.  Mais  enfin 
s'eftant  emparé  de  la  ville  de  Medine  ,  il  fit  vne  cruelle 
guerre  à  ceux  de  la  province  de  Hichés ,  qu'il  ne  pût  dom- 
ter  à-caufe  qu'ils  cftoient  trop  belliqueux,  qupy-qu'il  euft 
remporté  diverfes  vi&oires  contre  d'autres.  Retournant 
donc  contre  eux  la  cinq  &  fixiéme  année  avec  ceutf  de 
Medine  ,  il  prit  leur  capitale  ,  &  toutes  les  forterefles  du  f*  caphaie 
païs,&  fit  main-  bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  em-  Htytot,  et 
brader  fa  Religion.  Cette  bataille  fut  vne  des  vingts (ept  que  les  biWwtn, 
Mahomet  gaena  en  perfonne  contre  les  Iuifs, à  ce  que  dit  Bejàhajbar. 
Abentaric  ,  depuis  qu'il  fut  chafle  de  la  Meque  ,  &  qu'il 
commença  à  eftablir  fon  opinion  à  force  d'armes  :  il  la 
somme  Gazuat  Bénihaybar  ,  &  dit  qu'il  avoit  deux  cens 
mille  hommes  de  combat.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'en 
fi  peu  de  tems  il  euft  ramafle  vne  fi  puiflante  armée  :  car 
outre  que  ces  peuples  font  fort  fuperftitieux  &  amateurs 
de  nouveautés  ,  ils  aiment  les  courfes  &  le  brigandage, 

P  iij 


Digitized  by 


Google 


n8 


DE^MAHOMET  ET   DE  SES 


Hlraclius 
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joint  que  k  suerre  qui  cftoit  entre  l'Empereur  &  le  Roy 
de  Pêne ,  aidoit  encore  à  cela  :car  la  divinon  régnoit  alors 
par  tout  l'Empire  ,  où  Phocas  avoit  fiait  mourir  Maurice, 
beau-pere  de  Cofroés,  5c  vfurpé  la  Couronne.  Mais  ayant 
etté  tué  depuis  en  trahifon  ,  Héraclius  fut  mis  en  (a  place. 
Cependant,  Cofroés  prie  les  amies  pour  venger  ia  non  de 
fbn  beau-pere ,  8c  ayant  dé£ut  les  Romains ,  ravagea  coûte 
la  Paleftine  après  s'eftre  emparé  d'vne  grande  partie  de 
l'Afîe,  8c  des  villes  d'Alexandrie  6c de  Carthage,iiiis  vou- 
loir entendre  à  aucun  accord. 

Héraclius  contraint  de  fe  défendre  contre  vn  fî  pui  flanc 
ennemi  ,  (budoya  grand  nombre  d'Arabes  Se  de  Sarafins 
qui  habitent  1*  Arabie  Petrée,8c  s'étendent  le  long  des  pro- 
vinces 8c  desdeferts  de  l'AGe,jufqu'aux  Indes.  A  la  faveur 
d  vn  peuple  fi  belliqueux  8c  fi  puiflant ,  il  xiéfit  Cofroés  ,8c 
le  contraignit  detepafler  le  Tigre,  8c  de  retourner  en  Per- 
fe  en  mauvais  eftat  ,  qu'abatu  de  vieillefle  ,  8c  las  de  (a 

rerre ,  il  mit  (on  fécond  fils  *  en  fa  place  :  Mais  l'aîfne ,  qui 
nommoit  Syriqae,  piqué  de  cet  affront,  prit  les  armes, 
8c  fe  joignant  à  Héraclius,  luy  livra i on  père  8c  fon  frère, 
qu  il  mit  aufli-toft  en  prifon ,  ou  ils  moururent  quelque  teins 
après.    S'eftant  par  ce  moyen , emparé  de  la  Couronne  /il 
rendit  à  Héraclius  toutes  les  provinces  que  fou  père  avoit 
vfurpées  ,  ce  qui  ayant  mis  fin  à  la  guerre  ,  Héraclius  alla 
t.  cnlerufalem.    Quelques-vîis  difent  que  Mahomet*  eftoit 
joute  ^QHibt  Chef  des  Arabes  en  cette  guerre,  qu'il  alla  audevant  d'Hé- 
Wcfféàiabou.  radius ,avec  la  pompe  8c  Ta  magnificence  d'vn  Roy,  coin- 
Perûiî^o^r  «*e  il  alloit  en  Iéruétlem  ,  8c  qu'il  le  pria  de  le  confirmer 
mé  Turc.      en  la  Principauté  d'Hichés  qu'il  avoit  oftée  aux  Iuifc  ,  ce 
que  l'Empereur  luy  accorda.    Mais  les  Hiftociens  Arabes 
n'en  parlent  point ,  8c  difent  feulement  que  retournant  de 
Cttuatcium.  ja  ^^  Je  Syrie  ,  il  défendit  aux  Commifikires  d'Hcra- 
clius  d'exiger  aucun  tribut  des  Arabes  ,  8c  aux  Arabes  de 
rien  payer  fur  peine  de  la  vie ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  de* 
v      voient  pas  cftre  tributaires  de  ceux  oe  contraire  Religion. 
Quoy-qu'on  vinft  donc  aux  mains  à  diverfes  fois  pour  ce 
fujet  9  il  fît  obferver  fes  défenfes ,  comme  le  plus  tort ,  8c 
4emepra  maiftre  de  ce  qu  il  tçnoit. 
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tï  diâ  attaquer  enfuité  vn  stotré  quartier  des  îttifs ,  qu'on 
Bomftioit  B^riibéckiS  don*  lé  Chef* fut  ttié  en  la  bataille  *  Almogucra. 
p«  Alteùbèyr  y  lVrt  âei  Gètiêf&uk  dé  Mahomet  :  c'eftoit 
▼fi  homme  fi  briVe ,  que  MàUh  éfittfàftt  dzhs  le  lieu  où  il  £"£2^ 
fe  baignôit  fértna  les  yéùx ,  &  eomrtvè  il  hiy  etï  demandoit 
la  raiion.  dit  Qut  e'étèok  pour  ne  lé  point  voir  tout  cou- 
vert de  ReffiireS:  à  auéy  il  ïepzhk ,  Qg?  c'eftoit  ce  qui  lé 
/tndoit  glorieux  dé  les  âvoit  fééétfês  àti  férviee  de  Maho- 
met ,&  pour  la  défenfe  de  fa  Loy.  Tarie  qui  rapporte  ce- 
la ,  dit  vne  pîaifarité  ehofë  dé  Jûy  ,  qu'il  ne  vouFoit  pas 
ou'on  riettovafft  fés  haibits ,  ni  qu'orf  penfaft  fôn  cheval  tan^ 
dis  qu'il  éftoW  à  la  guerre ,  &  qtf*u  retour  il  en  faifoip 
sarder  la  pouffiéré  pôàr  mettre  dans fbn fépulcre ,  avec  ordre 
demeure  fon  corps  défTus.  Cette  extravagance,&  autres  fem- 
Mable4,-qtfe'  fesHîftorierïs  rapportent,  Font  aiflèz  voiï  que  ces 
Gériérata*cteîtëahtomet  rt*eftoiteht  pasbiehfagcsjtnaii  plûtoft 
dfes  geris  défëfperefc ,  qui  féprééipitofeht  dans  les  dangers  {ans 
aucune  confldéîràtioh.  Auffi  perdît-if  pliifieurs  batailles  ,  & 
parnculiéfemerit  vne*, ourles  luifsliîy tuèrent  foixânte  &  *GtxuatB*« 
dix  mille  boihrnes ,  par  Firtprùderice  de  fes  Chefs  qui  n*ob-  otai 
fervoient  pas  fes  ordres. 

Enfin  l'an  de  grâce  613,  lé  dfxiénie  de  PEgyre  ,  il  leva 
vne  puiflante  armée ,  &  marchant  contre  la  Meque  ,  défit 
les  habitons  en  vne  bataille  ,  où  rtiourut  toute  la  fleur  de 
k  tfoblefle  Iuive.  Ehfiiite  il  entra  dam  la  place,  &  y  ayant 
laifle  vne  garnifon  d'Agaréniens  ?  marcha  contre  la  ville 
d'Onain  qu'il  força  &  facagea  ,  diftribtrant  tout  le  butin  à 
fcs  troupes.  De-la  pafTant  outre  ,  il  alla  aflîéger  la  ville  de 
TaHe,  cfoè  il  fut  contraint  dé  fe  rétiret,  avec  grande  per- 
te, après  trente  jours  dfe  fiégé.  Alors  kiflàtit  darts  la  Meqùe 
AK-zubé^r, il  rétourna  dantfl'Arafcié  deférte  ,où  il  recom- 
mença à  faire  la  guerre  aux  Iuifrdc  la  racé  de  Béyhaybar, 
qui  s'éfloieht  emparez  pendant  fon  abfence  ,  d'vne  grande 
partie  dé'  la  ptovince,  &  lés  ayant  dtë&its  ,  les  contraignit 
«Fetabraffcr  te  (e&é  ,  feifànt  main^baïïe  fin:  lés'  refrackaires. 
Sur  ces  entre-faites  ayant  appris  que  ceux  de  la  Meque  ne 
pouvoient  fouffirirle  commandement  brutal  d'Alizubeyr ^ 
il  y  envoya  Moavia  qui  eftoit  plus  4oox9a?et  ordre  exprés 
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de  leur  foire  quiter  la  Loy  de  Moyfe ,  &  le  fervice  des  Ido- 
les ,  pour  embrafler  fa  fecte.  L'année  d'après  il  alla  à  Ty- 
bique  ,  où  tandis  qu'il  s'amufoit  à  baftir  vne  fomptueufe 
Mofquée  ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  en  grande  vénéra- 
tion, il  envoya  Abi-Aced,&  Abi-Azid,avec  vne  partie  de- 
*  A\ÎP îuft  ^,arin^e  contre  vn  grand  Seigneur  d'Arabie  * ,  qui  refufoit  de 
A  *  tm  recevoir  fa  fe&e  :  iifut  vaincu  &  pris  prifonnier  ,  &  par  cette 
vi&oire ,  &  par  quelques  autres  ,  toutes  ces  contrées  furent 
affujeties. 

Glorieux  de  ces  fuccés,il  envoya  fommer  l'Empereur  & 
le  Roy  de  Perfe  ,  d'cmbrafler  fa  Religion  ,  fignant  en  ca- 
radéres  d'argent,  Mahamct  Arra  çul  A  la,  ou  Meflager  de 
Dieu.  II'  eftablit  enfuite  fon  fiége  en  la  ville  de  Mcdine, 
&  ne  voulant  plus,  faire  la  guerre  en  perfonne  ,  nomma, 
quatre  Lieutenans  Généraux ,  Abubéquer ,  Omar,Odman, 
&  Aly,pour  aller  conquérir  les  quatre  parties  du  Monde. 
*c^auf0gÀr  *"es  Grecs  *  &  les  Arabes  *  les  nomment  les  glaives  ou  fléaux. 
cyu  **  de  Dieu  :  car  Mahomet  leur  commanda  de  faire  embrafler 
par-tout  fa  nouvelle  fede  y  fur  peine  de  la  vie..  Ce  furent 
autant  de  bourreaux  des.  Chreltiens  y  qui  ne  vivoient  pas 
trop  bien  alors  en  Afie  ,  oiï  ces  Barbare?  firent  de  grans 
maux ,  tant  aux  biens r qu'au  corps ,&  à  l'ame ,  contraignant 
les  peuples  par- tout ,  de  fe  faire  Mahométans. 

Abubéquer  entra  dans. La  Paleftine,  où  il  prit  par  efcala- 

de  la  forte  ville  de  Miquée  ,  tandis  que  le  peuple  eftoic 

occupé  au  facrifice  des  Idoles ,  puis  faccàgea  la  plus,  grande 

partie  du  païs.  L'Empereur  Héraclius  envoya  contre  luy 

vne  armée  fous  le  commandement  de  Théodore  Bogaire , 

qui  luy  tua  plus  de  fix  mille  hommes  dans  vne  embuicade.» 

mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  victoire  ;  car  le 

Commiflàire  de  l'Empereur  ,  envoyé  pour  payer  quelques 

Paul  Diacre,  troupes  de  Sarafins  qui  gardoient  la  frontière,  ne  les  trou* 

vant  pas  en  bon  eftat ,  dit  qu'il  ne  faloit  pas  ofter  le  pain 

JétrojtaeiA-  des  en  fan  s  pour  le  donner  aux  chiens ,  ce  qui  les  mit  en 

mbk^  telle  colère  ,  qu'ils  palTérent  au  fervice  de  Mahometé    Le 

reflèntiment  de  cette  injure  dépeupla  le  Chriftianifme  ,  & 

la  vengeance  en  dure  encore.    Car  ce  peuple  belliqueux 

tourna  fes.  forces  contre  l'Empire  Romain ,  &  celles  de 

Màu 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVR5,  LIVRE   IL  m 

Mahomet  augmentées  de  ce  débris,  s'em garèrent  fans  gran- 
de refiftance ,  de  Ran  y  8c  de  Gaze ,  fie  nrent  par-rout  vne 
cruelle  guerre  aux  Chreftiens. 

Mahomet  mourut  à  l'âge  de  foixante  &  trois  ans  ,  d'vn 
boacon  que  luy  donna  fon  Secrétaire  *  dans  vne  pomme,  * Butail<iUîa. 
en  k  ville  deMedine,l'an  fix  cens  trente-deux ,  le  vingtiè- 
me de  l'Egyre.  Quelques- vns  difent  qu'on  le  garda  trois 
jours  avant  que  de  le  mettre  en  terre ,  croyant  qu'il  duft 
reffiifciter  :  mais  enfin  on  l'enterra  (ans  aucune  pompe  , 
étendu  fur  (oh  lit  daris  la  meime  chambre  où  il  couchoit. 
Il  eftoit  vn  peu  haut  en  couleur ,  de  moyenne  taille  ,  de 
façon  robufte  ,  fie  d'vn  port  majeftueux  5  il  avoit  la  parole 
affable  5  la  tefte  grofle ,  la  barbe  longue ,  2c  fe  faifdit  tein- 
dre le  poil  pour  couvrir  fcs  cheveux  blancs.  Il  méprifoit 
tous  dangers, fie  eftoit  fort  adonné  aux  femmes, Se  eut  en 
mefme  tems  plufieurs  femmes  fie  concubines  ,  difant  qu'il 
eftoit  permis  aux  Prophètes  fie  aux  grans  hommes  ,  d'en 
vfer  ainfï.  Et  pour  confacrer  fes  défauts,  il  donnoit  toute 
forte  de  liberré  pour  ce  regard  à  ceux  de  fa  fefte.  Il  fe 
vantoit  d'avoir  vnè  vertu  particulière  pour  la  génération , 

3uoy-qu'ii  euft  beaucoup  cTaffe&ion  pour  les  Sarafins  ,  il 
atoit  les  Agaréniens  le  plus  qu'il  pouvoit  ,  fie  ordonna 
que  les  pèlerinages  qui  fe  raifoient  en  Iérufalem  fe  fiflent 
à  Âeca ,  où  naquit ,  à  ce  qu'on  croit ,  Ifmaël ,  fie  où  eft  la 
tour  d'Âlquibila.    11  voulut  auffi  que  dans  les  cérémonies 
de  la  Religion  ,  ils  fiflent  certains  mouvemens  du  corps  > 
en  mémoire  de  ce  qu*Agar  ayant  efté  chafTée  par  Sara,, 
s'éloigna  par  le  defèrt  pour  chercher  de  l'eau  ,&  revenoit  chobeda   ou 
quelquefois  vers  fon  fus  de  peur  de  le  perdre.    Il  promit  •^Jfb?d,,n.> 
l'immortalité  à  ceux  qui  fcroient  profeflion  de  fa  Religion,  confclrêurs** 
ou  qui  mourroient  en  la  défendant ,  fie  vn  Paradis  rempli  *  bioy.1-- 
de  toutes  fortes  de  délices  charnelles, avec  plufieurs  autres  LLct  r^d^ 
rêveries  femblables ,  que  je  ne  mets  point  îcy  pour  eftre  Akorans , 
plus  court.  Ceux  qui  en  voudront  (avoir  davantage ,  pour-  1,Ac&ni  <fcs 
ront  lire  les  livres*  où  ks  folies  fie  fes  extravagances  font 'u'mmo^ 
amplement  décrites.    Il  eut  trois  fils,  Brahem ,  Abdala,  fie  l'Aimanc  où 
Hamet ,  qui  moururent  avant  luy  ,  fie  cinq  «lies,  Fatime ,  {f^hillSL 
Zahara ,  Qroquia  y  Virçpqueltum  ,  fie  Hadga  ou  Hadeychà;  uunum  fiZ'u 
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De  l'aifnée  qui  fut  mariée  à  AU, il  eut  deux  fils,  Hafcen, 
8c  Ali  riufcein  ,  donc  nous  parlerons  après.  Difons  main, 
tenant  les  fchifmes ,  &  les  divifions  qui  arrivèrent  après  fa 
mort ,  &  comme  fon  beau-pere  Abubéquer  luy  fucceda. 

CHAPITRE     IL 

Des  attentions  qu'il  y  eut  entre  les  Arabes  après  ht  mort  dt 
JMabomet ,  &  comme  ils  élurent  ^Abubécper 
pour  fin  fucccjfcur. 


M; 


Ah  o  m  et  fur  le  point  de  mourir,  déclara  pour-fuc- 
bceffeur  fon  gendre  Ali ,  qui  avoit  époufc  Fatime, 
ajouftant  que  c'eftoit  vn  Saint,  &  qu'il  eftoit  de  la  race  des 
Prophètes.  Il  dit  bien  qu'Abubéquer  ,  Omar  ,  &  Odman 
ne  luy  cédoient  en  rien  5  mais  que  l'Ange  luy  avoit  com- 
mandé de  faire  Ali  Se  Fatime,  les  défendeurs  de  la  Foy  ,& 

Ou  pour  faire  qu'on  le  devoit  élire  après  fa  mort  pour  la  maintenir  s  Que 

^icaion  du     £s  Colonels  &  les  Dodeurs  s'aflemblaflènt  pour  ce  (met. 

dù^iusréfoiu,  Mais  fon  beau-pere  qui  eftoit  préfent  ,  &  le  plus  puiflanc 
de  tous ,  fut  élu  à  la  pourfuitc  d'Omar ,  &  d'Odman ,  qui 
avoient  mefme  droit  que  luy  ,  &  qui  favorifoient  par- là, 
leurs  prétentions  pour  pouvoir  eftre  élus  à  leur  tour  ,  ou- 
tre qu  il  eftoit  fort  vieux ,  &  Ali  fort  jeune.  Ali  fruftré  de 
fon  attente  ,  prit  fes  deux  fils  ,  &  fe  retira  dans  le  fond  de 
l'Arabie  où  il  avoit  fon  armée,  ayant  exi  ce  quartier-là  en 
partage  dans  la  diftribution  qu'en  fit  Mahomet  ,  comme 
Omar,la  Perfe,  Odman,|l'Egypte  &  1'  Afrique,&  Abubéquer, 
l'Aflyrie  ,  &  les  autres  provinces  de  l'Empire»     Ali  arrivé 

Abubéquçr.  <kns  l'Arabie ,  commença  à  crier  contre  le  nouveau  Calife, 
comme  ayant  empoifonné  Mahomet, &  ne  gardant  pas  fes 
préceptes.  En  conféquence  dequoy  il  fit  de  nouveaux 
eftabliffemens ,  où  il  permettait  beaucoup  de  choies  que 
les  autres  condamnoient ,  &  compofa  la  Loy  Inaémia  ou 
Pontificale  ,  par  où  il  attira  à  foy  quantité  de  Barbares,  & 
eut  guerre  continuelle  avec  les  Califes  ,  ou  fuccefleurs  de 
MaHomet.  m 
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D'autre  cofté ,  Abubéquer  voulant  continuer  la  guerre 
contre  l' Empire  ,aflcmbla  toutes  fes  forces,  &  entrant  dans  ^       ^ 
la  Palcftine  ,  commença  à  la  ravager.    Sur  ces  nouvelles ,  puiift^c. 
Théodore -Bogaire   qui  eftoit  dans  Cefarée  y  accourut-, 
mais  ayant  voulu  remettre  le  différent  à  vne  bataille  ,  il 
fut  vaincu  Tan  fix  cens  trente-trois  ,  qui  eftoit  le  vingt  8c 
m  de  TEgyre ,  &  laifia  quantité  de  foldats  fur  la  place  ,& 
grand  nombre  de  prifonniers.    Paul  Diacre  dit  qu'il  y  eut 
vn  grand  tremblement  de  terre  cette  année-là  en  ludée , 
fcquil  y  parut  vne  Comète ,  dont  la  queue  eftoit  tournée 
vers  le  Midy  ,  pour  marquer  la  puiflance  des  Sarafins  :  Quel- 
le dura  Tefpace  de  trente  jours  ,  paroiflant  toujours  au 
mefîne  endroit,  &  tirant  du  Midy  au  Nort.  Abubéquer*  mou-  *Lcs  Arabes 
rut  enfuite  ,  non  fans  foupçon  d'avoir  efté  empoifonné ,  ^^JJL 
comme  il  médicoit  de  plus  hautes  entreprifès  :  il  fut  enter-  A^mî-Aben- 
ré  en  la  ville  de  Medine  dans  le  tombeau  de  Mahomet  :  &  Abicaiib. 
fon  compagnon  Omar  ,  furnommé  le  Prefcheur  ,  fut  élu 
en  fà  place.  Il  eft  à  propos  de  parler  icy  des  quatre  Alco- 
rans  que  firent  ces  quatre  fléaux  du  genre  humain  ,  8e  des 
opinions  brutales  que  les  Mahométans  tiennent ,  pour  faire 
voir  la  foiblefie  de  leur  Religion.    Après  quoy  nous  par- 
lerons d'Omar, &  de  ce  qui  arriva  fous  fon  régne. 

CHAPITRE    III. 

De  la  diverfitê  des  fefles  du  Adabométi/mc  ê 
O*  de  leur  origine. 

A P  îles  la  mort  de  Mahomet ,  les  quatre  Chefs  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  Abubéquer ,  Omar ,  Odman ,  Se  Ali, 
firent  chacun  vn  recueil  différent  les  vns  des  autres, de  ce 
qui  leur  fembla  de  meilleur  dans  fa  do&rine.  Celuy  d'A- 
bubéquer  s'appelle  Melquia ,  du  nom  d'Ibnilmelic  qui  le 
mit  en  ordre  depuis ,  &  qui  mourut  à  coups  de  fouet  dans  à  cc  qUC  ^ 
Medine  par  le  commandement  d'vn  Roy  Arabe, pour  n'a-  Abca-Taiic/ 
voir  pas  voulu  faire  quelque  chofe  à  fa  prière  ,  touchant 
cette  Loy.    Ce  recueil  eft  le  plus  généralement  fuivi  par 
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Sarafins  ,  par  Agaréniens  &  par  Africains.  Celuy  d'Omar 
fè  nomme  Hanefia  ou  Afafia  ^c'eft -à-dire  loy  de  religion  & 
de  dévotion  ,  &  eft  fuivi  de  ceux  de  Damas  ,  de  Syrie ,  6c 
d'vn  grand  nombre  de  Sarafins.  Les  Turcs ,  &  les  commu- 
nautez  de  Béréberes,qui  errent  par  les  deferts  de  la  Libye 
le  fuivent  auffi. 

Celuy  d'Odman.,  appelle  Buanefia  ,ou  Chefayadu  nom 

des  Auteurs  qui  l'ont  compilé  &  digéré ,  eft  fuivi  des  Turcs 

imcmia  ou  auffi-bien  que  les  deux  autres  que  nous  venons  dédire.  Cc- 

pontificaJc.      jqy  d'Ali  y  nommé  Hambelia ,  d'Hambeli  ^  qui  le  commenta, 

*  Zcynhcbi-  ^  receu  dans  la  Perfe&aux  Indes  3  8c  en  quelque  partie  de 
dm,  ou  beau-  l'Arabie, fans  parler  des  Gelbins  d'Afrique,  &  de  quelques 
té  des  4c-     Barbares  des  montagnes  voiiînes.    En  Eevpte  particulière- 

▼ots  ,  Zcyn  ^   .  °      ,  r  rJD]r       Tr 

Mahâmct,  ou  ment  au  Caire ,  on  garde  ces  quatre  fectes ,  qui  font  toutes 
beauté  de  Ma-  comprifes  fous  la  loy  de  Mahomet.  Mais  U  y  en  a  encore 
gue^Mahà-  fixante-huit  autres ,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  que  deux  qui  ay ent 
met  f  ou  fort  fait  beaucoup  dé  bruit.  Celle  d'Ali ,  que  tiennent  les  Per- 
comme  Ma-  fes  depuis  que  les  Sophis  y  régnent ,  &  celle  des  Turcs, 
CcdcV,  ouïe  qu'on  nomme  Lesharia ,  d'vn  Leshari  qui  fut  le  Chef  des 
▼eritabic,Gîa-  Théologiens  Arabes  ,  &  qui  ramafla  les^  autres  trois  en  vn 
«?ç«a5fnAoû  Y0^ume*  Ali,  comme  nous  avons  dit,  eut  deux  fils  de  Fatigae 
exaitateur'  de  fille  de  Mahomet ,  Hafçen ,  &  Ali-bufceïn  ^  celuy-cy  eut  dou- 
laioy^ijMa-  ze  *  q\s  ^  dont  le  puifné  nommé  Hafçen  ou  Mahemet  Mo- 
gnbo  Mahâ-  haydin ,  eft  appelle  le  fufeitateur  ou  reformateur  de  la  loy, 
met  ou  ah  parce-qit'il  l'établit  &  la  répandit.  De  celuy-cy  font  def- 
Halce^ou'  cenc'us  *es  Sophis  qui  régnent  en  Perfe, &qui  prennent  les 
"Mihamct  Turcs  pour  des  hérétiques ,  8c  pour  fe  diftincuer  d'eux  por- 
Mohaydin.  tent  jes  bonnets  de  feutre  hauts  &  larges  pîiflez  de  douze 
>  fixdc  cha-  plis  *,  en  mémoire  des  douze  fils  d'Ali-hufcein ,  qu'ils  revé- 
cue cofté.     rcnt  tou$  comme  faints ,  £c  dont  ils  vifïtent  encore  les  tom- 

*  vbihidetea  beaux.  Quelques- vns  difent  qu'ils  font  enterrez  à  Medine 
Arabe.  prés  de  Mahomet-,  d'autres  àBagdet*,  fans  parler  de  ceux 
£ o  rindc.      qui  les  mettent  à  Erini  ou  Airac.    Il  n'y  a  que  Mahamet 

Mohaidin  qui ,  félon  la  créance  de  leurs  Docteurs ,  ne  mou- 
rut point  ^  mais  doit  venir  convertir  les  peuples  à  ^la  Secte 
vieille  fuper-  d'Ali  :  de-  forte  qu'il  s  l'attendent  de  jour  à  autre,8cluy  tien- 
toucWcUlan$  nent  vn  cheval  preft,des  plus  beaux  8c  des  mieux  équipez, 
jante.         dans  U  grande  Mofquée  de  Cufa  où  eft  fon  fepulcrc.    Ils 
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célèbrent  tous  les*  ans  vne  fefte ,  où  Ton  mené  ce  cheval  en 
triomfe  avec  quantité  de  cierges  autour  ,&  l'on  fait  de  Ion- 
gués  prières  à  Ali, qu'il  envoyé  bien-toft  fon  petit-fils.  Vne 
infinité  dépeuples  accourent  de  toutes  parts  à  cette  fefte, 
8c  il  y  a  vne  grande  foire  à  Cufa  tandis  qu'elle  dure.  Ce 
Mohaidin  fut  inventeur  de  la  fecte  des  Morabites  ,  ce  qui 
arriva  en  cette  forte.  Lors  qu'Ali  en  difcorde  avec  les  autres 
Chefs  s'eftoit  retiré  dans  le  fond  de  l'Arabie  ,  {es  deux  fils  *?afçen  * 
fe  débilitèrent  de  telle  forte  par  leurs  jeufnes  &  leurs  abf-  Ali-hu^cl,s- 
tinences  .,  que  leur  père  pour  les  retirer  de  cette  vaine  fu- 

Î>erftition ,  qui  les  euft  emportez  bien  toft ,  fut  contraint  de 
eur  dire  que  la  loy  de  Mahomet  ne  tendoit  qu'à  bien  vi- 
vre &  à  établir  vn  puiflant  empire  pour  éterniferfà  mémoi- 
re. Par  ces  remontrances  &  autres  femblables  ,  il  leur  fit 
3uiter  cette  trifte  vie  pour  vivre  dans  les  plaifirs  &  dans  les 
elices.  Les  Arabes  eftant  étonnez  d'vn  fi  grand  change, 
ment ,  il  leur  fit  entendre  qu'ils  avoient  tellement  purifié 
leurs  âmes  par  le  moyen  des  jeufnes  &  des  oraifons ,  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  pécher  ,&  que  Dieu  leur  avoit  permis  en 
récompenfe  de  jouir  des  biens  de  la  terre.  De-14  eft  venue 
la  fecte  des  Morabites,  ou  Morabitins ,  qui  vivent  dans  les 
deferts  comme  des  Moines  ,foit  feuls  ou  en  compagnie ,  6c 
font  profeffion  de Philofophie  Morale,  obfervant  plufieurs 
chofes  contraires  à  PAlcoran  de  Leshari ,  &  condamnées 
par  les  Leeiftes  .Maisjle  peuple  les  révère  comme  des  Saints, 
parcc-qu'iis  vivent  avec  plus  de  liberté.  Leur  règle  com- 
mença comme  i'ay  dit  fan  fepteens-,  mais  l'Auteur  ne  la 
donna  à  fes  difciples  que  de  vive  voix  ,  6c  non  par  écrit. 

Cent  ans  après  vn  autre  Arabe  de  Babylone  fit  de  gros  AUud-fcxid. 
commentaires  deflus  ,  qui  cauférent  de  grans  troubles  en 
Perfe  :  car  ils  furent  fupprimez  quelque  tems  par  ordre  du 
Calife,  jufqu'a  ce  quVn  autre  Arabe , dont  le  nom  fignifie 
en  noftre  langue  le  diftributeur  des  perles ,  les  remit  en  lu-  Ab°gi«ho«- 
miere.  Il  fut  fuivi  de  beaucoup  de  peuples ,  prefcha  fa  loy 
parcoure  l'Afrique,  &  envoya  (es  difciples  la  prefeher  en 
Afie  8c  en  Europe.  Mais  le  Calife  4e  Babylone  fit  afTem- 
bler  les  Docteurs  de  fa  loy ,  qui  la  centrèrent  vne  féconde 
fois,  6c  les  Morabites  furent  condamne*  à  mort. Toutefois 
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l'Auteur  ayant  efté  fait  prifonnier  &  mené  au  OAife  Ma- 
hamec  >&ét  tant  qu'il  luy  accorda  la  permiiiïon  dedifputer 
de  fa  règle  contre  les  Doreurs  qui  l'av  oient  fup  primée,  a  la 
charge  de  mourir  s'il  eftoit  vaincu  ,  &  autrement,  de  faire 
cef)TerIa  perfécution,   Après  avoir  remporté  la  vi&oire  le 
Calife,  embra0a  fa  règle  ,1a  maintint  >  &  fit  baftir  en  Afrique 
&  en  Afie  des  Collèges  U  des  Monafteres  pour  les  Morabites . 
Cette  fede  dura  encore  cent  autres  années  y  jufqu'à  ce  que 
L'Empereur  MalicfacTurc  defcendit  d*Afie,&Jes  perfëcura 
de- forte  qu'vne  partie  fut  contrainte  de  fe  fauver  en  Egy- 
pte ,  &  l'autre  en  Arabie  ,  où  ils  furent  comme  bannis  l'ef- 
pace  de  vingt  ans*  Mais.l'Emoire  venant  à  tomber  entre  les 
mains  de  fon  fucceffeur  Cufelfac ,  vn  de  fes  Confeiilers  nom- 
mé Nidan  el  muley ,  la  luy  fit  rétablir  5  de-forte  que  par  le 
€azuii.         moyen  d?vn  autre  Morabite  qui  en  écrivit  vn  volume  con- 
tenant fept  livrés, on  accordâtes  Legiftes  avec  les  Morabi- 
tes ,  à  la  charge  que  les  premiers  s'appeller  oient  D  odeurs  6t 
Confejvateurs  de  la  loy ,  &  les  autres  fes  Interprètes  &  Re- 
formateurs. Cet  accord  dura  jufques  à  ce  que  les  Tartares 
**$&«-       ruinèrent  la  ville  de  Baldac  Tan  mil  deux  cens  cinquante- 
huit  ,  fie  anéantirent  ces  Califes ,  ce  qui  caufa  de  grandes  di- 
Tifions  entre  lesfucceffeurs  de  Mahomet*Celanepûtneant~ 
moins  arçefter  le  cours  de  cette  feue  donc  T  Afie  &  l'Afri- 
que eftoient  déjà  toutes  remplies  v&de  qui  les  Docteurs  dé- 
fendoient  courageufement  leurs  opinions  pontre  les  Legiftes. 
Elle  a  tellement  diminué  depuis  que  les  Morabites  ont  re- 
noncé à  kplufpart.de  leurs  dogmes  pour  s'àcommoderavec 
leurs,  averaïres ,  fans  quiter  pourtant  les  plaifirs  de  la  vie  $ 
car  ils  ne  laiJSênt  pas  de.  daniex.,  chanter  &  &ire  bonne  chè- 
re ,  cbmpofant  des  chanfons  d'amour  en  mufique ,  ce  qui 
n'eft  pas  conforme  à  la  loy  de  Mahomet.  Ces  Morabites  fe 
trouvent  aux  feftes  6c  aux  noces  des  Grans>  où  ils  entrent 
en  chantant  dés  vers  en  l'honneur  d'Ali  &  de  fes  fils  j   fie 
après  avoir  bieu*  bu&  mangé  ,  ils  chantent  &  danfent  des 
chanfons  d'amour ,  &.  s'échauffent  de  telle  forte  dans  la  dé- 
bauche, qu'ils  fe  déshabillent ,  tant  que  n'en  pouvant  plus, 
ils  feJâiflent:  tomber  avec  beaucoup  de  foûpirs  &  de  lar- 
mes* Alors  onidirqtfib.fpnt  échauffez  de  l'amour  divin,  & 
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celuy  qui  fe  tourmente  le  plus  eft  tenu  pour  le  plus  faint- 
Après  viennent  de  jeunes  garçons  (ans  barbe  ,  qu'ils  me. 
nent  après  eux  comme  leurs  dilciples  ,  &qui  les  relèvent, 
les  embraflent  &  les  baifent  plufieurs  fois  ,   puis  les  reme- 
ttent à  leurs  hermitages.  Il  y  a  quantité  de  ces  gens- là, en 
Barbarie ,  particulièrement  au  Royaume  de  Fez,  qui  vien- 
nent de  ces  quartiers-là  ,  de  la  Numidie  &  duZanara ,  où 
Ton  fait  profeffion  de  cette  feéte  plus  qu'aux  autres.  Il  y  en 
a  encore  d'vne  autre  forte  en  Turquie  ,   qui  font  auffi  fort 
gais  Se  de  bonne  compagnie,  que  les  Turcs  apellent  Deruis, 
qui  vont  veftus  de  peau  de  mouton  feichées  au  Soleil ,  en 
portant  vne  devant  &  l'autre  derrière ,  &  ayant  le  refte  du 
corps  nu.    Ceux-cy  fe  font  razer  par-tout ,  &  n'ont  ni  bar- 
be ni  cheveux ,  portent  de  gros  bourdons  noueux  en  leurs 
mains  pour  fe  diftinguer  des  autres ,  &  des  pendans  d'oreil- 
les d'or  ou  d'argent, garnis  de  perles  &  de  pierreries.  Ils  ne 
vivent  que  d'aumofnes,&  ont  en  grande  vénération  le  fé~ 
pulcre  avn  Arabe  appelle ,  *  le  preux  Chevalier  ,  parce-  »  Ctâi  Ahxg 
qu'il  fut  caufe,  à  ce  qu'ils  difent,  que  ceux  de  fà  fe&e  AbdaU-d- 
conquirent  la  plufpart  de  l'Afie.  Son  corps  eft  en  vn  mo-  battL 
naftere  de  la  Natolic ,  qui  eft  bafti  au  milieu  d'vne  campa- 
gne ,  où  ils  tiennent  leur  Chapitre  général  avec  grande 
Jette  8c  rejouïflance ,  jusqu'au  nombre  quelquefois  de  plus 
de  huit  mille  5  mais  il  n'y  en  demeure  d'ordinaire  guère  plus 
de  cinq  cens.   Leur  Général   eft  appelle  Hafcen  Beba, 
ou  le  Père  commun  ,  en  mémoire  de  Hafcen  ou  Mohay- 
din  leur  fondateur.  Ils  rapportent  en  ce  Chapitre  les  cho- 
fes  plus  remarquables  qu'ils  ont  veuës  ,  fit  difent  mille  rê- 
veries ,  recitant  les  miracles  d'Ali  &  de  tes  enfero  ,   écri- 
vant  le  tout  en  vn  livre  avec  les  nom  de  leurs  Auteurs-  Le 
premier  Vendredy  ils  font  vn  ejrand  feftin  au  milieu  de  la 
campagne,  &  incontinant  après  le  repas  ,  prennent  de  Pa- 
chi,  qui  eft  vne  certaine  herbe  qui  égayé  en  troublant  lç 
jugement-   Auffi  -  toft  ils  commencent  à  lire  ces  hiftoires, 
après  qûoy  ik  s'en  retournent  au  Monaftére ,  fie  s»afleant 
tout  autour  de  leur  Supérieur  :ou  General  ,\ils  publient  les 
louanges  de  leur  reste  ,  &  tandis  que  les  vns  s'entretien- 
nent, les  autres  fe  figurent  fur  les  mains  9  Iesl>ras&Iesçuif- 
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tes  des  cœurs  navrez ,  entremettez  de  branches  de  feuille* 
&  de  fruits  ;  chacun  difânt  le  nom  de  la  Dame  pour  qui  il 
fait  tous  ces  myfteres.    Ces  chifres  fc  font  avec  la  pointe 
d'vne  lancette  v  après  quoy  on  met  du  charbon  pilé  fur  la 
playe ,  &  la  marque  en  demeure  à  jamais.  Ils  tiennent  pour 
règle  infaillible,  que  par  jeufnes  &  aumofnes  on  acquiert 
vne  nature  Angélique  ,  &  l'on  purifie  tellement  fon  ame  , 
que  Dieu  ne  tient  plus  conte  de  nos  péchez.    Mais  pour 
parvenir  à  ce  point ,  il  faut  paflèr  par  cinquante  degrez  de 
difcipline.  Pour  cela  ils  font  du  commencemenrdé  longues 
oraifons  &  de  grandes  abftinences  ,  à  l'imitation  des  enfans 
d'Ali,  &  s'abandonnent  après  à  toutes  fortes  de  débauches. 
Us  ont  vn  livre  de  poëfie  en  quatre  volumes ,  compofé  par 
Cidi  Raguardi ,  &  augmenté  par  Aben-Taric ,  en  vers  fi  éle- 
gans ,  qu'on  diroit  qu'ils  ne  parlent  que  d'amour.  Vn  autre 
Arabe  nommé  Faraguani  l'a  commenté ,  &  en  a  tiré  les  cin- 
quante degrez  de  difcipline ,  &;  les  chanfons  qu'ils  chantent 
lors  qu'ils  vont  aux  feftins,  particulièrement  en  Afrique  & 
en  Egypte.  Lors  que  le  Chapitre  de  la  Natoiie  eft  achevé, 
ils  prennent  tous  congé  pour  s'en  retourner*  chacun  en  fon 
Monaftére  ou  Hermitagc,£c  demandent  l'aumofne  au  re- 
i  on  tfldcpt  tour  par  tout  où  ilspaffent.  La  plufpart  vivent  dans  la  foli- 
•yfcair.         cuc}ç  ^  en  \z  compagnie!  de  quelque  befte  fauvage  *  qu'ils  ont 
aprivoifée  ,pour  monftrer  qu'ils  fe  font  féparez  du  monde, 
afin  de  pafler  les  degrez  neceffaires  pour  arriver  à  la  perfe- 
ction.   Il  y  a  dans  chaque  Monaftére  vu  drap  vert,  étendu 
!>ar  terre,  avec  vn  chandelier  de  cuivre  jaune  fans  chandel- 
e,  &  vne  épée  rompue,  pour  marque  du  monument  d'À- 
li.  Car  ils  difent  qu'avec  cette  lame  il  tua  dix  mille  (Chré- 
tiens d'vn  feul  coup,  &  que  dans  les  batailles  il  l'-étendoie 
cent  coudées  fur  les  ennemis ,  &  fendoitavec  elle  les  mon- 
c'cftiopim00  tagnes.    Quelques  -  vns  de  ces  Morabites  tiennent'  que  les 
àt  Pline.        deux,  les  aftres  &  les  élémens  ne  font  enfemble  qu'vn 
Dieu,  &  que  toutes  les  Religions  font  bonnes',  parce -que 
tous  croyent  en  confeience  adorer  ce  qui  mérite  creftre  ado- 
ré. Ils  difent  davantage ,  que  la  fcienpe  divine  eft  contenue 
en  la  tefte  de  leur  Général ,  qu'ils  nomment  le  Cotb-,  com- 
me qui  dirgit  le  Saint  des  Saints  ^  &  le  choififlent  ennuies 
m  quarante 
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quarante  les  plus  âgez,  qu'on  nomme  les  troncs  ou  les  fou-  Laoter. 
ches  ^  après  quoy  ils  en  élifent  foixante  &  dix  autres  du 
nombre  des  fept  cens  foixanre  &  quinze ,  qui  eft  leur  moindre 
degré.  Tous  ceux-cy  doivent  errer  inconnus  par  le  monde 
vn  certain  nombre  d'années  comme  de  pauvres  miférables, 
&vne  infinité  d'entre  eux  vont  dans  toute  retendue  de  leur 
le&e,  nuds  Se  fans  fouliers,  montrant  leurs  parties  hônteu- 
fes.  Plusieurs  d'entre  eux  contrefaifan  t  les  fous  font  de  gran- 
des violences ,  &  auelquefois  au  milieu  des  rues  &  des  pla- 
ces publiques  ont  la  compagnie  des  femmes  ,  des  filles  ou  des 
beftes  ,  &  ne  biffent  pas  pour  cela  d'eftre  tenus  pour  des 
feints.  Ce  qui  eft  plus  étrange  ,c*eft  l'ignorance  de  ces  pau- 
vres gens, qui  au  (ortir  de- là  leur  viennent  baifer  la  robe, 
&  arrachent  les  poils  de-la  befte  dont  ils  ontabufé,  ou  cou- 
pent quelque  pièce  de  l'habillement  de  la  femme,  pour  les 
tarder  comme  des  reliques.  Ils  difent  que  ces  Saints  ion t  tel- 
lement épris  de  l'amour  divin ,  qu'ils  ne  prennent  pas  garde 
à  ce  qu'ils  font.  # 

Il  y  a  quantité  de  ces  Moines  en  Egypte  &  en  Afrique, 
Muley  Mahamet,  père  de  Hafcen  Roy  de  Tunis  ,baftit  vn 
fuperbe  Monaftére  àl*vnd'entre-eux,&  fit  de  grans  biens  à  CM  j  i^ 
tous  fes  parens  à-caufe  de  Iuy.  Il  me  fbuvient  qu'eftant  vn 
jour  à  Alger,  j'en  vis  vn  qui  alloit  toujours  à  cheval  fur  vn 
bafton  ,  8c  ce  bafton  avoit  vne  tefte  de  cheval  faite  de  cuir, 
avec  le  mord  &  la  bride.  Il  difoit  au  peuple  qu'il  faifoit  cent 
lieues  en  vne  nuit  fur  ce  cheval ,  &  que  fon  cheval  man- 
eeoit  vne  mine  d'orge  chaque  jour.  Il  ne  laifloit  pas  d'eftre 
honoré  des  Turcs  &  des  Maures ,  qui  luy  faifoient  de  gran- 
des aumofhes  ,  tant  pour  luy  que  pour  fon  cheval.  l'en  vis 
vn  autre  dans  Maroc ,  qui  penfa  eftre  pris  &  chaftié  par  le 
Chérif ,  pour  avoir  couché  auec  vne  jeune  Demoifeile  air 
fortir  du  bain.  Mais  le  mary  &  les  parens  firent  tant  qu'ils 
le  fâuvérent  &  le  renvoyèrent  à  Tunis ,  après  l'avoir  bien 
régalé. 

Il  y  en  a  d'autres  de  la  mefme  fecte ,  qui  vont  danfant  dans 
les  rues ,  comme  ceux  qui  font  piquez  de  la  tarantole.  Ceux- 
là  portent  des  livres  ae  chantons  d'amour ,  avec  des  ceintu- 
resde  laine  fort  longues,  qui  ont  vne  poignée  de  fonnettes 
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au  bout  ,8c  lors  qu'ils  rencontrent  Quelcme  beau  garçon; 
ils  danfent  autour  de  luy  ,  ftc  font  oranler  ces  fonnettes , 
comme  pour  le  carefler.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  qui 
font  couverts  de  peau  de  iyon,  ou  de  tigre,  8c  d'autres  beftes 
farouches,  U  marchent  teftenuç  avec  de  gratis  cheveux  de 
Nazaréen  ,  portant  leurs  bras  fur  leurs  épaules ,  8c  ne  bu- 
vant ni  ne  mangeant  qu'après  vn  certain  efpace  de  jours. 
Ceux-li  ne fe marient  point, mais  il  leur  eft  permis  déme- 
ner auec  eux  de  jeunes  garçons,  dont  ils  abufent.  Il  y  en  a 
encore  quantité  d'autres  en  Turquie ,  qui  demeurent  dans 
les  villes  8c  les  villages ,  8c  ne  demandent  point  d'aumof- 
nés  |  mais  fubfiftent  de  ce  du'on  leur  donne  en  paflint ,  vi- 
vant Téparez  des  autres ,  plutoft  par  folie  que  par  dévotion, 
8c  cftant  çftimez  Saints.  Ils  difent  que  ceux  qui  ont  perdu 
le  jugement  l'ont  perdu  par  des  révélations  ,  ôc  que  Dion 
les  garde  pour  luy  >  fi. bien  que  dans  cette  créanee  ils  re- 
tirent les  fous  8c  leur  font  honneur. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  s'appellent  Calenders,  qui  vivent  en 

compagnie  dans  des  Convents  ,  8ç  mettent  fur  la  porte  de 

leurs  Monaftéres  des  çcriteaux ,  qui  portent,  Qu§  ceux  qui 

defireront  entrer  en  cette  religion  doivent  cftre  vierges  & 

tettrsTempks  vivrechaftement.  Ces  Religieux  s'habillent  de  certains  tif- 

Â'XstaÎM,  &S  ^C  laittC  &  ^  Crin  **C   «***!  *   <$&  n*  &nt  P«  foulez. 

&  en  Turc  |  Ils  n'ont  point  de  cheveux,  mais  portent  de  crans  chapeaux 
Tcrçuié.       avec  jes  cordons  de  trèfles  de  çrm  de  chevaf,  deç  pendans 
d'oreilles  ,dçs  colliers,  8c  aux  bras  des  bviTelets  <Je&r,avec 
vn  anneau  d'argent  paffç  à  travers  letirs  parties  honteufes. 
*  Netâmi.      Ils  vont  continuellement  lifant  des  vers  que  leur  fondateur* 
Dms a  arena  *  compofcz  >  lequel  fut  écorché  tout  vif  par  les  Arabes, 
©u^gr^ia!  pour  avoir  dit  queloue  chofe  contre  Mahomet.  M*is  {à  rè- 
gle n'a  pas  laifle  de  iubfîfter  ,  8c  s'eft  mefme  beaucoup  $c* 
crue  ^   quoy-que  fous  ce  manteau  de  chafteté  ils  cachent 
mille  défauts.    Il  y  a  d'autres  fuperftitions  dans  la  fecte 
d'Ali  qui  ne  font  pas  moins  brutales  ;   mais  nous  parlons 
maintenant  de  celle  des  Mahométans  en  général.    Il  y  en 
a  dont  la  régie  ne  confifte  qu'en  vne  certaine  cabale  ,  ou 
plutoft  vn  art  magique.  Ceux-là  font  de  grans  jeufnes,  8c 
cididUrf.   ce  mangent  rien  qui  ait  vie  j  toutes  leurs  heures  font  réglées 


Digitized  by 


Google 


SV'CCESSEVfcS  ,  LjIVRE  II.  i3t 

tint  de  jour  que  de  nuit  ,.  peur  toutes  les  fon&iotts  de  la  Boire ,  mao- 
rie j  &  ils  les  rcconnoifTent  k  de  certains  nombres ,  figu-  P1r.,prî^,s  iUm 
rcs,  ou  caractères  qu'ils  portent  fur  eux  dans  dcs'efpeces  J  cr* 
de  Calendriers  *.  Ils  difent  que  les  efprits  céleftes  leur  ap-  ^t^T" 
pâroiffenc  ,  &  leur  donnent  entière  connoiflance  des  cho-  dwa.. 
tes  du  monde.  Ils  font  fort  craints  &  refpeôez  en  Afrique  f 
à-caufe  qu'ils  font  grans  forciers.  La  régie  qu'ils  tiennent  â 
efté  compofée  par  vn  nommé  Boni ,  que  les  Arabes  appel- 
lent le  père  des  enchantemens  &  des  fortiléges ,  &  qui  a 
fidt  vn  petit  traité  de  la  façon  que  l'en  doit  faire  ces  qua* 
dres  ou  quadrans.    Ils  ont  encore  trois  autres  livres ,  dont 
le  premier  &  le  principal  Rappelle  Enjeignemens  lumineux ,  EUomka  Mi- 
où  font  contenus  leurs  jeufnes  &  leurs  oraifons.  Le  fécond,  unor* 
Sêlcil  de  feience ,  qui  traite  de  la  façom  qu'on  doit  faire  les  sunsElmaha* 
quadrans  ,&  du  profit  qu'on  en  peut  tirer.   Le#troifiémc  >  rifa- 
Secret  des  divins  ittributs ,  qui  traite  de  la  vertu  des  quatre-  ^,csraey 
vingts  &  dix  noms  de  Dieu*   Les  Arabes  &les  Maures  e 
d'AÏrique  tiennent  encore  vne  autre  régie,  dont  les  ôbferva-  ccutqmnci. 
teurs  paflent  leur  vie  dans  les  forefts  &  les  folitudes  comme  qui&*- 
des  Hermites ,  &  ne  vivent  que  d'herbe  des  chams  U  de 
fruits  fauvages  ,  fans  qu'on  fâche  au  vray  leur  profeffion , 
parec-qu'ils  fuyent  la  converfation  des  hommes.  Et  quand 
ils  »fe  rencontrent  parmi  eux ,  ils  ne  parlent  point.    L'an 
mille  cind  cens  quarante-deux  j'en  vis  vn  dans  Maroc,  que 
leChérif*  avoitfeit  venir  de  la  Montagne- verte,  où  ileftoit  *Muicyhamcr. 
vifité  &  révéré  comme  vn  Saint  ,  afin  de  favoir  de  quel  pans  la  Pro- 
ordre il  eftoits  mais  il  ne  voulut  jamais  répondre  de  bou-  ™£mdc  D?w 
che  à  toutes  fes  demandes  ,&  fë  contenta  aécrire  du  doigt 
en  terre  la  réponfe.    Le  Chérrf  luy  dit  deux  ou  trois  fois , 
Parle ,  puifque  tu  peux  bien  parler  aveemoy ,  qui  fuis  Alfe- 
qui  &  (Shérif;  &  voyant  qu'il  ne  le  vouloit  pas  faire  ,  il 
luy  dit  en  colère  ,  Tu  ne  veux  donc  point  parler  }  fâche 
que  j'ay  vne  jbrârce  particulière  de  Dieu  de  faire  parler  les 
muets  ,&  aufii-toft  il  luy  fit  lier  les  mains ,  &  le  fit  fouëter 
cruellement.  Mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien.  Alors  il  le  fit 
enfermer  dans  la  prifon  où  l'on  enfermoit    tous  les  foirs 
les  Chrétiens ,  &  n  s'entretenoit  toute  la" nuit  avec  .eux  ,  Ôt 
^enqueroit  de  beaucoup  de  chofes  de  noftre  Religion.- 
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Nous  apprifmes  deiuy  qu'il  cftoit  de-la  feâe  de  Mahamet 
Mohaidin ,  fils  de  Hufcein,  &  qu'il  paflbit  les  cinquante  de- 
grez  delà  difeipline.  Le  Chérit  l'ayant  fait  mettre,  en  liber* 
te,  tSc  citant  allé  à  la  guerre  de  Fez  ,  il  fortit  d'vne  caver- 

Baat  Maroc  **£  9*  ^  demeuroit,  &  commença  à  afTembler  des  troupes,» 
"-&  à  faire  foûlever  les  peuples  5  dequoy  le  Chérif  averti 
l'envoya  auffi-toft  prendre  &  luy  fit  trancher  la  tefte.  Ceft 
.vn  miracle  de  voir  les  abftinences  que  font  ces  malheureux 
efclaves  du  démon, pour  tromper  les  peuples  parvne  fain- 
teté  feinte  ,  &  s'enrichir  en  fuite.  .Ils  tiennent  y  ne  régie 
appelée  Aicadari ,  ou  Deudia,  du  nom  d'yn  certain  Deud, 
qui  croyoit  que  tout  eft  fujet  au  deftin  &  prédeftinéylfans 
qu'il  y  ait  de  franc-arbitre.  C'efkpourquoy  les  Arabes  fur 
ce  fondement  ne  voyloient  plus  aller  à  la  guerre, ce  qui  la 
fait  condafhner  par  tout  l'Empire  Mahométan.  Dans  le 
Caire ,  &  aux  villes  de  Barbarie,,  il  y  a  vne  infinité  de  per- 
fonnes  qui  courent ,  &  qui  fe  méfient  de  deviner  en  trois 
façons  ;  les  vns  devinent  par  art  magique ,  avec  des  figures 
qu'ils  tracent ,  d'autres  emplifTant  d'eau  vn  vafe  de  terre, 
jettent  dedans  vne  goûte  d'huile  qui  devient  fort  claire, 
où  l'on  voit^  a  ce  qu'ils  difent ,  des  troupes  de  diables  qui 
marchent  en  corps-d'armées ,  les  vns  par  eau,  les  autres  par 
terre.  Si-toft  qu'ils  font  arreftez  on  leur  demande  ce  qu'on 
veut  fàvoir  d'eux  ,  8c  ils  répondent  des  yeux  &  des  mains 

;  .  parfïgness  mais  pour  faire  ces  fortiléges  il  faut  avoir  dépe- 

ns entâns ,  car  les  grans  difent  qu'ils  ne  voyent  rien }  &  les 
faifant  regarder  dans  l'huile  ,  on  leur  demande  s'ils  voyenj 
les  fienes  que  les  diables  font  j  &  ils  difent  que  ouï  $  ce  qui 
leur  donne  grand  crédit,  &  l'on  gagne  par  ce  moyeq  quan- 
tité d'argent.  On  les  nomme  dans  la  fÀamitznie  Enchan^ 
teurs,parce-qu'ils  fe  vantent  d'enchanter  les  diables  par  des 
paroles. 

La  troifiéme  forte  de  ces  coureurs ,  ce  font  de  certaines 
femmes ,  qui  font  accroire  qu'elles  converfent  avec  les  dia- 
bles, dont  les  vns  font  blancs,,  les  autres  rouges  ou  noirs  $ 
Et  lors  qu'elles  veulent  deviner  9  elles  s'enfument  avec  du 
frufre  &  autres  puanteurs ,  après  quoy  le  démon  les  fai/îf , 
4  ce  qu'elles  difent.,  fie  çlle$  changent  de  voix^  comme  s'il 
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partait  par  leur  bouche.  Alors  ceux  qui  les  confultent  s'ap- 
prochent ^demandent  avec  grande  humilité  ce  qu'ils  dé- 
firent ,  &  après  avoir  receû  rcponfe  s'en  vont ,  Iaiflant  vn 
Îtréfent  dans  la  maifon  de  la  forciére.  Mais  les  habiles  cens  ^^ 
e  moquent  de  ces  folies  ,  &  aceufent  ces  coquines  de  fe 
mefler  les  vnes  avec  les  autres  contre  l'ordre  de  nature. 
Lors  qu'vne  belle  fille  les  va  confulter,  elles  Iuy  deman- 
dent la  jouïffance  pour  falaire;  &  il  y  a  plufieurs  débauchée* 
3ui  fe  plaifent  à  cet  exercice  ,  &  qui  prient  ces  forciéres 
e  dire  i  leur  père  ou  à  leur  mari ,  qu'elles  font  poffédées, 
afin  qu'ils  leur  donnent  permiffion  d'eftre  de  cet  ordre.  Le 
jour  qu'on  les  reçoit  elles  font  vne  grande  fefte,  comme  fi 
elles  entroient  dans  vn  Monaftére  de  filles. 

Il  y  a  encore«des  Bumiçilis ,  qui  làns  douce  ,  font  grans 
forciers -  ceux-cy  combatent  contre  les  diables ,  à  ce  qu'ils 
difent,  éc  vont. tout  meurtris  &  couverts  de  coups  dans  vn 
«and  effiroy  $  fouvent  en  plein  midy  ils  contrefont  vn  corn- 
oat  en  préfence  de  tour  le  monde ,  l'efpace  de  deux  ou  trois 
heures  ,  avec  des  javelots  ou  zagayes  ,  jufques  axe  qu'il* 
tombent  tout  moulus  de  coups.  Mais  après  s'eftre  repofé 
vn  moment ,  ils  reprennent  leurs  efprits ,  &  fe  promènent. 
le  n'ay  encore  pu  lavoir  quelle  eft  leur  règle  j  mais  on  les 
tient  pour  Religieux,  Il  *  en  a  d'autres  en  Barbarie, qu'on  ^^  . 
nomme  Exorciftes  ,  qui  ic  vantent  de  châtier  les  diables  ,  MulwSlim* 
&  quand  ils  n'en  peuvent  venir  a  bout, ils  difent  qu'on  eft 
incrédule, ou  que  c'eft  vn  efprit  célefte.*  Ceux-cy  forment 
des  cercles  où  ils  écrivent  certains  caractères  ,  &  font  des 
empreintes  fur  la  main,  ou  au  vifage  du  pofledé  ;  puis  l'en** 
fument  avec  de  mauvaifes  odeurs, &  font  leur  conjuration. 
Ils  demandent  &  l'efprit  de  quelle  forte  il  eft  entré  dans 
ce  corps, d'où  il  eft ,  comment  il  s'appelle , &  pour  fin  luy 
commandent  d'en  fortir. 

D'autres  devinent  par  vne  Cabale  qui  a  quelque  chofe  de  zaingû. 
celle  des  Iuifs,  hormis  qu'ils  ne  la  tirent  pas  de  l'Efcriture. 
Car  ils  difent  que  c'eft  vne  feience  naturelle }  mais  pour  la 
pratiquer, il  faut  eftre  grand  Aftrologue.  Le  Chérir  Maha* 
met  la  (avoir }  mais  lors  qu'il  lavouloit  mettre  en  pratique;, 
il  luy  feloit  tout  vn  jour  pour  faire  la  figure  de  rOr%clp , 
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avec  l'aide  de  deux  autres  Alfaquis,  Pour  cela  il  traçoie 
Son  uTpius  ^P*  cprcles  les  vns  dans  les  autrcs,&  au  premier  qui  eftoit  plu* 
eu  dedans,     petit ,  faifoit  vne  croix  aux  quatre  coins  ,  de  laouelle  il  re- 

{>réfentoit  les  quatre  vents  ,  &  en  la  jointure  des  bras  de 
a  croix  ,  il  plaçoit  les  deux  Pôles.  Hors  du  cercle  il  met- 
toit  les  quatre  éléméns  qu'il  partageoit  en  quatre  parties  4 
&  le  cercle  fiiivant  en  quatre  autres  ,  &  chaque  partie  en 
ftpt ,  mettant  dans  chacune  de  grans  caradéres  Arabes ,  ce 
qui  faifoit  yingt-huit  caradéres  pour  chaque  élément.  Dans» 
le  troifiéme  il  defîgnoit  les  fept  planètes  j  dans  le  quatre, 
les  douze  fignes  ;  dans  le  cinq  ,  les  douze  mois  en  mots  Latins; 
dans  le  fix  ,  les  vingt-huit  demeures  de  la.  Lune }  &  dans  le 
dernier ,  les  trois  cens  foixante-cinq  jours  de  Tannée.  Hors 
de  celuy-cy  ,les  quatre  vents  principaux.  Ehfuite  il  prenoit 
vne  lettre  du  mot  de  la  chofe  qu'on  demandoît  ,  &  la 
multipliant  par  toutes  chofes  nombrées  ,  il  continuoit 
jufqu'à  ce  qu'il  voyoit  quel  nombre  apportoit  le  cara- 
dére. Enfuite  il  la  divifoit  d'vne  certaine  façon  ,  puis  la 
*v  mettoit  en  quelques  parties ,  félon  qu'eftoit  le  caradére,  & 

v  l'élément  dans  lequel  elle  eftoit.  Après  cette  multiplication, 

divifion,  &  dimenfion  ,  il  voyoit  quel  caradére  convenoit 
K; J  ,  au  nombre  qui  eftoit  refté ,  &  faifoit  du  caradére  ou  nom. 
*    brç  qu'il  trouvoit ,  comme  il  avoit  fait  du  premier,  &  ainff 
de  fuite  ,  jufqu'à  ce  qu'il  réfoltoit  vingt-huit  parties  ou  ca- 
radéres  Arabes, dont  II  compofoit  vne  didion,  &  de  la  di- 
dion  vne  fentence ,  qui  eftoit  la  réponfe  de  l'Oracle.  Elle 
eftoit  toujours  en  vn  vers  mefuré  ,  de  la  première  efpcce 
des  vers  Arabes, qu'on  nomme  le  Tavil,c'eft»à-dire,long^ 
parce-qu'il  eft  de  huit  Stances ,  de  douze  vers  chacune.   La 
•  proportion  paroiflbit  toujours  devant  la  réponfe^    Il  y  en 
a  peuquifaventcefecreten  Afrique,quoy-qu'il  y  en  ait  g  eux 
livres  ,  Pvn  de  Margiani  de  Tunis ,  &  l'autre  d'vn  Hifto- 
*  Abcn  Cal-  rien  * }  mais  ceux  qui  le  favent  font  fort  eftimez  :  néanmoins 
dam,  toutes  les  divinations  par  Oracle ,  font  défendues  par  là 

Loy  de  Mahomet ,  &  perfonne  n'oferoit  fe  fervir  ae  cet 
Art  que  les  Rois  8c  lés  grans  Seigneurs.  Voilà  tout  ce  tjui 
fe  pouvoit  dire  en  peu  de  mots  ,  des  feQtes ,  des  règles  ,  &> 
des  fuperftitions  des  Mahométans.  Ceux  qui  en  voudront 
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lavoir  davantage  ,  lifent  l'Acfani  ,  qui  compte  foixante  8c 
douze  feâes  principales  fort  oppofées  les  vnes  aux  autres» 

CHAPITRE    IV. 

TFOmr fécond  Califi ,  oufrccejTeur  de  JUahomet ,  ^  <fc /  tétll^l 
chofes  arrivées  de  fon  tems.  v*™*  *****: 

J  *  mec 

AB  v  b  eq^e  a  premier  Calife  eftant  mort ,  fon  compa- 
gnon Omar  Aben  ei  Hatab  ,  prit  fâ  place  vers  la  fin 
de  Tan  fix  cens  trente-quatre.  Il  eut  guerre  d'abord  contre 
Ali ,  8c  l'ayant  défait ,  prit  la  ville  de  Bâfra  ,  8c  beaucoup 
d'autres  lieux  de  P Arabie,  DeJà  tournant  #fcs  armes  con- 
tre les  Chrefliens,  il  entra  dans  la  Syrie  avec  vne  puiflan. 
te  armée ,  &  y  fit  de  grans  ravages.  Là~de(Tus  Théodore  , 
frère  de  l'Empereur  Héraclius  ,  l'eftant  venu  rencontrer 
avec  toutes  fes  forces  ,  fut  défait  prés  de  Gabata.  Quel- 
ques-vns  difent  qu'il  mourut  à  la  bataille,  d'autres  qtiïl  (è 
retira  à  EdefTe  -,  6c  qu'Omar  s'eftant  emparé  de  quelques 
places  ,  s'en  retourna  victorieux  en  Arabie.  L'Empereur 
ayant  appris  la  défaite  ,  envoya  contre  luy  vne  autre  ar- 
mée fous  le  commandement  d'vn  Grec*, qui  ayant  mis  fes  *  Bahame. 
gens  aux  environs  du  chafteau  d'EmefTe,arrefta  tout  court 
Te  progrès  6cs  ennemis, Scies  pouffa  fi  vertement  qu'il  les 
chaflà  du  territoire  de  Damas.  Mais  ils  fe  répandirent  le 
lone  de  la  rivière  de  Bardanes  ,  avec  de  fi  grans  defordres 
qu'ils  contraignirent  les  habitans  du  pais  de  l'abandonner. 
Cependant  ,FEmoereur  qui  n'eftoit  point  forti  de  Iérufiu 
lem  depuis  la  fin  de  la  guerre  de  Perfe ,  fe  défiant  de^  grans, 
&  appréhendant  qu'il  ne  luy  arrivaft  quelque  efchec  s'il  • 
demeuroit  plus  long-temps  dans  la  province  ,  prit  les  reli- 
ques 8c  les  ornemens  les  plus  précieux  du  Temple,  de- peur 
que  les  ennemis  ne  s'en  faififlent ,  8c  laiflant  Bahame  ,  8c  TWodorcSa-; 
Théodore  en  ces  quartiers ,  s'en  retourna  à  Conftanti-  eclario. 
nople. 

L'année  d'après ,  Omtr  rafiembla  fts  troupes ,  8c  marcha     f  35-   , 
contre  Damas 5  ce  que  Bahame  ayant  appris,  envoya  prier  i^£^i?arr^ 
Théodore  de  le  venir  joindre  $  mais  il  ftt  rencontré  par  les,  ▼». 
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Arabes ,  Se  défait  avant  fà  jonction.  Cependant ,  l'armée  de 
fiâhame  le  proclama  Empereur  ,  à-caufe  qu'il  eftoit  brave > 
&  le  débris  de  l'armée  de  Théodore  voulant  garder  la  fi- 
délité à  Héraclius  ,  fe  retira  dans  la  ville  de  Gabate.    Sur 
ces  nouvelles, les  Arabes  vinrent  rencontrer  Bahame,  qui 
enfté  de  Ton  nouveau  titre  ,  accepta  le  combat ,  penfanc 
remporter  la  vi&oire  y  mais  comme  ils  fe  batoient ,  il  s'éle- 
va vn  vent  de  M  ici  y  ,  qui  chafla  la  pouffiére  &  le  fable  de 
cette  terre  feichc  8c  fabionneufe  ,  dans  les  yeux  de  Ro- 
mains., &  les  contraignit  de  fe  retirer  bien-vifteà  vn  paflage 
étroit  de  la  rivière  de  Eermoaftan  y  par  des  chemins  afpre? 
&  raboteux  y  où  ils  furent  défaits  T  &  le  refte  fe  noya  dans 
la  rivière.    Omar  vi&orieux  alla  attaquer  la  ville  de  Da- 
mas ,  qu'il  prit  Tan  fix  cens  trente-fïx  ,  &  en  fuite  toute  la 
Phénicie^faifant  mille  violences  pour  contraindre  les  peu* 
pies  à  embrafler  fa  Religion. 
^ .-  L'année  fui  vante  il  raflembla  ks  troupes  pour  les  en- 

;        voyer  contre  l'Egypte  t  ce  oue  les  Romains  du  bais  ayant 
feu ,  ils  élurent  pour  Général  Cyrus ,  Evefque  d'Alexandrie, 
qui  appréhendant  la  barbarie  du  vainqueur,  luy  dépefchâ 
quelques  perfonnes  qui  obtinrent  Vne  trêve  de  trois  ans , 
Le  befaot  cft  £  la  charge  de  luy  payer  deux  cens  mille  befàns  d'or  par 
mcp«ricd>n  an ,  ce  qui  fauvapour  ce  coup  l'Egypte,  mais  la  trêve  eftant 
*arc.  expirée ,  l'Empereur  qui  prenoit  ce  tribut  a  affront  appe- 

la Gyrus  &  Conftantinopfe,&mit  en  fa  place  Manuel  Y  Ar- 
ménien y Capitaine  fort  expérimenté,  qui  réfuta  le  tribut  , 
s'offrant  de  défendre  par  les  armes  ce  qu'on  avoit  accordé 
lâchement  fans  la  participation  de  l'Empereur.  Omar  ir- 
rité de  cette  réponfe,  envoyé  contre  luy  vne  puiflante  ar- 
v?*  <*"  G<-  mée  fous  le  commandement  de  Moavia  ,  qui  n'eftoit  pas 
îom«,cMa"  moins  expert  dans  les  armes,  &  qui  contraignit  Manuel  de 
fe  retirer  dans  la  ville  d'Alexandrie  Tparce-qii'il  n'avoit  pas 
afTez  de  force  pour  tenir  la  campagne.  L'Empereur  recon- 
noiflant  fa  faute  y  renvoyé  Cyrus  pour  faire  reftablir  la  trê- 
ve j  mais  les  Arabes  luy  crièrent  comme  il  traitoit  avec 
Moavia ,  Qu'il  leur  eftoit  auflî  impoflible  de  quiter  l'Egy- 
te,  qu'à  luy  d'entraîner  vne  colonne  de  marbre  qui  eftoir 
àjQu^lretournaft  donc  dire  à  Héraclius  que  le  feul moyen 
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de  fe  fàuver  ,  eftok  die  fe  rendre  leur  (tributaire.  Cyrus  fe 
retira  avec  ceeoe  réponfe  ,  fie  tes  Arabes  continuant  leurs  Ao  _____ 
pragrés,  fe  rendirent  maiftees  en  quatre  ans ,  de  toute  i'£-  cément  de  fan 
gypte  ,  &  en  châtièrent  les  g^urniiTOS  de  FEmpeDeùr.  J««kwic- 

Cependant  ,Omar  alla  en  perfonne  avec  rue  puilTante  ar- 
mée ,  attaquer  la  ville  de  Lérafàlem ,  nue  les  ArabesappeUent 
Qrçumobanec,  c'eft-à-dire,  lieu  de  benédidicm ,  &  appés  vu 
fiegp  de  detnc  am^ffivcfqueSaphnwiius  voyant  qu'il  ne  la 
ponvofc  plus  défendre  ,  la  rendit ,  i  k  charge  de  ne  faire 
aucun  détendre  dans  la  Palestine  ,  a  raiy  il  obligea  Omar 
par  ferment.    Cette  province,  que  les  Arabes  appellent 
Phitiftine,  eft  dmfée  en  trois ,  qni  portent  coûtes  Je  nom 
de  Paleftme,  &  font  tontes  en  Syrie.    Omar  entra  dans  la      ... 
iâsnte  Cité  *  fan  fix  cens  trente-hnît  ^  portant  la  haire  ,  4fc  Dc  £°ê& de 
veftu  de  çros  drap  ,  &  alla  droit  an  Temple  de  Saloroon  ,  poil  de  du* 
ow  il  fit  4a  prière  ^  &  fit  laver  d'eau  de  lenteur  ,  Y  Autel  &  »<**• 
tontes  les  pièces  du  Temple  ,  aaxflubien  xjue  fes  murailles.  aprfs  k  forde 
Cela  fit  dice  i  l'Evefque  Sophranm; ,  que  c*eftoit  là  l'exé-  «i  Egypte» 
crarion  abominable  prédite  par  Daniel  ,aprés<quoy  il  mou- 
rut,  ayant  défendu  conftamment  fa  Foy  Catholique  con- 
tre les  erreurs  d'Héaclius  &  des  Monothélites ,  &  confer-  Screios  ^  p 
vé  lon&-teaos  fon  EgKfe  pure.  Omar  reduifit  enfui  te  toute  xos ,  &' leurs 
k  ludœ  fous  fonx)beïflànce.Iérufâlemi«po^rcdçe  depuis, adhcram' 
quatre  cens  foixante  ans  par  les  Infidelles ,  c'efULdire ,  trois 
cens  Soixante  &  douze  par  les  Arabes  ,  &  <nutre  vingts- 
huit  par  lesTurcs  ,  iafques  à  ce  que  Godefroy  de  Bouillon  la 
prit  i'aniniîtequaixe-vinçts  dix-nerf,  oeuf  «ois  après  que  les 
Arabes  en  entent  châtie  les  Turcs. 

L'an  fix  cens  trente^neuf  Omar  envoya  vne  grande  par*     639. 
rie  de  fon  année  dans  la  Méfopogamie  y  fous  le  comman- 
dement d'Aced  Alarmais  le  Lieutenant  def  Empereur  *  qui  *k*u  Caet 
refidoit  alors  àOzroone  ,iit  trêve  avec  luy  pour  cent  mille 
befims  d'or  de  tribut ,  à  la  charge  qu'il  n'entrerok  point 
dans  la  province  ,  &  fe  tranfportant  à  Edefle  ,  ky  envoya 
le  tribut  de  la  nnéraiére  année.  Mais  Y  Empereur  irrité  de  ptofonée. 
ce  qae  cela  s'eftoit  fait  fans  fa  participation  y  le  bannit  ,8c 
envoya  Je  Colonel  général  de  fa  cavalerie  pour  comman- 
de* «n  &  place.    La  rupture  decette  trêve  ne  ky  fut  pas 
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moins  dommageable  que  celle  d'Egypte  :  Car  Âced-Ala 
,     qui  eftoit  grand  Capitaine  y  pafla  autti  -  toft  l'Eufratc  ,  & 
ayant  mis  le  fiége  devant  la  ville  d'Edeffe  ,  la  prit  5  puis 
pafTant  à  Confiance ,  &  à  Bara  affujettit  en  trois  ans  tou- 
te la  Méfopotamie.    Cependant  ,  Omar  fit  drefler  vne 
forterefle  en  Egypte  près  des  ruines  de  Memphis  y  poux 
affurer  le  paflkge  'du  Nil  1  les  Arabes  baftirent  quantité 
de  maifons  au-tour  ,  à-caule  du  Temple  d'Omar  y  où  eft 
NafiG,fiilc  de  *e  fcpulcre  d'vnc  defeendante  de  Mahomet  ,  que  les  peu- 
ZcyncLHabc  pies  des  environs  ont  en  grande  vénération.    Cette  ville  a 
d'An pCtk  fiI$  cfté  depuis  appelée  Caire,  qui  eft  aujourd'huy  la  plus  gran- 
de ville  du  monde.  Quclques-vns  difent  que  ce  fut  Moavia 
qui  fit  faire  cette  forterefle  -,  d'autres  Amar,fils  de  Moadi ,  qui 
eftoit  vri  autre  Capitaine  d'Omar.  Mais  elle  fut  baftie  fous 
le  Gouvernement  de  Moavia ,  durant  le  règne  de  ce  Calife. 
643.  ;     L'an  fix  cens  quarante- trois  Omar  voyant  les  forces  des 
Perfes  beaucoup  diminuées  pour  les  guerres  précédentes  > 
fit  marcher  fon  armée  contre  eux  :  Car  Siric ,  comme  nous 
avons  dit,  livra  fon  père  &  fon  frère  à  l'Empereur  ,&  pour 
Àbdi-Scm.     punition  ne  régna  pas  vn  an  ,  &  laifla  PEmpire  à  fon  fils, 
qui  fut  tué  auffi  en  trahifon  j  fi-bien  que  ces  peuples  élu- 
rent en  fa  place  Ornomifa  pour  rétablir   leurs  affaires. 
Mais  il  fut  tué  en  bataille  contre  Omar ,  comme  il  penfoit 
foûtenir  fa  furie.    Les  Perfes  pafférent  donc  fous  le  joàg 
des- Arabes  ,  qui  prirent  leur  nom  &  leur  Empire.    Omar 
eftant  maiftre  de  tous  les  Eftats  qui  en  dépendent ,  ne 
laifla  pas  de  faire  fa  refidence  en  Iérufalem ,  où  il  battit  vn 
Temple  fomptueux  en  Phonneur  de  Mahomet  ;  mais  après 
avoir  régné  dix  ans ,  il  fut  tué  par  vn  Perfan  de  fes  dôme- 
Margtmiaou  ftiques.  c'eftoit  vn  Prince  farouche  &c  belliqueux  5  mais  oui 
xfoiigéra.      n'eftoit  pas  moins  jufte  que  vaillant  :  car  s'il  gagna  puu 
fîeurs  batailles  ,  &  reduifit  de  grans  Eftats  foifs  fon  abcïC- 
fance,il  fit  mourir  à  coups  de  fouet  fon  fils  pour  avoir  for- 
cé vne  fille.  Il  fut  Auteur  de  la  fe&e  dUanéfia  ,  &  fit  re- 
cueillir en  vn  volume  tous  les  mémoires  de  Mahomet ,  qui 
ne  favoit  ni  lire  ni  écrire  j  mais  à  mefure  que  les  chofes 
luy  venoient  à  la  fantaifie  ,il  les  diéfcoit  à  vn  Secrétaire,  & 
fuite  de  mémoire  a  eferit  pluûeuxs  fois  vne  mefine  chofe. 
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Omar  ordonna  qu'on  fift  des  prières  au  mois  de  Scptem-  C'eft  piuftoft 
bre  dans  toutes  les  Mofquées  ,  &  qu'on  luft  enfuite  publi-  l™*£f\é~ 
quement  fon  Alcoran.  C'eftoit  vn  homme  petit ,  chauve ,  wfcs  Co«J 
bafané,qui  avoit  KPbarbc  blanche  &  épaifle.  Comme  il  fe  ««nau**, 
fentoit  mourir  du  coup  qu'il  avoit  receu ,  il  nomma  pour  roiT^mcfmê 
fuccefleur  Odman,  grand  ami  de  Mahomet,  qui  avoit  foû-  sermon  en  dî- 
tenu  puiflamment  fon  parti ,  6c  qui  avoit  efté  deux  fois  fon  J^^urrf' 
gendre.  t>ré$  de  Ma- 

Lomei 

CHAPITRE    V. 

D*  Odman, fils  d'Jfanytroifiéme  Calife,  &de  ce  qui  arriva 

de  fin  tems. 

OM  a  &  eftant  fur  le  point  de  mourir  y  Odman  qui  eftoit  y€U^Uu^t 
fort  adroit ,  prit  tous  fes  trefors ,  &  les  diftribuant  aux 
gens  de  guerre  avec  les  liens  propres  ,  gagna  le  cœur  des 
Chefs  &  des  foldats,&  fut  élu  troifiéme  Calife.  Il  envoya  6  8 
fept  cens  vaiffeaux  de  guerre  en  Chypre  fous  le  commande* 
dément  de  Moavia,  Gouverneur  d'Egypte  ,  qui  affiégea  la 
ville  de  Confiance  ,  &  l'ayant  prife  ,  ruïna  la  plus  grande 

1>artie  de  rifle  -,  mais  fur  l'approche  de  l'armée  navale  de 
'Empereur  il  fe  retira  ,&  ayant  attaqué  en  vain  Famago-  ouAmocoftc, 
fte ,  &  Arade,  alla  prendre  fes  quartiers  d'hyver  dans  la 
Phénicie.  Conftans,  petit  fils  d'Heraclite ,  &  auffi  méchant 
que  luy ,  eftoit  alors  Empereur  de  Conftantinople. 

Odman  renvoya  Moavia  à  la  conquefte  de  Chypre  avec  de     $j0# 
plus  grandes  forces  ,  fi-bien  qu'ayant  pris  la  ville  d' A  rade 
par  force  ,  &  enfuite  celle  de  Nicofîe  qu'il  rafa  jufqu'aux 
ibndemens  ,il  emmena  tous  les  habitans  de  l'Ifle  ,&la  laif- 
fa  deferte.  La  mefine  année  Odman  raflcmbla  tous  les  mé- 
moires de  la  fe&e  de  Mahomet,  &  les  diftribuant  par  Cha^ 
pitres ,  établit  celle  qu'on  nomme  Chefaya.  Moavia  eftant  Sow$  u  <*m- 
retourné  vi&orieux  de  la  conquefte  de  Chypre,  Odman  en-  yj^TuCgéna 
voya  fon  armée  de  terre  attaquer  la  Cappàdoce  ,  d'où  elle  ibniHuracha. 
emmena  captifs  plus  de  cinq  mille  Chreftiens  r&  après  l'a- 
voir  ravagée  >rep*fla  en  Syrie, 
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L'année  foivante^Oclman  envoya  Otcubaavee  vue  pinflàir- 
fils  cu^afic  te  arm^6  en,  Afrique,  qui  eftfiït  alocs  ex*  trouble  pas  k  dmfioa 
de  l'Empire.  Car  Héracliw  eftanrmort,  le:  Patricien  Gre- 
.  goire  s'eiioic  foûlevi  en  Barbarie ,  aà#les  Gets  s'eftûiene 
emparez,  de  plusieurs  places  à  Tay de  des  Africains  y de^jpete 
que  tous  le  païs  eftoit  en.  alarme.    Pour  achever  &  ruine, 
Oecuba  y  eftant  encré  par  les  défères  de  Barca ,  avec  dpa- 
tre- vingts  mille  combatans  ,  faccagea  tout  POrierit  de  la, 
Barbarie  ,  Se  tua  ou  diflipa  la  plufpart  des  troupes  de  Gré- 
goire ,  prés  du  lieu  oh  effc  aujoura'huy  la  ville  de  Car  van. 
Grégoire  s'eftant  fauve  en  Italie  ,  laifla  l'Afrique  entre  les 
matus  de»  Arabes ,  oui  en  atfujeturenc  vbc  grande  partie. 
Enfuitc  la  plufpart  de  leur  armée  s'en  retourna  en  Levant 
chargée  de  riche  butin  ,  &  Ôccuba  demeura  en  Afrique 
avec  le  refte.  Puis  par  l'ordre  du  Calife,  qui  luy  défendoit 
de  s'habituer  aux:  lieux  maritimes ,  il  abandonna  toute  Ta 
cofte  aux  Romains  T  firivant  le  traire  qu'il  avait  Êrit  avec 
l'Empereur  Ccmftantin  T  &  baftrt  vne  vitte  à  trente-cmq 
lieues,  de  Tunis  r  du  cafté  de  l'OrienT ,  1  Pendrait  qi/il  &* 
voit  gagné  la  bataille  contre  Grégoire, 8c  k  nommai  Caire, 
tfeft-à-cfire ,  Vi&okc.  Mais  deputson  la  nommée  Cayraraa, 
c'eft-à-dire  r  double  victoire  ,  à-  caufe  d'vnc  autre  que  les 
Arabes  remportèrent  sa  nsefine  iieur,  comme  mous;  dirons 
ailleurs.  Il  peupk  enfuitc  d'autres  endroits  y8c  fit  faire  dei 
fortercfTes  où  il  n'y  en  avoir  pomr  „  ftiefiant  les  Arabes 
avec  ceux  du  païs  T  pour  faire  vn  commua  efbabliffemeuc» 
Ibni  Alraqmq  dit  que  ce*  furent  les  premiers  Arabes  qui 
plantèrent  Ta<  Religion*  de  Ma&omet  en  Afrique. 

Conftantin?  voyant  qu'ils  s'eftotem  rendus  fi  ptûfisns  de- 
manda trêve  a  Moavia,  qui  bien  loin  de  l'accorder  y  fit  de 
crans  apprefh  cm  Tripoli  de  Syrie  ,  pour  marcher  contre 
luy.  Sur  ces  entrefaites,  deux  frères  de  cette  ville-là,  tou- 
cher de  ccmtpafErm  de  la  mifère ,  que  le  pafc  fou&roit ,  rt>uu 
piratt  les  priions  où  ily  avoir  phis  de  fept  mille  Ctaelliens, 
9c  les  mettant  en  libérée,  prirent  les  armes ,  &  fc  jeccérenc 
fur  les  Arabes.  Après  en  avoir  tué  vne  partie  >  &  mis  en 
£uite  le  refte  y  ils  accoururent  m  port ,  8c  prenant  les  vaif- 
feaux  qui  leur  eftoient  necef&ires  pour  fe  fauve*  ,  mirent 
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cile,  où.  ayant  pria  la  ville  de  Saragoce ,  elle  faccagea  toute 
rifle.    M^is  l'Exarque  Olympe  qui  gouvernoit  pour  l*Em- 

Gouvcwcur    pereur  ,y  accourut  auffirtoft  ,&  ayant  gagné  vne  fan&lante 

d'Italie  bataille,  contre  les.  Arabes,  lès  chafla  de  Mfle.  Mais  iîfit vn 
fi,  grand  effort  par  vn  travail  continuel ,  qu'il  tomba  mala- 
de ,  &  mourut  peu  de  jours  après, de  laffitude.  Moavia  alla 
çn  mefme  tems  avec  fon  armée  de  terre  affiéger  la  ville  de 
Céfarée ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Cappadoce.  Mais  il  re- 
ceut  des  nouvelles  de  la  mort  d'Odman  .avant  qu'il  eut  p£ 
rien  faire ,  &  tourna  tout-court  vers  Damas  9  fous  efperance 
de  luy  fucceder;  Odman  ayant  régné  douze  ans  ,  Ali  qui 
prenoit  le  titre  de  Calife  ,,  &c  régrçoit  au  dedans  de  l'Ara- 
bie, où  il  fe  tenoiteomme  en  emfcfufcade , envoya  plusieurs 
Sarafins  de  fes  Sujets  pour  le  tuer  5. qupy-  que  a  autres  di- 
fent  que  ce  fyit  luy  qui  fe  tua  juy-mefme,  les  voyant  xnaî- 
très  de  fon  Palais  vde- peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Il 
perdit  l'aneau  de  Mahomet,  que  les „ Califes  précédera  por- 
toient  fur  eux ,  &  en  fit  faire  vn  autre  fembiabie  qui  eftoit 
d'argent,  où  eftoient  e«vées  ces  paroles,  ô  opiniâtres  »  à 
penitens  •  Odman  n'eftoit  pas  de  la  coujeur  des  autres  Ara- 
bes 5  mais  blanc. ,  de  moyenne  taille ,  de  belle  preftance ,  avec 
Vne  barbç  longue  &  épaifle.  C'eftoijt  vn  riche  Marchand v 
lors  que  Mahomet  inventa  fa  fe&e  \  du-refte  fort  libéral 
£j8c      envers  les  gens  de  guerre.  Il  vefeut  quatre-vingts  fept  aos^ 

A-caufc qu'on  &  fut  epterré  fan?  aucune  pompe,  i'anjïx  cens  cinquante^ 

£X£S '^    ^uit;» Ie  S^^nte-fixiéme  de  l'Egyre. 

CHAPITRE    VI. 

*muar3Sm  &4li  &  de  JMoavia>  qtd  régnèrent  en  mefme  tems  s  gjr 
comment  celuy-cy  demeura  pàijîble  pojfejfeur  de  l'Empire 
par  la  mort  d9Jli3  £<r  fut  le  quatrième  Calife:  âvecjes, 
chofes  qui  arrivèrent  de  fin  tems.    ,. 

OD  m  a  n  eftant  mort  l'an  fijç  cens  cinquante- feuit, 
comme  nous,  venons  dexùrç ,,  il  y  eup  grstnde^<aate- 
Ration  pour  l'éle&ion  d'vn  Succeffeur  çntre  Ali  &  Mahar 
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met  fils  d'Qdman,  Se  le  fils  d'Vmcya^urnomméCeif-Ato- 
la, ou  le  glaive  du  fiécle.  Âli  ayanc  vaincu  Mahamet,  cous 
les  Sarafins  Se  les  Agaréniens  le  voulurent  pour  Calife.  Il 
n'y  eut  que  Moavia  qui  s'y  oppofa  ,  comme  Maître  de 
l'armée ,  l'accufant  d'avoir  fait  tuerOdman.  Et  comme 
c'eftoit  vn  Capitaine  expérimenté  ,  il  pafla  l'Eufrate ,  Se  fe 
retrancha  ver*  Àmnen  &  Babylone ,  pour  n'eftre  point 
contraint  de  donner  bataille-  de-forte  qu'Ali  fe  vit  en  gran- 
de difette  d'eau ,  qui  eft  fort  rare  au  pais.  -Enfin  au  bout 
d'onze  mois  les  Alfaquis  s'entremirent  de  leur  accommode- 
ment ,  &  les  remirent  au  jugement  de  deux  Députez  ,  qui  Aiafcaw  & 
furent  nommez  de  part  &  d'autre.  Mais  ils  ne  purent  ja-  Alafcio- 
mais  s'accorder,  parec-que  chacun  vouloit  l'Empire  pour 
ceky  qui  Favoit  nommé.  Ils  recommencèrent  donc  la 
guerre ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  grans  combats  &  beaucoup 
de  fang  répandu  ,  avec  la  ruine  entière  de  ces  provinces , 
tant  que  Moavia  fit  tuer  Âli  en  trahifon  ,  comme  il  eftoit 
dans  la  Mofquée  de  la  ville  de  Befa.  Quelques- vns  difent 
qu'il  fut  tué  par  vn  Iuif ,  dont  il  entretenoit  la  femme.  La 
ville  où  il  fut  tué  eft  appelée,  à-caufe  de  ce  meurtre,  Maf- 
fkdali.  Il  eftoit  petit ,  &  avoit  les  bras  Se  l'eftomac  touc 
couverts  de  poil ,  avec  vne  barbe  longue  ,  tenoit  la  veuë 
baffe  &  arreftée,  (ans  regarder  perfonne ,  &  paroiflbit  tout 
renfroigné.  11  portoit  pour  devife  en  fon  anneau ,  l'adore 
Die»  mon  Seigneur,  d'vn  cœurfinecre.  Il  mourut  Tan  fix  cens,  g 
cinquante-neuf,  le  quarante-fixiéme  de  l'Egyre.  ^ 

Après  fa  mort  les  habitans  de  Cufa&d'Arathefaluërent 
pour  CaHfê  Hafcen  *  fon  fils  aifné  ,  qui  refTembloit  fort  à 
Mahomet  Ton  ayeul.  Il  marcha  aufiî.  toft  contre  Moavia 3 
Mais  comme  les  armées  eftoient  preftes  à  choquer ,  Moavia r 
qui  eftoit  le  moins  aimé  Se  le  plus  foible  ,  craignant  l'évé- 
nement, dit  qu'il  n  eftoit  pas  jufte  de  répandre  tant  de  fang 
pour  luy,  &  cédant  l'Empire  ,  ils  furent  cnfemble  à  Cufa 
pour  y  prendre  le  tréfor ,  Se  delà  à  Stribun  dans  l'Arabie , 
où  il  mie  de  fes  propres  mains  le  diadème  fur  la  tefte  de 
Hafcen ,  fie  l'appela  Calife  Se  Seigneur.  Mais  fous  cette  fein- 
te obéiflànce  il  eut  plus  de  commodité  de  le  faire  empoi- 
fonner>&  par  fa  mort*  demeura  paifible;pofleflcurde  l'Em- 
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pire.  Hafcea  portoit  pour  devifeen  £on  aneau  ,  Dimfiul 
cfl  pmtjfint.  Moavia  s'eftant  défait  de  fon  mal ,  tourna  Tes 
armes  contre  les  Romains,  6c  ravagea  leurs  provinces.  Mais 
l'Empereur  Confiance  lay  demandant  trêve,  il  la  tuy accor- 
da ?  à  la  charge  de  payer  chaque  jour, par  forme  de  mcon- 
noiilancc ,  dix  be&ns  d*or,avec  vn  efclave  &  vnèon  cheval; 
après  qnoy  il  fit  la  guerre  aux  Perfcs.  Car  il  y  avoir  alors 
va  grand  ichifme  en  la  religion  de  Mahomet,  par  kdtver- 
ficé  des  écrits  de  ceux  qui  avoiemeompofé  fa  fecte^  les  Per- 
tes eftant  partagez  entre  les  opœkms  d'Omar  &  d'Ali  •  ce 
r*  obligea  Moavia  à  marcher  contre  eux ,  &  à  les  contnin- 
de  iuivre  les  dogmes  ècbi  Syrie.  Après  cela,  il  laâflale 
pais  en  paix ,  2c  s'en  retourna  à  Damas,  qui  eftoir  alors  la 
capitale  de  J'Empire.  Ce  fut  le  premier  qui  quita  le  nom 
de  Calife  pour  fe  firire  apneUer  Roy  te  Empereur.  Car  ks 
autres  ic  comenû»eiitd'eare3nai.ûres,tant  au  ijûritud  qu'an 
temporel, ûœ  ce  vain  titre  y  difpenfànt  les  peines  &  les  ré- 
compenfes  ,  &  firifam  la  guerre  on  la  paix  •comme  il  leur 
plaifoit.  Ils  fe  trouvoiem:  rarement  en  perfeoae  dans  les 
armées,  &  avoi entra  Minière  fous  eux,  comme  Lofcph  l'è* 
toit  fous  Pharaon ,  qui  commandait  &  faifbit  tout  ib us  leur 
autorité. 

Alors  l'Empereur  Confiance  fat  tué  par  fes  Sujets  ,&  laif- 
fa  l'Empire  i  fon  fils  Canftantin  ,  qui  citait  encore  jeune. 
Mais  Sapore  Gouverneur  d'Andiimopir ,  fe  révolta  contre 
luy ,  &  pria  Moavia  de  l*aider  1  fie  iaire  Empereur  ,i  la  char- 
ge de  iuy  céder  toute  la  Romanie.  Coaftantua  de  fon 
codé  le  npplia  de  oe  point  favarrfer  vn~So)et  révolté  oan- 
tre  fan  pjrince,  £c  .de  confirmer  la  trçve  qu'il  avoir  faite  a* 
vec  ion  peie.  Mais  Moavia  enorguciiiy  de  tant  de  ûic- 
cez  ,  le  refufà ,  &  dit  qu'il  fcrvicoit  ceiuy  qui  ie  paye- 
roit  le  mieux  j  de^quoy  i'Ambafladeur  *de  l'Empereur  irri- 
té répondit  que  Conftanonie  défendront  bravement  œn* 
tre  l'vn  £c  l'autre, &  avec â'ayde  de  Dieu  en  «œporteroit 
la  vi&oire,  Si-toft  qu'il  fe  lut  retiré ,  Moavia  traita  avec  le 
Député  de  Sapore  ,  te  le  renvoya  avec  l'efpetaruce  d'vn 
prompt  fecours.  Mais  ce  Député  à  fon  retour  fut  pris  dans 
)we  ejnbufcade  par  PAmbaflhdeur  de  Conftantin  ,  qui 
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Payant  fait  pendre  ,  envoya  le  traité  de  Moavia  à  PEih- 
pereur. 

Sur  cts  nouvelles, Moavia  envoya  vn  de  fe*  Généraux  iv  a  ali 
&pore,avec  vne  partie tle  l'armée.  Mais  avant  leur  jon- 
ction le  Patrice  Niçéphore  marcha  contre  Andrinopk  ptr 
ordre  de  l'Empereur. .  Efc  aomme  il  en  eftoit  ptoche,  S** 
pore  voulant  lortir  pour  luy*dom*er  bataille ,  fon  cheval  (e 
cabra  en  patfant  fo**  là  porte,  fie  luy  fit  donner  de  la  tefte 
contre  la  voûte, dont  il  mourut.  Sa  faction  çftam  diffîpéc 

Rr  fa  mort,  Niccphore  pacifia  la  Province,  &  là  remit  à- 
béïflance  de  l'Empereur,  Aufli-toft  le  Général  de  Moa- 
via ,  qui  eftoit  à  Exapoli ,  n'ofe  paffër  outre  ,  &  en  donna 
avis àfon  Maître, qui  Pénvoya  renforcer  par  fon  fils  aifné à  Iery« 
Calcédoine.  Après  avoir  ravagé  enfemble  toute  la  campa- 
gne,  ils  allèrent  attaquer  vnc  ville  de  Fbrygiç  ,  &  l'ayant* 
prife  6c  (accagée  ,  y  laifférent  cinq  mille  Arabes  en  garni-  Amorhun> 
£>n  j  après  quoy  ils  s'en  retournèrent  paflerThy ver  en  Sy- 
rie.   Mais  après  leur  retraite  l'Empereur  envoya  Andréa 
pour  la  reprendre.  *  H  y*  arriva  fur  le  minuit-,,  comme  tout 
eftoit  couvert  de  neige  ,.&  les  Arabes  retirez  dans  les  mai- 
fons  à-caufe  du  froid  ,,&  faifant  planter  les  échelles,  fefai- 
fit  des  avenues  8p  des  portes  }  d'où  comme  les  Arabes  pen- 
foient  fortir  au  bruit  de  l'alarme,  fes  gens  fondoienrdeflus 
&  les  tuoient:   C'eft>aiofi  que  la  ville  fur-prife ,  &  toute  la 
garnifon  caillée  en  pièces j  après  quoy  Ton  en  mit  vne  autre 
dans  la  place  pour  ta  garder. 

Cependant  Môa  via  qui  n'eftbit  jamais  enr  repos  ,  aflem- 
bla  feexertement  vne  puiflante  armée  navale  à  Alexandrie* 
pour  aller  attaquer  la  Grèce  &  la  THracej  &  ayant  appris  auc 
tout  le  butin  que  l'Empereur  Confiance  avoir  fait  en  Italie,  * 
eftoit  dans  Syracufe  en  Sicile  ,  il  la  fit  tirer  de  ce  cafté, là. 
Les  Aûabes  eftantarrivez  à  l'iinprovifte,  &  trouvant  la  vil- 
le fans  défenfe ,  la  prirenr  aifément;    Mais  comme  ils  n'y 
eftoient  pas  en  feureté  i*caufe  du  vpifinage  d'Italie,  ils  mi- 
rent tout  le  butin  dans  leurs  vaHFeaux,&  s'en  retournèrent 
en  Egypte.  Mais  quelques  -vns  difent  que  Conftancin  fur 
la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  ,  avoit  enlevé  tous  les      q*u, 
ttélbxs  de  Sy*acu&  *  Scies  avoirçortcx  à  Conftantinople. 
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Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Europe  8c  enÀfie^ 
le  Patrice  Grégoire  qui  s'eftoit  fauve  d'Afrique ,  comme 
nous  avons  dit ,  retourna  k  Carthage  avec  le  plus  de  trou. 
pes  qu'il  pftt  raflembler  y  6c  ayant  batu  Occuba  en  quel- 
ques rencontres  ,  reprit  la  plufpart  defès  places.  Sur  ces 
nouvelles  ,  Moavia  leva  deux  grandes  armées  en  Egypte, 
l'vne  dé  mer  &  l'autre  de  terre j  8c  fit  entrer  celle-  cy  par 
les  deferts  de  Barca,fous  le  .commandement  de  Mahamet, 
fils  de  Naçer ,  qui  s'eftant  joint  à  Occuba  ,  bâtit  avec  luy 
Grégoire  ,8c  après  luy  avoir  tué  quantité  de  gens  Je  con- 
traignit de  fe  fauver  à  Carthage  ,  8c  delà  en  Italie.  Si-bien 
quMi  reprit  coûtes  les  places  perdues.  Alors  croyant  avoir 
mis  fin  a  fa  guerre ,  il  retourna  en  Egypte  avec  quatre-vingts 
mille  prifonniers  efeiaves  >  8c  Occuba  demeura  toujours  à 
Carvan  :  Ce  qui  arriva  Tan  fix  cens  foixante-deux  ,  le  qua- 
rante.neufiéme  de  l'Egyre. 
670.  L'an  fix  cens  foixante  8c  dix,  qui  fut  la  douzième  année 

du  régne  de  Moavia ,  ce  Prince  leva  vne  puiflante  armée  en 
?aïïbmnï^Cr,  Syrie>  &  l'envoya  dans  la  Cilicie  8c  laOrmanie^oùelle  fit 
&  sueyd     '  de  grans  ravages.  L'année  d'après  il  leva  deux  armées  ,Pvne 

deiïafi.^  ^f  mcr  ^  l$autrc  de  terre  >  f°us  le  commandement  de  fon  fils 
lézid ,  pour  aller  prendre  Conftantinopie.  Mais  l'Empereur 
Conftantin  la  défendit  vaillamment  pendant  fix  mois  que 
dura  le  fiége.  Au  fortir  de-li  ils  emportèrent  de  force  Cy 
zique,où  us  hyvernérent  5  8c  deJà  ils  retournèrent  au  Prin- 
tems ,  avec  tant  de  chaleur,  que  la  guerre  dura  fept  années 
entières  aux  environs  de  Conftantinopie.  Enfin  Dieu  per- 
mit! que  les  Chreftiens  gagnèrent  la  victoire,  Se  que  les  Ara- 
bes furent  contraints  de  fe  retirer  avec  grande  perte  ,  tant 
de  vaifTeaux  que  de  foldats.  Mais  comme  c'eftoit  Phyver , 
i/*n  *7i.  le  **s  ^}rcnt  b^tas  de  la  tempefte  fur  la  mer  Egée  ,  Se  perdi- 
^.dcrEgyrc.  rent  la  plufpart  de  ce  qu'il  leur  reftoit  de  gens ,  auffi -bien 

que  de  navires. 
Commasdées  Deux  ans  après  Moavia  envoya  encore  deux  publiantes 
a£  *£**£  armées  contre  les  Chreftiens,  qui  furent  batuës  par  les  gens 
Abcn  aLu"  de  l'Empereur ,  la  Fortune  continuant  à  fe  montrer  favora. 
&  c»jcn  «c-  ble  aux  Chreftiens  -,  de^forte  que  les  Arabes  perdirent  p/us 
Fadai.  jc  ^QiS  cens  mîi]e  hommes  en  toutes  ces  guerres.   Aprés 
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tant  de  pertes ,  Moavia  demanda  trêve  à  l'Empereur ,  qui 
la  luy  accorda  pour  trente  ans  $  à  la  charge  qu'il  payerait 
tous  les  ans  trois  mille  befans  d'or ,  quatre-vingts  efclaves  y 
&  quatre- vingts  chevaux  des  meilleurs  qu'il  eut  ,.&  qu'il  met- 
troit  en  liberté  cinquante  Chreftiens  au  choix  de  ce  Prince* 
Le  bruit  de  cette  trêve  s'eftant  répandu  partout ,  Muça- 
Caym  de  Gaza,ôc  autres  Gouverneurs  des  provinces  plus 
éloignées  ,  eftant  ennemis  de  Moavia  ,  dépefehérent  aufli 
vers  l'Empereur  pour  luy  payer  tribut,  afin  d'eftre  compris 
dans  la  trêve  -,  de-forte  que  la  paix  générale  fut  conclue  au 
grand  repos  de  toutes  les  provinces  du  Levant.  * 

Sur  ces  entrefaites  vn  Capitaine  Arabe  de  l'armée  na-  ^j^ 
.vale  de  Syrie  >  voyant  le  fort  des  armes  tourner  du  cofté 
de  l'Empereur,  brûla  tous  les  vaifleaux  8c  fe  fauva  à  Con- 
ftantinople.    La  mefme  année  il  y  eut  vne  fi  grande  con- 
tagion en  Egypte,  que  prefque  toute  la  race  des  Arabes  y 
fut  éteinte.    Pour  revenir  3  la  trêve,  elle  fut  auffi  préjudi- 
ciable aux  Chreftiens  qufavantageufe  aux   Arabes.     Car 
l'Empereur  méditant  la  ruine  de  ceux  qui  l'eftoient  venus 
affiéger  dans  fa  capitale ,  ouvrit  les  paflàges  du  Mont  Cau- 
cafe  ,   autrement  les  portes  Cafpiennes  5  à  quoy  l'on  dit 
qu'Alexandre  le  Grand  n'avoit  jamais  voulu  confentir  , 
pour  la  crainte  des  peuples  du  Septentrion.  Les  Mardoytes 
donc  qui  av oient  toujours  efté  renfermez  dans  ces  rochers, 
fe  répandirent  jufqu'au  Liban  ,  qui  fut  vne  forte  barrière 
aux  Arabes.  Car  les  Chreftiens  qui  ne  pouvoient  s'accorder 
avec  ceux-cy ,  s'eftant  joints  à  eux,failoient  de  grandes  for- 
ties  de  ces  montagnes  dans  les  plaines  y  &  rabatoient  l'or- 
gueil  des  Arabes  >  à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  l'armée  de 
Facial  &  de  Caçen ,  qui  ruinoient  la  Candie  y  de  -forte  que 
l'Empire  fembloit  rentrer  dans  fa  première  iplendeur.Mais 
l'Empereur  Conftantinqui  aimoit  mieux  la  tranquilité  pre- 
fente  que  la  future ,  après  avoir  fait  trêve  avec  les  Ara- 
bes, tourna  fes  forces  contre  lesJMardoytes  ,&  les  chaffant 
des -montagnes  qu'ils  avoient  occupées,  laifla  la  terre  libre 
à  leurs  ennemis.    Cependant,  Moavia  fe  voyant  en  paix  a- 
vec  les  Chreftiens  ,pour  appaifer  les  troubles  de  fa  religion, 
qui  avoit  enfanté  plufîeurs  fectes ,  convoqua  vne  aflemblée  . 
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dans  la  ville  de-Damas  4  où  tous  ceux  xjui  avoient  quelque 

.écrit  de  Mahomet*  ou  de  fes  fucceffcurs,  eurent  ordre  deta 

apporter.  Mais  la  diversité  des  opinions  fit  iMuftre  tant  <fe 

-eonteftations  entre  les^odeurs^  qu'on  ne  put  jamais  rien 

- >conclt&re.  il  en  choifit  donc  fuy-mèfme  fix  des  plus  docfces, 

k^buom ,(:*-'&  l*6  renfermant  dans  va  logis,  leur  commanda  de  choifrr 

a-  Noccio,   chacun  feparément'ce  qu'il  trouveroit  de  meilleur  s  dont  oft 

cldLïÛ!    c.qinpofifiïx  livres ,  que  Ton  nomma  1*  Akaran,,  <*e&  à-dire 

ïlêcueil  ou  Teneur  de  laLoy,&  tout  le  rcftc  fut  jette  dans 

ht  rivière.    Ênfuice  on  ordonna  que  ûul  né  fuft  fi  hardi  de 

croire  ,  dire  ,  ou  Faire  au  contraire  de  *e  qui  eftoit  écrit 

dans  ceWlume,  fur  peine  d'eftre  déclaré  hérétique.  De- 

Laftac  d'A|fPuîs  v^  Arabe  lïommé  Leshari ,  réunit  ces  livres  envn  vo- 

n- >ft  ?2$  coin!  Wie  ^  qui  porte  leoom  de  fon  Autew.    Enfin  Moavia  *- 

-prifc  dtns  ce  pf  es  avoir  commandé  les  armées  duteiftsdOmarôCd'Od- 

ïommc^imé- man  ^  conquis  pkifieurs  provinces ,  &  efté  en  quelque  for* 

niia.  te   réparateur  de  la  loy  de>Màhomet,il  mourut  l'an  Jk 

65x.      cens  quatre-vingts  deux.,  tofctt  enterré  à  Damas  ,  oà 

il  avoit  établi  fon  fiéçe  ,  comme  en^vïirpaïs  fertile  &  très- 

fain.   Il  eftoit  de  taille  médiocre^  avoit  le  teint  blanc  ,  k 

mine  grave ,  la  barbe  noire  ,  qu'il  entretint  de  la  forte 

en  fa  vieillefTe  4  I'ayde  du  pinceau  $  les  yeux  de  diverfes 

-couleurs.   II  vefeut  foixante  &  dix-fept  ans  ,dont  il  en  ré- 

rAuteara-    S11*  vingt  -  quatre  ,  &  portoit.pour  devife  en  fon  anneau, 

joufteque  fon  Seigneur  ,  far4*nntz>-moy.  11  ne  fàvoit  ni  lire  ,  ni  écrire , 

cfprû  ne  îuy  ni  .compter.  ;Mais  comme  il  eftok  hasardeux  &>de  -grand 

quàk  «anf-  efprit ,  Mahomet  s!écrioit  quelquefois  à  tatle:  Mon  Dieu., 

porter  dans  ks  appren  luy  ce*  thofes,  &  le  délivre  des  dangers  s  pour  faire 

ccn\T&     voir  3Lae  ?il eu^  e^  inftruitdans  les  fcientes ,  oneneaftpd 

fe^c.  tirer  de  grans  fervices. 
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CHAPITRE    VU* 

Deje%id3fils  de  JMoivia*  cinquième  Calife  ;'&  de  ce 
qui  arriva  de  fin  tems. 

SKtost  que  Moavia  fut  mort  ^  les  Arabes  Jalucrènt      683. 
pour  Calife  Ton  fils  lézid  ,  qui  ne  fut  pas  héritier  des 
vertus  de  fon  père:  car  il  aimoit  les  choies  vaines  ,  &  paf- 
foit  le  tems  à  compofer  des  vers  d'amour-,  où  il  fe  plaubit 
de  telle  forte  qu'il  méprifoit  toute  autre  feience,  julqu  a  la 
religion  ,  H  tenoit  (a  propre  fceur  encre  lès  concubines. 
-Pour  tenir  fes ^Sujets  en  paix,  il  confirma  la  trêve  que  fon 
père  avoit  faite  avec  l'Empereur  Conftantib.    Mais  la  fe- 
<onde  année  de  fon  régne  les  habitans  de  Cufa  élurent 
pour  Calife  le  plus  jeune  des  enfàns  d?Ali  ,  qui  s'appeloit 
Ali  Hufçein.  Il  leva  donc  vne  grande  armée  pour  luy  faire 
la  guerre ,  fous  le  commandement  de  fon  frère  Abdala  ,qui 
et  tuer  Hufçein  en  traMbn  ,  comme  ils  eftoient  prefb  de 
donner  bataille  dans  les  plaines  de  Carabala  ^  aux  environs 
de  Cufa.  X)n  l'enterra  aumefine  lieu  où.  il  avoit  efté  tué,  Caxaba,J- 
où  les  Arabes  ont  bafti  depuis  vne  ville  en  fon  honneur , 
<jui  porte  le  nom  de  la  plaine.  Iézid  perfécuta  enfuite  tou- 
te la. race  d'Ali,  îc^t  mourir-quantité  denobleffe  d'Ara- 
bie, ce  qui  le  rendit  odiettx  à  tous  les  peuples.  Mais  Mu- 
ebar  ,  qui  eftoit  de  la  mefine  imaifon  ,  fbuleva  contre  luy 
conte  la  Perfè,  fe  faiiant  appeler  Calife  ,  &  criant  que  le- 
-zid  eftoit  plus  capable  d'eftre  Poète  que  d'eftre  Roy.    le . 
»d  mourut  la  trpifiéme  année  de  fon  fégne  ,  âgé  de  qua-  a  Aeranum 
iantcansv&:  poftoit  pour  devife  autour  de  fon  anneau,  JJ^rAr4blc 
Vie*  eflmm  Seigneur.     Son  fils  Maala  luy  fcecéda,  qui  ne 
fégna  que  fis  mois ,  &  entretint  la  paix  avec  l'Empereur  de 
Conftarttmople,  après  qnoy  il  fut  tue  en  trahifon  .La  dernière 
année  du  régne  de  lézid  \  les  Arabes  palpèrent  en  &pagne 
avec  vne  Ilote  de  deux  cens  fonçante  &  dix  navires  ,  qu'as 
avoient  ramafTées  à  Alexandrie  >  &  abordant  au  Royaume 
'  de~Valeûce  ,  le  Roy  Bamba  leur  donna  bataille ,  &  les  défit, 
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II  en  demeura  ptufieurs  fur  la  place ,  outre  vn  grand  nombre 
$84.      de  prifonniers  -,  le  refte  s'en  retourna  en  Egypte.    La  mef- 
me  année  ce  bon  Prince  fe  mit  dans  vn  Monaftére  ,  où  il 
prit  l'habit  de  Moine. 

CHAPITRE    VIII. 

D'iAbdaU  yfixicme  Calife  ;  &  des  chojes  qui  arrivèrent 

de  fin  tems. 

AP  r.  £  s  ta  mort  de  lézid,  Ton  frère  Abdala  Iuy  fuccéda^ 
mais  ceux  de  cette  maifon  eftant  déjà  en  horreur  aux 
6S6.     peuples  ,  les  Arabes  voulurent  remettre  dans  le  trône  la 
race  d'Ali ,  qui  venoit  de  Mahomet  par  Fatime  &  fille  ai£- 
née,de-là  naquirent  de  grandes  guerres.  Car  ceux  de  Syrie 
faiûérent  pour  Calife >Marvan?&  d'autres  Arabes,  Alcao- 
cao  ,  fils  d'Omar  r autrement  Didaco ,  outre  Caym-muâar  , 
qui  eftoit  déjà  Calife  en  Perfe  ,  qui  fe  firent  la  guerre  les 
vns  aux  autres.  Abdala  fit  marcher  fon  armée  contre  Mar- 
▼an  ,  &  luy  ayant  livré  bataille  ,  le  vainquit ,  &  le  tua  le 
neuvième  mois  de  fon  régne.    Mais  les  Arabes  mirent  en 
fa  place  fon  fils  Abdulmalic,  qui  leva  auflï-toft  deux  années, 
dont  il  en  envoya  vne  contre  Abdala,  fous  la  conduite  de 
Iafâr  Abiabitalib  ,&  l'autre  contre  Didaco.  lafar  &  Abdala 
fe  rencontrèrent  fur  les  rives  de  l'Eufirate  ,  où  Abdala .  fut 
vaincu ,  8c  contraint  de  fe  fauver  à  Damas ,  avec  grand  meur- 
tre de  (es  troupes.  Maisleshabitansquâlehaïflbient  àcaufe 
de  la  mort  de  Marvan  ,  ne  le  voulurent  point  recevoir , 
terefteeftex-  &-bien  qu'il  fe  retira  au  Caire ,  où  Ton  ne  voulut  pas  le  ré- 
primé plus    cevoir  non  plus.    Se  voyant  donc  ainfi  abandonné  de  tout 
****•  le  monde  ,  il  s'embarqua  (êcrétement  avec  vn  de  Ces  fervi- 

teurs  pour  pafler  en  Grèce  ,  &  fut  jette  par  la  tempefte 
dans  vne  lue,  où  il  fut  reconnu  &  tué ,  après  avoir  régné 
feulement  vn  an.  Par  fa  mort ,  Abdulmalic  ctemeura  paifi~ 
ble  poflefleur  de  l'Empire  >  8c  fut  reconnû-par-tout  r  hor- 
mis en  Perfc. 
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CHAPITRE     IX. 

D*j4hdulnudtc>fcf>tiéme  Qdifrs  &  de  ce  qmfipdjfé 
feus  fin  règne. 

AP&Esla  défaite  d'Abdala,  Damas  ouvrit  les  portes  au 
vainqueur  >  qui  pour  venger  la  mort  de  Marvan ,  fit  dé-  ,  Ia^ 
terrer  le  corps  de  Iezid ,  &  Payant  brûlé  jetta  les  cendres 
dans  la  rivière.  Pour  ne  laifler  aucun  refte  de  cette  famil- 
le ^  il  perfécuta  cruellement  tous  ceux  qui  en  eftoient  ,  les 
faifânt  dévorer  aux  beftes  farouches  5  mais  vn  d'entre-eux 
oui  eftoit  riche  &  puiflknt ,  nommé  Aben  Taamon  ,  pour  fon  d-ô^L 
fuir  fa  rage  fe  fàuva  en  Afrique  ,  avec  quelques-vns  de  fès 
parens  &  de  fès  amis,  fans  fe  donner  à  connoiftre  qu'il  ne 
tuft  arrivé  aux  extrémité*  de  la  Mauritanie  Tingitane  y  où 
lâchant  qu'il  eftoit  de  la  race  des  Califes  de  Damas,  on  le 
reconnût  comme  pour  Prince  ,  à-caufe  de  fa  valeur  &  de 
Ion  mérite.  Il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Romains 
&  les  Gots  qui  tenoient  la  cofte  de  Barbarie ,  &  après  plu- 
fienrs  vidoires  ,  fa  puiftance  &  fa  fede  s'eftant  accrues  de 
beaucoup, il  fè  fit  appeler  Amir  el  Mocélémin,  pour  bra~  ^^^„  %] 
ver  les  Califes  d'Arabie.  Quelques-vns  difënt  qu'il  eftoit  foc 
ils  de  Moavia,&  qu'il  fit  baftir  la  ville  de  Maroc ,  vers  la 
pente  du  mont  Atlas  prés  d'Agmet.  Mais  les  Auteurs  Anu 
oes  attribuent  plus  vray-fèmblablement  fa  fondation  au 
premier  Roy  de  la  lignée  des  Lumptunes  ou  Moarabites, 
que  nos  Historiens  appellent  Almontvides. 

Aben  Taamon  trouva  vne  grande  facilité  pour  eftablir 
ùl  puiflànce,  parce-  qu'Abdulmalic  empefché  a  fè  défendre 
contre  Didaco ,  qui  avoir  défait  fês  troupes  ,  &  pris  la  ville 
de  Damas  ,  ne  pût  envoyer  d'armée  contre  luy.  Mais  Di- 
daco ne  jouît  pas  long-temps  de  fa  vidoire,  ayant  cftéem- 
Eoité  de  la  pefte  qui  defola  toute  la  Syrie  ,  aufG-bien  que 
l  famine  ,  comme  il  avoit  déjà  pris  le  nom  de  Calife  de 
Damas. 

D*autre-cofté,lesMardoytes  qui  eftoient  vidorieux  vers 
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le  mont  £iban  ,  &  s'eftoient  étendus  jufqu'en  lérufalem, , 
ayant  appris  là  mort  de  l'Empereur  Gônftaiitin ,  rompirent 
aysc  les.  Arabes,  &  les  perfécutérent  ,.  de  forte  qu'ils  n'ô- 
foient  paroiftre  nulle- part-,  depuis  Môpfuefte  jufqu'à  la  qua- 
trième Arménie.  Mùftar  de  Ton  cofté  s'eftant  rendu  maiftre 
de  la  Perfe,afpiroit  à  l'Empire  de  tout  les  Arabes ,  fubien 

^u'Abdulmaiioaccabléde  tant  de  maux  ,,&  en  appréhendant  - 
Ê  plus  grans  -,  fi  Iuftinien*  qui  n'avoit  alors  que  feize  ans,  _ 
fe  dèciaroit  contre  luy  ,  il  l'envoya  prier  d'entretenir  la 
trêve  que  Confiant  in  fou  père  avoit faite  avec  Moaviafon 
ayeul.    Quelques  vns  croyenc  que  ce  ne  fut  pas  Moavia 
qui  la  fit  i  mais  Marvan,qaoy-que  le  premier  foitle  plus 
vray-fcmblable  ,  &  que  les  autres  n'en  furent  que  les  con- 
tinuateurs. Car  Iézid  &  Marvan  la  demandèrent  à  Con- 
ftantin ,  &  Abdulmalic  à  Iuftinien  ,  qui  la  luy  accorda  aux . 
mefmcs  conditions  ^  mais  parce-que  l'Empereur  eftoit  obli- 
gé par  ce  traité.,,  à  chafTet  les  Mjurdokes. du  Liban,  Abdul- 
malic luy  accorda  la  ipoitié,du  revenu  des  provinces  d'Ar- 
ménie ,  de  Chypre ,  &  d'Afrique.     Après  la  conclufion  de 
la  trêve ,  Iuftinien  fitbaftir  aux  Arabes  Africains,  quelques 
lieux  le  long  de  la  cofte  pour  leur  habitation. 

Cependant,  les  Mardoites  ne  voulant  pas  mettre  bas  les 
armes ,  l'Empereur  envoya  contre  eux  vne  armée  ,  qui  les 
chafla  des  lieux  qu'ils  avoiene  occupez ,  &  après  en  avoir  pris  , 
&  tué  vn  grand  ^nombre  ,  laifla  le  pais  litre  aux  Arabes. 
Abdulmalic  délivré,  de  ces  Barbares  v  envoya  vne  pniflante 
armée  contre  Muétar  ,  qui  le  défit  avec  les  forces  de  la 
I*erfe,6cacauit-tantde  réputation  par  cette  victoire ,  que 
pour  s'oppoier-a Tes  progrès,  Abdulmalic  fut  contraint  de 
pafler  en  perfonne  dans  laMéfopo&amie.  Mais  fur  ces  en- 
trefaites, Aced  fe  révolta  contre  luy ,  &  en  attira  plufieurs  . 
dans  fa  révolte:  de-forte  qu' Abdulmalic. fut  contraint  de 
tourner  fes  forces  contre  luy,  &  l'étonna  tellement  par  fa 
.     aréfence  ,  qu'il  l'obligea  à  luy  demander  pardon  ,  qui  luy  . 
fiit  accordéfur  l'heure  $  mais  quelque-  tems  apjé*  on  le  fie 
mourir. 
Habitant  fow    Cependant, Abdala,fils de  Zttbévr,fit  foûlever  les  Sara* 
^stemes.     fiap  y  qu'on  nomme  Scénites ,  U  te^&ifanç  appelle*  Cftlife 
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de  Mésopotamie,  envoya  vue  puiflante  armée  contre  Mu- 
élar  ,  fous  le  commandement  de  fon  frère.  Il  y  eut  entre  J^t  Abcn 
eux  vue  fanghnte  bataille  ,  où  Mudar  fut  tué  ,  &  fà  dé*    #c  a(a' 
faite  fuivie  dç  la  conquefle  de  toute  la  Perfe.  Mais  le  vain* 
queur  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  (à  vi&oire  >  parce* 
qu*  Abdnlmalic  le  vint  rencontrer  prés  de  l'Eufrate,  6c  l'ayant 
tué  &  défait  ,  conoirit  tout  le  pais  qu'il  venoit  de  preiu 
«Ire.  Sur  ces  nouvelles,  Abdala  appréhendant  d'en  venir  à  AMala. 
▼ne  bataille ,  fe  retira  à  la  Meque ,  où  Abdulmalic  l'envoya 
affiéger  par  Cayane,  qui  ayant  pris  la  ville  le  tua,  &  brû- 
la le  Temple  d'vne  ancienne  Mole  qui  y  eftoit.    Par  ces 
victoires,  Abdnlmalic  demeura  pàifible  pofiefTeur  de  l'Ara- 
bie ,  de.  la  Perfe  ,  de  la  Méfopotamie  ,  de  l'Arménie  ,  &    • 
d'irico ,  qui  s'eftoieht  toutes  foûlévées ,  &mit  fin  aux  guer- 
res civiles  $  mais  l'Empereur  Iuftinien  cherchant  à  rompre 
la  trêve  par  emportement  de  jeunefTe  ,  voulut  que  les  de- 
niers qu'on  luy  payoit  pouf  tribut ,  fuflent  batus  au  coin 
de  l'Empire.    Sur  ce  rapport ,  Abdulmalic  l'envoya  prier 
de  ne  point  rompre  pour  fi  peu  de  choie  ,  puifoue  la  mo- 
noye  dont  eftoit  queftion,  avoir  le  poids  &  la  valeur  qu'el- 
le devait  avoir,  ajoutant  que  le*  Arabes,  ne  foufiriroknt 
jamais  que  leur  mohoyë  portail  les  armes ,  Se  les  devifes  des  ~ 
Chreûiens,  L'Empereur  s'imaginant  qu'il  le  feifoit  par  ap-, 

Srébenfion,  le  négligea  ,  8c  fit  lever  vne  armée  bien  ieite' 
e  trente  mille  Efclavons ,  fous  le  commandement  de  Ne- 
bulon  ,  qui  eftoit'  du  mefroe  pais  :  car  il  les  avoir  réduits 
depuis  peu  (bus  fon  obéïfiance.  Le  Patrict  Léonce  eut  le 
commandement  de  l'armée  -s  6t  reconquit  en  peu  de  téms 
les  provinces  d'Hiberie, d'Albanie  ,d'Hircanié,  &  de  Me- 
die  ,  que  les  Arabes  avoient  vfurpées  fur  l'Empire  ,  après 
quoy  l'Empereur  alla  en  perfonne  avec  fa  cavalerie ,  &  fes 
Efclavons  D  affiéger  Sebaftopoli.  Abdulmalic  qm  fe  voyoit 
délivré  des  Matdoytes  tt  des  rebelles , .  aflembk  fes  trou- 
pes ,  8c  envoya  fupplier  Mahorhetvfon  Lieutenant ,  pour 
iecourir  cette  place.  Mahomet  envoya  fupplier  l'Empereur 
vne  féconde  fois  ,  de  ne  pas  rompre  vne  trêve  qui  avoir 
efté  conclue  fi  folennellemcnt  y&  prôtefter  de  la  vengean- 
ce de  Dieu  y  devant  qui  elle avoit  efté  jurée,  avec  tant  de 
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fermera  contre  celuy  qui  là  romprait.  .Mais  voyantqu» 
l'Empereur  n'y  avoit  point  d'égard  ,  il  prit  le  traite,  &  le 

"  mettant  au  bout  d'vne  lance  en  forme  d'étendart ,  marcha 
contre  luy.  Avant  que  de  donner  la  bataille,  il  envoya  en- 
core deux  autres  Ambafladeurs  pour  conjurer  hiftinien  de 
lie  point  rompre  la  paix  r  8c  leur,  donnant  vn  grand  fac 
d'or, leur  commanda  de  le  porter. fecrétçmept  àNébulon, 
avec  promefTe  de  plus,grandè  fomme  s'il.quitok  le  parti 
de  l'Empereur  pour  prendre  lé  fien.  Nébulon  £nflé  a vne 
vaine  efpérance  ,  receût  le  préfent ,  8c  paflà  du.cofté-des 
Arabes  avec  vingt  mille  Efclavons.  Sur  le  point  de  la  -ba- 
taille, l'Empereur  étonné  d'vn  accident  fiimpréveu,*fit  re- 
tirer (es  troupes  ,-èç  eut  bien  de  la  peine  de  feiàuver  avec 

;  peu.  de  gens.  Lors-qu'il  fut  au  rocher  de  Leucate ,  qui  s'a- 
vance dans  la  mer ,  fur  la  frontière  de  Nicomédie ,  il  fit  pré* 
cipiter  du  haut  en  bas  tous  les  Efclavons  qui  eftoient  r©- 
fiez  dans  fon  armée ,  &  toutes  les  femmes  &  les  enfans  de 
ceux  qui  avoient  pafle  du  cofté  des  ennemis  ,  Se  jetter  les 
corps  dans  la  mer.     Les  Arabes  victorieux   recouvrèrent 
toutes  les  provinces  que  Léonce  avoit  conquifes  ,  Se  lu* 
ftinien  fe  retira  à  grand'  peine  à  Conftantinople.   Mais  le 
Patrice  Sébaftien ,  qui  commandoit  en  Arménie ,  affem- 
blant  vne  puifïànte  armée ,  fut  fondre  fur  les  Arabes,  &  les 
chafla  de  fon  Gouvernement,  quoy. qu'ils  ne  laiflafTent  pas 
de  ruiner  les  autres  provinces  Orientales.    Cajan  conquit 
toute  cette  partie  de  la  Perfe ,  qui  reconnoifloit  HEmpire 
Romain  ,  &  Mahomet  avec  fes  Efclavons  xévoltez  ,  mit 
toute  la  Thrace  à  feu  &  A  fang.  Cependant,  l'Eftat  Chrt- 
ftien  eftoit  fi  fort  déchiré  de  guerres  «civiles  y  que  perfon- 
nc  ne  s'oppofoit  i  leurs  progrés  :  Car  le  Patrice  Léonce 
s'eftant  fàih  de  I'Empite ,  relégua  Iuftinicn  dans  la  Quer- 
fonefe.  Et  comme  il  eftoit  en  vne  appréhepfion  perpétuel- 
le  pour  fon  crime  ,  il  n'ofoit  rien  entreprendre.    Pour  ce 
qui  eft  de  l'Afrique, il  ne  fut  pas  piuftoft  Empereur,  qu'il 
envoya  le  Patrice  Iean  avec  fon  armée  navale ,  pour  enaf- 
fer  les  Arabes  des  places  qu'ils  occupoient  le  long  de  la 
cafte  de  la  Méditerranée ,  oui  leur  avoient  efté  accordées  par 

Jrxlernier  traité.    Il  eut  l'avantage  contre  eux  çn  diyers 
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combats ,  &  les  en  chafla.  Mais  parce-qu'il  n'eftoit  pas  af-  fy%m 
fez  fort  pqur  affujettir  la  province,  il  laîfla  vne  grande  par- 
tie  de  l'armée  fous  le  commandement  d' Abfimare  ,  &  re- 
tourna à  ConftantiDople  demander  de  plus  grandes  forces 
a  l'Empereur  j  qui  ne  témoigna  pas  toute  la  chaleur  qu'il 
fàloit  pour  vne  fi  grande  entreprife. 

D'autre-cofté,  Abdulmalic  ne  pouvant  digérer  cet  affront,  699. 
éqmpa-vne  grande  armée  navale  à  Alexandrie,  &  l'envoya 
en  Afrique, fous  le  commandement  cfAbdala,  fils  de  Ma- 
faamet,  qui  fe  voyant  le  plus  fort, attaqua  Tripoli  de  Bar- 
barie, &  enfui  te  Capes, &  les  ayant  priies  &  ruinées, paffa 
à  Carthage,  tandis  que  les  Romains  voguoient  vers  l'Eu- 
rope ,  pour  en  revenir  avec  de  plus  grandes  forces.  Mais 
eftant  arrivez  eri  Flfle  de  Candie ,  les  Chefs  de  l'année  en 
colère  de  leur  départ ,  &  de  la  négligence  de  l'Empereur, 
élurent  en  fa  place  Abfimare ,  &  tirant  vers  Conftarftino-  xihfc^* 

{>le  ,fe  faifirent  de  Léonce ,  ôc après  Juy  avoir  coupé  le  nez,    *     # 
e  mirent  en  vne  étroite  prifon.   L'Afrique  eftant  ainfi  a-  , 
bandonnée,  lés  Arabes  prirent  Carthage*,  &  la  ruinèrent, 
fous  le  commandement  de  Zatala ,  puis  marchèrent  viâo- 
rieux  jufqu'à  Coûftantine*,  débufquant  les  garnifons  des  ÎS^S** 
Gots ,  &  des  Romains.  De-Ii  ils  gagnèrent  la  Mauritanie, 
où  ils  fe  fortifièrent  contre  les  Gots, qui  tenoient  la  cofle 
de  l'Océan  ,avec  quelques  villes  &  provinces  au-dedans  du 
pais.    Abfimare  voyant  lé  refte  de  l'Empire  paifible  ,  en- 
voya du  fecours  aux  places  qui  luy  reftoient  en  Afrique ,  qui 
allèrent  toujours  depuis  en  diminuant  ,  tant  que  les  Ara- 
bes s'en  rendirent  abiblument  les  maiftres. 

Pour  revenir  aux  affaires  de  l'A  fie  ,  fi-toft  qu' Abfimare  700. 
fe  fat  faifi  de  l'Empire, il  envoya  vne  puiflante  armée  corf. 
tre  les  Arabes,  fous  le  commandement  de  fon  frère  Héral 
clius,  qui  courut  victorieux  oar  toute  la  Syrie,  &  tailla  en 
pièces  plus  de  deux  cens  mille  Arabes.  De-la  paflant  à  Sa- 
mofatc  ,  il  ruina  ouantité  de  villes  ,  &  fema  par-tout  l'éi 
pouvente.  Il  marcha  enfiiîtp  contre  le  Tyran  Caim  "Abipfï, 
&  le  défit  avec  grand  meurtre.  Sur  ces  nouvelles ,  les  Prini 
ces  d'Arménie ,  qui  reconnoiflbient  Abdulmalic ,  tuèrent  en 
trahifon  tous  les  Arabes  qui  eftoient  dans  leîir  province  > 
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&  dépefchérent  vers  PEmpereâr  ,  qui  mit  auffi-toft  garni- 
Ton  dans  toutes  leurs  places  fortes.  Mais  Àbdulmalic  y  en- 
voya promptement  vnc  puiflante  armée ,  fous  le  comman> 
dément  de  Mahamet ,  qui  reconquit  l'Arménie ,  8c  s'eftant 
faifi  des  principaux  du  païs  ,  les  brûla  tous  dans  vne  gran- 
de cour  ,  où  if  les  avoit  renfermez.  De-là  il  entra  dans  la 
Cilicie  ,  où  Héraciius  luy  tua  grand  nombre  de  (es  gens , 
êefit  beaucoup  de  prifonniers  ,  qu'il  envoya  m  l'Empereur. 
En  mefme  tems  mourut  Abduhnalic  ,  après  avoir  tégmS 
,•707.      Vingt- vn  an  ,  8£ fon  fils  Gualid  luy  fucceda. 

CHAPITRE    X. 

JMarvan ,  huitième  Calife  i  &  de  ce  qui  arriva 
pendant  fin  règne. 

A  Près  la  mort  d'Abdulmalic,lesArabes  nommèrent  pour 
fucceffeur  fon  fils  Gualid ,  que  les  Auteurs  Arabes  appel- 
lent lèGlaive  deDieu^  lechef  des  préfomptueux.  Il  prit  po£ 
feffion  de  l'Empire,  l'anfept  cens  huit  ,8c  ne  régna  que  neuf 
ans ,  qui  furent  fort  pernicieux  à  la  Chreftienté.  Dés  fon 
avènement  à  la  Couronne ,  il  ofta  aux  Chreftiens  la  gran- 
de Eelife  de  Damas,  qui  eftoit  le  plus  firaerbe  Temple  du 
monde,  tant  pour  fa  beauté  ,  que  pour  (a  ftru&ure  >  &  en 
fit  vne  Mofqujée.  Mais  pour  étire  voir  l'averfion  qu'il  avoit 
contre  les  Chreftiens  ,  il  défendit  î'vfitgede  la  Langue  Gre- 
que  ;  dont  on  fe  fer  voit  dans  tout  fon  Empire.  Sous  fon  ré  - 
gne  ,  les  Arméniens  fe  révoltèrent  vne  féconde  fois  9  & 
rentrèrent  fous  la  domination  de  l'Empereur.  D'autre-co- 
.^lé  ,  il  envoya  fon  armée  ravager  les  provinces  Romai- 
nes,  8c  prit  la  ville  de  Miftan ,  8c  quantité  d'autres  petites 
places.  Aprés-quoy  les  Arabes  s'en  retournèrent  en  Syrie 
chargez  de  butin.  Enfuite  ils  pafTérent  dans  la  Galatie, 
qu'ils  faccagérent  d'vn  bout  à  l'autre  ,  après  avoir  défait 
les  troupes  de  la  province» 
f  ribfOios.        .Cependant ,  le  Roy  des  Bulgares  refUbUt  Iuftinien  dans 
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l'Empire,  &  les  Arabes  prirent  Foccafion  de  ^agrandir  des 
désordres  de  la  Chreftienté,  &  levant  vue  puiflante  armée, 
entrèrent  en  Afrique,  &  la.  conquirent  jufqu'à  l'Océan,  ce 
qui  arriva  en  cette  force.    Les  Afriquatns  s'eftant  révoltez  LaBarban>,u 
par  la  mort  d'Adul~malic ,  prirent  les  armes  contre  les  Ara*  N«mîdict  &i* 
bes,  &  les  ayant  défaits  ,  Gualid  qui  voulut  fecourk  Tes  Ltb7Ca 
gens, mit  vne  puiflante  armée  fur  pied  en  Egypte,  &  l'en-  Vin  ftQm  & 
voya  (bus  le  commandement  de  Muça,  fils  de  Naçcr ,  qui  100.  de  1  e- 
entrant  par  les  deferts  de  Barca,fe  rafraichit  quelque  tenu  67rc- 
dans  la  ville  de  Carvan  ,  dont  il  prit  le  gouvernement  fur 
vn  neveu  ou  petit-fils  <?Occuba  ,  &  continuant  fa  marche 
força  Conftanttne  ,  &  punit  cruellement  ceux  x\pi  avoient 
tué  le  Gouverneur.  De-la  s'avançant  vers  les  deux  Mauri- 
taaies,  il  les  rangea  fous  fon  obéiflance  avec  vne  armée  de 
cent  mille  combatans.   On  dit  qu'il  pafla  jufqu'à  Teftane , 
qui  eft  À  l'extrémité  de  l'Afrique  de  ce  cofte-là  ,  8c  que 
voyant  qu'il  iry  avoit  plus  déterre,  il  pouflafon  cheval 
dam  l'Océan  .comme  par  bravade  >  pour  dire  qu'il  rfy  avoit 
plus  de  terre  i.  conquérir.  Delà  il  rebrouflâ  chemin  par  la 
Numidie  &  la  Libye  ,  &  conquit  tovt  ce  qui  eft  entre  le 
Niger  Se  latner  Méditerranée  ,  à  la  referve de  quelques  phu  Cente,  t«- 
ces  vers  le  détroit  de  Gilhratar ,  qui  eftoient  poffédees  par  §£'  Al* 
les  Gots.  Après  tous  ces  exploits  il  s'en  retourna  à  Carvan , 
fcûfiant  en  fa  place  dan;  la  Tingitane  va  brave  guerrier 
nommé  Tarie. 

Il  y  avoit  trois  cens  ans  que  les  Gots  régnoient  en  Ef-  &?*&»* 
pagne,  après  ea avoir  chafle  les  Romains  5  &  tout  ce  qui  v Autcar 
eft  enfermé  entre  la  mer  Méditerranée,  les  Colonnes  d'Her-  terpr&e  luy- 
cule,  les  Monts  Pirenécs  ,  &  l'Océan,  obéilToit  au  Roy  J^JJÎt 
Rodrigue,  qui  tenoit  outre  cela  tout  le  Languedoc  jufqu'au  Gothique,  cm 
Roue.   Iuiien  gouvernoit  fous  ky  les  places  d'Afrique-,  rAçM»foe- 
quelques-vus  le  font  Comte  de  Ceute ,  d'autres  d'Efparti- 
ne.  Et  fay  veu  dans  Tolède  vn  vieux  manuferk  en  parche- 
min  9  intitulé  le  livre  des  Rois ,  oh  il  eft  appelé  neveu  du 
Roy.    On  dit  qu'il  eftoit  fort  puiflâtit>& -qu'il  poffédoit  de 
gratis  biais  ea  Efpagne  &  en  Afrique,  accomnagnez  d'vne 
grande  valeur.    Les  anciens  Auteurs  difent  <\\xA  avoit  vne 
hlle  nommée  Caba,doot  la  beauté  ne  fat  pas  moins  fatale 
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Coofbme     a  l'Efpagne ,  que  celle  d'Hélène  à  Troy e  -,  car  le  Roy  l'ayant1 
ardmne.qm  forcée  ,  comme  elle  eftoit  fille  de  la  Reine,  elle  en  donna. 
incttKd^fii!  auflktoft  avis  à  fon  père  ,  qui  eftoit  alors  en  Efpagne  avec 
ks  de  condi.  fa  femme.  Le  Comte  qui  eftoit  homme  de  grand  eccur  ,in- 
StSi!   *Sn^  de  c^r  ^ffr°»t ,   laifla  pafler  quelques  jours  fans  rien 
dire  j  après  quoy  prenant  le  prétexte  de  la  guerre  des' Arau 
bes  en  Afrique,  il  pria  le  Roy  de  luy  permettre  de  retour-- 
ner  en'  fon  Gouvernement.  Sa  demande  luy  ayant  efté  ac- 
cordée, fur  l'opinion  que  fà  préfence  arrefteroit  le  progrès 
des  ennemis  ,  il  s'embarqua  avec  fà  femme  8c  ce  qu'il  avoir 
de  plus  précieux  ,fie  paflà  à  Ceute.  Quelque  tems  après  fei- 
gnant que  fa  femme  eftoit  malade  à  l'extrémité  ,  il  pria  te 
Roy  dfe  permettre  à  fa  fille  de  luy  venir  dire  le  dernier  adieu; 
Et  lors  qu'il  l'eut  en  fa  puiflance,il  fît  (avoir  à  Muçala  jufte' 
caufe  de  fon  reflentiment^Sc  luy  promit  non  feulement  de 
luy  remettre  entre  les  mains  les  places  qu'il  commandoit  ;* 
mais  de  le  rendre  maiftre  de  toute  l'Efpagne,  s'il  luy  vou- 
loit  donner  des  forces  pour  la  conquérir.  Muça  fit  fàvoîr 
à  Gualrd  la  propofition  du  Comte,  à  quoy  il  fit  de  grandes 
difficultez,  a-caufe  dit  danger  qu'il  y.  avoir  d'ajouter  foy  à 
vn  ennemi ,  outre  que  les.  forces  des  Gots  eftoient  alors  tort 
redoutables.    Il  fe  contenta  donc  de  luy*  faire  donner  quel- 
ques troupes,  avec  promette  de  plus  grandes  s'il  rétiffiflbit. 
Le  Comte  preffoit  fort ,  fie  promettoit  de  donner  entrée 
en  Efpagne  par  les  places  de  ion  Gouvernement, afleurantr 
qu'ils  auraient  quantité  de  Noblefle  qui  les  fuivroit,  pour 
la  haine  qu'elle  portoit  à  Dom  Rodrigue  ,  8c  entre  autre* 
les  enfans  dû  Roy  Vitize,fur  lefquels  ifavoitvfurpélaCou-* 
ronnç,  &ns  parler  de  plufîeurs  mécontens  ,-  qui  ne  deman* 
doient~-que  l*eccafion  d'vne  révolte  ,  &  qui  favoriferoient 
leur  defeente..   Il  difoit  qu'il  ne  faloit  pomr  appréhender 
la  NoblefTe  des  Gots ,  relafchée  dans  l'pifiveté  &  les  déli- 
ces, fie  qui  a  voit  perdu  la  première  ardeur  de  fon  établifle- 
ment  j  Que  le  peuple  eftoit  déformé  fie  olufieurs  places  dé- 
mantelées ,  fie  que  perfbnne  ne  refifteroit  le  voyant  à.  leur 
tefte  i  à  •  caufe  qu'il  avoit  entre  ks  mains  les  principales 
forcés  de  TEftat.   Mais  Muça  n'ofa  contrevenir  à  l'ordre 
du:  Calife  >  fie  envoya  feulement  cent  chevawr,  fie  quatre 
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cens  fantaffins,fous  le  commandement  de  Tarie,  pour  voir 
ce  qu'il  feroit.  Avec  ce  peu  de  cens  le  Comte  vint  defeen-  AigefiM<^*. 
dre  en  Plfle  d'Algéfire  ,  qui  eft  à  la  hauteur  de  Ceute  .fie  Ycrte*1 
d'Algaçar  5  8c  aflemblant  U  tous  Tes  parens  8c  amis ,  leur  re* 
prefenta  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Dom  Rodrigue ,  8c  Pingra* 
ticude  dont  il  avoit  vfé  envers  luy  $  Comment  il  avoit  dés- 
honoré fit  fille  ?  vfurpë  l'Eftat ,  &  tyrannizé  Tes  Sujets -les 
Sria  de  le  favorifer  en  vne  entreprife  fi  jufte ,  8c  de  Taflifter 
e  leurs  forces  y  lorsqu'il  viendrait  Tannée  fuivante  avec  vne 
armée  plus  nombreuie ,  pour  l'accompliflement  de  Ton  def- 
fcin.  Ils  promettent  de  ne  le  luy  point  manquer  dans  l'oc- 
cafion  :  fie  dans  cette  réfolution  chacun  fe  retira  chez  foy. 
C'cftoit  vn  fecret  jugement  de  Dieu ,  qui  fe  fervoit  de  la 
colère  du  Comte  pour  châtier  les  Gots  endurcis  dans  leurs 
péchez  s  jufques-là  que  le  Roy  Vitiza  avoit  époufé  plufieucs 
femmes ,  fie  entretenoit  plufieurs  filles.    Et  non  content  de 
cela ,  avoit  permis  à  fes  Sujets  d'en  vfer  ainfi ,  8c  aux  Préfixes 
de  fe  marier  8c.  d'avoir  des  concubines.    Il  s'eftoit  mefme 
détaché  de  l'obcïflànce  du  Saint  Siège.  Mais  pour  en  avan- 
cer la  vengeance,  Dieu  avoit  permis  qu'il  fift  abatre  toutes 
les  murailles  des  villes  fie  des  fortèrefles  ,  8c  défendre  d'a- 
voir des  armes.    Quelques  -vns  mefines  difent  qu'il  les  fit 
rompre,, pour  eftre  en  plus  grande  feureté.  Le  Comte  vou- 
lant déclarer  la  guerre  8c  mettre  fes  gens  en  oeuvre ,  descen- 
dit i  Cadis  avec  le  plus  de  troupes  qu'il  pût  ,8c  prenant  la 
ville  mit  tout  à  feu  fie  à  âflfll  8c  fit  quantité  d'efclaves.  De- 
là rodant  toute  la  cofte,  il  &  de  grans  ravages  4  fie  retourna 
à  Ceute  chargé  de  butin.    Muça  voyant  de  û  beaux  corn- 
mencemens  luy  donna  l'année  fuivante  douze  mille  hoiru    • 
mes, fous  le  commandement  du  reefme  Général  ,  qui  oafla  ^ft^ooT 
le  détroit  de  Gilbratar ,  où  il  y  a  vn  fort  bon  port  ,&  de~U  Mont  °dc 
à  Mélaria  ou  Algéfire ,  8c  à  Tarife  v  ville  de  la  Betique  vite-  viftoiwu  «^ 
heure.  La  venue  du  Comte  eftaat  répandue  par  toute  l'Ef-  3*^ 
pagne ,  fes  parens  8c  amis  aflemblérent  le  plus  de  gens  qu'ils 
purent,  fous  prétexte  de  s'oppoferà  l'ennemi  r8c  le  vinrent 
joindre  *   de -forte  qu'ils  ravagèrent  enfemble  vne  grande 
partie  de  l'Andaloufie.  Sur  ces  nouvelles,  Dom  Rodrigue 
aflembla,  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  p#t  ,voe  année 
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fous  le  commandement  d'Iguigo  Sanchez,  fon  neveu,  mû 
eftoit  vn  des  plus  braves*  hommes  de  Ton  tems;  Mais  il  tur 
tué  malheureufement  en  vn  combat  avec  tous  ceux  qu'il  a- 
voit-,  dequoy  le  Roy  témoigna  beaucoup  de  reffentiment,* 
parce-qu'il  ledeftinoit  pour  Ion  fucceflcur.  Mais  les  Arabes 
eftant  accourus  en  grand  nombre  au  bruit  de  cette  victoi- 
re ,  firent  par-tout  ae  grans  defbrdres ,  2c  ayant  appris  que 
GeteIr«c'Tâ"  *e  ^°y  v€no^t:  contre  eux  avec  me  puiflàme  armée , &  reti- 
nf^ancienne-  rérent  aux  places  qu'ils  av  oient  priles  ,  chargez  de  prifon- 
mcwCaKcfic.  Biers  &  de  butin^ 

Cette  entrée  des4  Arabes  en  Efpagne  ,  que  leurs  Auteurs 
appeHenc  la  Vi&odre  de  1*  Andaiouhe ,  ne  fut  pas  Pan  fept 
cens  «douze  ^mais  fept  cens  deux ,  félon  leurs  Miftoriens ,  &  le 
îwSc.    fiuatre-yiîi«s  <*?  ™*  de  rEgyre   De-fbrte  qirtl  faut  ou  que 
L'abus   vient  'es  années  du  régne  de  Gualid  loient  mal  calculées  9  ou  que 
apparemment  cela  (bit  arrivé  du  tems  d'Abdulmalic  fon  père.  Mais  jera'ar- 
h  ^mort11^"  Jre^e  *  ce  <luJ5en  àiient  les  noftres ,  à-caufe  du  peu  d'accord 
Mahomet  la  qu'il  y  a  entre  les  Hiftorien?  de  l'Antiquité.    Le  Roy  Ro- 
**&"*?* an-  drigue  ayant  afTemblé  fon  année,  voulut  marcher  en  per- 
auVuqffi  fonne  contre  les  Arabes,  quoy-que  déjà  fort  âgé  ,<&  fai- 
cft  prrivcfe  la  (ant,  venir  tous  les  Prélats  &  les  gens  de  condition  dans  To- 
ïteSL  fcl°n  ^dc'  Pârtit  en  diligence  pour  fe  rendre  à  Seville ,  &  (ans  at- 
tendre  les  troupes  qui  renoient  des  montagnes  ,&  de  de-li. 
les  Pirenées*,  il  leur  iaiflà  ordre  de  lefuivrc  futoft  qu'elles 
feroient  venues.    Il  eut  avis  là  que  Mu<ja  fe  préparoit  à 
joindre  Tarie  avec  de  grandeslfctces  ,  &  que  l'avant-garde 
des  Arabes  eftoit  déjà  à  Chères  de  la  Frontéra  ,  nommée 
autrefois  Sadoyne*  de  •  forte  qu'il  marcha  contre  eux  avec 
plus  de  cent  mille  hommes..  Les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent à  la  rivière  de  Guadalette  ,  les  Arabes  eftant  du 
cofté  de  Tarife  ,&  les  Chreftiens  de  Seville,  prés  de  certains 
marerz  falans ,  à  ce  que  dit  Abdulmalîc.  La  méfiée  commen- 
-    çtvn  Dimanche  au  paffage  de  la  rivière  ,  le  fécond  de  la 
Lune  de  Septembre  \  &  dura  huit' jours ,  avec  grand  meurtre 
de  part-&-aâncre.   L'Efpagne  eftoit  fort  travaillée  depuis 
deux  ans  de  la  famine  &  de  la  pefte  ,  8c  eftoit  peu  exercée 
aux  aimes,  pour  n'avoir  point  eu  de  guerre  il  y  a  voit  cent 
Quarante  ans ,  «çutre.  que  la  plufpart  eftoiem  dcfarmez>de~ 
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farte  qu'ils  combatoient  avec  plus  de  courage  que  de  far- 
ce.   Enfin  le  neufiéme  mois  de  la  mefme  Lune  >  les  deux  j'jjf"*  * 
fils  du  Roy  Vitiza  avant  conféré  la  nuit  avec  Tarie  >  qui 
leur  promit  de  les  rétablir  dans  le  Royaume  de  leur  père, 
pafferent  de  fon  cofté  avec  plus  de  deux  cens  mille  nom* 
mes  -r  ce  qui  emporta  la  balance.    Le  Roy  Rodrigue  qui 
eftoit  déjà  fort  âgé , fe  voyant  attaque  par  eux ,defcendit de 
fon  char ,  &  montant  fur  vn  cheval  fe  raefla.  parmi  les^nne- -^bSio.0 
mis  }  mais  voyant  (es  gens  fuir  de  toutes  parts  ,  quelques-  iéiu. 
vos  difent  qu  il  quita  les  habits  fie  les  ornemens  que  les  Rois 
Gots  portoient  air  combat  y  fit  qu'il  iuivit  la  foule  jnfqu'à 
vn  deiert  de  Portugal ,  où  il  pafla  le  reflse  de  fa  vie  avec  vn 
Hermite,   Ils  ajoutent  que  ce  fâint  homme  l'enferma  daps  Commc  0i 
vne  chambre  avec  vn  ferpent  a  deux  teftes  y  qui  Je  rongea  refc.™    5 
deux  jours  entiers  j  mais  cela  fe  doit  entendre  metaphori- 
ouement  des  remors  de  fa  conscience.  Les  Auteurs  Latin» 
difent  qu'il  mourut  4  Vifeo  r  &  qu'on  trouva  for  fa  tombe 
en  langue  Gothique  vn  Epitapheyqui  porte  .Rodrigue  efi  en~ 
fermé  icy  r  maudite  frit  la  fureur  impie  de  Julien ,  qui  au  mépris  de 
Dieu  &  de  fa  Religion, a  causé  la  mm  de  fin  Xoy,  &  la  mine  de 
fin  fais.  Sa  mémoire  fera  en" exécration.    Mais  Abdttlmaîic,  fie 
les  autres  Arabes  difent  qu'il  mourut  à  la  bataille  avec  tou- 
te la  NobieÛe  des  Gots:  Que  quelques  Arabes  portèrent  à 
Muça  les  ornemens  de  fa  petfonne,.  fie  que  leur  ayant  deman- 
dé  ce  qu'eftoit  devenu  le  Roy , ils  luy  réppndire*t  -qu'Unie  J^^trc 
l'avoient  point  trouvé  $  mais  feulement  les  dépouilles  dans  &  couronner 
vn  lac  ottil  y  avoit  quantité  de  chevaux  noyez  pefïc-mefle. 
Après  cette  bataille  roù  lulien  ne  fe  trouva  pas,  parce- qu'il  Maint«an* 
cftoitailc  en  party^  les  fuyars  fe  fauvérent  a  Aftigie,oufe  E^îcha. 
rendirent  ceux  qui  venoient  de  Çaftille  fie  de  de-iàles  Monts, 
fie  qui  ne  s'êftoient  pu  trouver  à  la  bataille.  Avec  ces  for- 
ces ils  retournèrent  attaquer  l'efcnemi  y  &  le  ferroient  déjà 
de  prés  lors  que  le  Comte  Iuiien  arriva  tout  frais  à  fon  fe* 
cours ,  fit  donnant  dans  le  gros  des  Chreftiens^entuaou  fit 
prifonniers  la  plufpart.  En  mefmeteras  Tarie  alla  affiéget 
Aftirie  t&  payant  ptife  fépara  fon  armée  en  quatre  parra* 
vis  du  Comte ,  pour  fe  rendre  maiftre  de  toutes  les  places- 
avant  qu'on  pdt  raflembler  de  nouvelles  forces.  Les  enfant 
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du  Roy  Vitiza  conduits  par  rEvefquè  de  Se  ville,  qui  eftoîfc 
^«^foi*  m».  ^cur  oûdejfiiïttit  du  cofté  de  la  ville  de  Malaga  ,5t  l'ayant 
UcécCoaiia!T  prife  *  paflerent  à  Ellibéri,  ville  ancienne,  dont  on  voit  les 
licée.  ruines  au  mont  Elvire ,  à  deux  lieues  de  Grenade  ,fur  le  che- 

min de  Cordouc.  Toutes  les  places  voifînes  furent  occupées 
en  mefme  tems  avec  grand  carnage.  Vn  certain  renégat , 
appelle  Magey tar ,  alla  avec  vn  autre  corps  affiéger  la  ville 
de  Cordouë,oà  ilavoit  quelque  intelligence.  Quelques  ha- 
bit an  s  donnèrent  entrée  à  Tes  gens  la  nuit  prés  de  la  porte 
d'Alfaron ,  par  vue  brèche ,  où  ils  grimpèrent  avec  des  cor- 
des qu'ils  avoient  faites  de  l'eftoffe  de  leurs  bonnets  cou- 
pez par  bandes  •  puis  ayant  ouvert  les  portes  firent  entrer 
Magey  tar,  qui  mit  tout  a  feu  &  à  fang.  Quçlques-yns  des 
principaux  de  la  ville  ayant  éleû  vn  Capitaine  d'eritre-eux 
pour  les  défendre ,  tinrent  bon  dans  l'Eglife  de  Saint  Geor- 
ge l'efpace  de  trois  mois, tant  que  leur  Chef  eftant  monté 
a  cheval  pour  aller  quérir;  du  fecours ,  fut  pris,&  l'Eglife 
esfuite  forcée ,  &  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  tiiez  ou  faits 
prisonniers.  C'eft-pourquoy  on  l'appelle  encore  aujourd'huy 
Saint  George  des  Captifs; 

Tudemir,  autre  renégat,  fut  avec  la  troifiéme  partie 
droit  au  Royaume  de  Murcie  ,  dont  les  habitans  fe  rendi- 
rent^ ce  que  dit  l'Hiftorien  Arabe  j  après  quoy  il  comba- 
tit  ceux  de  Valence  dans  les  campagnes  de  Sangonare,&  rem- 
Tanc  Arabes    porta  la  viétoire  ^  atec  grand  meurtre  de  nos  gens;   Tarie 

lujo^huy5  »«  à  Toléde  avec  le  refte  de  l'année ,  où  tes  Iuifs  dta  quar- 
h  Graacha.    tier ,  qui  eft  vers  la  plaine ,  le  firent  entrer  fecrétement ,  de- 
forte  qu'il  la  pilla  &en  emporta  quantité  de  richefles.  Ab- 
dulmalic  dit  qu'on  trouva  dans  la  grande  Eglife  vne  table 
garnie  d>or  &  de  pierreries ,  jufqu'a  la  valeur  de  cina  cens 
mille  écus  ^  &  qu  on  dit  que  c'eftoit  celle  fur  laquelle  Ie- 
fas~Chrift  foupa  avec  (es  Apoftres,  ou  piûtoft  celle  de  Sa-  • 
lomon,  félon  Aben-Rachid.  Il  pafla  de- là  à  Guadala-cha- 
ra  &  à  Médjnaçéli ,  que  les  Arabes  appellent  Médina  d' A 1- 
ineyda  ,à-caufed'vne  table  à  trois  pieds  qu'ils  y  trouvèrent* 
Hratpparcn.  *lui  e^oit  &ite  d'vnc  feule  Emeraude  de  celle  qu'on  nom- 
ce  que  Nettoie  im  Dubéne ,  .qui  eft  la  plus  eftimée. 
ic  jaipc  fert      H  y  avoir  quatre  mois  que  Tarie  triomphoit  en  Efpagne, 
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lors-oué  Muça  jaloux  de  fa  gloire  y  entra ,  &  eftant  arrivé 
à  Tolède  f  luy  fit  rendre  vn  compte  exa&  de  tout  le  butin. 
L'armée  fe  partagea  la  en  deux  corps ,  dont  l'vn  fous  le  com- 
mandement deMuça  tira  du  cofté  de Seville,  &  en  chemin 
fit  le  fiége  de  Carmone ,  où  quelques  gens  du  Comte  Julien 
eftant  entrez  bar  furprife  ,   ouvrirent  de  nuit  la  porte  aux 
Arabes ,  qui  pillèrent  &  faccagérent  tout.  De-U  ils  paflerent 
ï  Seville  j  mais  les  habitans  en  ayant  défait  quantité  en  vne 
fortie ,  firent  décamper  Muça ,  dans  l'appréhenfion  que  ceux 
de  TAlgarbe  &  <ie  rEftrémadure  n'accouruflent  au  fecours, 
comme  k  bruit  en  couroit.  Il  alla  donc  âflîéger  la  ville  de 
Mérida  ,  dont  les  habitans  Teftant  venu  rencontrer  à  vne 
lieuë  de  la  place,  furent  défaits  Se  recongnez  dans  la  ville, 
que  Muça  affiégea  enfuite  ,  8c  bâtit  l'efbace  de  plufieurs  jours, 
tant  que  les  âffiégez  ne  fe  pouvant  plus  défendre  contre  la 
fape  &  les  machines ,  fe  rendirent  àcbnipofition.  Cette  vil- 
le doit  fa  fondation  à  Céfar ,  &  fon  accomprliffement  à  Au- 
gufte.    Mais  tous  les  Empereurs  fuivans  l'ont  embellie  de 
quelque  fuperbç  édifice.    On  dit  que  les  Arabes  y  trèûvé-  Ceftoit  WN 
rent  vne  cruche  faire  d'vné  perle  ?  qu'vn  Roy  d'Efpagné  y  eftrcdciL» 
avoit  apportée,  êaqui  fut  autrefois  tirée  du  Temple  de  Ié- 
rufalem ,  lors-que  Nabuchodonofor  la  ruina.     Cette  riche 
pièce  ayant  depuis  cfté  portée  à  Damas  ,  Soliman  qui  fué- 
céda  à  Gualid,  la  fit  mettre  dans  ta  principale  ;Mofquée.;  • 

Poiiriretburnerà noftre  Hiftoire ,  Muça avant' laïffé  gâr- 
nifon  dans  là  citadelle  de  Mérida,  tira  vers  rEftrémadure  $ 
mais  en  fonabfencc  ceux  de  Seville  oc  quelques-vns  de  leurs  !£Y?*a*  * 
voifins ,  ayant  attaqué  Mérida ,  la  prirent  d'aflaut ,  &  tuèrent  K  ** 
tous  les  Arabes  qui  y  çftoient:  Sur  ces  nouvelles,  Mu^a  re- 
tourna: toùf*coort  avec  1ts  troupes ,  &  les  Chïeftiens  ne  1*6- 
&nt  attendre  ,fe  retirèrent,  Iaiflant  en  liberté  la  ville ,  qui 
luy  ouvrit  auffi  -toft  les  portes  ,  s'exeufant  fur  fa  foiblcfle 
du  peu  de  réfiftance  qu'elle  avoit  faite. 

Cependant,  Tarie  entra  glorieux  en  la  Province  Gothi-  u Languedoc 
aue,  dont  le  Gouverneur  Mugnufa  ,  qui  réfidoitdans  Chi-  Jj'^î^î 
chon,  fe  joignit  à  luy  &  luy  livra  cette  place.  Autant  en  fit  quêspJacesqni 
Mugnos,  Gouverneur  <ie  Gerdagne.  Ces  deux  Chefs ,  qui  *'**■*»*  f*. 
eftoient  Gots,  firent  cette  lafeheté  pour  fe  conferver  leur  ouprôtbce. 
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Gouvernement ,  &  fayorifant  les  Arabes  ,  firent  de  grans 
maux  aux  Chreftiens,  Muça  eftant  à  Mcrida,  envoya fon  fils 
Abdulazis  au  Royaume  de  Valence  ,  où  il  combatit  contre 
Awrrfoîs       ceux  d'Orieuele ,  &;  contre  les  habitans  de  Valence,  d'Ali- 
cante&de  Dénia ,  quil  vainquit  ,&  toutes  ces  villes  le  ren- 
dirent à  luy  ,  à  condition  que  les  Chreftiens  qui  y  vou- 
.  droient  demeurer  le  pouvoient  faire.   Ceux  de  Valence  le 
prièrent  de  leur  laifler  l'Eelife  de  Saint  Bar thelemi ,  qui  au- 
paravant s'appeloit  le  Collège  de  Saint  Bafile*    Mais  tous 
les  autres  Temples  furent  convertis  en  Mofijuées ,  excepté 
celuy  de  la  place  où  Saint  Vincent  fut  martirifë  ,  qui  depuis 
a  fera  d'Hofpital.   Delà  les  Arabes  paffant  viftorieux  par 
ces  provinces  ,Sogorbe  ,L&ida9Torto{è  &  Saragofle,  vin- 
rent en  leur  pouvoir,  &;  ils  démolirent  barbareroent  les  plus 
beaux  édifices  qui  fuflent  dans  ceile^cy  ,  &  tucrent  autant 
4e  Chreftiens  qu'ils  trouvèrent*  Ils  marchèrent  de~là  con- 
tre Tarragone,dont  les  habitans  ne  s'eftant  pas  voulu  ren- 
dre, ils  emportèrent  dfaflaut,&  après  avoir  tait  main- baffe 
fur  tout  ce  qui  y  eftoit ,  ruinèrent  la  ville ,  qui  demeura  de 
la  forte  jufqu'àce  <jue  Bernard  Archevèfquc  de  Tolède  1& 
rebaftit  par  le  commandement  d'Vrbain  1 1.  han  mille  qua^ 
>tre-vingts  dix;  Abdulazis  s* eftant  rendu  maiftre  du  Royatu 
.  çrtç  de  Valence ,  laifla  garnifon  par-tout  v  fie  tourna  fes  for- 
ces tontre  -Seville  ,  ounl  frit  après  vné  grande  réfiftancc, 
_Uc  entra  dp-là  par  i'Aigerbe  dans,  le  Portugal  r  dont  il  s'em- 
para de  Porte, qui  eftoit  alors  ta  capitale  de  Lufitanie.  A* 
près  il  retourna  à  £ftrèmadure ,  &  l'ayant  conquise  entra 
dans  M  Çaftille  par  le  détroit deZèbrère^êc  Ait  à  Médina 
del  campo 9  i  Vailladolid ,  &  à  Burgos  ,  jpreadnt  coûtes  les 
places  qui  eftoient  fur  fa  route  9  8t  poursuivant  les  pauvres 
Chreftierts  qui  fe  retiroient  fur  les  montagnes  &c  fur  les  ro- 
ches les  plus  affreufes  :  car  n'ayant  point  de  Chef  ,  chacun 
fongeoit  à  fon  falut  particulier ,  ou  par  raccommodement, 
ou  par  la  fuite.  Laplufpart  le  faifoient  à  laperiftta£u»iid*0>l- 
pas  &  du  Comte  Iulien  96c  des  enfens  de  Vkiza  fie  autres 
traiftres ,  qui  conduifoient  les  Arabes  ,  &  faifoient  croire 
Le*  enfaosde  qu'ils  s'en  retourneraient  bien-toft  en  Afrique ,  6c  qu'ils 
yidaw.        apandonnçroient  la  Couronne  aux  héritiers  légitimes.  En- 
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fin  ils  s>y  prirent  de  fi  bonne  forte  ,  qu'en  quatorze  mois 
les  Arabes  aflujettirent  la  plufpart  de  rEfpagpe  ^  avec  tant 
de  furie, que  ni  les  Romains ,  ni  le*  Gots,  ni  pas  vne  autre 
Nation  ne  fit  jamais  rien  de  pareil  ;  car  ils  ruinèrent  toute 
la  race  de  ceux-cy,&  leur  Empire*  Abdulmalic  dit  que  ces 
quatre  armées  gagnèrent  trente  batailles  en  raze  campagne. 
Le  bruit  de  ces  victoires  s'eftant  répandu  en  Afrique ,  atti- 
ra en  Efpagne  tant  d'Arabes  &  d'Africains  ,  que  toutes  les 
villes  Se  les  bourgades  en  furent  remplies.   Car  comme  il 
n'eftoit  plus,  quemon  de  corobatre  ,ipai$  de  peupler,  ils  ve- 
noient  arec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Dans  vne  fi  gran- 
de révolution ,  il  fe  fit  vu  changement  de  mœurs  9  de  reli- 
gions ,  de  coutumes  &  de  langages  ,  &  les  noms  des  villes , 
des  montagnes  ,  des  rivières  &  âe$  plaines ,  fe  perdirent. 
Plufieurs  furent  en  France  >  en  Italie  ^  en  Angleterre  &  en 
Grèce  ^  implorer  le  fecours  des  Princes  Cfireftieps  ,  &; 
quantité  de  Noblefle  fe  retira  aux  Monts  Pirenées  ,  qjjp  la 
Nature  femble  avoir  mis  pour  rempart  ài'Efpagnedu  çofté 
du  Septentrion*   Auffi  fut-ce  de -cet  endroit  que  vint  foç 
falut.  Car  ceux  qui  s'y  eftpient  retirez  ne  fe  contentèrent 
nas  deVy  défendre  contre  les  Arabes,  mais  commencèrent 
a  s'étendre  de-là,  &  à  les  vaincre.  Ccft-li  que  fe  conferv* 
la  Foy  &  l'ancienne  langue  Gothique,  que  quelques-  vns  di- 
rent dire  vn  Arménie»  corrompu.  D'autre-  codé,  ces  deu* 
ctai&res,  MngnuÊi  &  Mugnos,  qui  sVftoient  joints  aux  A- 
«bes  avec  grand  nombre  de  gei»  *  qui  (avoient  le  pais  è 
perfécutoiemt  cruellement  ceux  qui  fe  iàuvoient  de  la  cruau- 
té des  Arabes  y£t  qui  s'eftoient  réfugiez  dans  les  montagne* 
&Houxefearpez  ides  Afturies  *  d*Alaba,<de  G wpnfcof.  >  &  des 
Pirenées.  Mugnos  fubjngua  tout  le  païs  qu,i  eft  au  pied  4© 
cewc~cy  y  depuis  Salfe  julqu'à  la  valée  d'Arana ,  avec  le  Lam- 
poundan^le  <Puçerxlan9leRoufQllon)&c.les  vallées 4e  Guya- 
ne Je  de  Vieife  ,où  il  exerça  de  grandes  cruautez.  Il  ne  pat 
(à  pas  plus  avant ,  parce-que  les  Chreftiftns  fe  défendirent 
dans  les  détroits ,  &  en  quelques  vieux  châteaux  ruines 
qu'ils  repayèrent,  &as  parler  des  forterefles  qu'ils  bâtirent  de. 
nouveau  au  pais  de  Sobarbe  ,d*Ayu&  >  de  Caiftel ,  de  Léon  & 
d'autres  lieux,  oà  ils  élurent  Après  poux  Roy  G^ci-iUunirez. 
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Ccft-à  dire,        j)e  l'autre  cofté  des  monts  Pirénées  prés  de  l'Océan  i 
ionPtlagncsoù  oh  font  les  valées  de  Salazar  ,  &  de  Roncevaux  ,  &  Saint 
l'onpaflc.       Iean  Pied  de  Port ,  on  ne  fe  fentit  pas  non  plus  de  la  cruau- 
té des  Arabes ,  à-caufe  del'afpreté  des  rochers  qui  s'eftoient 
mefme  défendus  de  l'ambition  des  Romains.  Mugnuza  en- 
tra  avec  vne  autre  armée  dans  la  Galice ,  dans  les  Afturies 
d'Oviédo,&  de  Santillane,  fie  dans  laBifcaye,où  il  fit  auffi 
de  grans  ravages  dans  les  plaines  fie  les  valées  5  mais  les 
montagnes  fe  fauvérent  par-tout  de  la  tyrannie  des  Ara- 
bes ,  fie  c'eft  là  que  les  forces  d'Efpagne  fe  retirèrent ,  fie 
qu'elles  firent  grande  réfiftance.    Comme  ces  peuples  n'a- 
voient  point  de  maiftre  pour  les  gouverner  ,Dieu  leur  fufeita 
Pelage  fils  de  Fafila ,  Chevalier  Got ,  que  le  Roy  Vitiza  avoit 
fait  tuer  pour  coucher  avec  fa  femme,qui  eftoit  excellemment 
Prés  de  Lo.  belte-  Sur  l'appréhenfion  donc  de  quelque  mauvais  traite- 
grogne        ment,  Pelage  le  retira  en  la  ville  de  Cantabrie,qui  eft  mainte- 
nant ruinée,  où  il  vivoit  avec  fa  fœur,qui  eftoit  vne  très-belle 
fille,  lorfque  les  Arabes  gagnèrent  la  bataille.  Mais  voyant 
avec  quelle  rage  ils  ruïnoient  l'Empire  des  Gots ,  fie  leur 
nom  ,  &  ne  fe  croyant  pas  en  feureté  dans  cette  place  ,  il 
om  Coichon.  alla  à  Chichon ,  dont  Mugnuza  eftoit  Gouverneur.  Quoy- 
que  ce  perfide  contre  l'opinion  de  tout  le  monde ,  fe  fuft  joint 
avec  les  Arabes,  Se  qu'il  leseuft  mis  en  pofleflion  du  pais, 
il  ne  laifla  pas  de  demeurer  quelques  jours  avec  luy  r  pen- 
dant IefquelS  Mugnuza  devint  amoureux  de  la  fcèijr  de  Pe- 
lage, l'envoya  à  Cordouc  traiter  avec  les  Arabes ,  pour  en 
jouïr  en  fon  abfence  ,  comme  il  fit ,  fous  promefle  de  l*c- 
poufer.    Comme  il  n'exécutoit  pas  fa  promefle ,  fie  qu'il  fe 
moquoit  d'elle» elle  s'en  plaignit  quelque  tems  après  à  fon 
frére  ,  qui  pour  éviter  pis  ,  te  retira  avec  elle  dans  les  ro- 
chers j  ce  qui  piqua  de-forte  fon  amant ,  qu'il  Ht  accroire  à 
Tarie ,  qu'il  levoit  des  troupes  contre  luy ,  fie  qu'il  s'en  fsu 
loit  défaire.  Sur  cet  avis,  Tarie  envoya  vn  corps  de  Volon- 
taires pour  le  prendre^  mais  comme  ils  furent  arrivez  à  Bre- 
tede  où  il  eftoit ,  vn  Chreftien  de  la  troupe  ,  couché  de 
compaffion ,  l'en  avertit,  fie  il  fe  fauva  à  courfe  de  cheval ,  fie 
traverfa  la  rivière  de  Pionie  qui  eftoit  fort  haute ,  ce  qui  empef- 
cha  ceux  qui  le  fui  voient  dç  le  pourfuivre,  Dc-U,  entramior  ç 
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trifte  dans  la  valée  de  Cangas  ,  Dieu  permit  qu'il  rencon- 
tra quantité  de  Noblefle  des  Afturies  ,  de  Bifcaye  ,  &  des 
lieux  circonvoifins,qui  venoient  avec  pouvoir  de  leur  peu- 
ple ,  de fe  foumettre  a  la  domination  des  Arabes.  Comme  il 
eut  appris  le  fujet  de  leur  voyage,  il  les  reprit  aigrement, 
&  leur  fit  vn  difcours  de  cette  fubftance  .-  Qu'il  y  avoit  . 

beaucoup  de  danger  de  traiter  avec  ces  Infidelles  quiavoient  "propos"  jT 
profané  les  Temples ,  &  violé  les  chofes  les  plus  feintes-,  mettre *nSer- 
Qu]ils  enfeignoient  leur  faufle  Religion  aux  enfans  ,  &  op.  m°n  d^^ 
primoient  tes  peuples  pour  les  contraindre  à  la  recevoir  :  ft^  t  c*cftU 
Qirtl  leur  feroit  honteux  ,  après  s'eftre  maintenus  contre  pourqôoy   je 
les  vainqueurs  de  toute  la  terre  ,  &  s'eftre  défendus  des  ô^*^1 
Gots  &  des  Romains  ,  de  fubir  le  joug  des  Arabes  :  Que 
pour  eux  ,  ils  n'avoient  point  efté  défaits  avec  les  autres , 
Se  que  leurs  forces  eftoient  encore  en  leur  entier  :  Qurtl 
valoir  mieux  fouffirir  la  mort,  que  de  s'afTujettir  à  leur  ty- 
rannie.   Si  les  plus  foibles  animaux  s'ofiroient  à  la  mort 
pour  le  falut  de  leurs  petits  -,  que  ne  dévoient  point  Étire 
de  braves  gens  en  vne  femblable  occafion  ?  Que  les  fem- 
mes &  lei  enfans  des  premiers  Chreftiens ,  s'eftant  fâcrifiez 
pouç  leur  Religion,  il  leur  feroit  honteux  de  la  trahir ,  pour 
le  mettre  au  pouvoir  des  Barbares  j   Qu'il  ne  fe  faloit  pas 
fier  à  leurs  promefles ,  U  encore  moins  a  ceux  qui  avoienc 
renié  leur  foy ,  &  livré  leur  patrie  aux  Infidelles  -,  Qjrtl  va- 
loit  mieux  mourir  eénéreufement ,  que  de  fouffrir  tout  ce 
quiavoient  enduré  les  autres  au  préjudice  de  la  foy  don- 
née -,  Que  le  nombre  ne  fervoit  ae  rien  au  lieu  où  ils  e- 
ftoient ,  où  Ton  fe  pouvoit  défendre  avec  peu  de  gens, 
contre  de  grandes  forces  $  Qu'ils  eftoient  accouftumez  au 
travail ,  Se  à  la  peine ,  ftc  que  plusieurs  Chreftiens  accour- 
raient à  eux,fi-toft  qu'ils  leur  verroient  faire  tefte:  Qu'ils 
avoient  derrière  eux  ,1a France, mère  d'vne  brave  jeunefle, 
qui  ne  fouf&iroit  pas  long-tems  de  fi  rudes  ennemis  à  leurs 

Îtortes  :  Que  Dieu  accourrait  à  leur  ayde  ,  en  implorant 
on  (bcours  ,8c  leur  donnerait  la  force  de  refiûer.  Par  tels 
ou  femblables  difcours,  il  enflamma  de.  forte  leur  courage, 
qu'ils  retournèrent  en  leur  pais  (ans  pafler  outre  ,  ni 
s'aquiter    de    leur  çommiflîon.   Là  ayant  convoqué  les 
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peuples ,  ils  leur  repréfentérent  qu'ils  avoienc  rencontré 
vn  grand  perfonnagc,  ôtdefainte  vie, qui  lesavoic  détour- 
nez de  la  faute  qu'il*  allaient  commettre.    De-forte  que 
717.      ceux  de  Difcaye  ,  te  dies  Afturies  relurent  pour  Gcné- 
rai ,  8c  il  monta  auflï-toft  fur  le   mont  Eulebe  y  où  ils 
combatirent  avec  plu»  d'ordre  qu'auparavant.     Sur  ces 
nouvelles  ,.tous  ceux  <jui  fe  purent  retirer  d'avec  les  Ara- 
bes fe  joignirent  à  luy  r  &  ceux  qui  ne  le  purent  faire  ,  en 
attendirent  Poccafion.  Cependant  ,  les  Arabes  Tappeloienr 
par  raillerie  ,  le  Roy  àes  montagnes»   Tarie  ne  pouvant 
KHiffrir  cet  affront  ,  envoya  contre  luy  vnepuiflante  armée, 
fous  le  commandement  d'Abraham  >  fils  a  Alcama  ,  en  la 
oip*f,fifc  du  compagnie  de  PEvefque  de  Seville  ^  &  du  Gouverneur  de 
Roy  Egyf»,  Chichon.  Pelage  fe  voyant  plus  fbible  qu'eux, mit  la  plu* 
&  Magno  a.   gfaû<je  pMtic  &  fcs,  ^ens  en  embufeade  dans  les  monta- 
gnes ,  &  avec  mille  <fes  plus  leftes  >  fe  campa  dans  les  ave- 
nues peut  en  défendre  L*entrée~ 
t#  earcroe      II  d»ifirpour  cela  y  vne  grande  caverne  d'vn  abord  très  -dif— 
dOgna^odc  ficiie  y  mû  cft  à  l'embouchure  des  Afturies  d'Oviédo  ,  où 
sainte  Mane.  fe  Aj^  raffiégéreût     Lïvefque  de  Seville  le.  voulut 

perfuader  de  fe  rendre, fous  prétexte  quelesGots  n'avoient 
pu  refiftet  avec  toute  leur  cavalerie,  &  luy  promit  en  ce  cas, 
toute  forte  de  bon  traitement  r mais  Pelage  en  colère  de  ce 
dîfcours,  le  fi  t  retirer  avec  menaces  ,de- forte  qu'il  s'en  retour, 
na  fort  indigné,  &  confeillaâ  fes  gens  l'attaquede  la  caverne. 
L'Archevêque  Dom  Rodrigue ,  dit  que  Dieu  fit  ce  jour-là 
des  muacles  en  faveur  des  Chreftiens  r  &  qu'il  combatit 
pour  eux  contre  les  Infidclles ,  de  qui  les  pierres  ,  les  flè- 
ches ,  &  les  dards  retournoient  contre  eux-mefmes  b  De-for- 
te  qu*vne  partie  demeura  fur  la  place  T  &  fe  relie  fe  {knva 
car  k  fuite.  Pelage  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu^dVn 
fecours  fi  impréveu  y  pourfuivit  brufquement  les  ennemis  y 
&  les  chaffa  de  ces  montagnes.  Les  Arabes  perdirent  vingt 
mille  hommes , fans  qu'il  y  mouruftpas  vn  Chreftien.  Ceux 
^n  ™  lieu  qui  échapérent  de  la  bataille  s'eftant  retirez  fur  vne  mon- 
&Zmé  °,a"  tagne  y  air  du»  qu'elle  fondit  fous  eux  ;  &  qu'ils  furent  tous 
engloutis  dans  la  rivière  luan  ,  qui  paflbit  au  pied.  JLes 
deux  traiftresr  Olpas  r&  Mugnufa*  ne  pouvant  grimper  la 

mon*. 
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hye,  &  prit  la  route  de  Damas  avec  tous  Tes  trefors.  Conu 
En  ïgTptc;  me  il  fut  arrive  à  Alexandrie  .,  Soliman  ,  frère  du  Calife» 
luy  manda  qu'il  ne  fe  haftaft  point ,  parce-qup  le  Calife 
citant  prés  de  mourir,  on  mettroit  la  main  fur  fes  trefors* 
mais  (ans  avoir  égard  à  cela  ,  il  s'y  rendit  cinq  jours  avant 
£a  mort.  Cela  fafcha  de*(brte  Soliman  *  j|u'il  ofta  à  Muça 
le  Gouvernement  d'Efpagne  fous  fon  régne  ,,  comme  nçu* 
dirons  en  ion  lieu  *  Guafid  mourut  Tan  718,  Léon  Haute 
eftant  Empereur  à  Conftaotinople.  Du-refte,  les  Auteurs 
Arabes, comme  nous  avons  dit , ne, s'accordent  point  avec 
wos  Hiftoriens:  car  ils  mettent  la  conquefte  d'Efpagne  Fan 
fept  cens  deux  ,&  Jes  autres  Fan  fept  cens  douze. 

>  CHAPITRE    XL 

Dr  Soliman  Hafçien  y  neuvième  Calife;  fj)  de  ce  qui  arriva 
de  mémorable  fous  fon  règne* 

SlOlimak  Hafijiçn  fçcçéda  à  .l'Empire  des  Arabes,  l*aa 
fept  cens  dix-huit,  Sçjàe  régna  que  trois  ans.  Il  conti- 
nua le  deflein  de  fon  frère,  d'ajetaquer,  Conftantinople ,  ft: 
équipa  Farmée  navale  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire 
cour  cette  entreprife.  Sur  ces  nouvelles ,  l'Empereur  fe  mit 
en  effet  de  luy  refïfter,  &  ordonna  qu'on  euft  à  fe  fovu> 
nir  de  vivres  pour  trois  ans  ,  avec  ordre  à  ceux  qui  n'en 
avoient  pas  le  moyen  ,  de  fortir  de  la  ville  avec  leurs  fa* 
milles.  Enfuit^  il  fit  équiper  plufieurs  vaifTeaux  dans  le  port,& 
£t  provifion  de  quantité  de  feux  d'artifice ,  &  autres  machi- 
nés  de  guerre  M  en  attendant  l^a  venue  des  Arabes.  Cependant, 
Soliman  en  colère  contre  Muça  y  comme  nous  venons  de  di- 
re ,  luy  ofta  je  Gouvernement  d'Afrique,  &  d'EfpAgne ,  Ôc 
envoya  Iézid  en  fa  place ,  dont  il  fut  tellement  indigne \ 
qu'il  en  mourut  de  dépit.  Enfuite  eftant  maiftre  de  l'A- 
mu  Maçaima.  baçie  >  de  la  Ly  çie ,  £ç  de  Mbérie  >  il  manda  à  Marvan  y  fils  de 
Mahamet,  d'entrer  en  Thrace  avec  vne  puiflànte  armée  ^ôc 
jTaffiéger  Conftantinople  par  terre  ,  tandis  qu'il  l'attaquée 
roit  par  mçr.  Pour  obéir  a  ces  ordres,  Marvan  entra  dans 
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la  Thrace  ,pillant  &  faccageant  tout ,  &  s'eftant  caiftpé  de- 
vant la  ville ,  fit  vne  proronde  circonvalation  d'vrie  mer  à 
l'autre  r  avec  vn  bon  rempart  y  pour  empefcher  les  forties , 
&  s'y  campa ,  en  attendant  Soliman ,  qui  vcnoit  avec  quin- 
ze cens  vaiffeaux  ,  dont  il5  y  en  avoit  quantité  chargez  de 
munitions.  Enfin,  la  mer  crt  eftoit  tellement  couverte, de- 
puis Magnavie  ,  jufqu'à  Cyclobium  ,  qu'ils  donnoient  Yê- 
pouvente  à  l'Empereur  &  aux  babitans ,  qui  fe  voyoient  afl  £°^35i. 
fiégez  par  mer  &  par  terre  ,  fans  pouvoir  eftre  fecourus.  nopie. 
Mais  il  fe  leva  vne  fi  grande  temoefte  ,  que  l'armée  nava- 
le fut  contrainte  de  retaicher  furies  coftcs  de  Thrace,  & 
comme  les  grans  vaiffeaux  ne  purent  pas  fi-toft  fe  garantir, 
PEmpercur  envoya  les  fiens  après ,  chargez  de  feux  d'arti- 
fice qui  en  brûlèrent  >  ou  coulèrent  à  fond  laplufpart.  Les 
autres  fe  briférent  prés  des  murs  de  Conftantinople.  Sd- 
liman  mourut  de  regret  de  cette  perte  ,&quoy-qu'il  y  euft 
quelque  différent  entre  les  Arabes  pour  l'élection  d'vn  fuc- 
ceffeur,  on  ne  laiffa  pas  de  nommer  Omar,  pour  ne  point  7rr* 
interrompre  le  fiége»- 

CHAPITRE     XIL 

D'Omar, fécond  du  nomà  dixième  Calife;  &  de  ce  qui  arriva 
de  remarquable  fous  fin  régie. 

A  Pues  la  mort  de  Soliman  yfon  coufin  ©màr;fils  de  Moa- 
di,&  petit  fils  d*  Abdulmalk,  fuccéda  i  l'Empire  au  coni- 
mencement  de  Tannée  fept  cenr  tingt  &vn,le  fîege  eftant  de- 
vant Conftantinople.  Il  rot  furnommé  Àced  A  la ,  ou  Lion  de 
Dieu.  Ceux  de  Syrie  avoient  nommé  en  fa  place  léiidfonfré-  Eo  u  ^ife^' 
re  aifné  ^  mais  appréhendant  vu'  foûlevement  de  l'armée ,  il  Damas, 
envoya  auffi-toft  reconnoiftre  Omar  ,  qui  de  fon  code ,  fît 
toutes  les  diligences  imaginables  cPafleAibler  des  vaiffeaux 
d'Egypte ,  d'Afrique  ,  &  d'Europe  ,  pour  mener  des  gcns:, 
des  vivres  ,  &  des  munitions  y  &  autres  choies  neceflaires 
pour  le  fiége,"que  Marvan  continua  avec  grande  difficulté 
«Dut  rhyver  ;  Car'  il  plut  tL neigea  tant ,  qu'fl  y  mourut 
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quantité  d'hommes ,  &  de  beftes  de  charge.    A  l'entrée  dit 
printems ,  Dahac ,  fils  de  Sofian  Benaruf ,  arriva  avec  quatre 
cens  vaifleaux  d'Egypte  :  mais  comme  il  fut  prés  de  Conftan- 
tinople^ qu'il  dechargeoit  dans  les  barques  &  chaloupes , 
les  vivres ,  &  les  munitions  pour  les  porter  à  l'armée  de 
*  Lcon#         terre  5  les  forçats  Chreftiens  prirent  cette  occafion  ,  pour 
fe  jetter  dans  la  ville ,  &  avertirent  l'Empereur  * ,  que  l'armée 
navale  n'avoit  ofé  approcher  de  Magnavie  ,  de  crainçe  des 
feux  d'artifice ,  &  qu'elle  avoit  relafcLé  au  port  de  Cortaa. 
Le  lendemain  donc ,  dés  la  pointe  du  jour ,  l'Empereur  la  fut 
attaquer  avec  des  feux  d'artifice  ,  &  avant  que  de  revenir, 
en  confuma  ou  diffipa  vne  grande  partie.    D'autre-cofté , 
Marvan  ayant  envoyé  vne  partie  de  l'armée  vers  Nicée  y  &; 
Nicomédie  pour  faire  venir  des  vivres ,  les  Seigneurs  de  la 
Bulgarie, &  d&la  Thrace ,  qui  s'eftoient  retirez  avec  leurs 
fujets  daps  lçs  montagnes, vinrent  fondre  deflus  à  i'impro- 
vifte,&  en  tuèrent  prés  de  trente  mille.  Malgçé  toutes  ces 
pertes , Marvan  continua  le  fiégeavec  grand  courage, tant 
que  Iézid  arriva  avec  vne  armée  de  trois  .cens  foixante  voi- 
les ,  qu'il  avoit  faite  en  Afrique,    -Mais  ce  Prince  craignant 
d'approcher  de  Conftantinople,  de-peur  qu'on  ne  mift  le 
feu  à  fa  flote  ,  raza  les  coftes  de  Bithynie  ,  &  mettant  fes 
gens  a  terre,  ravagea  tout  le  ©aïs , &  fut  contraint  à  la  fin 
de  fe  retirer  ,  après  avoir  efte  défait  par  les  troupes  de  la 
province  ,  qui  s'eftoient  rafTemblées  pour  luy  faire  tefte. 
Cependant ,  on  batoit  Conftantinople  avec  toutes  les  in- 
ventions ,  &  les  machines  ,  que  l'artifice  des  hommes  a  pu 
inventer  pour  prendre  des  villes  ;  mais  les  affiégez  fe  cté~ 
fendoient  encore  mieux, &  l'armée  navale  de  l'Empereur  v 
par  le  moyen  des  feux  d'artifice  ,  fe  rendit  maiftrefle  du 
détroit ,  Se  donna  pafTage  aux  barques ,  qui  apportoient  des 
vivres  à  Conftantinople.  11  n'en  eftoit  pas  de  mefme  dans 
le  Camp ,  où  les  vivres  venant  à  manquer ,  cm  mangea  jus- 
qu'aux chevaux  ,  &  aux  chameaux.  Quelques- vns  difene, 
jufau'aux  morts ,  &aux  excrémens ,  qu'on faupoudr oit  de  fon 
ou  de  farine.  Pour  comble  de  malheur ,  la  pelle  s'eftant  mife 
dans  l'armée,  en  emporta  la troifiéme partie,  &  Conftantino- 
ple n'en  fut  pas  exemte:  car  il  y  mourut  plus  decept mille  per* 
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fonncs.  Omar  averti  de  ces  infortunes ,  &  les  imputant  au 
couroux  du  Ciel ,  commanda  à  Marvan  de  lever  le  fiége  ;  mais 
il  eftoit  à  peine  hors  du  Canal  de  Conftantinople ,  qu'vne  ef- 
froyable tempe fte  coula  à  fond  la  plufpart  de  fes  navires  ,  . 
le  refte  fiit  confumé  en  partie  du  feii  du  Ciel ,  dont  on  voyoit 
bouillonner  la  mer,  &  fondre  la  poix  des  navires  5  de-forte 

3.ue  de  trois  mille  vaiffeaux  ,  il  n'en  échapa  que  ouinze, 
ont  cinq  furent  pris  par  les  Chreftiens  ,  &  le  reue  alla 
porter  la  nouvelle  de  ta  défaite  au  Calife  Omar. 

L'Empereur  délivré  de  ce  péril,  rendit  grâces  à  Dieu, des 
miracles  tout  vifibles  qu'il  avoit  opérez  en  4a  faveur:  mais 
Omar  imputant  le  couroux  du  Ciel  ,  à  la  permiffion  qu'il 
donnoit  aux  Chreftiens ,  de  faire  des  choies  contraires  à  la 
Loy  de  Mahomet ,  voulut  que  tous  ceux  qui  eftoientnezde* 
père  ou  de  mère  Mahométans ,  embraffaflent  fur  l'heure  fà 
Religion,  fur  peine  de  la  vie,  &  que  nul  ne  fuft  fi  ofé  da 
manger  de  la  chair  de  pourceau  ,ni  de  faire  du  vin, ou  d'en 
boire  dans  tout  fon  Empire.  Il  déchargeoit  par  cet  Edicb, 
de  toutes  fortes  d'impolis  8c  de  tributs,  les  Chreftiens  qui 
embraflbient  fa  fecte,  &  perfécutoit  cruellement  les  autres. 
Il  ne  voulut  point  qu'on  euft  égard  aux  fermens  des  Chre- 
ftiens ,  quand  ils  auraient  affaire  à  des  Mahométans  ;  &  à  la 
fufcitation  du  Démon  ,  follicita  l'Empereur  d'embrafTer  fà  Lco*- 
fecfce ,  &  luy  envoya  vn  Renégat  pour  l'en  inffiruire. 

Cependant,  Abdulafis,fiis  de  Muça,que  fon  père  avoit  laifle 
en  Elpagne  pour  gouverner  en  fon  abfence  ,  alla  faire  fon     pagnc' 
fejour  à  Seville,  qu'il  appela  Medintrhems ,  àrcaufe  du  rap- 
port que  fon  commerce  6c  fon  port  luy  donnoient  avec 
vne  ville  de  fon  nom ,  qui  eft  en  Syrie.   Lors-qu'il  eut  ap- 
pris la  mort  de  fon  père  ,  il  écrivit  à  fes  amis ,  &  fes  allies 
d'Afrique ,  qu'ils  le  vinflent  trouver  ,  &  qu'il  leur  donne- 
xoit  du  bien  &  des  héritages.  Ce  qui  attira  de  grandes  for- 
ces en  Elpagne, par  le  moyen  defquelles  il  fe  fit  rqconaoi- 
ftre  par-tout.   Il  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  chafler  du  pats 
les  Chreftiens,  &  époufa ,  à  ce  que  difent  auelques-vns ,  la  *]jn&^beil 
veuve  du  Roy  Rodrigue ,  qui  eftoit  vne  belle  Africaine ,  de  ^a, 
grande  naifiance.  Ce  fut  elle  qui  luy  confeilla  de  £e  faire 
appellerRoy,&qui.luy  mit  fur  la  tefte  vne  couronne  d'or, 
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e   îone    ou  corome  ^s  cft'oient  feuls  dans  la  chambre  ,  luy faifanr  acrot- 
E/face"  '  °U  re  que  cela  luy  féoit  très- bien.    On  dit  mefme  qu'elle  iit 
faire  là  porte  Mechuare ,  par  oà  Ton  entroit  pour  luv  parler, 
fi  bafle  ,  qu'on  eftoit  contraint  de  fe  baifler  jafqu'à  terre, 
afin  que  cela  témoignaft  plus*  de  refpccb.    Mais  Abdularis 
ayant  efté  apperceu  avec  cette  couronne  par  deux  Arabes 
Ceycd*  Ha.  ^  conditionnais  eurent  en  horreur  vne  chofe  défendue  par 
*b*  là  loy  de  Mahomet  >    &  le  poignardèrent  dans  vne  MoC- 

quée  tandis  qu'il  faifoit  fes  prières  ,  traitant  en  fuite  de 
mefme  fa  femme.    Us  élurent  en  fa  place  Iùbr;fils  d'Habib, 
qui  ne  régna  que  fix  mois  ;  &  après  luy  Àlhor  ,  fils  d'Ab- 
darrhaman  ,  qui  régna  deux  ans.  Pelage  sortant  alors  rendu 
puiflant ,  retira  quantité-*  de  places  de  l'obéïfïance  des  Ara- 
bes par  force  ou  par  adreflfe.  Et  Alfonfe,filsde  DomPedre 
^-Ormifiodc.  ^uc  **c  Bifcaye, parent  du  Roy  Rodrigue,  s'eftant  joint  à 
luy  par  le  mariage  de  fa  fille  *,  ils  gagnèrent  enfemble  plu- 
sieurs batailles  contre  les  Arabes.    Cependant  mourut  le 
715.        Calife  Omar  au  commencement  de  l'année ,  après  avoir  réh 
gn£deux  ans.  Et  £bn  frère  Iézid  luy  fucceda. 

chapitre   xnr  * 

Dé  Jé^idjecond  du  nom  3  onTiêmt  Cahfè ,  &  de  ce  qui 
arriva  de  remarquable  fous  fort  règne. 

IE  z  i  d  fécond  du  nom ,  prit  les  refnes  de  l'Empire  l'an 
fept  cens  vingt-trois,  &  ne  régna  que  trois  ans&demy. 
i-Abiça&a.  *-a  première  année  de  ion  règne ,  vn  autre  Iézid  le  fit  nom. 
mer  Calife  dans  la  Pérfe  ';  &  marcha  contre  Damas  avec  vne 
grande  armée.  Mais  le  véritable  Calife  en  envoya  vne  au- 
tre plus  puifTante  contre  luy  ,  fous  le  commandemenr  de 
Marvan ,  qui  Payant  défait  &  tué ,  remaria  Peric  fous  l'o- 
béïflance  de  Iézid  v  &  le  rendit  paifible  nofiefTeur  de  tout 
l'Empire  des  Arabes.  La  féconde  année  ae  fon  régne, à  la 
perfuafion  d'vn  Iuif  de  Phénicie,  il  commanda  d'ofter  tou- 
tes les  images  des  Temples  des  Chreftiens.  Mais  la  piufparc 
dessilles  y  contrediiant ,  il  mourut  avant  que  cet  ordre  fufk 
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exécute.  Mais  l'Empereur  Léon ,  à  la  perfuafion  de  ce  Re-  Bcgcr. 
négat,  dont  nous  avons  parlé  ,embrafla  cette  è'mauditehé- 
réne  y  qui  fut  caufe  de  grans  maux  à  toute  la  Chreftienté, 
Car  l'Empereur  s'eftant  opiniaftré  à  la  ruine  des  images,  le 
Pape  Grégoire  troifiéme  s'y  oppofa  vigoureufement,&(luy 
dit  qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  fe  mefler  des  chofes  de  la 
Eoy ,  ni  de  violer  les  coutumes  de  l'Eelife  ,  autorifées  par 
les  Saints  Pères.  Comme  il  ne  le  pût  détourner  de  fon  er- 
Kur ,  il  le  déclara  hérétique  fchifmatique ,  &  fît  arrefter,  en 
kalie  tous  les  revenus  qui  appartenoient  à  l'Empire. 

L'an  fept  cens  vingt-quatre  *  Brahem  fils  de  Malic  ,  qui 
fiiccéda  au  Gouvernement  d'Alhor  en  Efpagne  ,  marcha 
avec  vne  puiflante  armée  contre  Pelage ,  qui  prenoit  pied 
dans  le  Royaume  de  Léon  ,  &  luy  ayant  donné  bataille  • 
prés  de  la  ville  de  Dalhior  ,il  y  fut  tué  avec  la  plufpart  de  (es 
gens  jquoy-qu'Aben-rachid  die  que  ce  fut  àTortofe.  Auffi- 
toft  ceux  de  Cordouë  élurent  pour  Roy  Abderramen ,  fils 
d' Abdala ,  qui  ne  -réena  que  dix. neuf  mois ,  pendant  lefquels 
Pelage  &  Alfonfe ,  fon  gendre  ,  chacun  de  fon  codé ,  défi- 
rent les  Arabes  en  plusieurs  rencontres ,  &  recouvrèrent 
plufieurs  places ,  qu'ils  peuplèrent  &  fortifièrent.  Enfin  lé- 
i\à  mourut  l'an  iept.  cens  vingt-fept,  au  mois  de  Février  9  7*7- 
&  Gualid  fécond  du jiom ,  fon  fils  ,  luy  fuccéda. 

CHAPITRE    XIV. 

De  Gudlid  fécond  du  nomy  douzième  Calife  ;  &*  de  ce  qui 
arriva  de  remarquable  feus  fin  régne. 

G  Va  ii©  après  avoir  aflbcié  à  l'Empire  fon  oncle  Hafl 
cen ,  à-caufe  de  fon  bas  âge  ,  régna  dix  -  neuf  ans  ,  8c 
comme  il  eftoit  plus  pacifique  que  guerrier,  il  fit  baftir  les 
premières  années  de  fon  xégne  des  Temples  &  des  Palais 
magnifiques ,  à  Damas  &  aux  principales  villes  ,  &  planter 
quantité  de  vergers,  faifant  venir  de  l'eau  par  des  aqueducs, 
pour  embellir  les  villes  j  &  arrofer  les  jardins.  Mais  {es  Gé- 
néraux ne  laiflbient  pas  pour  cela  de  faire  la  guerre ,  gc 
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Marvan  eftant  entré  en  la  Cappadoce ,  prit  la  ville  de  Céfa** 
lx$*  rée.  En  méfme  tems  il  arriva  vne  choie  remarquable  fur  la 
cofte  d'Afie.  Ccft  qu'on  rit  brûler  la  terre  au  fond  de  la 
mer,  d'où  fortrt  comme  vn  torrent  de  fiâmes  &  de  fumée, 
qui  fit  voler  en  Pair  les  pierres  des  montagnes  &  des  ro- 
chers, tellement  féches  à  force  d'eftre  brûlées ,  qu'elles  na*- 


en^u  Macé-  jes  guerres  civiles  pour  faire  la  guerre  à  l'Empire ,  envoya 
Aben  Amar ,  8c  Moavia  avec  vne  armée  de  quatre-vingts  dix 
mille  hommes  attaquer  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie.  Mais  les 
Chreftiens  fe  défendirent  fi  vaillamment ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  avec  perte  de  leurs  gens  &  de  leur  ré- 
putation. Mais  ils  prirent Tée , qui  eftoit  forte, &  pillèrent 
tous  les  lieux  qui  eftoiènt  fans  défenfe,  après  quoy  ils  s*en 
retournèrent  en  Syrie. 

Quelque  tems  après  Cafan, Prince  de  Gazarie,&  fils  du 
Roy  des  Bulgares ,  fit  ht  guerre  aux  Arabes  du  cofté  de  l'Ar- 
ménie, &  ayant  vaincu  &  tué  Gardaque ,  Gouverneur  de  cet- 
te province  &  de  laMédie,  les  aflujettit  toutes  deux  à  l'Em- 
73e*      pire  Romain.  D'autre-tofté ,  Marvan  ayant  fait  trêve  avec 
vdin$,Teuta-  Cayane  ,  leva  vne  puiflante  armée  contre  les  Turcs  du 
cites,  ou  ido-  mont  Caucafe,  qui  demeurent  dans  des  lieux  inacceffibles , 
i  aires.  pr^s  jes  p0rces  Cafpiennes ,  &  leur  donna  vne  bataille  qui 

dura  vn  jour  entier  ,  où  il  mourut  beaucoup  de  gens  de 
part-&-d'autre  ,  fans  que  pas  vn  euft  emporté  la  victoire. 
Mais  comme  il  eftoit  belliqueux ,  il  tourna  de  -  là  fes  armes 
contre  l'Empire  Romain,  &  entrant  dans  la  Cappadoce , fe 
in  Arabe  Go-  rCndit  maiftre  du  fort  château  de  Corfiane,  par  la  trahifon 
de  quelques  faux  Chreftiens  qui  luy  livrèrent  la  place.  L'an- 
née d'après  il  retourna  contre  les  Turcs  avec  vne  plus  puif- 
fante  armée  ;  mais  eftant  arrivé  au  lieu  où  s'eftoit  donnée 
la  bataille ,  il  eut  avis  que  les  ennemis  venorent  contre  luy 
avec  de  grandes  forces ,  &  fe  retira  fans  rieb  faire. 
.Efcagne.  Cependant ,  Pelage  &  Alfonfc  avoient  de  l'avantage  en 

Efpagne ,  &  les  Navarrois  aufli  avec  ceux  de  Tcrragone  , 
après  avoir  élu  pour  Roy  Garci-Ramircz  dam  Saint  Iean 
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Pied-dc-port.  Enfin  Pelage  mourut  l'an  fept  cens  trente- 
deux,  après  avoir  régné  quatorze  ans.  Quoy-que  l'Archc- 
vefque  de  Tolède  le  faffe  régner  deux  ans  davantage  ,  8c 
mourut  auffi  plus  tard.  Fafila  fon  fils  luy  fuccéda ,  &  n'eut  a  Cangas. 
pas  régné  deux  ans  ,  qu'il  fut  tué  à  la  chafle  par  vn  ours. 
Ces  Princes  établirent  le  fiége  de  leur  Empire  dans  la  ville 
de  Léon  f  &  prirent  pour  Armes  vn  Lion  en  champ  d'argent, 
non  tant  pour  eftre  Rois  de  cette  place  y  que  pouravoir  com- 
batu  en  lions  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.  Pendant  le  ré- 
gne de  Fafila  ,  Abderrame  commandant  en  Efpagnc  y  les 
Arabes  entrèrent  en  France  avec  vne  puiflante  armée  du 
cofté  du  Languedoc  }  ce  qui  nous  oblige  à  ctire  quelque 
chofe  de  ce  pais  Se  de  l'origine  des  François.  La  Gaule  , 
que  nous  appelions  maintenant  France  ,  eftoit  tenue  alorà 
par  des  Alemans  y  peuple  belliqueux ,  venus  de  la  Franco- 
me  :  Car  environ  Fan  quatre  cens  y  Aëtius  Patrice^  Romain  selon  l'opû 
qui  eftoit  Gouverneur  de  la  Gaule,  leur  donna  à  habiter  le  SSLj**1"- 

Quartier  des  Séquaniens,  qui  eft  prés  de  l'Alemagne,  pour 
?  fervir  de  leurs  forces  contre  les  Huns  ,  qui  ravageoient 
l'Europe  fous  la  conduite  d'Attila.  Ces  peuples  en  peu  de 
tems  s'étendirent  de -forte  ,  qju'ils  fe  rendirent  maiftres  de 
cet  Eflat ,  &  firent  voler  leur  nom  par -tout.  Depuis  cela 
leurs  Princes  eftant  adonnez  à  leurs  plaifirs  &  devenus  fai- 
neans ,  perdirent  leur  ancienne  générofité  ,  &  fe  déchargè- 
rent du  gouvernement  d^s  peuples  fur  leurs  Miniftres ,  qui 
difpofoient  de  tout  fous  leur  autorité.  Le  premier  de  ces 
Miniftres  qui  aquit  de  la  réputation  en  Gaule  contre  les 
rebelles ,  lefquels  s'eftoient  foûlevez  dans  les  provinces  ,  à- 
caufe  de  la  foiblefle  du  Roy ,  fut  Pépin  fils  d  Arnolfe  Duc  sous  le  régi* 
de  Bavière,  &  après  luy  foù  fécond  fils  Charles  Martel ,  qui  de  Théodore 
fut  fi  brave  &  fi  puiffant  ,  que  les  François  le  regardoient  II#  ' 
comme  leuf  Prince.  En  ce  tems*-  là  Eudes  Duc  a  Aquitai- 
ne, Seigneur  Goth,  voyant  Charles  Martel  occupé  contre 
les  rebelles ,  ravagea  de-forte  fes  frontières  9  au'ii  obligea 
Charles  à  tourner  fes  forces  contre  luy  -,  en  ïrieime  tems  que 
les  Arabes  pafibient  les  Pirenécs  ,  &  forçoient  Narboiine , 
où  ils  commirent  de  grandes  cntautez,pour  épouvanter  les 
autres  villes.  Eudes  attaqué  par  deux  fi  puiflans  ennemis % 
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s*accorcla  avec  les  Arabes  par  le  moyen  de  (on  gendre  Mo - 
gnuza,  Seigneur  deCerdasne^  fit  de  grans  maux  en  Fran- 
ce avec  leurs  forces  qu'ils  luy  preftérent  :  mais  voyant  qu'ils 
v Auteur  *-  PF^noienc  soutes  les  places  pour  eux  fans  luy  en  taire  part , 
jouftcEttooj  6c  qu'ils  s'eftoientfcifis  de  Nifmes  &  d'Avignon  >  avec  tous 
iufcmont  Pc  ^œ  ^eux  d'alentour  >  d  *es  vojolut  chafler.  Et  pour  ce  fu jet ,  le- 
va deux  puiflantes  armées,,  Se  leur  donnant  bataille ,  les  vain- 
quit 6c  en  tua  la  plufpart.  Mais  Same  ,  qui  les  commandoit 
s'eftant- fauve  en  Efp^gne,  s'en  plaignit  a  Abderrame  >  com- 
me fi  Mognuza  les  eut  traàis.  De-forte  que  fans  s^clair*- 
cir  davantage  ,  il  mena  fon  arméç  cqntre  luy  ,  6c  l'aifiégea 
4ans  la  fortejrefle  de  Cerdagne.  II  fe  fauva  la  nuit ,  parce- 
.qu'il  manquoit  d'eau,  8c  gagnant  les  Pirenées  ,  pour  pâflei; 
dans  l'Aquitaine, fut  furpris  par  les  Arabes, oui  uy  coupè- 
rent la  telle  ,  6c  l'envoyèrent  avec  à  femme  a  Abderrame , 
poux  achever  la  vengeance  de  ceux  qui  avoient  trahi  l'E- 
fpagne,  Abderrame  délivra  d'vn  ennemi  qui  luy  pouvoit 
donner  à  dos  en  pafTant  en  France ,  aflembla  plus  de  cinq 
cens  mille  homjnes  p  6c  entra  dans  ce  Royaume  %  où  il  fit 
vn  tel  carnage  depuis  qu ]\ï  eut  f&ffè  le  Rône  ,  qu'on  ne 
voyoit  longnems  après  que  des  monceaux  d'oflemens.  L'an- 
née fuivante  il.  y  rentra  avec  de  plus  grandes  forces  3  donc  il 
avoit  fait  venir  vne  partie  d'Afrique ,  à  deflein  de  fe  rendre 
maiftre  de  Ja  France,  6c  aflîégeaTbulo^ze  -,  quoiqu'elle  fu/fc 
bien  fortifiée*  6c  pourveuë  pe  tout  ce  qui  estait  neceflaire 

Îiour  Ja  dçfenfe.    Mais  il  l'attaquai  fi  vigoureufement,  qu'il 
a  prit ,  &  Bordeaux  enfuite,où  il  fit  main-baffe  fur  tout,  6c 
démolit  mcfine  les  Temples.   Deulà  par  le  quartier  de  Pe* 
rigord,  qui  eft,  de  l'autre  cofté  de  Ija  façonne  ,il  pa{ïa  dans 
*  la  Saintpnge,  TAnepuroois  6c  le  kanoufin ,&  vint  a  Poitiers*, 

ayant  gagnç  deux  batailles,  contre  Eudes,  oà  il  luy  tua  vne 
Ccft  Polders,  infinité  de  gens.  Derlà  il  alla  à  Tours ,  qu'il  prit  par  force* 
Toon"  Pq"a  &  démolit,  faifant  brûler  l'Eglife  Saint  Martin  6c  le  Palais 
prit,«crEgiifc  Royal. ,  T<**««  ces  «victoires  donnèrent  telle  épouvante  a 
dïïu^nôî!  Eu^  •  WÛ  fcV*pentye  dfi  ce, qu'il  avok  fw^ fit  pais  a- 
$  celle  de  s.  vec  Cbftrle?  Mart^,çour.refiiVejr.enfômWe  à  leur  commun 
arrin.  ennemi,  Çhajrlçs  vpyant  qu'Qn  ae  pouvoit  s'oppofer  i  ce 
torrent  qu'avefi  de  ;graodes  .forces  ,*fcmbla  toutes  ççlles  de 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  LIVRE  II.  i19 

Frante,  Se  aidé  du  fecours  des  Alemans  &  des  Bourguignons, 
avec  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu ,  donna  bataille  à 
l'ennemi.  On  die  qu'elle  dura  fix  jours  5  Qu?  ^en  comba- 
rit  chaque  jour  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  8c  que  la  nuit 
du  fixierrre ,  Abderrame  voyant  qu'il  avoit  perdu  trois  cens 
foixante  &  quinze  mille  Arabes, fans  que  les Chreltiens  en 
enflent  perdu  plus  de  quinze  cens,  il  ne  voulut  point  atten- 
dre le  fuccés  du  feptiéme  jour  j  &  laiflant  routes  fes  tentes 
drefTées ,  &  toutes  les  richefles  qui  eff oient  dedans ,  s'enfuit 
en  Efpagne  avec  ceux  qui  le  purent  fuivre.  Mais  les  Navar- 
rois  qui  s'eftoient  feifis  du  paflage  des  montagnes  ,  le  tuè- 
rent avec  (à  fuite.  Cependant  Charles  voulant  retourner  à 
la  bataille  le  lendemain ,  &  ne  voyant  paroiftre  perfonnev 
comme  il  feut  que  l'ennemi  s'ieftoit  retiré  entra  dans  fon 
camp, où  il  trouva  de  grandes  richefles.  Cette  viâroirc  dé- 
livra le  pais  d'vn  grand  fléau  ,  &  toute  la  France  de  Tap- 
préhenfion  &  de  la  fervitude  où  l'Efpagne  géraiflbit.  Après 
la  mort  d' Abderrame ,  on  élût  pour  fon  fuccefleur  Omar, 
fils  de  Saad,  qui  régna  deux  ans  6c  trois  mois-,  &  après  luy 
Aben  Caçem  9  qui  ne  régna  que  deux  mois  8c  fept  jours. 
Enfuite  Iub  ,deux  ans  }puis  Gayfre,fix  mois  &  trois  jours y 
ayant  efté  étranglé  par  fes  gehs.  Maham'et  luy  fuccéda ,  qui 
ne  régna  que  deux  mois.  Et  après  luy  Abderrame  PAlfequi,  Mahamct  a- 
qui  en  régna  dix-huit ,  &  fut  auffi  tué  en  trahifon  par  fes  J^  Abcy" 
gens*  A  celuy-cy  fuccéda  Abdulmalic,  qui  régna  deux  ans,- 
pendant  lcfquels  les  Chreftiens  gagnèrent  quelques  vicfcoi-  jfonJiufa* 
res  contre  les  Arabes  ,  &  recouvrèrent  plufieurs  places  a 
loccafion  de  fes  changemens.  Enfin  Abdulmaliceftant  mort, 
ils  élurent  pour  Roy  Ben-Chéque ,  autrement  Atinio,  qui 
fit  égorger  auffi-toft  tous  ceux  qui  l'àvoient  éld,  de- peur 
qu'ils  ne  le  traitaient ,  comme  ils  avbient  fait  les  autres. 
Celuy-cy  fut  fort  brave,  gagna  toute  la  Galice,  prit  par  for- 
ce la  ville  de  Pampelunc ,  &  fe  rendit  maiftre  de  toute  la 
Navarre.  Alors  Eudes  eftant  mort ,  Charles  Martel  s'empa- 
ra^d'vne  partie  de  fes  Eftats.  Mais  Hunold  &  Gayfre ,  fes 
enfâns ,  aflîftez  de  ceux  de  Narbonne ,  prirent  les  armes  con- 
tre luy ,  &  paflant  le  Rônô  ,  ravagèrent  tout  avec  grand 
meurtre.    Car  entrant  victorieux  dans  la  province  des  Al- 
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lobroges  %  qu'on  nomme  maintenant  le  Dauphiné  r  ils  la 
ruinèrent  avant  que  Charles  la  pûft  défendre.  Mais  dés 
qu'ils  feeurent  qu'il  approchoit  d'eux ,  ils  fe  retirèrent ,  & 
confirmant  avec  Àtinio  le  traité  que  leur  père  Eudes  âvoit 
fait  avec  Abderrame^ils  luy  donnèrent  des  oftages,&  firent 
venir  quantité  d'Arabes  en  Francc.Ils  n'entrèrent  pas  alors' 
comme  autrefois  que  ce  n'eft  oient  que  des  gens  ramaflez, 
&  de  tout  âge.  Car  c'eftoit  vne  brave  jeunefle  ,  fous  le 
commandement  d'Atinio,qui  prit  d'abord  la  ville  de  Nar- 
bonne ,  &  enfuite  celle  d'Avignon ,  que  le  ;Comte  Maurice 
leur  livra.  Les  Arabes  courant  ainfi  vi&orieux  par  toute  la 
•DacChiidc-  province,  Charles  envoya  contre  eux  Childebrand  *  Roy 
d^chaito^  de  Lombardie ,  avec  des  gens  bien  leftes  ,  qui  les  reflerra 
dans  cette  dernière  place.  Comme  elle  eft  affize  fur  le  Rô- 
ne,&  qu'Atinio  l'avoit  fortifiée,  il  ne  s'imaginoit  pas  que 
les»  François  la  duflent  prendre  ,  &  les  repouflbit  quelque- 
fois par  de  eénéreufes  forties.  Mais  Charles  qui  n'avoir 
point  alors  d'autre  ennemi ,  y  eftant  arrivé  avec  toutes  fes 
troupes,  &  ayant  reconnu  la  place  &  les  forces  de  l'enne- 
mi ,  fit  préparer  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  donner 
l'aflaut.Il  divifà  fes  gens  en  trois  corps, dont  il  donna  l'vn 
*  il  y  a  char,  à  fon  fils  Pépin  *,  l'autre  à  Childebrand  ,&referva  le  troi- 
rtkc?gne  au  f^me  pOUr  \nym  x^  place  fut  attaquée -vertement  par  trois 
divers  endroits.  On  le  fervoit  alors  pour  l'attaque  de  tours 
de  bois  portées  fur  de  grandes  roues,  que  ceux  mefjncs  qui 
eftoient  dedans  faifbient  rouler  par  des  reflors  fans  pouvoir 
«ftre  offenfez,  &  l'on  tiroit  de- la  furieux  qui  défendoient 
le  rempart.  Lors  qu'on  en  eftoit  proche ,  on  baiflbit  vn  pont- 
levis  fur  le  mur,&  l'on  entroit par-là  dans  la  place  :  mais 
l'artillerie  a  rendu  tous  ces  artifices  inutiles.  Les  ennemis 
fe  défendirent  d'abord  vaillamment  ^avec  des  flèches  Se  des 

{>ierres ,  &  avec  des  lances  à  feu  poiuées ,  qu'ils  jettoientfur 
es  aflaillans,  &  Atinio  alloit  par-tout  faifant  devoir  defoldat 
&  de  Capitaine ,  avec  grand  meurtre  de  ceux  qui  montoient  à 
l'efcalade.  Mais  comme  on  combatoit  avec  avantage  du  haqt 
des  tours,  lors  qu'on  vint  aux  mains,  après  avoir ba&eies 
ponts ,  les  affiégez  ne  purent  fouftenirleur  effort  ,&  Atinio 
Rembarquant  avec  les  principaux  fur  des  vaifleaux  qu'il  tenait 
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tout  prefts,fe  fauva  à  Narbonne,où  il  avoir  JaiHevnc par- 
tie de  (es  troupes,  à- caufe  que  c'eftoitvne  place  capable  de 
défenfe,  &de  recevoir  du  lecours  par  mer.  Charles  ayant 
pris  Avignon ,  &  fait  main*  bafle  fur  tous  les  Arabes  qui  y 
eftoient  ,tira  en  diligence  de  ce  cofté  là  ,  &  laffiégea  dans 
la  ville,  pour  ne  luy  pas  donner  Je  loifîr  de  s'y  fortifier.  Il 
s'y  défendit  auffi  -  bien  que  dans  Avignon.  Mais  fur  l'avis 
qu'Amar  *  venoit  d'Efpagne  avec  de  grandes  forces ,  Char-  *  ceioy  <pi 
les  marchaxontre  luy  pour  le  combatre  avant  leur  jonction  ,  Ij?£cn,oic 
&  laifla  fon  fils  autour  de  la  place,  avec  vne  partie  de  fes  ?]^^t^^ 
troupes.  Les  deux  années  fe  rencontrèrent  prés  de  Co- 
lioure  ,  où  Charles  tua  Amar  de  fa  propre  main ,  &  défit 
tant  d'ennemis ,  qu'à  peine  en  refta-t-il  pour  porter  la  nou- 
velle de  la  défaite.  Sur  cet  avis  Atinio  abandonna  Nar- 
bonne,  &  s'embarquant  avec  le  plus  de  gens  qu'il  pût,  re- 
pafla  à  Cartagéne  ,  &  de-la  à  Cordouë.  Cela  arriva  l'an 
lept  cens  trente-fept, félon  quelques^  vns  fept  cens  trente- 
cinq  ,  fous  le  régne  d'Alfonfe  le  Catholique  ,  gendre  de 
Pelage ,  qui  fe  fervant  de  cette  occafion ,  perfécuta  fort  les 
Arabes,  &  recouvra  fur  eux  quantité  de  places. 

Pour  retourner  maintenant  ajix  affaires  de  TAfie  ,  l'an  -4r* 
fept  cens  trente  -  neuf  Gualid  envoya  vne  puillante  ar-      739- 
mée  dans  Jes  provinces  de  l'Empire ,  qui  fit  de  grans  ra- 
vages dans  la  Thrace ,  &  fe  retira  lors  qu'elle  n'y  put  plus 
fubfifter.    Peu  de  tems  après  l'Empereur  Léon  arma  con- 
tre le Pape,&  exerça  de  grandes  cruautez  fur  les  Catholi- 
ques j  puis  envoyant  fon  armée  navale  fous  la  conduite  de 
Manés  *  qui  eftoit  auffi  hérétique  que  luy  ,  pilla  toutes  les  *  M  Mlaûfc 
coftes  de  Thrace  ,  de  Candie,  de  la  Pouïllc  9  de  la  Calabre 
&  de  la  Sicile, mettant  par-tout  de  grans  impofts,  &  con- 
fifquant  le  bien  des  Eccléfiaftiques.    Gualid  le  voyant  oc- 
cupé en  cette  guerre,  fit  entrer  Soliman  *  dans  l'Arménie,  *fii$*« M*-: 
qui  eftoit  fous  Ta  domination  de  l'Empereur,  &  comme  il 
pe  trouva  perfonne  qui  luy  fit  tefte,il  détacha  quinze  mille 
hommes,  lous  le  commandement  d'Ibnimalic&d'Abu-Ab- 
dala  el  batal,qui  marchèrent  du  cofté  d'Acronium,   Mais 
comme  ils  marchoient  en  defordre ,  ils  furent  furpris  par  la 
Cavalerie  del'Empereur,qui  pua  les  deux  Geqçraux,&  tailla 
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le  refte  en  pièces  ,  à  h  referve  de  huit  cens. 
EfptgM.  Incontinent  après  là  défaite  d' Amar ,  vn  autre  Arabe  âpel<? 

Elmiçimiçi,  fouleva  la  ville  de  Saragofïe,  &  fe  rendit  Vaf- 
fal  du  Rôy  de  France  pour  en  eftre  fecouru  5  mais  Atinio 
envoya  aufli-toft  Abderrameaffiéger  la  place  ,  qui  n'eftant 
pas  fecouruë,à-caufe  de  là  mort  de  Charles, fe  rendit.  Cet 
Atinio  régna  fix  ans  ,&  mourut  au  fîége  de  la  ville  de  Tan- 
ger. Cependant ,  comme  Abderrame  eftoit  puiflant  en  E- 
lpâgne ,  le  Calife  Gualid  appréhendant  qu'il  fe  fotileyaft  ,1e 
manda  ,  &  envoya  pour  commander  en  la  place  d'Àtinio  r 
vn  autre  Arabe  appelé  Abdulmalic ,  qui  s'empara  fans  com- 
bat ,  de  tout  ce  que  les  Arabes  tenoient  en  Efpagne  -,  puis 
paflant  en  Afrique, continua  le  fîége  de  Tanger  ,&  l'ayant 
prife ,  fit  main- bafle  fur  la  plufpart  des  habitans,  &  aflujet- 
rit  quantité  de  places  qui  eftoient  hors  de  Pobéïflance  des 
Maures  d'Efpagne.  Abdulmalic  eftant  en  Afrique ,  ceux  de 
Cbrdouê  élurent  pour  Roy  ,  Abëçi ,-.  qui  fit  beaucoup  de 
maux  au  pats  y  &  le  fit  appeler  Amir  el  Mocélémin  ,  d'où 
naquit  la  guerre  des  Gransen  Efpagne,  parce- que  tout  ce 
qu'il  y  avoir  d'iiluftre  y  entra.  Sur  ces  nouvelles ,  Abdul- 
malic rebroufla  chemin  ,  &  vint  combatre  Abé<ji ,  qu'il 
vainquît  &  tua.  Il  avoit  avec  luy  grand  nombre  d'A- 
rabes qu'il  avoit  amenez  d'Afrique  ,  qui  s'habituèrent 
en  Efoagne,  y  battirent  quantité  de  places ,  &  en  reftabli. 
renr  d'autres  qui  avoient  efté  ruinées.  Enfuite  il  alla  aflié- 
eer  Cartagéne  ^  qui  tenbit  encore  pour  les  Chreftiens  ,  Se 
Payant  prHe,  voulut  retourner  à  Cordoue^mais  il  mourut 
en  chemin.  Les  Arabes  élurent  en  fa  place  Alcataran ,  qui 
effoit  fort  dévot, &  honoroit  beaucoup  les  eftrangers,  par- 
ticulièrement ceux  de  Damas.  En  haine  de  cela  ,  les  Ara- 
bes d'Efpagnc  fc  foûlevérent  contre  lùy  5  mais  il  les  vain- 
quit prés  de  Tolédè,à-caufe  qu'il  avoit  grand  nombre  d*e- 
ftrangers  dans  fes  troupes.  Comme  il  vit  depuis  que  ceux 
du  pais  diminuoient,  &  que  les  eftrangers  devenoient  trop 
puiflans ,  il  chafla  de  Cordouë  ceux  de  Damas ,  qui  paflant 
a  Avila  ,  raflemblérent  quantité  de  gens ,  &  retournèrent 
l'affiéger  dans  là  forterenc  de  Cordouë, où  ayant  tué  tous 
ceux  qui  Pàccompagnoient ,  ils  le  pendirent  aux  créneaux 
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d'vne  tour ,  créant  en  mefme  tems  pour  Roy ,  1VA  d'entre 
eux,  nommé  Aben  elHach,  Quand  les  enfans  d'Alcataran, 
jui  eftoient  alors  £  Narbonoe --,  eurent  appris ,  la  mort  de 
eur  père  ?  ils  levèrent  vne  armée  pour  aller  afficher  Cor- 
doufi:  Mais  Aben  el  Hach  allant  au-devant  d'eux  Tes1  défit, 
&  s'en  retournant  à  la  ville  ,  mourut  au  bout  de  dix-fept 
jours, après  avoir  réené  feulement  fix  mois.  Quelques-vns 
difent  <ju*il  mourut  de  fetigue  ,  pour  avoir  combacu  vail- 
lamment 5  d'autres  difent  qu'il  tut  empoifonné.  Ceux  de 
Çordoue  élurent  pour  Roy  en  fa  place  Abdécélem  >  en  dé- 
it  de  ceux  de  Damas ,  qui  élurent  de  leur  cofté  ,  Cacem , 
U  de  Carrar.  Pour  ce  uijet,  les  Cordoiians  mandèrent  au 
Calife ,  au'ii  envoya  A:  vn  Roy  en  Efpagne  ^  autrement  oue 
tout  s'alfoit  perdre5g6cettemd6neaùnée,il  envoya Zubcïr, 
fils  de  Céliln  y  avec  de  grandes  forces j  &  les  Cordoiians  le  re- 
courent pour  Roy.  Ce  fut  hiy  qui  par  ùl  fageffe ,  mit  la 
paix  entre  les  Arabes  d'Eipaçne  ,  &  fit  entrer  ks  troupes 
dans  Cordou«9Cherez,Eiibéri,Seville,6cIàen^  ficfurtoiu 
te  la.  frontière  de  i'Andaloufie  ,  oftant  aux  Qbreftiens  oui 
eftoient  fes  fujets  ,'la  troisième  partie  de  leurs  biens ,  &  les 
donnant  à  ks  gens  ;  ce  qui  le  fît  aimer  des  vns  &  craindre 
des  autres.  Il  leva  vnepuiflante  armée  pourpafTer  en  Fran- 
ce-, mais  avant  qu'il  fuit  aux  Pi*enée$  ,.le  Roy  Pépin  ,  qui 
avoir  fucçédé  à  Chwlcs  ,1e  Vainquit ,&  lerechafla  au-delà 
de  l'Ebre,  En  mefme  tems,  Tevan ,  autre  Capitaine  Arabej 
qui  tenoit  le  Gouvernement  de  CafHllepour  Zubéir  ,  eut 
vn  démeflé  avec  le  Roy  Alfonfe  ,  qui  le  vainquit  prés  de  .r 
fa  ville,  &  le,  tua,,  avec  la  plufpart  des.  Arabes  de  Damas 
qui  ravalent  fuivi.  Après  cette  riftoirc,  ce.Princc  leva  vne 

1)uiflante  armée, 8t dépendant  dans  la  plaine, conquit  tout 
e  païs  qui  eft  entre  Eftéla  ^Carrion,  Pifucrga,,  &  Duéro, 
d'où  entrant  dans  le  Portugal  9  il  fe  rendit  maiftre  des  villes 
dç  Porte  y  Braguçs :>{£>  yifeo.;  &  prit  enfuite  Ledeima  ,  Sala-» 
manque ,  Sa»*)»  >  Stfrt*oque  >  Saldaigné ,  Mirande,  Segovie, 
Àvila ,  Ofinfr  ,<&épuUéd£  ,.&  plu&éurs?  autres  /villes  >dc  Caftil* 
le.  pe-l^,iljaaffifc  dans  la  Navarre,  4c. porta  fes  armes  vu 
ctorieufes  jufqu'aux  Pirenées ,  où  il  remit  les  Chrefbens, 
daa&.k&lftiES  ^pàiU-dl:oie«&iJtisT  pour  té  virer  la  prirfé; 
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curion  des  Arabes ,  &  les  fit  peupler  &  fortifier  de  nouveau. 
Enfuite  il  reftablit  les  Eglifes ,  &  leur  donna  des  ornemensi 
&  le  refte  qui  eftoic  neceflaire  pour  le  fervice  divin.    Cei 
viûoires  étonnèrent  tellement  tes  Arabes,  que  la  plufpaft 
fe  révoltèrent  contre  Zubéir  ,&  Gualid  fut  contraint  d'en- 
voyer Occuba  pour  gouverner  en  fa  place ,  après  qu'il  eue 
*  *ile<Hfi*Oca  fégnè  tro*s  ans-    Mais  Occuba  *  devint  fi  tyran  f  oue  plu* 
prés  de  Lara,  fieurs  villes  fe  révoltèrent  contre  luy ,  &  particulièrement 
cnt&  V      "  Cordouë ,  avec  d'autres  de  l'Andaloufie.  Comme  il  vit  qtftl 
orgos.  n,e^0jt  pas  aflpez  fort  pOUf  |eur  fajre  tefl.e  ^  ^  paflaen  Afri- 
que ,  d'où  il  ramena  quantité  d'Arabes  &  d'Africains ,  avec 
kfquels  il  appaifatous  ces  defordres ,  &  remit  Cordouë  dans 
l'obéïflance.    l\  mourut  quelque  tems  après  de  maladie  5 
mais  avant  que  le  Calife  euft  envoyé  vn  fuccefleur ,  Ab- 
derrame  qui  commandoit  dans  Lara  ,  fut  cftabli  en  fa  pla- 
ce.   Toutefois /incontinent  après,  Gualid  y  envoya  Abu- 
béquer  avec   de  nouvelles  forces  }  mais  les  Gouverneurs 
d'Efpagne  ne  luy  voulurent  point  obéïr ,  &  râflemblant  les 
troupes  de  Cordouë  >  de  Tolède  ,  d'Aragon ,  &  de  Valen- 
ce ,  luy  livrèrent  bataille,  où  il  mourut.  Ils  réfoiurent  enfuite 
de  fe  fouftraire  de  l'obéïffance  des  Califes  de  Damas.   Ce 
que  Gualid  ayant  appris  ,  leva  deux  puiflantes  armées ,  Tv- 
tie  en  Egypte,  &  l'autre  en  Afrique ,&  les  envoya  eh  Efpa- 
gne  ,  fous  la  conduite  de  Raduan  ,  grand  Capitaine  ,  qui 
appaifa  tous  ces  defordres  (ans  aucune  effufion  de  fan  g  3  & 
remit  les  peuples  dans  leur  devoir. 
j1frique,&      Cependant ,  mourut  dans  Carvan  lézid,  qui  avoit  gou- 
îfpagnt.     verné  l'Afrique  avec  beaucoup  de  réputation ,  depuis  le  ré- 
^ne  d'Omar.     Sa.  mort  caufa  de  grans  troubles  dans  cette 
M  -ou  Abdel,  province, où  Abulhagex  * ,  qui  avoit  efté  Lieutenant  d'Ab- 
dût.  dulmalic ,  foûleva  les  peuples ,  8c  fe  rendit  maiftre  de  la  plut 

part  du  païs ,  &  particulièrement  de  la  Tingitane.  il  fe 
défendit  vaillamment  contre  Gualid  ^  &  fe  fit  apjpeller  Amfr 
ei  Mocélémin  5  mais  il  ne  pût  prendre  Cârvan  ,  où  régna 
toujours  queloue  parent  de  lézid.  La  révolté,  d' Abulhagex 
ne  rut  pas  piuftoft  feue  en  Efpagnè ,  qu'vn  Abdulmalic  s'y 
foûleva  ,  &  fàvorifé  des  Chrefuens  Mufarabes  ,  vainquit 
Raduan ,  &  fe  fit  appçller  Roy  to  Calife.  Mais  &  domina- 
tion 
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don  ne  s'étendit  eue  fur  Tolède  ,  Caftille  ,  &  Arragon, 
parce-que  Raduan  fe  maintint  dans  Cordouë  ,  &  dans  r An- 
dalousie. Comme  il  fe  vie  toutefois  fans  efpérance  de  fe- 
cours  du  cofté  de  l* Afrique  r  il  répandit  toutes  fes  troupes 
dans  les  places-  frontières ,  &  vogua  vers  Alexandrie  ,  d'où 
il  regagna  Damas  ,  fur  Tefpérance  d'en  ramener  de  nou- 
velles forces.  Il  ne  fut  pas  plufloft  parti ,  qu'Abdumalic 
afEégea  Cordouë  9  qui  de-peur  de  tomber  fous  fa  puifTan- 
ce  ,  dépefcha  vers  Abul  Hagex  pour  en  tirer  du  tecodrs, 
fous  promefle  de  luy.  obéir.  Afïèmblant  donc  vne  puiflàn- 
te  année  dans  ta  Barbarie  9  dont  il  s'eftoic  déjà  rendu  mai* 
ftre  y  il  pafïa  en  Ëfpaene ,  fit  ayant  efté  receu  dans  Cordouë  v 
fit  dans  les  antres  puces  de  l'Andaloufie  ,  marcha  contre 
Abdulmalic  y  qui  sreftoit  retiré  à  Tolède.  Abdulmahc  ne 
kifla  pas  de  venir  au-devant  de  luy  avec  toutes  les  forces • 
des  Mufarabes  ,  fiç  de  luy  donner  bataille  fur  les  bords  de 
de  là  Guadiane  r  où  Abul  Hagex  fut  vaincu  r  fit  fe  retira  à 
Cordouë.  Mais  comme  il  avoit  perdu  beaucoup  de  troupes  , 
il  n'y  ofa  pas  attendre  fon  ennemi ,  8c  repafïa  à  Gibraltar ,  ou 
il  avoit  laifFé  fou  armée  navale  r&  de-là  en  Afrique  vprot 
mettant  par-tout  où  il  pafloit ,  de  revenir  avec  de  plus 
grandes  forces.  Cependant,  Abdulmalic  fé  rendit  maiftré 
de  Cordouë  ,  fit  des  places  voifînes  y  où  il  exerça  de  gran- 
des craautez  contre  ceux  qui  ne  luy  voulurent  pas  obéir*- 
&autre-coftérAbulhagex  ne  Rit  pas  plufloft  arrivé  en  Bar- 
barie ,  qu'il  leva  vne  puiflante  armée  ,  dont  il  donna  le 
commandement  à  Abderrame  f  qui  ayant  efté  bien  receu  à 
Malaga,  &  à  Ellibéri  r  marcha  contre  Cordouë,  où  AbduL 
malic  sreftoit  renfermé  ,  ne  fe  (entant  pas  aflez  fort  ppojr 
tenir  la  camnagne.  Mais  Abderrame  l'y  força  r  fit  luy'fit 
couper  la  tefte^  De-là  paffant  à  Tolède  r  qui  fe  rendit  à 
compofition  ,  iP  courut  toutes  les  provinces  >  fie  les  remit 
dans TobéïfTance  d'  Abul  Hagex. 

-  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Efpagne  ,  Raduan 
arriva  A  Damas,  où  ayant  rendu  compte  de  tout,  le  Calife 
crut  qu'il  eftoit  à  propos  9  avant  toutes  chofes  ,  d'appaifer 
k  révolte  d' Afrique ,  &  levant  deux  puifTantes  armées ,  IV- 
ne  de  mer  ,  fit  l'autre  de  terre ,  dqnna  à  Raduan  le  corn- 
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jnaodcment  de  la  première  qui  s'eftoit  faite  à  Alexandrie, 
ic  celuy  de  l'autre  à  lofef ,  pour  paflcr  en  Barbarie,  &  de- 
U  en  Efpagne.  Sur  ces  nouvelles ,  Àbul  Hagex  marcha  con- 
tre celuy-cy  qui  venoit  par  terre,  &  envoya  le  refte  de  les 
troupes  garder  les  places  maritimes  contre  l'armée  navale. 
•Les  deux  armées  de  terre  fe  rencontrèrent  dans  les  cam- 
pagnes de  Tachora  ,  à  trois  lieues  de  Tripoli  .de  Barbarie  y 
»  au  ikcdi   °^  après  vn  fànglant  combat ,  Abul  Hagex  fut  vaincu  &  tué, 
f  U    des  ^  ^^  *^s  *  k  &uva  vers  la  Mauritanie ,  avec  le  débris  de 
Roma?M  qS  l'armée.    Le  victorieux  prit  Tripoli ,  Capes  ,  &  Carvan  ^ 
ne  s'étend  auc  avec  les  provinces  Orientales  de  l'Afrique,  qu'il  réduific 
j^*11"  après  toute  entière  fous  la  puiflance  de  Gualid. 
jtfi*.  Pour  retourner  au  Levant ,  l'Empereur  Léon  mourut  l'an 

fept  cens  quarante-deux ,  laiflant  pour  fuccefleur  ,  fon  fils 
•  Conftantin  Copronyme,  qui  régna  trente-cinq  ans  ,  Se  ne 
fut  pas  moins  hérétique  eue  £bn  père  9  ni  moins  vicieux 
&c  ennemi  de  la  Foy  Catholique.  Il  difputa  l'Empire  à  Alto* 
bafe,&  le  vainquit  5  mais  pendant  cette  guerre  ,  Gualid  fit 
-de  grans  maux  aux  provinces  de  l'Empire ,  &  fit  fouffirir  le 
martyre  a  plufieurs  Chreftiehs  9  pour  les  contraindre  à  re- 
nier ieurfby.    Le  Bienheureux  Martyr  Eutrique  ,  fils  da 
Patrice  Marianus,  mourut  alors,  &  eft  fort  révéré  dans  la 
Aléfopotamie  ,  où  l'on  dit  que  Dieu  a  opéré  plufieurs  mt- 
,        racles  par  le  moyen  de  fes  Reliques.  Enfin ,  Gualid  mourut 
'*         l'an  fept  cens  quarame-fix  ,  &  Iézid  el  Gélid  luy  fuccéda. 

CHAPITRE     XV. 

De  Ihçd  el  Gélid ,  treizième  Calife  ;  gr  de  ce  qui  arrivé 
de  plus  remarquable  fous  fin  régne. 

m  . 

IEziD,qui  fUt  (urnommé  Gélid,  parce-qu'il  cftoit  beau» 
prit  les  refnes  de  l'Empire,  Tan  fept  cens  quarante-fept, 
6c  ne  régna  qu'vn  an  9  pendant  lequel  il  s'empara  de  Tlfle 
de  Chypre  durant  les  guerres  de  Conftantin ,  &d'Altobaze, 
fie  après  l'avoir  faccaeée  ,  en  emmena  tous  les  habitant  en 
Syrie.    Paul  Diacre  ait,  que  Cofine 9 Patriarche  d'Aléxan- 
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drié  ,  renonça  alors  aux  erreurs  des  Monothélites  ,  que  le 
Patriarche  Cyrus  avoit  introduites  en  Egypte  fous  l'Empi- 
re d'Héraclius  ,  &  fe  convertit  à  la  Foy  %  Catholique  ,  avec 
tous  ces  peuples..  Il  y  eur  en  ce  tems-la  beaucoup  de  mar- 
tyrs. Iczid  fit  couper  la  langue  au  Patriarche  de  Damas , 
qui  prefchoit  publiquement  contre  la  fccfce  des  Manichéens. 
&  des  Arabes  ,  Se  le  relégua  dans  l'Arabie  heureufe  ,  où  il 
fouffrit  le  martyre  T  pour  avoir  prefché  contre  Mahomet. 
Saint  Pierre  Martyr ,  mourut  aufli  alors  pour  le  mefme  fu- 
jet:  car  il  choit  que  Mahomet  eftoit  vn  impofteur ,  &  que 
tous  ceux  qui  y  ajoâtoieat  foy,  eftoient  damnez  -y  Qu'il  fa- 
loit  croire  au  Père  ,  au  Fils  ,  fie  a»  Saint  Efprit ,  vms  con- 
fWbftantiellement  y  fie  eftre  dans  le  giron  de  l'Eelife.  Il  fut 
tué  alors  par  ces  efclaves  de  Satan,  fie  rendit  rame  à  fou 
Créateur.  Quelque  tems  après  ,  lézid  fut  tué  en  trahifoi» 
par  les  Sarafins ,  fit  fon  fils  Héchen  luy  fucceda. 

CHAPITRE    XVL 

Dr  Héchen ,  quatorzième  Cdift  ;  &  de  ce  qui  arriva 
de  remarquable  fous  fin  règne. 

HEcHE*  Àben  Àlas  commença  à  régner  l'an  fept 
cens  quarante-huit,  &  ne  fut  cas  pluftoft  f*r  le  trône,  -  .g# 
que  les  Sarafins  élurent  pour  Calite  ,Marvaa ,  qui  gouver- 
noit  alors  l'Egypte ,  ce  qui  caufà  de  grans  troubles  ,  ceux 
de  Syrie  favonlant  Héchen  y  fit  ceux  d'Egypte  fit  d'Arabie 
Marvan.  Celuy-cy  Hz  trêve  avec  l'Empereur  Conftanrin  T 
à  la  charge  de  luy  donner  tous  les  ans  trois  cens  mille  be- 
(ans  d'or  ,  trois  cens  chevaux  ,  fie  trois  cen* efclaves,  &  de 
luy  remettre  entre  les  mains  tout  ce  que  les  Arabes  occu- 
ppienrdans  laïhrace  j  moyennant  quoy ,  ^Empereur  pro- 
mettait de  le  fecourir  ,  comme  il  fit  :  car  pa*  ion  moyen , 
Marvan  obtint  la  victoire  contre  Héchen ,  qu'il  fit  mourir 
avec  fes  enfans  r  fie  tous  ceux  de  là  maifon  de  Gualid  ,  qui 
luy  pouvoient  donner  quelque  ombrage.  Après  s'eftre  ren- 
du, maiftre  de  k  Syrie  y\l  fit  abatre  les  mur»  d'Eliopoiis ,  de 
lérufàiem  %U  de  Damas,  fit  fit  mourir  cruellement  tous  les 

L9l  i) 


Digitized  by 


Google 


i88        DE   MAHOMET   ET  DE  SES 

Grans  qui  avoient  favorifé  le  parti  d'Hechen.Mais  il  n'ap- 
paifà  pas  pour  cela  les  troubles  ,  comme  sous  verrons  en 
Ion  lieu. 

CHAPITRE    XVII. 

'De  Maman }  fécond  du  nom  ,  qnriÏÏme  Calife  ;  &  de  et* 
qui  Je  pajfn  fous  fin  régie. 


M 


A  r  v  a  n  ,  fils  de  Mahamet  ^  fuccéda:  à  lEmpire  des 
,  Arabes  après  la  mort  d'Héchen  ,  vers  l'année  fept 
cens  quarante-huit ,  Se  ne  ré*na  pas  fis  ans.    Cependant  >  * 
lofef  &  Raduan  ayant  achevé  la  euerre  d'Afrique^  &  laiflc 
pour  Gouverneur  <te  Carvan  ,  rvn  des  enfans  de  Iézid  ; 
payèrent  en  Efpagne  avec  vne  puiflante  armée  ,  pour  en 
*  751.      chafler  Abderrame,  qui  te  défendit  *  vaillamment  à  la  fa- 
veur des  M  ufarabes.  Marvan  envoya  donc  vne  grande  ar-» 
1maS£  mée  *  en  Efpagne,  qui  débarqua  a  Cartagéne,  &  s'eftant 
à  Alexandrie,  jointe  ,  lofef  donna  telle  épouvante  a  Abderrame ,  qu  il 
foas  le  com-  paflà  en  Afrique  (ans  Pofer  attendre.  Il  fut  quelques  jours 
delLSiu'    "ans  k  Numidie  à  demander  fecours  aux  Arabes ,  &  aux 
Africains ,  qui  ne  reconnoifToient  pas  le  Calife  de  Damas  y 
&  particulièrement  aux  en&ns  cTAduI  Hagex ,  qui  y  avoient 
quelque  autorité.  Cependant  ceux  qui  <x>mmandoient  l'ar- 
méc  de  Marvan  en  Efpagne  n'ayant  plus  d'ennemis,  tour* 
•  En  Arabe,  nérent  leurs  armes  contre  les  François  *  ^  &  entrant  par 
Fracchu.       les  Pirenées^coururept  tout  le  quartier  deNarbonne.  Mais 
Pépin ,  fils  de  Charîe^  MarteL,  aflembla  fes  troupes ,  &  les 
ayant  furpris  en  defordre^entua  vn  grand  nombreuse  con- 
traignit le  refte  de  fe  fàuver  ,  (ans  ofer  retourner  durant 
tout  fon  régne.  Ce  Prince  aquit  tant  de  réputation  par 
cette  viâoire ,  que  les  François  démirent  le  Roy  Childé- 
ric,&  l'élurent  en  fa  place,  pendant  le  Pontificat  du  Pape 
Zacharie ,  luy  donnant  fon  fils  Charles  pour  fuccefleur ,  qui 
fut  depuis  appelé  Charlemagne ,  quoy-que  quelques -vns 
croyent  qu'il  eftoit  fon  frère. 

Cependant,  trois  Arabes ,  Thefcid,  Data,  &  Soliman, 
que  aâuttes  appellent  Zulcimin ,  fe  foûlevérent  en  Orient  - 
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contre  Marvan  y  qui  les  pourfuivit  à  force  d'armes ,  &  pre- 
nant Thebid,  le"  fit  mourir  auffi-bien  que  Data  ,  qui  avoit 
vaincu  &  tué  fon  fils  ,  &  contraignit  Soliman  de  le  fauver 
en  Perfe.    L'Empereur  Conftance  prenant  cette  occafion 
pour  rompre  la  trêve ,  entra  dans  la  Syrie  y  dont  il  prit  quel- 
ques places  * }  mais  Marvan  ayant  vaincu  Data, tourna  fes  *    Gcrmanj. 
armes  contre  luy  ,&  les  reprit  en  peu  de  feras;,  avec  çrand  «• 
meurtre  des  Chreftiens  ;  puis  paflant  à  Emefle ,  Pafltegea  , 
&  la  prit  en  quatre  mois.    II  cftoit  furvenu  quelque  tems 
auparavant  vn  grand  tremblement  de  terre  dans  la  Palefti- 
ne,  qui  renverfa  phifieurs  villes, &  s'étendit  jufqu'en  Thra^ 
ce ,  en  Grèce  ^  &  en  Italie.    Il  fat  fuivi  des  troubles  de  la 
Perfe,  où  Zutçîmm  renouvella  la  fede  de  Mudar  ,  foûte- 
nant  qu'Ali  eftoit   plus  grand  Prophète  que  Mahomet}  & 
par  le  çonfeil  d'vn  Arabe, nommé  Catbâban ,  ayant  pris  le 
titre  d'Hamir  el  Mocélémin ,  il  foûleva  les  ferviteurs  con- 
tre leurs  maiftrés ,  ce  qui  fut  le  commencement  des  factions 
<des  Lamonites  y&  des  Caifmores^dont  les  vns  embraflbient 
vne  fecfce  ,  &  les  autres,  vne  autre.  Il  eftoit  Chef  des  pré- 
miers  ,  &  comme  lé  Gouverneur  dé  la  province  *  4uy  eut  ^^Î££ 
oppofé  cent  mille  hommes  ,  les  Lamonites  y  quoy-qu'infé-  Van. 
rieurs  en  nombre ,  tenant  leur  Chef  pour  vn  Saint ,  fe  bâ- 
tirent en  defefpérez  r&  remportèrent  la  vi&oire.  Orgueil- 
leux de  ce  fuccés  ,  ils  marchèrent  contre  Marvan ,  qui  avoit 
vne  armée  de  trois  cens  mille  hommes,  &  luy  en  tuèrent  la 

$lus  grande  partie  prés  de  la  rivière  de  Zaban.  Marvan  s*e- 
ant  fauve  par-defïus  vn  pont ,  y  laifla  garde  pour  empefeher 
l'ennemi  de  le  fuivre,  &  prenant  fes  femmes  *8tfes  entans,fe 
retira  en  Egypte,  avec  ouatre  mille  chevaine.  Zulqimin  en- 
voya fon  fils  Celma  après  luy ,  avec  vnè  partie  de  l'armée } 
&rannèefuiuante,ily  eut  entre-eux  vne  fanglante  batail-  754* 
le ,  où  Marvan  fut  vaincu ,  &  pris  prifonnier.  Le  vainqueur 
luy  ayant  fait  trancher  la  tefte ,  fit  mourir  enfuite  tous  ceux 
qu'il  pût  atrâper  de  cette  maifon.  Le  refte  fe  fauva  en  Et; 
pagne  ,  &  dans  la  Mauritanie  >  où  ils  établirent  plufieurs 
Royaumes ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  De  ce  ZulçU 
min  ou  Soliman ,  fortit  Mufa  Caçem ,  qui  remit  futf  le  trô- 
ne la  race  JeMahomec  9  &  dont  les  Sofis  qui  régnent  e» 
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^MaK"'  P^fe  ^0lît  defcendus  *.  Du  refte,Marvan  eftoit  grand  amf> 
MoaWdïn,fc-  des  Chreftiens  ,.  &  fe  montrant  affectionné  aux  peribnnes 
coadfiisa'AU,  doctes  ,  confentit  que  Théophyla&e  fuft  facré  Patriarche 
fïahomet?  d' Antioche  ,  l'honora  pour  ion  (avoir  &  pour  fa  vertu  y  II 
fit  mourir  cruellement  Abas  %  grand  perfecutçur  des  Chré- 
tiens. 
Ef.  Pour  retourner  aux  affaires  d'Eïpagnc,  après  Ta  retraite 

JPW  •      jes  Arabes  de  la  France  ,  Alfonfe  Roy  de  Leoa  afTembla. 
fes  troupes,  &  prit  quçlques  places  de  la  Navarre  %*&>  lofef? 
l'eftant  venu  rencontrer  prés  de  Calahorre,fv*r  les  rives  de 
l'Ehre  ,fut  vaincu  ,.&  tout  le  pais  conquis  îufqu'àSaragofle- 
Cette  vidoire  fit  foûlever  Valence, Barcelone  y  ôc  d'autres, 
places  de  ces  auartiers  contre  lofef  %  qui  fe  retira  à  Tolède 
en  mauvais  ordre.  Alfonfe  continuant  (es  progrez  fut  con- 
traint de  payer  le  tribut  à  la  Rature,,  après  avoir  régné  dix* 
•Fruyiai        huit  ans-   Il  laifla  pour  fuccefleur  v»  fils  *  %  oui  dés  la  pre- 
mière année  fe  bâtit  contre  lofef,  lequel  fur  la  nouvelle  de 
cette  mort  eftant  entré  en  Galice  avec  toutes  les  forces  des. 
£7  .        Arabes y  luy  tua  fon  fils  Omar,  &  plus  de  cinquante  mil- 
le hommes.  .Ceux  de  Galice  attirez  par  cette  vi&oire  y  ie 
donnèrent  à  luy,  &  les  Arabes  fe  révoltèrent  contre  lofef > 
*  Ennemi  de  &  appelèrent    à  leur  fecoiirs  Abderrame  *  T  qjni  eftoit 
lofef ,  &  de  en  Afrique.    Il  pafTa  auffi-toft  en,  Efpagne  avec  quelques 
f?ibés.0n       Arabes  &  Africains  ,  &  ayant  débarqire  a  Malagayfut  re- 
ceu  magnifiquement  dans  Cordouc  $.  où  après  avoir  rafiraif- 
chi  fes^  gens  ,  Se  groffi  fon  armée  des  garnifons-de  l'Ancla- 
loufie,u  marcha  contre  Tolède*.   Sur  ces  nouvelles  ,  lofef 
fortit  contre  luy  avec  tout  ce  qu'il  put  ramafier.  Mais  Ab- 
derrame paffa  les  détroits  de  Sierramorena  le  plus  vifte  qu'il 
pût,  &  vint  camper  fur  laGuadiane.  Les  deux  armées  eftant 
en  préfence ,  on  vint  aux  mains ,  &  lofef  fut  batu  r  Se  con- 
traint de  fe  retirer  à  Tolède ,  où  il  fit  peu.  de  fejpur.    Car 
laifTant  le  Gouvernement  de  la  ville  à  Galafre  fon  nçveu ,  il 
gagna  en  diligence  la  ville  d'EUibéri,  tandis  qu? Abderrame 
viâorieux  s'en  retournoit  à  Cordouë.    lofef  ayant  raflem- 
blé  de  nouvelles  forces,  fait  chercher  fon  ennemi  pour  foi» 
*oq  d-Om.    maUh€5ur:car  il  fut  vaincu  &  tué  prés  de  Cordouë.  Etainr 
«*.  fi  Abderrame»  de  la  Maifon  d'Ymçya  *  ^demeura  paiûblepo£ 
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fcfieur  de  l' Andalousie  ,  ôt  fècouant  le  joug  des  Califes  de 
Damas,  fc  fit  appeler  Roy  de  Cordouë  *.  De  (à  race  font  1^£"*  ** 
defcendos  depere-en-fils  huit  *  Rois,  qui  ont  régné  plus  de  Tq^^  ^ 
deux  cens  cinquante  ans ,  en  y  comprenant  fon  régne,  juf.  AUmain,Aii*- 
««•à  ce  que  Mahomet  Je  Méhédi  prit  le  dernier  dans  Cor-  «».  AMm*. 
doue"  ;  ce  qui  fc  data  en  fuite.  SfchSet.  JU- 

amndir.Abda- 

CHAPITRE     XVIII.  tfsSZTZ 

Hîfçeadqu*» 

D*%Abuhjabé  fcbiïcmc  Cdlifi  ,  &  de  ce  qui  arrivé 
fini  fin  regne. 

L*  Emp  i*i  fc  partagea  après  la  mort  de  Marvan.  Les 
Perfes  élurent  AmirZuleiman  *  :  Ceux  de  Syrie  Abu-  *  ouSoUman. 
baba  >fls  de  Mahamet  :  Ceux  d'Efpagne  Abderrame ,  fils  d'V~ 
meya  :  Ceux  d'Arabie  Abdala ,  fils  de  Mahamet  ;  &  ceux  d'E- 
gypte Cclim  le  Boiteux,  fils  de  Soliman y  qui  fut  le  premier 
dessoudons  d'Egypte,  &  eftablit  le  fiése  de  fon  Empire  au 
Caire.  Tous  ceux  «  cy  eftoient  defeendus  d'Ali  &  d'Abés  > 
oncle  de  Mahomet,  &  s'aflemblérent  àCufa,  pour  exclure 
de1  la  fucceffion  les  autres  Califes.  Ils  diviférent  donc  ainll 
l'Empire  entre  eux ,  à  la  referve  de  l'Efpagne  ;  mais  ils  ne 
biffaient  pas  de  reconnoiftre  Abuhaba  pour  fouverain  Ca- 
life, &  luy  nommèrent  pour  iucceflearfon  frère  Abdala  >  8c 
après  luyHéchen,  fils  de  Muça« 

L'Efpagne  eftoit  alors  fort  tourmentée  des  guerres  d'Ab-  Efp*F* 
dcrxame.  Et  pour  luy  foire  tefte,  Galafre  Roy  de  Tolède , 
&  quelques  autres  Chefs ,  offrirent  tribut  à  Fruyla  &  à  Pc 
in,  pour  en  obtenir  du  fecours.  Cette  ligue  eftant  conclue, 
>epin  envoya  Charles  fon  fils ,  avec  quantité  de  Noblefle 
Françoife  ,1e  joindre  à  eux  6c  à  Fruyla  >  d'où  paflant  à  Tolè- 
de, ils  furent  fort  bienreceusde  Galafre  ,&  firent  de  grans 
exploits  d'armes  contre  Abderrame.  Charles  s'eft^nt  campé 
dans  les  fauxbourzs  de  Tolède ,  devint  amoureux  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  de  Galiane ,  fille  de  Galafre ,  &  luy  promit  de  l'époufer 
pourveu  qu'elle  fe  fift  Chreftienne  ,à  quoy  fon  pereconfen- 
tit  ,fur  l'elpénnce  d'établir  p?r  là  fon  Empire*  Pour  la  celé- 
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bration  de  ces  noces ,  il  fit  baftir  vn  Palais  dans  les  jardins* 
où.  Charles  eftoit  campé ,  qu'on  appelle  enccnrcaujourd*huy 
le  Palais  de  Galiane  j  de- peur  apparemment,  que  les  Ghré** 
tiens  encrant  en  foule  dans  la  ville  ne  s'en  puflent  rendre 
maiflres.    Mais  cette  guerre  n'eut  pas  le  fuccés  qu'on  s'crr 
promettoit.  Car  Abderrame  pour  defuni*  fes  ennemis  r  fit 
trêve  avec  Pépin  }dequoy  Charles  averti ySi  des  menées  de 
fon  cadet  ,  qui  preterjrdoit  à  la  Couronne  y  prit  Galiane ,  &  fe 
retira  à  Bordeaux.  Quelques  Ecrivains  Arabes  ,  U  particuliè- 
rement Aben  el  çézar ,  en  fon  livre  des  raretez  des  viUès, 
dïfent  qu'au  Palais  de  Galiane  il  y  avoir  vn  étang  dont  l'eau 
fe  haufloit  &  fe  baiflbit  félon  le  cours  de  la  Lune ,  par  arr 
magique,  &  qu'en  fe  hauflant  elle  s'ailoit  rendre  dans  la  vil- 
le par  deffus  le  pont.  D'autres  content  l'hiftoirc  de  Galiane 
d'vne  autre  forte  i&  difent  que  Charles  eftant  mal  avec  Pé- 
pin ,fe  retira  avec  quantité  de  Noblefle  à  Toiéde  y  où  Ga- 
lafre  le  receut  favorablement  y6l  le  autant  Général  de  fort 
armée,  l'envoya  contre  le  Roy  de  Cordouë-  Qujbftant  en- 
core à  Tolède  rvn  Seigneur  Arabe  fort  puifiànt  r  nommer 
Bramante  ?  demanda  Galiane  en  mariage ,  &  ne  la  pouvant 
obtenir,  vint  mettre  le  (îége  devant  Tolède r  où  Charles  fe 
Bâtit  contre  luy,&  le  tua  de  fa  propre  main.  Que  Galiane 
eftant  fbrtie  enfuite  pour  fè  divertir  dans  fes  jardins ,  où  elle 
fe  baigpoit  quelquefois ,  Charles  Penleva ,  8c  fe  fauvant  par 
bt  yoyê  au'on  nomme  de  Galiane  ,fe  retira  en  France,  ou  il 
Tépoufa  dans  Bordeaux.  Qupy-que  les  Hiftôriens  ne  (oient 
d'accord  ni  du  tems  ,  ni  des  circonftànces  ,    il  eft  certain 
pourtant  que  Charles  époufa cette  Infante,  &  n'en  eut  avu 
cuns  enfans. 
sSfie  &  A-    Pour  retourner  aux  affaires  de  l'Afîe  ,.  H  première  année 
friqmcé        du  régne  cfAbubala,  il  y  eut  vne  (ànglante  guerre  entre  les 
Arabes ,  for  le  bruit  aue  Marvan  n'èftoit  pas  mort  $  &  pour 
les  appaifer  il  leur  falut  montrer  fon  corps  inhumé.  En  mef- 
me  tems  l^s  naturels  Afriquains  de  Barbarie  &  de  Libye  , 
prirent  les  armes  contre  les  Arabes  fous  la  faveur  d'Abduï- 
nedi  ,fils  d*AbulHàgex  ,&  fulminant  contre  la  fefte  dé  Ma- 
1  homet  ,  tuèrent  le  Gouverneur  de  Conftantine,  &  tous  les 

Ai&quis  qu'ils  purent  rencontrer.   Celim  averti  de  ces  def- 
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oedres  t»  Egypte  %  leva  vne  armée  de  viagt  mille  chevaux 
&  de  cinquante  mille  hommes  de  pied  %  qui  payant  en  Bar- 
faarte  par  W  deferts  de  Barca  ,  atxpaifa  la  rébellion  >  $c  tua 
Abduttxédi  v  aprés~quo  y  les  Zénetes  Africains  >  qui  cftoient 
les  auteurs  de  fa  révolte,  fe  retirèrent  en  deforcUe  dans  les 
deferts  de  la  Numidie.  Enfuice  Abubaba  mourut  au  corn* 
mencetnént  de  l'armée  fepe  cens  foixame ,  &  fou  frère  Ab-  7*>°- 
dala  luy  fueceda  ,  qui  fit  de  grainlês  ebofès,  *  comme  »qus  ^^jj* 
verrons,  au  ckapitrQ  ftrivaat.  Lifo. 

CHAPITRE    ^  IX. 

TSAh&th  >  fis  dejM*hatnét\  dix -fy tiême  Cdlifi  ;  CT(tt 
ce  oui  atxwa  de  fin  tems^ 

ABdai  a  ayaftt  pris  ksr  refiles  de  l'Empire  ,-'  comme  il 
avedt  efte  arreflbl  dam  l'af&mblée  de  Cufa  y  où  il  fut 
nommé  pour  fucceficur  >  apprit  dans  la  Méque  qu'ira  autre 
Abdak,  fils  d,AliT  avoir  eâé  élè  peur  Calite  en  Syrie  v  & 
pria,  le  Roy  tk.perfe  de'luy  eonfér^er  k  fuprêine  degré 
d'honneur  qin.'luy.eftoic  «bdipa*  la  Jtlort  d'Abutttb&'j  té- 
moigiumt  beaucoup  de  rèfpeâ poùir. la  Maifoa d'Ali,  &fai- 
fint  de  grandes  promcâes  pour  obtenir  ce  qu'il  dçnaadoift. 
D'autre~cofté  Abdala^ fila  d'Ali  yqui  defcesidoit  de  la  Mai- 
fon  d'Ommie,  leva  vne  puiflante  armée  d'Arabes  ,  de  Pa* 
leftins,  d^Efclavons  &  d'Aafipchiens  y  qui  cftoient  ennemis 
delafaâiondes  Perfès  *  quido/ninoit,  &  vint  établit  fon  *^aM°phor 
fiége  à  Baldac  *.  Mais  Amir  d  irocélémin  ,  qui  avoit  vne  *  Babyionc: 
année  toute  preûc  rIuy  donna  bataille  prés  de  Nizibe,  &  le 
contraigne  de  fe  fauver  dans  Damas. avec  peu  de  troupes,  le 
refte  ayant:  cfté>  défait,  Enfldde cette  victoire y il  ne  le  fou- 
cia  plus  de  Loutre  Abckk  j  qui  cflx>it  le  légitime' firccefleur ,- 
te  ne  fongeâ  pilus  qu'à  fe  rendre  maiftre  ae  tout  l'Empire. 
Mais  le  vaincu  s'eftamt  fauve  à  Damas ,  tûfus  les  Syriens  &  les 
Arabes  de  ces  quartiers  fc  fbulevérent,  en  fa  faveur  ^  $t  noû 
contens  de  défendre  l'entrée  du  pais  au  Victorieux  ,  repri- 
rent fur  luy  les  places  qu'il  avoir  occupées  depuis  la  bataiW 
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le  de  Nizibe.    D'autre  Cofté  Abdala ,  fils  de  Mahamet ,  raf- 
fcmblant  les  forces  de  1* Arabie ,  marcha  contre  Amir }  &  pour 
faciliter  fa  défaite,  fe  racommoda  avec  l'autre  Abdala,  fous 
promette  de  le  laifler  paifible  pofTefîeurde  la  Syrie.  Sur  ces 
nouvelles ,  Amir  cour  n'avoir  point  à  combatrc  en  inefmc 
tems  deux  ennemis  fi  puiflans,  laifla  vne  partie  de  fes  gens 
en  garnifon  <lans  les  places  qu'il  a  voit  prifes ,  &  fe  retira  en 
Perte  avec  le  refte  de  fon  armée.  Il  fe  doutoit  bien ^uefes 
ennemis  ne  feroient  pas  long- tems  d'accord ,  Se  vouloir  ti- 
rer la  guerre  en  longueur.  En  effet,  Abdala,  fils  de  Maha- 
met ,  ayant  engagé  l'autre  à  le  venir  voir ,  fous  prétexte  d'v- 
ne  conférence ,  le  rççeut  avec  grand  appareil  j  mais  le  logea 
dans  vn  corps  de  logis ,  donc  ilavoicfait  laper  les  fondement, 
&  qui  récrafa  la  nuit  par  fa  cheute.  Enfuite  confidérant  la 
difficulté  qu'il  auroit  a  vaincre  Amir,  qui  cftoit  maiftre  de 
toute  la  Perfe  t  il  l'envoya  reconnoiftre  pour  Calife,  &  luy 
.  jprefenter  l'epee  &  les  brodequins  de  Mahomet ,  qui  font  la 
marque  de  cette  dignité.  Sur-quoy  l'autre  Peftant  venu  trou- 
ver avec  cinq  mille  chevaux  ,  ils  fe  retirèrent  tous  deux  vn 
peu  à  l'écart  pour  s'entretenir ,  &  Abdala  le  poignarda }  puis 
-remontant  à  cheval  ,à  l'aide  des  fiens^  fe  jetta  brufquemént 
fur  la  cavalerie  des  Perfès,&  la  contraignit  de  fe  fauver  par 
la  fuite.  Enfuite  il  mena  fon  armée  en  Perfe,  &  ayant  tué 
Cataban ,  qui  fouftenoit  le  party  d' Amir ,  il  fe  rendit  maiftre 
de  tout  le'^païs,  &  demeura  par  ce  moyen  paifible  pofTefleur 
de  l'Empire, 
Xft'g**-         En  mefme  tems  Abderrame ,  Roy  de  Cordouc,  ayant  re- 
ceu  v  n  puiffant  fecours  d'Afrique ,  (  car  on  fiait  monter  fon 
armée  à  trente  mille  chevaux,  &  à  deux  cens  mille  hommes 
de  pied)  ravagea  toute  la  Caftiile  j  8c  le  Roy  de  -Léon,  n'é- 
tant pas  aflez  fort  pour  luy  refifter  ,  il  recouvra  en  peu  de 
tems  toutes  les  places  nue  les  Chreftiens  avaient  reconqui- 
fes  fur  les  Arabes.  Apres  avoir  gagné  les  Royaumes  de  ^Ca- 
ftiile, d'Arraeon,de  Navarre  &  cfe  Portugal  ,  &  laiffé  feu- 
lement libre  Ta  partie  Septentrionale  d'Efpagne,  qui  eft  for- 
tifiée par  la  Nature  ,  il  alla  aflléger^Galafre  dans  Tolède  : 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  liégé,  de-forte  que  laifTanc 
•jtù     ion  armée  dans  les  places  d'alentour ,  pour  la  tenir  toujours 
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enbride,il  retourna  pafTer  l'hiver  à  Cordouë,  après  avoir  fait 
tant  de  maux  durant  cette  conquefte ,  que  les  Ecrivains  en 
font  le  fécond  deftru&eur  dé  PEfpagne. 

Pour  retourner  maintenant  aux  affaires  del'Afîe  ^  fi-toft  *$*• 
qu'Abdala  fc fut  rendu  maiftre  de  l'Empire, il  tourna  fa  ra- 
ee  contre  fes  fujets  Chreftiens ,  6c  redoublant  leurs  tributs, 
les  fit  payer  mefme  aux  Reiigieux  &  aux  Religieufes.  En- 
fuite  H  fit  vendre  publiquement  tous  les  biens  Eccléfiafti- 
ques ,  &  enleva  de  toutes  les  Eglifes  les  tableaux ,  les  croix, 
ks  cloches,  &  défendit  aux  Preftfes  de  célébrer  ni  d'eh- 
feigner  la  do&rine  Chreftienne.  D'autre  -  cofté  le  Soudan  CMm. 
d'Egypte  défendit  fur  peine  de  la  vie  ,  de  faire  des  croix, 
de  baftir  ni  Eglifé,ni  Monaftére,&  de  difputer  de  religion 
avec  les  Mahométans.  Voilà  quelle  eftoit  l'oppreffion  que 
fouffroient  les  Chreftiens  qui  eftoient  fujets  des  Rois  Ara- 

bes'  « 

Le  Roy  Fruyle  ayant  efté  tué  par  fes  vaflaux  ,  Aurélio  -3 

fon  frère  ou  fon  coufin ,  fut  mis  en  fa  place.  En  mefme  tems  EJP4&"' 
le  Roy  Abderrame  retourna  afEéeer  Tolède ,  &  Galafre  de- 
manda fecours  à  ce  Prince  T&  à  Cnarlertiaghe  qui  eftoit  déjà 
Roy  de  France  par  la  mort  de  Pépin  fon  père  ,  &  voyant 
que  perfonne  ne  fe  prefToit  de  le  lecourir  $  &  que  Charles 
eftoit  occupé  en  fon  pais  ,  &  Aurélio  n'avoifpas  afTez  de 
force  pour  fe  défendre  ,il  fe  rendit,  6c  fe  fit  vaflal  d'Abder- 
rame  ,  qui  entrant  dans  Tolède  ,  y  lai  fia  fon  fils  Soliman 
pour  Gouverneur.  Les  Seigneurs  de  Calahorre  &  de  Cor- 
do  villa ,  qui  jufqû'alors  n'avoient  pas  voulu  obéir ,  firent  am  Aribi- 
de  mefme.  De-la  Abderrame  marcha  contre  Saragofle ,  dont 
vn  Arabe  s'eftoit  rendu  maiftre.    Mais  il  ne  l'ofa  attendre , 
&  abandonna  la  ville ,  de-forte  qu'Abderrame  s'en  empara 
(ans  aucune  refiftance  ,puis  retourna  à  Cordouc.   L'an  fëpt      7^7* 
cens  foixanté-fept  les  Turcs  pafférent  le  mont  Cautafe  ,  Se 
ayant  ravagé  l'Arménie  ,  s'en  retournèrent  en  leur  pats. 
L'année  fuivante  Héchen,  fils  de  Muça  ,eftant  tombé  ma-      7*8- 
lade  d'vn  rume  avec  vn  grand  mal  de  tefte,  le  Calife  Abda-  Cela  rft  mar- 
ia, qui  vouloit  l'exclure  de  la  fucceffion  de  l'Empire  ,  le  fit  4uéP,tt$bas- 
empoifonner  oâr  vn  Médecin  Iuif,  fous  prétexte  de  luy  don- 
»er  de  la  poudre  pour  luy  purger  le  cerveau.  Car  ifne  l'eut 
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Sas  platoft  prife,  qu'elle  luy  ofta  les  fondions  de  l'efprif  8c 
e  U  parole^  fi-bien  que  les  Arabes  élurent  en  (à  place  le 
fils  d'Abdala  ,  nomme  Mahamet,  &  (ùroommé  Méhédi, 
•  comme  qui  dkoit  le  Prefenté.  Le  Calife  non  content  de 
cela,&  voulant  aflèurer  l'Empire  à  fes  defcendans  ,  perfé* 
cuta  cruellement  tous  les  parens  des  autres  Califes ,  &  tou- 
te &  Maùon  d'Ali  |  &  ceux  qui  purent  écbaper  de  fes 
mains  s'enfuirent  aux  Indes  Orientales,  &  aux  autres  lieux 
reculez,  pour  éviter  (à  perfécution. il endemeum feulement 
vn  dans  Médine.,.  qu'on  négligea  pour  fa  vieille(&,mais  de 
deux  enfans  qu'il  avoit ,  en  fît  couper  la  tefte  à  l'vn ,  &  Tau- 
tre  nommé  Idris  s'enfuit  &  pafla  dans  k  Mauritanie  Tingi- 
tane4où  ii  eftablit  fa  demeure  daps  Tiulit.  Il  fut  fi  eflàmé 
des  Barbares ,  pour  fon  éloquence  &  pour  fon  (avoir «qu'ils 

rafaST"  '""  toy  obéirent  comme  à  vn  Roy  }  ■&  fon  fils  bâtit  la  ville  de 
Fez ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

4f riant,  ^'an  ^P* cens  fonsanee  &  dix,  les  Africains  de  la  lignée 
des  Zénéces  Se  des  Haoares,  prirent  encore  vue  fois  les  armes 
contre  les  Arabes  d'Afrique,  & -payant  avec  vue  puifiànce 
armée  les  montagnes  du  grand  Atlas  ,  fe  fâifirent  de  plu. 
fieurs  provinces  de  Barbarie.  Car  comme  les  Arabes  n'é- 
toient  pas  aflez  puijETaos  pour  fe  défendre ,  Us  fe  retirèrent 
dans  les  deferts  de  Carvan.  Mais  vn  grand  fecours  Leur 
eftant  venu  d'Egypte, ils  retournèrent  contre  eux»  Et  ce- 
luy  qui  commandoit  dans  Carvan  „  fe  gouverna  fi  bien ,  qu'il 
fit  la  paix  fans  qu'il  en  couftaft  la  vie  à  perfonne. 

En  mefme  tems  Abdala ayant  établi  fon  Empire,  tourna 
fes  armes  contre  les  Chre&eni .  Et  Léon  IV.  ayant  fuccedé 
à  Confondu  Copronyme,  le  Calife  envoya  fes  armées  dans 
la  Romanie  U  laCappadoce,  où  elles  firent  de  crans  riva, 
gcs.  Cependant  il  alla  en  Icrufaicm  ,  ou.  il  voulut  que  les 
Chreftiens  $c  les  Iuifs  fe  firent  des  marques  à  la  main  pour 
çftre  reconnus,  4c  que  ceux  qui  feroienc  trouvez  (ans  cette 
marque,  fufient faits  efclaves: ce  qui  fuccaufe  queplufims 
abandonnèrent  leurs  maifons ,  &  fe  retirèrent  ailleurs. 
'7.71.  Pour  retourner  en  Etpagne,  Auréiio  voyant  les  progrès 
d'Abdcrrame  ,fit  trêve  avec  luy ,  à  1*  charge  de  luy  fournir 
cent  jeunes  filles  tous  les  ans ,  tant  nobles  que  roturières» 
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8c  leur  impofa  beaucoup  d'autres  rudes  conditions,  &  mou. 
rut  la  meimc  année.    Silo,  foa  fils,  qui  ne  régna  que  huit  Cdoyqni*. 
ans ,  confirma  la  trêve  avec  Abderrame  -,  de-forte  qu'il  ne  fe  ,aagoir"na  S*" 
fit  que  cela  de  mémorable  durant  fon  régne.  L'an  fept  cens  « 

Soixante  8c  dix-huit,  Abi-Arabi  ayant  efté  en  France  s'offrir     77 
pour  vaHal  à  Charlemagnc,afin  d'eftrereftablienfonEftat, 
ce  Prince  paflales  Monts  avec  vnc  puiflance  armée,  &  en- 
trant dans  la  Navarre ,  affiégea  Pampelune ,  ou  après  plvu 
fieurs  fanglans  combats  ,  les  Arabes  luy  livrèrent  la  place. 
De~U  il  pafla  à  Saragoflè,qui  fe  rendit  anffi-toft;  8c  ayant 
reftabli  les  Chreftiens  qui  en  avoient  efté  chaflez ,  la  remît 
en  la  pofleffion  d#Abi-Arabi:Enfuiteil  entra  dans  la  Cata- 
longue,  dont  deux  ennemis  d\Abi-Arabi  qui  y  régnoîent,  ^bufc^'^ 
luy  firent  hommage  ,  après  quoy  il  retourna  en  France. 
Quelques  Auteurs  François  difent , Que  l'année  d'après,  Ab-       779* 
derrame  avec  vn  fecours  qui  luy  vintef  Afrique ,  8c  ce  qu'il 
put  raflembler  d'Efpagne ,  marcha  contre  Cnarlemagne  ,8c 
qu'il  y  eut  plufieurs  combats  entre-eux  vers  Bayonne  ,  où 
plus  ae  quarante  mille  François  demeurèrent  flir  la  place  $ 
qu'Auger ,  oere  de  Roland ,  y  perdit  la  vie  5  mais  que  Char- 
les eftant  (ecouru  de  quantité  de  Nobleffc  d'Italie  8c  d'A- 
lemagne,  Abderrame  tut  contraint  de  fe  retirer,  8c Charles  Autrefois «c* 
iffiègea  Bayonne,  dont  le  fiége  dura  fept  mois.  Cependant*  num. 
Abderrame  qui  n*avok  pas  encore  repaffé  les  Monts  ,  fut 
vaincu ,  8c  fe  fauva  en  Eipagne.  Charlemagne  le  fuivit  avec 
la  plus  grande  année  des  Chreftiens  quîfefoit  jamais  veuë 
en  Efpagne ,  8c  ayant  gagné  encore  plufieurs  batailles  ,  af- 
fiijétit  toute  lTfpagne.  Mais  c'eft  TArcheveiqueTurpin  qui 
k  dit-,  qui  n'eft  pas  croyable  comme  les  autres ,  lefquels  aC 
feurenc  que  Charles  ayant  pris  Pampelune  ,  8c  quantité 
d'autres  places  de  ces  quartiers,  marcha  vers  Sarago(fc,oà 
Abderrame  luy  donna  bataille ,  8c  fut  vaincu ,  avec  perte  de       779  • 
trente  mille  Arabes.  Qu'après  cette  victoire ,  Charlemagne      yj^ 
pafla  4  vue  autre  place,  qu'il  prit  de  force ,  8c  enfui  te  à  Sa-  Nachara. 
ragofTe,qui  fe  rendit  à  composition  ,  6c  qrfii  livra  à  Abi- 
Arabi,  camme  nou$  avons  dit.  Qojen  fuite  il  retourna  en 
France,  pour  appaifer  vne  rébellion  ;  niais  que  les  Gafcons 
fe  mutinèrent  en  chemin ,  U  fe  jettçrent  fur  le  bagage  ,  â 
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quoy  Abi-Arabi  conferitit  Jaloux  de  voir  enlever  toutes  les 
rieheflcs  d'Efpagne,  Mais  ceux  qui  difenc  cela,nedifent4>as 
qu'Abderrame  nafla  en  France  y  ni  qu'il  fot  tué  par  Ghar- 
lemagne^te  c'eft  la  plus  véritable  opinion,  comme  il  fe  ver- 
ra enfuie. 
jtfie.  Pour  retourner  en  A  fie  r  l'an  fept  cens  quatre-vingts  Jbus 

780.  le  régne  d'Abdala  ,lcs  Turcs  paflerent  les  détroits  du  mont 
Caucafc  ,  autrement  les  portes  Cafpiennes  ,  en  auffi  grand 
nombre  que  la  première  fois ,  &  fe  bâtirent  contre  les  Sa- 
rafins,avec  grande  perte  de  part-&-d'autre  ,  puis  fe  reti- 
rèrent chargez  de  dépouilles.  L'année  d'après  Abdala  mou- 
rut, après  avoir  régné  vingt  &  vn  an  y  &  fon  fils  Méhédi 
luy  fuccéda. 

CHAPITRE    XX. 

De  JWahamet  le  JMekédt,  dix -huitième  Calife  i  &  des 
chojes  qui  arrivèrent  feus  fin  régne. 

jtpi,  Ti^AHAMBT  Méhédi  prit  les  refnes  de  l'Empire  Fan 

7g  f        ±  V  JLfept  cens,  quatre-vingts  &  vn ,  &  régna  neuf  ans.  II  fit 
*  co  ion  me  d'abord  des  courfes  dans  les  provinces  Romaines  ,  fous 
°Pïony    •  p£mpire  de  Léon  I V.  *  qui  aflemblant  toutes  fes  forces  pour 
Lacma       Iuy  refifter  >  en  donna  la  conduite  a  vn  Capitaine  Efclavon, 
dracon  lequel  entra  dans  l'Arménie  avec  vne  armée  de  plus  de  cent 

Îe°u?  h«tc1C    mi"e  Sommes  y  vainquit  le  fils  de  Mahamet  *  en  bataille 
•iflfai.         rang^e>  &  P*fl*nt  ▼iàorieux  à  Damas,  où  il  s'eftoit  retiré 
avec  le  débris  de  fes  troupes  ,1'affiégea  dans  cette  place.  Ce 
Prince  voyant  la  ville  réduite  aux  abois, ôc  que  les  habitans 
parloient  déjà  de  fe  rendre ,  compofa  avec  le  Capitaine  Ef- 
clavon,  &  luy  donna  tant  d'argent, qu'il  leva  lefiége.  De- 
là ce  Capitaine  traverfa  la  Syrie  ,  où  il  rafiembla  tous  les 
Hérétiques.,    kcobites,  &  les  renvoya  en  Thrace  ,  puis  retourna  viâo- 
rieux  chargé  de  butin*  Sur  ces  nouvelles, Mahamet ramafla 
_  toutes  Ces  forces ,  &  pafla  en  Iérufalem ,  où  il  partagea  fon 
armée  en  trois  9  &  l'envoya  dans  les  provinces  de  l'Empire. 
Son  fils  Ifbal  entra  dans  la  Romanie,  avec  les  Perfes  &  les 
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Coraxfaniens  Maurophorcs  $  Ibni  Lazuar  fut  à  Edefle  ,  & 
Aben  Zubëir  dans  l'Arménie  ,  avec  ordre  à  tous  ,  de  dé- 
truire toutes  les  Eglifes  ,  &  d'égorger  tous  ceux  oui  ne  ie 
voudraient  pas  faire  Mahométans.  Mais  Lazuar  eftant  ar- 
rivé à  Edefle  ,  publia  qu'il  ne  forceroit  perfonne  d'aban- 
donner fa  Foy ,  s'il  n'âvoit  déjà  efté  Mahométan  ,  ce  qui 
en  ayant  obligé  plufieurs  i,  fe  découvrir  ,  il  les  fit  mourir 
par  de  cruels  iupplices.  Ifbal  n'en  faifoit  pas  moins  dans  la 
Romanie,où  il  fit  mourir  quantité  de  Chreftiens.,  &  abatre 
par-tout  les  Eglifes  ,  puis  s'en  retourna  chargé  de  butin. 
Mais  Aben  Zubéir  qui  en  avoit  lait  autant  dans  l'Armé- 
nie ,  fot  défait  par  les  troupes  de  l'Empereur  ,  &  fe  fauva 
en  Syrie,  après  avoir  perdu  douze  cens  mille  Arabes. 

L'an  fept  cens  quatre-vingts  neuf,  les  Africains  naturels  jtfriqmi* 
prirent  les  armes  contre  les  Arabes ,  6c  tuèrent  plufieurs  Alfiu 
quis  ou  Docteurs  de  la  Loy^mais  le  Gouverneur  de  Carvan  e-  7^9* 
(tant accouru  à  leur  fecours ,  fit  lever  le  fiége  de  Conftantine, 
Se  chajtia  rudement  les  rebelles.  Ceux<qui  le  purent  fauver  de 
(es  mains  ,fe  retirèrent  dans  les  deferts  de  la  Libye.  Léon  IV. 
eftant  mort  l'année  (uivante ,  l'Impératrice  Irène,  qui  gou- 
vernoit  l'Empire  pour  fon  fils  Conltantin ,  à-caufe  de  fon  bas 
âge,  craignant  les  forces  des  Arabes  qui  ravageoient  les  pro- 
vinces de  l'Empire,  fit  trêve  avec  Mahamec ,  pour  quelque 
tribut  qu'elle  luy  paya  tous  les  ans. 

Pour  retourner  en  Efpagne ,  le  Roy  Silo  mourut  l'an    Effai**. 
fept  cens  quatre-vingts  ,  laiflant  pour  fucceffeur  Alfonfc^ 
fils  de  Fruyle  ;  mais  Mauregat ,  bâtard  d' Alfohfe  le  Catho- 
lique, luy  ofta  la  Couronne, ay dé  des  forces  d'Abderrame, 
&  mourut  la  cinquième  année  de  fon  régne  odieux  à  tous 
les  Chreftiens  ,  parce-qu'il  payoit  tous  les  ans  cent  jeunes 
filles  à  ce  Prince  Mahométan ,  &  faifoit  plufieurs  autres  in* 
famies  femblables.  Vimaran ,  neveu  de  Mauregat,  luy  ayant 
fuccédé,  rendit  depuis  le  Royaume  a  Dom  Alfonfe  ,  &  ne 
voulant  pas  (atisfaire  au  traité  de  fon  prédécefleur  y  Abderra- 
me  envoya  contre  luy  vne  puiflante  armée ,  fous  le  comman- 
dement de  Muça ,  lequel  fut  tué  en  vne  bataille  prés  d*  Alc- 
de  ,avec  fonçante  mille  Arabes  ,fao5  compter  les  prifonnierç. 
Abdertame  fut  donc  contraint  de  Élire  trêve  à  des  cendw 
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tions  railbnnables,  Se  n'ayant  plus  rien  i  démefler  avec  les 

Chreftiens,  ni  avec  les  Arabes  d'Efpagne  ,  fit  conftruire  la 

L'an  790.  le  grande  Mofquée  de  GordouëT&  mourut  avant  qu'elle  fuft 

13.  d'Avril,     achevée',  après  avoir  régné  cinquante  ans,  huit  mois  ,  & 

xurrement      quatre  jours.    Son  fils  Ofinan  luy  fuccéda  ,  qui  fut  l'aàfné 

Hifçcn.         de  douze  garçons  ,  8c  de  neuf  mies.    Abi-  Arabi  y  Roy  de 

Saragoffe  ,  mourut  auffi  cette  année  >  &  la  ville  fe  donna 

à  Cnarlemagne.  Le  Calife  Mahamet  rendit  au  mefme  tems 

le  tribut  à  la  Nature  ,apiés  avoir  régné  neuf  ans  ,  lai  flan r 

fon  fils  Muça  pour  fuccefleur,  qui  n'en  régna  que  deux. 

Celuy-cy  confirma  la  trêve  que  fon  père  avoit  faite  avec 

l'Impératrice  Irène  ,  fans  rien  faire  de  mémorable  pendant 

fon  régne ,8c  ion  coufin  Aron  Rachid,qui  fut  fort  brave r 

hiy  fuccéda. 

CHAPITRE     XXI. 

TfxAxon  Rachid!)  dix-neuvième  Calift;  &  ie  cetpn 
arriva  fous  fin  régne. 

AP  r  s  s  la  mort  die  Mahamet  le  Mefcédi ,  &  de  fon  fils  y 
les  Arabes,  élurent  pour  Calife  ,  Aron  Rachid,qui  ré- 
gna vingt- trois  ans ,& fut  grand perfécuteurdes Chreftiens.. 
Si-toft  qu'il  fut  élu, il  rompit  avec  l'Impératrice  Irène,  & 
79z>       envoya  vne  puifTante  armée  em  lifte  de  Chypre,  oà  plu- 
sieurs corfaires  Chreftiens  s'eftoient  retirez  ,  &  la  rangea 
£bus  fon  obéïfiance.    IL  n'envoya  pas  de  moindres  troupes 
par  terre  dans  les  provinces  de  l'Empire ,  fous  le  comman- 
dement d' Abdulmalic ,  qui  ayant  ruiné  la  Galatie ,  &  la  Capu 
padoce ,  entra  victorieux  dans  la  Romanie  ,  6c  vint  jufqu 1  à 
Malagira  y  où  ayant  défait  la  cavalerie  de  l'Empire ,  il  s'en 
retourna  en  Iérufalenv  chargé  de  butin.    L'année  d'après , 
il  y  eut  vn  grand  fchifme  en  Pèrfe  ,  touchant  la  feéte  des 
Morabites,  que  les  Docteurs  de  lrAlcoran  de  Lezhari  con- 
dam  noient.    Aron  voulant  tirer  de  ce  cofté-là  ,  accorda  à 
l'Empereur  Nicéphore  la  trêve  ,  aux  conditions  de  celle 
qu'il  avoit  faite  avec  Irène,  &  entrant  dans  la Perfe ,  appâtât 
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tous  les  defdrdres,en  permettant  à  chacun  defuivre  aueile 
fede  il  luy  pkiroit ,  après  -  quoy  il  retourna  en  Iérufalem,  Pcr^ns  M**- 
l/an  huit  cens  vn,  Aron  affembla  plus  de  trois  cens  mille rop   ***' 
hommes,  Perfànsr  Syriens  7ou  Arabes  ,  &  rompant  la  trêve 
avec  l'Empereur  y  entra  dans  la  Romande,  qu'il  pilla  &  rava* 
gea  toute ,  &  eftant  arrivé  à  Tiane ,  couftruit  vne  fbmptueu~ 
fe  Mofquée  k  Mahomet.   Et  après  avoir  pris  plusieurs  châ-  H«adée,Ma- 
teaux ,  arriva  à  Àncyre  fans  trouver  de  réfiftance.  Nicépho-  £tc££u°  r 
re  qui  s'eftoit  emparé  de  l'Empire  Taprés  que  l'Impératrice 
Irène  eut  dépcrfledé  Ton  fils,  &  luy  eut  fait  crever  lesyeuxr 
à-caufe  de  &  mauvaife  vie ,  eut  compaffion  du  mïférable  eftat 
des  Chreftiens ,  Se  fe  méfiant  de  Tes  forces ,  Voulut  appaifer 
Aron.  Il  Iuy  écrivit ,  qu'il  s'eftoonoit  qu'il  eut  pris  les  ar* 
mes  contre  iuy,vtu  qull  ne  luy  avoir  Eût  aucun  dcplaifir  y 
&  qu'il  eut  rompu  vne  trêve  confirmée  aarec  tant  de  fer* 
mens  $  Qu'il. ne  pouvoir  prendre  pour  prétexte  la  diverfité 
de  religion  >  puifque  Mahomet  comrnandoit  de  chérir  les 
Chreftien*  comme  fès  frères  s  Que  Dieu  ne  fe  plaifoitpas  £ 
répandre  le  (ang  ,  &  que  Mahomet  ne  vouloit  pas  de  fem- 
blaWes  faerifices  $Que  s'il  avoir  befoin  d'argent,  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  d*vn  Prince  fi  pnifiant  &  fi  abfolu  ,   on  luy  en    - 
donnerait  5  8c  que  s'il  en  vouloit  ravir  ,  Dieu  eftoit  au  Cief 
pour  maintenir  la  Juftice  -,  Qj£il  n'eftoit  ras  fufte  que  les- 
mortels ,  a  l'exemple  des  démons  r  euffent  des  inimitiez  im- 
mortelles. Ces  remontrances  firent  tant  d'effet ,  qu'il  en- 
voya vn  prêtent  à  Nicéphore  àcs  choies  qu'il  avoir  prifesr 
&  luy  accorda  la  trêve ,  à  la  charge  qu'il  payeroit  tous  les 
ans  trente  mille  pefans  drorr  outre  fix  mille  pour  laperfon~ 
ne  del*Empereur,&defonfils.  Après  avoir  receû  le  tribut 
drvn  an ,  il  s'en  retourna  glorieux  en  Iérufalem ,  fe  vantant 
d'avoir  rendu  Nicéphore  &  fon  fils  tributaires.  Enfuite  il  fit 
démolir  les  places  ,  fans  qu'il  foft  permis  à  l'Empereur  de  le* 
reftablir.  Mais  la  foy  8c  la  parole  du  Barbare  dura  plus  que 
«lie  du  Chreftien:  car  fî-toft  qu'il  fe  for  retiré,  Nicépho- 
re les  fit  rebaftir>«c  levant  vne  armée  regagna  rout  ce  qu'il 
avoir  perdu.    Sur  ces  nouvelles  r  Aron  envoya  Abenzubéir 
dans  la  Romanie  roù  il  prit  la  ville  de  Tebza ,  &  ravageant 
la  contrée  ,  fit  abatte  toutes  lesEglifes  des  Chreftiens,  Se 
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g0,        retourna  vi&orieux  en  Iérufàlem.    I/année  d'après  il  en- 
voya fon  armée  en  Chypre,  fous  le  commandement  de  Su- 
meyt,  qui  ruina  toute  rifle .,  &  fit  démolir  les  Eclifès.  -Xe 
Printems  fuivant  il  alla  affiéger  Rhodes ,  qui  fe  cfefendit  fi 
vaillamment ,  qu'il  fut  contraint  de  lever  le  fiége,  après  a- 
voir  ruiné  le  païs ,  &  de  fe  retirer  en  Syrie }  mais  la  plufparc 
de  fon  armée  périt  par  vne  tempeftc  au  retour. 
jff  tout.       Tandis  aue  ces  chofes  fe  paflbient  en  Afie ,  les  Zénétes  t 
^    "    peuples  belliqueux ,  qui  erroient  comme  bannis  par  les  de- 
lerts  de  la  Numidie  ôc  du  Zahara ,  rentrèrent  dans  la  Bar- 
barie .,  &  fe  {aififlant  deConftantine,  tuèrent  le  Gouverneur 
795.      que  celuy  de  Carvan-y  avok  laiffé ,  puis  chaiTérent  les  Axa- 
Jbes  de  la  province, &  s'en  rendirent  maiftres. 

Efpâwnt.  Pour  retourner  en  Efpagne ,  Abderrame  eftant  mort  Tan 
^eptcens  quatre-vingts  dix,  ETom  Vermude,  qui  avoir  tou- 
jours reconnu  tenir  le  Royaume  pour  Alfonfe  ,  demanda  à 
Ofmin  la  continuation  de  la  trêve,  qu'il  ne  voulut  accorder 
qu'à  la  condition  du  tribut  ordinaire  de  cent  filles  -,  mais 
Vermude  n'y  voulut,  pas  confentir ,  &  dif  qu'il  n'avoit  pas 
ftccouftumé  de  faire  de  femblables  lafchetez ,  &  qu'il  efpe- 
roit  que  Dieu  le  màintiendroit.  Cependant, Soliman  ,  frère 
.  d%  Ofmin,  fe  foûleva  contre  luy  dans  Tolède ,  &  favorifé  de 
quelques  mutins,  prit  le  titre  de  Roy  d'Efpagne  }  fi -bien 
qu*  Ofmin  fut  contraint  de  faire  vne  trêve  pure  &  firople  a- 
vec  Vermude.  La  guerre  allumée  entre  les  deux  firéres  ,  ne 
finit  que  par  la  retraite  de  Soliman  ,  qui  après  avoir  efté 
batu  en  plufieurs  rencontres  ,  &  particulièrement  prés  de 
Vilches ,  fe  retira  dans  la  ville  de  Murcie ,  jufqu'à  ce  que  U 
neceffité  le  contraignit:  d'en  fortir,&  de  feiauver  en  Barba* 
rie.  Aben  Rachid  dit  qu'on  luy  permit  de  fortir  à  condition 
de  fe  retirer  en  ce  païs-là ,  après  quoy  fon  frère  fe  rendit 
maiftre  de  Tolède,  Se  de  (es  autres  places.  Vermude  mou* 
rut  l'an  fept  cens  quatre-vingts  douze ,  &  eut  pour  f\icceflèur 

Ms de  Fruyic.  Alfonfe  *,  turnommé  le  Chafte,quoy-que'quelque$-vns  difent 
qu'il  avoit  époufé  vne  feeur  de  Charlemagne.  Il  régna  qua- 
rante &  vn  an ,  &  garda  quelque  tems  la  trêve  avec  le  Roy 
Maure.  La  guerre  de  Soliman  eftant  achevée ,  les  Arabes  de 
Saragofle  fe  donnèrent  à  Ofmin ,  qui  leur  bailla  Malic  pour 
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Lors  qu'Ofmin  mourut  y  Omar  foi*  fîb  aifhé  eftoit  aile 
faire  quelque  conquefte  en  Barbarie  ,de*fbrte  que  ceux  de 
Cordouë  mirent  en  &  place  Aliatan  fan  cadet ,  d**quoy  il 
n'eut  pas  pluftoft  avis ,  qu'il  repaflaen  Efpagne,  &  iuy  don. 
na  pluficurs  combats,  où  il  mourut  à  la  fin.  Et  Aliatan  après 
&  mort  ,alla  demeure*  à  Sevtlle,  où  il  régna  vingt-fix  ans  , 
neuf  mois,  &  cinq  jours.  Il  drefla  vne  grande  armée  nava- 
le l'an  huit  cens  vn  >  qu'il  envoya  courir  lescoftes  d'Ita- 
lie, peupler  les  Ides  de  Majorque  &  de  Minorque,  &  pren- 
dre celles  deCorfe  &de  Sardaigoe.  Sur  ces  nouvelles,  Char, 
lemagnequi  prenoit  le  titre  d'Empereur,  envoya  vne  armée 
navale  contre  luy  ,  qui  atteignit  u  fienne  fur  les  coftes  de 
Sardaigne,  où  il  y  eut  vn  rude  combat ,  dont  les  François  rem- 
portèrent à  la  fin  la  vi&oire,  après  avoir  coulé  à  fond  onze 
galères  des  ennemis, &  cinglant  de-là  vers  Majorque  §chaf- 
férent;  les  Arabes  de  ces  Ides.  Cependant ,  Soliman  qui  avoic 
eu  guerre  arec  Ofinin  ,  &s>eftoit  fauve  en  Barbarie ,  repaflk 
en  Efpagne  avec  vne  armée  d'Arabes  &  d'Africains,  Se  s'é- 
tant  joint  avec  Abdala,  Yvn  de  fes  frères,  fe  rendit  maiftre 
du  Royaume  de  Valence,  &  fit  révolter  Tolède ,  te  égorger 
la  garnifon.  Mais  Aliatan  Payant  vaincu  p  le  fit  égorger,   & 
Abdala  voyant  fon  frère  mort,  fe  rendit  vaflàl  du  viûoriemr; 
toutefois  {ans  luy  vouloir  donner  Tolède,  qui  jouît  encore 
plus  de  huit  aus  de  ùl  liberté.  Aliatan  yiâorieox  entra  dans 
r  Arragoa ,  &  prit  Saragpffe  ,  qui  eftoit  (bus  bobéïffance  de 
Charlemagne  $  puis  courant  toute  la  province,  paflà  à  Bar- 
celone ,  8c  contraignit  Loulo  «de  fe  tendre  fon  vafJal.    Sur 
ces  nouvelles,  Charlemagne  leva  vne  touiffante  année  ,   2c 
dépefcha  vers  Alfonfe,  pour  te  prier  de  le  feconrir  en  cçu 
te  entreprise.   Quoy-qu'il  eut  dqoe  trêve  avec  Aliatan  ,  it 
luy  envoya  dire  rque  puifqn'il  faifoicla  guerre  aux  Princes 
jChrefticns ,  il  ne  vouloir  point  avoir  de  pake  avec  luy.  Les 
deux  armées  de  France  te  d'Eipagne  s'eftanc  jointes ,  en- 
trèrent dans  les  terres.de  l'ennemi,  oà  elles  prirent  en  pea 
de  tems  plufieurs  places  5  &  l'anhoit  cens  trois  allégèrent 
<£        la  ville  de  Lifbonneen  Portugal,  qu'elles  prirent  de  force, 
800.      puis  s'ea  retournèrent  chacune  en  Inir  païs  chargée  de  butin, 
fan?  que  perfonne  s'oppofaft  à  leur  paflage ,  parce-qu'Alia- 
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tan  eftoit  occupé  à  la  guerre  de  Catâlongne  avec  toutes  Tes 
forces.  A  la  fin  pourfe  venger ,  il  quitta  cette  entreprife,  te 
eftant  arrivé  à  Cordouë ,  députa  vers  les  Rois  de  Maurita- 
nie ,  &  vers  les  Chèques  des  Arabes,  pour  en  eftrc  fecouru 
contre  les  Princes  Chrcftiens.  Le  fecours  eftant  arrivé  vers 
ie  Printems  de  l'année  fuivante ,  il  entra  dans  la  Caftille  a- 
vec  vne  armée  innombrable.  Comme  il  ravageoit  les  terres 
des  Chreftiens,  le  Roy  Alfonfe  raflembla  Tes  troupes  -,  te 
^eftant  joint  i  l'armée  que  Charlemagne  luy  envoyoit ,  li- 
vra bataille  à  Aliatan  près  d* Aléde ,  où  il  mourut  ioixante 
mille  Arabes.  Il  abandonna  le  butin  aux  François  qui  avoient 
bien  &it,&  les  renvoya  tres-contens  en  leur  pais.  La  mef- 
me  apnée  deux  Seigneurs  de  la  Cour  d' Aliatan  fe  révoltée      803. 
rent  contre  luy ,  &  Tuy  firent  la  guerre  l'efpacede  deux  ans,  ^|il  *  Giu 
avant  mi'il  les  pût  réduire  en  leur  devoir ,  parce-qu'ils  é- 
toient  iouftenus  par  Dom  Alfonfe.  Cependant,  Charlema- 
gne prit  cette  occafion  pour  envoyer  Louis  le  Débonnaire  ? 
avec  vne  armée  en  Catâlongne ,  ou  il  prit  Tprtofe ,  Barce- 
lone &  Lérida,  D'autre-coAé ,  Aliatan  envoya  fes  Alfaquis 
en  Afrique*  pour  perfuader  aux  Maures  de  le  iecourir  contre 
les  Chreftiens.  Il  aflembla  donc  vne  puiflante  armée  ,  avcd 
le  fecours  des  Africains  &  des  Arabes  .9  5c  entrant  dans  la 
•Catâlongne ,  reprit  toutes  les  places  que  les  François  avoient 
prifes  l'année  précédente.  Sur  ces  nouvelles ,  Charlemagne 
y  renvoya  Louis  le  Débonnaire  j  mais  Aliatan  ne  l'ofant  at- 
tendre ,  fe  retira  à  Cordoug  ,  &  les  François  fe  rendirent 
maiftres  vne  féconde  fois  du  pâïs  ^  puis  retournèrent  pren- 
dre leur  qoartier-<Mriver  en  France.  Ceft-U  -qu'on  dit  que 
Roland  fit  des  merveilles,  avec  quelques  autres  Chevaliers 
François.  De-forte  qu* Aliatan  fit  trêve  avec  Charlemagne  # 
laquelle  ne  dura  que  deux  ans.  Car  Mafile  qui  tenoit  la  ville 
de  Saragoflêpour  Aliatan^  rompit  la  trêve  avec  les  François, 
te  fit  vne  fi  creelle  guerre  dans  la  Catâlongne ,  que  Barce- 
lone lue  contrainte  de  fe  rendre.  Mais  Louïs  le  Débonnaire 
y  eftant  acouru  promptement ,  la  reprit  par  composition ,     806. 
&  châtiant  tous  les  Arabes  de  la  ville ,  te  la  repeuplant  de 
Chreftiens  y  mit  Aznar,  &  s*ep  retourna  en  France.  Cet 
Aznar  fie  de  ccete  ville  la  capitale  de  Catâlongne  ,  te 
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prit  Guefcar  en  Aragon ,  qu'  Abdala,  vaflal  de  Charlemagne, 
pofledoit  ;  mais  le  Maure  s'en  eftant  plaint  à  Char lemagne, 
il  la  luy  fie  rendre.  Aznar  fit  tant  toutefois ,  que  fes  Sujets  fe 
révoltèrent,  &  le  reconnurent  pour  Souverain^  de- forte  qu'il 
pofleda  long-tems  cet  Eftat. 

.   En  ce  tems  Hambroz  ,  qui  eftoit  maiftre  de  la  ville  de 
Guefcar ,  prés  de  Baça,  eftant  allé  à  Tolède  par  le  comman- 
dement d' Aliatan ,  pour  la  foliciter  à  rentrer  dans  fon  de- 
voir ,  fous  prétexte  de  pardon  ;  Ces  peuples  trop  crédules , 
laiflerent  entrer  dans  leur  ville  Abaerrame ,  fils  aifhéd'A- 
liatan,qui  n'y  fut  pas  pluftoft,  qu'il  fit  égorger  fix  mille  ha- 
Î09.      bitans.    La  mefme  année  le  Roy  Alfonfe  le  Çhafte  voyant 
qu'il  eftoit  fans  enfans  ,8c  qu'il  avoit  befoin  d'autres  forces 
que  les  fiennes  pour  refifter  aux  Arabes ,  dépefcha  fecréte- 
ment  vers  Charlemagnc  ,  de  qui  il  connoiflbit  la  valeur  vpour 
en  avoir  du  fecours ,  à  la  charge  de  luy  laifler  la  Couronne, 
ks^nnaics'dc  Cbarlemagne  acceptant  la  condition ,  leva  vne  puifTantear- 
Gafcognc,ou  mée,&  la  fit  pafler  les  montagnes,  pour  entrer  dans  IaNa- 
«oo.  varre ,  comme  il  avoit  fait  autrefois  5  mais  fur  la  nouvelle 

de  fa  venue ,  Alfonfe  convoqua  les  Eftats  ,  pour  leur  faire 
favoir  fa  volonté  -,  à  quoy  n'ayant  pas  voulu  confentir  ,  il 
manda  à  ce  Prince  qu'il  n'àyançaft  pas  davantage,  &  qu'il 
attendift  vne  meilleure  occafion.  Charlemagne  en  colère  de 
fe  voir  fruftré  de  fes  efpéranees ,  &  de  la  dépenfe  qu'il  avoit 
faite ,  auflubien  aue  de  la  peine  qu'il  avoit  prife ,  s'enfonça 
dans  le  paflage  de  Roncevaux  yavec  grand  nombre  de  Prin- 
ces Chreftiens  qu'il  avoit  à  fa  fuite.  Alfonfe  piqué  de  cela^ 
commanda  à  tous  fes  Sujets  de  prendre  les  armes  ,  &  fe  li- 
gua avec  Aliatan  ,  donnant  le  commandement  de  fon  armée 
GhimcM°8na  *  ^om  Bernarc*  f°n  revêtu  Cependant,  Aliatan  commanda 
fœvTdu  Roy,  au  Gouverneur  de  Saragofle  d'amafTer  le  plus  de  gens  qu'il 
*  dukCoiïLce    Pourr°ic  *  &  de  fe  joindre  à  luy ,  pour  empefeher  les  François 
'îîSignc*  d'entrer  en  Efpagne  5  fi-bien  qu'ils  marchèrent  enfemble 
vers  Roncevaux  ,  pour  leur  défendre  le  paflage.  Les  Fran- 
çois eftoient  cent  trente-quatre  mille  combatans ,  comman- 
dez par  Roland ,  Olivier  &  Aftolphe  ,  Comtes  du  Palais. 
Dignité  qui  avoit  la  mefme  autorité  que  le  Roy  pour  les  af- 
faires de.  la  guerre.   L'armçç  çftoit  campée  d^ps.la  valçe 
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d'Ofoita,  (ur  le  cofté  desPirenées  ,  qui  regarde  la  France j 
&  celle  d'Efpagne  dans  vne  autre ,  d'oà  Bernard  envoya  fc  cfroio*1  d° 
fàifir  des  paflages,  8c  du  haut  des  montagnes ,  pour  empef  cher 
les  François  de  pafler.  Charlemagne  accompagné  d' A  rafla  n, 
Roy  de  Bretagne  y  de  Gondebaud  Roy  -de  Frize ,  de  Gayfrc 
Duc  de  Guienne  3  de  Iaflbn  Duc  de  Bourgongne  ,  &  de 
quantité  d'autres  Princes  &  Seigneurs  de  marque ,  qui  fem- 
bloient  méprifer  les  forces  d'Efpagne,  divifa  fon  armée  en 
trois  corps  i  quoy-qu'on  die  que  ce  fut  vn  artifice  de  Gane- 
Ion.  Le  premier  >  qui  eftoit  comme  Pavant- garde ,  fut  con- 
duit par  Roland  &  Olivier  ,  avec  toute  la  Noblefle  Fran- 
Soifè;  Le  fécond,  par  Louis  le  Débonnaire ,  accompaené 
e  tous  les  Princes.  Charlemagne,avec  le  Comte  Ganelon 
fe  réferva  le  dernier  pour  foy.  L'armée  d'Efpagne eftoit  di- 
visée en  deux  corps  ,  l'vn  de  Chreftiens  ,  commandé  par 
Bernard  $  &  l'autre  de  Maures  ,  fous  Maille  ,  fans  parler 
des  gens  détachez ,  qui  eftoient  difperfez  deçà  &  de-la  fur 
les  cimes  des  montagnes.  Comme  l'avant- garde  comment 
<joit  à  monter  chargée  d'armes  &  fatiguée  du  chemin  ,  les 
Efpagnols  fondirent  deflus  de  toutes  parts.,  &  la  rompirent 
facilement.  Olivier  &  Roland  furent  tuez ,  &  le  refte  con- 
txaints  de  fe  fàuver  par  la  fuite.  Ceux  qui  forent  tuez  dans 
le  combat  ne  forent  pas  les  plus  malheureux  :  car  les  autres 
fuyans  par  les  rochers  &  les  précipices  >  moururent  avec 

Élus  de  tourment  &  de  peine.  L'avant-garde  eftantdéfeite? 
l  bataille  qui  la  fui  voit  ne  pût  réfifter  -y  &  Bernard  qui 
pourfuivoit  la  viûoire,, donna  jufqu'au  camp  de  Charlenuu 
gne.  Ce. Prince  voyant  ce  defordre,fe retira  avec  fon  arrié- 
re-garde a  Thouloufe }  &  les  Efpagnols ,  avec  les  Arabes ,  re- 
tournèrent vi&orieux  en  Efpagne. 

L'année  d'après ,  Aliatan«voyant  la  mef-intelligence  qui  8iq. 
eftoit  entre  le  Roy  de  France  &  d'Efpagne  ,  rompit  avec 
celuy-cy ,  qui  dépefcha  auffi-toft  vers  Charlemagne ,  pour  en 
eftre  fecouru  ,  &  s'exeufa  ii-bien  ,  qu'il  fit  la  paix  avec  luy. 
Aliatan  ayant  féparé  fon  armée  en  deux,  1* vne  fous  le  com- 
mandement d' Abulabez ,  &  l'autre  de  Mélec  ,  envoya  le 
premier  dans  la  Galice  9  2c  le  fécond  dans  la  Caftille.  Le 
Roy  Alfbnfe  divifa  fon  armée, en  deux, à  fon  exemple ,  Se 
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en  donna  l'vne  à  Bernard  ,  qui  vainquit  AbuIabez,&Ie«Kt 
à  Naron }  &  pour  luy  il  défit  Mélec  prés  de  la  rivière  de 
Cépha ,  où  le  Maure  le  noya ,  &  perdit  dans  ces  deux  ren- 
contres la  plus  grande  partie  des  Arabes. 

L'an  huit  cens  onze ,  Omar  qui  commandoit  dans  Mérî- 
da  en  Eftrémadure  y  entra  fur  les  terres  d' Alfonfe ,  &affiégea 
la  vilîe  de  Benévent-,mais  elle  fut  fecouruëpar  la  diligence 
de  Bernard Tqui  tua  Omar  de  fa  propre  main,&  fit  tant  de 
faits-dermes  cette  journée-là,  qu'il  fe  feuva  peu  d'Arabes. 
La  mefme  année  ,  Aliatan  entra  avec  vne  armée  confidé- 
rable  dans  le  Portugal ,  ôcaffiégea  la  ville  de  Lifbonne ,  qu'il 

Î>rit  par  composition ,  &  reprit  plufieurs  places  à  fon  retour 
ur  Dom  Alfonfe.  Mais  comme  il  affiégeoit  Lédefme  >  le 
Roy  accourut  au  fecours,  &  luy  donna  bataille,  oô.  il  mou- 
rut quantité  de  gens  de  pàrt-&-drautre,.{ans  qu'on  pût  ju- 
ger qui  avoit  l'avantage.  De-forte  qu'Alfonfe  s'en  retourna 
de  fon  eofté  ,  &  Aliàtan  fe  retira  à  Cordouë  y  après  avoir 
8  il  laifle  Alcama  pour  garder  les  places  qu'il  avoit  prifes.  H  eir- 
voya  auffi  fon  armée  navale  vers  les  coftes  d'Italie ,  &  vne 

{partie  faccagea  en  paflant  M  fie  de  Sardaigne ,  &  l'autre  cel- 
e  de  Majorque.  Mais  Bernard, Roy  d'Italie,  s'oppofa  aux 
premiers ,  &  en  tua  la  plufpart* 

L'an  huit  cens  douze  ,  Alcama  ayant  raflemblé  grand 
nombre  drArabes  dans  Badachos  ,que  les  Arabes  appellent 
Béled-ayx,  c'eft-à-dire  Terre  de  la  vie,  affiégea  la  ville  de 
Samore ,  où  il  fut  vaincu  &  tué  par  Bernard  ,  qui  pourfui- 
vant  fa  vi&oire,  laiffa  peu  d'ennemis  en  vie.  Là  mefme  an- 
•  née  Aliatan  voyant  que  fes  affaires  n'alloient  pas  trop  bien, 
Sij«  demanda  du  fecours  aux  Princes  d'Afrique  ,aui  luy  envoyè- 
rent deux  armées  au  Printems  de  Tannée  iuivante.  Elles 
entrèrent  toutes  deux  dans  lesrterres  de  Dom  Alfonfe ,  qui 
partagea  auffi  Ces  troupes  en  aeux  pour  leur  refifter.  Bernard 
vainquit  Tvne  fur  la  froritiére  de  Portugal, en  vn  lieu  appe- 
lé Valdemore  5  &  le  Roy  l'autre ,  «es  de  la  rivière  drOrnefe, 
où  forent  tuez  vne  infinité  d*Arat>es,&  quantité  de  places 
prifes  fur  l'ennemi.  Aliatan  ainfi  maltraité  ,  fit  trêve  avec 
CBarlemagne  &  avec  Dom  Alfonfe,  pendant  laquelle  Ber- 
nard déclara  la  guerre  au  Roy  Dom  Alfonfe,  &  luy  prit  la 
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ville  de  Carpio  ,  qui  eft  entre  Salamanque  &  Alva-de-tor- 
mes,  pour  l'obliger  à  luy  rendre  le  Comte  SanchoDiaz  de 
Saldagne  ,  fon  père  ,  qu'il  tenoit  prifonnier.  A  la  fin  il  fut 
conclu  que  Bernard  rendroit  la  ville  de  Carpio  au  Roy , 
&  que  le  Roy  luy  rendroit  fon  père.  Bernard  ayant  rendu 
ûl  ville ,receut  fon  père  mort  j  ce  qui. le  fafcha  tant,  que  fe 
retirant  en  France ,  le  Roy  le  fit  fon  Conneftable. 

Nous  avons  dit  au  chapitre  dix-huitiéme  comme  Abda-  jtft* 
la,  fils  de  Mahamet,pour  eftablir  fon  Empire  &  le  laifler  à 
fon  fils  Mahametle  Méhédi,pcrfécuta  la  Maifon  d'Ali ,  de- 
forte  que  l'vn  fe  fauva  dans  la  Mauritanie  Tingitane ,  &  s'é- 
tablit a  Tiulit  ,dans  la  montagne  de  Sara  on.  Celuy-ey  com-  Mns. 
me  parent  de  Mahomet  ,  &  avn  naturel  accort ,  gagna  tel- 
lement lé  cœur  de  ces  peuples  ,  qu'ils  le  révérèrent  comme 
vn  Saint ,  &  luy  obéirent  comme  à  leur  Prince  -,  de-forte  que 
ce  fut  le  premier,  qui  y  planta  cette  maudite  fe&e.  Pour  fe 
faire  eftimer  davantage, il  envoyoit  fouvent  des  troupes  en 
Efpagne,pour  faire  la  guerre,  aux  Chreftiens  -,ce  qui  luy  a- 
ouit  beaucoup  de  bien  &  de  réputation.  Il  ne  laifla  qu'vn* 
fils  d'vne  efclave  Chrcftienne  de  ta  race  des  Goths  :  encore 
croit-on  qu'il  ne  naquit  qu'après  fa  mort.  Il  fut  élevé  avec 
grand  foin, &  on  luy  donna  pour  conduâeur  vn  ancien  fer- 
viteur  de  fon  père ,  nommé  Racbid  -y  le  peuple  ne  voulant 
point  d'autre  Souverain  que  luy.  Ce  Prince ,  qui  fut  appelé 
Idrô,  comme  fon  pcre,  devint  vn  des  plus  puiffans  Monar- 
ques de  l'Afrique,  &  gagna  plufieivrs  batailles  en  fa  jeunefle.  En  ArabcBcî- 
Ce  fur  luy  qui  fonda. la  ville  de  Fez, fur  la  rivière  du  mef-  îeyd/ouzin- 
me  nom ,  Tan  fept  cens  quatre-vingts  treize ,  &  l*an  cent  qua-  g**- 
tre-vingts  cinq  de  TEgyre.  Cette  Maifon  a  régné  dans  la 
Mauritanie  entière ,  cru  dans  vne  partie ,  cent  cinquante  ans, 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  ruinée  par  celle  de  Méquinécis  ,  & 
eniuite  par  Moahédin  Calife  hérétique  de  Car  van.  L'an 
huit  cens  quatorze  Aron  Rachid  mourut  en  Perfe ,  comme 
ilfe  préparoit  à  faire  puiflamment  la  guerre  à  l'Empereur,- 
&  laifla  pottr  fuccefleur  fon  fils  Mahamet,  pendant  le  régne 
duquel  arriva  le  fchifme  de  Babylone  ,  &  la  divifîon  géné- 
rale de  l'Empire  des  Arabes ,  comme  nous  dirons  au  chapi- 
tre fuivant. 
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CHAPITRE     XXII. 

De  Mahomet,  vingtième  Calife  ;  Çfàt  ce  qui  drrivs 
fus  Cm  régne. 

• 

8  T^yTAHAMET  ayant  pris  les  refncs  de  l'Empire ,  eut  plu- 

l  ^'  1 V JLfieurs  guerres  contre  fon  frère  Abdala ,  pendant  quoy 
les  Chreftiens  opprimez ,  Quittèrent  le  pais  éc  fè  retirèrent 
ailleurs.  La  ville  de  lérufàlern  fut  laplus  expofée  à  la  per- 
fécution  :  Car  les  faints  lieux  furent  profanez  ,  les  Egiifes 
abandonnées  ,  auifi-bien  que  le^  Mpnaftcres ,  &  plufieurs 
Abbez  &  Religieux  martyrifez-,  ce  qui  obligea  les  autres  àfe 
retirer  en  Chypre  &  à  Conftantinople  ,  avec  beaucoup  de 
peine  &  de  danger.  A  la  fin  les  deux  frères  voyant  que  leur 
divifion  cauferoit  la  ruine  de  l'Empire  ,  s'accordèrent,  à  la 
»u  piuftoft  de  charge  de  prendre  tous  deux  le  titre  de  Calife.    Et  Maha- 

voSrnLdc  mcc  tra*fp°rta  k  fi^gc  ^e  Damas  à  BaÙac  ,  ou  Bagdet  , 
l'ancienne  Ba-  Qu'il  baftit  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Babylone.  Ce  fchifme 
tyionc.         donna  fujet  à  plufieurs  révoltes  5   &  il  y  eut  cinq  Califes , 
deux  en  Afrique ,  vn  en  Efpagne ,  &  les  deux  autres^  Bagdet 
&  au  Caire.  De  ceux  d'Afrique  ,  l'vn  régnoit  dans- Fez,  6c 
Vautre  dans  Carvan  -,  où.  il  y  avoir  déjà  vn  Seigneur  Arabe 
nommé  Agléb  ou  <îaleb,dont  la  Manon  régna  plus  de  cent 
foixante  ans,  jufqu'à  ce  qu'elle  fuffc  dépofTédée  par  Chcay 
el  Moahédin,  qui  fut  le  premier  Calife  d'Afrique  dq  cofté 
de  l'Orient ,  comme  Idris  a  l'Occident ,  Se  tous  deux  de  di- 
verfes  races  Se  de  différentes  fectes- parce-que  el  Moahédin 
cftoit  de  la  Maifon  d'Abcs,  oncle  de  Mahomet  ^  &  Idris  de 
celle  d'Ali,  fon  gendre,  fans  qu'on  reconnuft  plus  ni  en  A- 
frique  ,  ni  en  Efpagne  ,  les  Califes  de  Bagdet  j  parce  «que 
ceux-cy  devinrent  Fort  puiflans,  patticuliéremeot  ceux  de 
Carvan,  qui  cftendirent  leur  Empire  jufqu'aux  païs  des  Nè- 
gres ,  &  conquirent  la  Sicile  &  vne  partie  de  la  Tofcane  ,  & 
du  Royaume  de  Naples,  Leur  Cour  a  la  fin  devint  fi  grofle, 
que  ne  pouvant  plus  tenir  dans  Carvan ,  elle  s'eftablit  àRa- 
quéda ,  qui  en  cft  proche ,  &  les  Princes  l'embellirent  de  tant 
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de  fuperbes  édifices ,  qu'elle  alloitdu  pair  avecBagdet.  Ou- 
tre le  Prince  &  la  Noblefle  qui  yfaifoientleur  demeure,  les 
principaux  babitans  de  Garvan  s'y  établirent  avec  des  Do- 
deurr  de  la  loy  ,en  auffi  grand:  nombre  que  dans  Bazra.  Le 
Caire  auffi  s'acrut  de- forte  en  Egypte ,  depuis  que  les  Sou. 
dans  y   eurent  cftabli  leur  fiége',  qu'il  pafle  aujourd'huy 
pour  la  plus  grande  ville  du  monde  *.  Pour  les  Califes  d'O*^"***^ 
rient ,  ils  régnèrent  dans  la  ville  de  Baldac  jufqu'à  ce  que  les  ncux  PdTaîcn-S 
Tartares  laminèrent,  Tan  mille  deux  cens  quatre-vingts  huit,  tour>  qui  font 
qui  fut  auffi  la  dernière  année  de  ces  Califes.  -  SKÏl 

Cependant,  le  Calife  Mahamex  voyant  reflufeitér la feâie détache*; 
des  Moarabites ,  par  les  prédications  a'vn  nommé  Giohora , 
oui  envoyoit  fes  difciples  par-tout ,  fit  faire  vne  affemblée 
dan*  Baldac ,  où  cette  fecke  fut  condamnée ,  &  tous  fes  adhé- 
rons pouffuivis  à  mort.  Mais  Giohora  la  défendit  fi-bien 
depuis  contre  les  Docteurs  de  la  fecte  de  Leshari ,  qu'il  la 
fit  embrafler  au  Calife. 

En  ce  tems-là  l'Êmpèreur  Michel,  getfdre  deNicéphore, 
eut  vne  grande  guerre,  dont  je  parleray  icy,  parce  -  qu'elle 
fut  faite  en  partie  avec  les  forces  des  Arabes.  Vn  certain 
Thomas,  homme  de  grand  coeur  ,  mais  de  bafle  naifïance, 
eftant  au  fervice  d'vn  Sénateur  de  Conftaritinople ,  il  luy 
arriva  quelque  difgrace  ,  qui  l'obligea  à  fe  retirer  chez  les* 
Arabes ,  où  il  aquit  tant  de  réputation  de  de  crédit  chez  les 
Califes  en  l'efpace  de  vingt  ans  ,  qu'après  avoir  embraffé 
leur  fefte,ils  1  envoyèrent  avec  vne  armée  contre  l*Empire, 

3u*il  promettoit  de  réduire  fous  leur  obéïflance.  D'autres 
ifent  qu'il  eftoitTur£,dé  là  lignée  de  Bardane,  &  qu'ayant 
efté  amy  de  Léon,  il  voulut  venger  fa  mort  fur  fon  meur- 
trier Mi  aflèmbla  donc  vne  puiflànte  armée  de  Perfes  ,  dc*MicW,v 
Medes ,  de  Chaldéens ,  d'Arabes ,  d'Ibères ,  &  de  plufieurs  au- 
tres nations,  qui  le  fuivfrent,foit  par  aftèdion ou  par  inte- 
feft ,  &  quelques-vns  par  force ,  fans  parler  de  plufieurs  Gert- 
tilshommes  Chreftiens,  qui  prirent  fort  parti,  par  la  haine 
qu'ils  portoient  à  Michel,  â-caufe  de  fes  vices.  Avec  cette  H    0  *. , 
armée  il  fe  rendit  maiftre  de  toutes  lés  provinces  de  l'O-  ^  rorigbai!nt' 
rient ,  &  ruina  quantité  de  villes  en  Afie ,  qui  voulaient  gar- 
der la  fidélité  ï  l'Empereur.  De  tous  les  Capitaines  donc  de 

Dd  ij 


Digitized  by 


Google 


m  DE   MAHOMET  ET  DE  SES 

lîEmpire,  il  n'en  refta  que  deux ,  Cataçela  &  Olvian  $  celuy- 
cy  en  Arménie  &  l'autre  ailleurs  *,  dont  l'Empereur  recon- 
•  En  robcî.  ^ut  jepujs  magnifiquement  les  fervices.   Thomas  enfle  de 
tant  de  vi&oires ,  prit  le  titre  d  Empereur  ,&  le  fit  couron- 
ner par  lob  Evefque  d'Antioche  ,  qu'il  aflbcia  à  l'Empire. 
Mjchd.         Sur  ces  nouvelles,  l'Empereur  aflembla  quelques  troupes , 
que  l'autre  comme  plus  fort  bâtit  aifémen  t  :  car  il  avoit  quatre- 
vingts  mille  hommes,8c  commeil  cftokjnaiftre  de  l'armée  na- 
vale ,  il  pafla  victorieux  jufqu'^  Abide,  brûlant  ôclaccageant 
tout.  De-là  il  paffa  en  Thrace,  à  la  faveur  d'vne  nuit  noire 
J5c  obfcurû ,  &  plufieurs  du  parti  contraire  fe  venoient  ren- 
dretous^lès  jours  à  luy  ,  fans  qu'Olvian  &  Cataçela  ,  que 
l'Empereur  fit  revenir ,  luy  pûflent  réfifter.  Enfuite  il  afllé- 
gea  Conftantinople -par  mer  &  par  terre  ,  rompit  la  chaîne 
qui  fermoit  le  port,  &  ne  pouvant  forcer  la  place  ,  campa 
autour  avec  vne  partie  <ie  Tannée,  tandis  que  l'autre  aflu- 
•jétifïbit  le  refte  de  la  Thrace.  Comme  il  eftoit  dans  I'efpé- 
rancc  de  prendre  la  ville ,  il  furvint  vne  tempefte  qui  écarta 
fes  vaiffeaux  »St  qui  le  contraignitde  fe  retirer  en  A  fie  >  par- 
ce-que  l'hiver  approchoit.  Si^toft  que  le  printems  fut  vcûh 
il  recommença  le  fiége  avec  plus  de  troupes  qu'auparavant; 
mais  comme  l'Empereur  eftoit  en  eftatde  fe  défendre,  il  fit 
vne  fortie  par  toutes  les  portes,,  &  en  ayant  tue  vne  partie, 
mit  le  refte  en  defordre.  JL'armée  navale  de  l'Empereur  at- 
taqua en  mefme  tems  celle  de  l'ennemi ,  &  la  défit.  Sur  ces 
entrefaites  vn  parent  de  Léon ,  qui  avoit  pris  le  parti  de  Tho- 
mas,  parce-qu'il  eftoit  mal  avec  l'Empereur,  prit  cette  oc- 
cafiqn  pour  rentrer  en  erace  avec  fon  Prince.  Et  comme  il 
commandoit  quantité  de  troupes ,  il  attaqua  le  refte  de  l'ar- 
mée en  queue.  Mais  Thomas  indigné  de  cette  trahifon,laifl 
fà  des  forces  dans  fon  camp  autant  qu'il  faloit  pour  le  gar- 
der ,  &  donnant  de  furie  fur  luy , le  vainquit  ,&  le  tua.  En- 
fuite  diflîmulant  fa  défaite  ,  il  écrivit  par-tout  que  c'eftoit- 
luy  qui  avoit  défait  l'Empereur ,  &  qu'il  le  tenoit  preffëdaûs 
fa  capitale.  Cependant ,  l'armée  navale  qui  eftoit  à  Barut 
arriva, dont  l'Empereur  ayant  eu  avis, envoya  de^nuit  con- 
tre elle  fes  vaifleaux ,  qui  luy  donnèrent  tant  de  terreur,  par 
te  multitude  des  feux  d'artifice  dont  ils  fe  fervoient ,  qu'Us 
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en  brûlèrent  vne  partie,  &  écartèrent  le  reftc,àla  réferve 
de  ceux  qu'ils  emmenèrent  à  Conftantinople  ,  fie  ceux  qui 
purent  échaper  fe  joignirent  à  l'armée  de  terre.  Cepen- 
dant, le  bruit  de  ce  fuccés  eftant  répandu  par-tout  ,1e  Roy  Morugac 
des  Bulgares ,  tant  pour  l'envie  du  butin ,  que  pour  confir- 
mer la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  Léon ,  fe  déclara  contre 
Tkomas  ,&  Teltant  venu  rencontrer  aflez  prés  de  Conftanti- 
nople  ,luy  donna  bataille  &  le  défit ,  puis  s'en  retourna  char-  nêJmé  cé- 
gé  de  prisonniers  &  de  butin.  Sur  ces  nouvelles ,  ceux  quié-  do&u 
toient  reftez  au  camp ,  pafférent  du  codé  de  l'Empereur  3  & 
Thomas  ralliant  le  débris  defes  troupes,  s'alla  camper  en  vn 
lieu  d'où  il  pouvait  beaucoup  incommoder  les  habitans ,  & 
recevoir  quelque  fecours  quiluy  pût  arriver  par  mer.  Mais 
l'Empereur  qui  avoit  eroffi  Ton  armée  du  débris  de  la  tien- 
ne ,  l'allant  attaquer  dans  ion  fort ,  le  contraignit  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  fe  fauva  dans  Andrinople  avec  le  plus  de  gens 
qu'il  put  ramafler ,  voyant  que  le  refte  l'abanaonnoit ,  & 
Anaftafe ,  Ton  fils  adoptif ,  dans  le  chafteau  de  Bizie.  Sur  ces 
nouvelles, l'Empereur  fe  vint  camper  devant  Andrinople, 
&  la  ferra  de  fi  prés ,  que  les  vivres  venant  à  manquer  ,  les 
habitans  dépefenérent  en  fecret  vers  luy ,  pour  luy  deman- 
der pardon,  fie  luy  livrèrent  Thomas ,  qu'il  fit  eftendre  par 
terre,  &  paflànt  par-deflus  fon  corps  ,  le  foula  aux  pieds  s 
puis  le  fit  mener  ignominieufement  fur  vn  afne  ,  après  luy 
avoir  coupé  les  pieds  &  les  mains  <  Ce  malheureux  criant  4 
Toy ,  Seigneur  Dieu ,  qui  eft  le  Roy  véritable ,  ayes  pitié  de 
moy,  L'Empereur  voulut  (avoir  de  luy  le  nom  de  quelques 
conjurez  -,  mais  il  n'en  nomma  point ,  fie  mourut  ainfi  dans  les 
tourmens ,  fans  vouloir  rien  confefler.  Anaftafe  qui  s'eftoit 
fauve  dajis  Bizie  ,,  fut  Iiyré  depuis  ,  &  puni  de  la  mefme 
forte. 

Pour  retourner  au  Couchant ,  qui  n'eftoit  oas  moins  trou-  Efpagnt. 
blé  de  guerres  -,  après  qu'  Alfonfe  &  Bernard  eurent  défait  les 
deux  armées  d'Aliatan ,  l'an  huit  cens  treize ,  ils  firent  trêve 
avec  luy,  &  l'année  d'après  Charlemagne  mourut,  après  a- 
voir  régné  quarante-fept  ans  en  France ,  dont  il  en  avoit  eflc 
quatorze  JjLmpereur  $  &  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  luy  fuc- 
céda  ,  ce  qui  réveilla  les  efpcrances  des  Infidelles.  Ccpen* 
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dant,  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Valence  Abdalà  ,fé  ré- 
volta contre  Aliatan ,  et  luy  fie  la  guerre  Pefpace  de  quatre 
ans  j  pendant  lefquels  Mahamet^  Gouverneur  deMérida,  fe 
révolta  auffi,penfanreftre  fecouru  du  Roy  Alfonfe.  Mais 
cette  révolte  tut  étouffée  dans  fa  naiflante.  Car  Abderrame, 
fils  d' Aliatan ,  le  vainquit ,  &  fe  rendit  maiftre  de  fa  place. 
Il  ne  laifla  pas  de  rallier  quelques  troupes ,  ô£  d'aller  trouver 
Alfonfe ,  qui  le  feceut  fort  bien,  &  l'envoya  en  Galice  con- 
tre certains  peuples  qui  s'eftoient  foûlevez  ,  à  la  fufeitation 
dVn  Chevalier  appelle  Dom  Raymond.'Quelques  années 
après,  Mahamet  pouf  faire  à  Dom  Alfonfe  ce  qu'il  avoir 
fait  à  Aliatan ,  s'allia  avec  Raymond ,  &  tous  deux  enfemble 
firent  des  courfes  dans  fon  païs  ,avec  quantitéd' Arabes  qu'ils 
avoient  attirez  à  leur  parti.  AuflKtoft  Alfonfe  y  mena  fon 
armée ,  Se  ptit  la  foute  de  Galice }  mais  fi-toft  que  Raymond 
le  vit  il  abandonna  Mahamet,  &  époufa  (a  nièce.  Mahamet 
abandonné ,  fe  retira  dans  le  chafteau  de  Sainte  Chriftine , 
eu  le  Roy  Taffiégea,  Et  comme  il  fe  vit  réduit  à  l'extrémi- 
té, il  réfolut  de  faire  vn  dernier  effort ,  ou  defefauver  par 
la  fuite  -,  mais  il  fut  vainco  &  pris  prifonnier ,  puis  on  luy  fit 
trancher  la  tefte.  Dom  Alfonfe  ayant  aopaifé  cette  révolte, 
&  repris  toutes  les  places  qu'on  luy avo*t occupées, s'en  re* 
tourna,  à  Léon  l'an  huit  cens  dix -huit.  Enfuite  Aliatan  fit 
trêve  avec  luy ,  &  entrant  dans  laCatalongne  avec  vne  puiC 
fente  armée  affiégea  la  capitale  ,  que  Bernard  del  Carpio , 
Conneftable  de  France,  ou  quelque  autre  de  ce  nom  ,  défen- 
dit vaillamment  contre  luy  jv  De -forte  gue  fur  la  nouvelle 
xjue  Louis  le  Débonnaire  arrivoir,  il  leva  le  fiége r  8c  fit  trêve 

5>our  trois  ans  ,  après  avoir  perdu  à  l'attaque  vne  partie  de 
es  troupes.  La  trêve  eftânt  expirée ,  pendant  laquelle  il  ne 
fe  pafla  rien  de  mémorable,  il  leva  vne  autre  armée  d'Ara- 
bes &  d'Afric^is ,  Se  prit  la  route  de  Barcelone.  Mais  la 
fièvre  îefaifit  m  chemin ,  &  termina  tous  fes  defleins  avec 
fà  vie.  Il  làifla  douze  fils,  Se  vingt^deux  filles,  &  eut  pour 
Succeffeur  fon  fils  aifné  Abderrame.  Le  Roy  Alfonfe  mou- 
rut après  l'an  huit  cens  vingt-qûâtre  ,&  IaHïa  partèftamenr 
k  Couronne  à  Dom  Ramir ,  qui  fit  trêve  avec  Ajbderrame^ 
kquelledura  long-tems. 
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Cependant,  les  Arabes  du  Royaume  de  Valence  y  qui  a-c#w     - 
voient  favorifé  Abdala  contrç  Aliatan ,  voyant  les  Rois  d'E-  vTjUbcri** 
fpagneôc  de  France  en  paix ,  demandèrent  permifllon  à  Ab-  t*fUs  **&'• 
derrame  de  s'aller  eftablir  qyelque  part  dans  laChreftienté, 
Se  raflemblant  quantité,  de  vaiflèaux,  de  ceux  qu  il  leur  don- 
na, ou  qui  leur  vinrent  d'Afrique  ,  ils  allèrent  defeendre  en 
rifle  de  Corfc,  fous  le  commandement  de  Mumen  Abdima- 
re.  Mais  comme  ils  s'eftoient  faifis  d*vne  -partie  de  l'ifle , 
vne  armée  d'Italie  vint  fondre  fur  eux ,  &;  les  en  châtia  a- 
vec  perte  de  leur  Chef.    Ils  élurent  en  fà  place  Caracax, 
que  d'autres  nomment  Achape.  Et  fâchant  que  les  provin-      8*6. 
ces  de  l'Empire  eftoient  defolées  par  les  guerres  précéden- 
tes y  ils  navigérent  du  cofté  de  la  Grèce  y  Scfàccagerent  plu- 
fieurs  Ides ,  qu'ils  trouvèrent  (ans  défenfe.   Mais  fe  doutant 
que  celle  de  Crète  ne  feroit  pas  mieux  gardée  ,  &  fâchant 
que  c'eftoit  la  plus  propre  pour  y^ftablir  fa*  demeure  r  à- 
caufe  de  la  fertilité  du  pais,  6c  de  l'avantage  defafituation, 
ils  réfolurent  de  retourner  en  Efpagne  fe  pourvoir  de  tout 
ce  qui  eûoit  neceflàire  pour  l'exécution  d'vn  fi  grand  def- 
fein.  Caracax  retourna  donc  en  Crète  l'année  d'après  avec 

Quarante  navires  chargez  de  gens  9qui  avoient  plus  d'envie 
e  piller  que  de  peupler.  Mats  ce  Capitaine  qui  avoit  d'au- 
tres de{Teins,n'ewL  pas  pluftoft  pris  terre  ,  qu'en  envoyant 
vne  partie  Élire  des  courfes ,  il  fit  mettre  le  reu  aux  navires, 
&  les  brûla.  Comme  ils  murmuroient  de  cette  a&ion ,  il  leur 
dit  qu'ils  luy  avoient  demandé  vne  demeure  plus  a  van  ta- 
geuic  que  celle  de  Valence  ,  le  qu'il  n'en  pouvoit  trouver 
de  meilleure  ,  ni  où  ils  puflent  mieux  s'enrichir  que  celle 
ou  ils  eftoient.  Comme  plufieurs  s'atriftoient  pour  l'abfen- 
ce  de  leurs  femmes  Se  de  leurs  enfàns  ,  il  les  tira  d'inquié- 
tude ,  en  difant  qu'ils  en  trouveroient  d'autres  dans  rifle. 
De-forte  qu'ils  fe  fortifièrent  au  Uea  où  ils  avoient  abordé, 
&  le  nommèrent  Candax.  L'Empereur  ayant  eu  avis  de  MichcL 
cette  entrepnfe  ,  &  n'ayant  rien  à  Étire  à  fon  pais ,  envoya 
..contre  eux  le  Gouverneur  des  provinces  d'Orient  avec  des 
troupes ,  &  vn  brave  Capitaine,  nommé  Dam i en.  Mais  ils 
furent  vaincus  &  chafîèz  par  ces  Arabes,,  avec  perte  de  ce 
,  Capitaine.  Alors  vn  Moine  qui  habitoit  dans  lesmpntagnes 


Digitized  by 


Google 


m6  D^    MAHOMET   ET    DE    SES 

de  i'Ifle  ,  les  vint  trouver ,  &  leur  dit,  que  le  lieu  qu'ils  a- 
voient  choifi  pour  leur  demeure  n'eftoit  pas  fi  propre  qu'vn 
autre  qu'il  leur  montra.  De -forte  qu'ils  s'y  allèrent  efta- 
blir ,  &  y  jettércnt  les  commencemens  de  la  ville  de  Candie  y 
d'où  ils  conquirent  toute  PIftc,  &  les  habitans  demeurè- 
rent leurs  vaflaux. 

D'vn  autre  éofté  vire  troupe  d'Arabes  ,  partis  de  la  ville 
d'Almérie  en  Efpagne  ,  allèrent  pour  s'eftablir  en  PIfle  de 
Gorfe  &  de  Saraaigne  -,  mais  les  Italiens  les  en  châtièrent , 
fous  la  conduite  de  Charles  Comte  de  Bucaréde ,  avec  per- 
te de  cinq  mille  Arabes.  Depuis  prenant  l'occafion  de  la 
guerre  de  Pépin, Roy  d'Italie , contre  les  Vénitiens  ,  ils  y 
retournèrent ,  &  ayant  faccagè  vne  partie  de  PIfle  de  Sar- 
daigne,  &  tuè  plufieurs  habitans,  en  amenèrent  quantité  de 
prilonniers  en  celle  de  Corfe. 

D'ailleurs  lîEmpereur^tefirantpurgeul'Ifle  de  Crète  de  ces 
Arabes  ,.  y  envoya  foixante  &dix  grans  navires,  &  plufieurs 
autres  moindres,  avec  quantité  de  troupes ,  fous  le  comman- 
dement d'vn  nommé  Cratère  ,  qui  eftant  arrivé  dans  PIfle 
eut  combat  contre  les  Arabe*,  depuis  la  pointe  du  jour  juf- 
qu'à  midy  ,avec  avantage  égal.  A  la  fin  eftant  demeuré  vi- 
ctorieux ,  il  fit  vn  grand  carnage  des  ennemis ,  le  refte  fèfau- 
va  dans  la  ville  de  Candie  à  la  faveur  de  la  nuit  -,  mais  le 
vainqueur  s'eftant  relafché  par  la  victoire, &- rempli  de  vin 
&  de  viande , 'fans  faire  ni  garde  ni  fentinelle  $  les  Arabes  qui 
ne  dormoient  pas  ,  revinrent  fondre  furfes  gens  la  mefme 
nuit ,  &  les  égorgèrent  tous  fans  qu'il  en  reftaft  vn  fcul.  Caf 
le  Générât  s'eftant  fauve  dans  vn  navire  ,  feignant  d'eftre 
marchand ,  on  en  envoya  d'autres  après ,  qui  le  ramenèrent, 
&  Caracax  le  fit  pendre*  Sur  cette  nouvelle  ,  l'Empereur  y 
Orifuh  en  envoya  vn  autre  plus  fàge  &  plus  expérimenté  ,  qui  fit 
des  courtes  le  long  de  la  cofte ,  tuant  6c  faifànt  prisonniers 
plufieurs  Arabes, ce  qui  rabatit  leur  orgueil. 
Sicile.  ^'an  ^uit  cens  vingt-huit  ,Eupheme  quicommandoitvne 

légion  en  Sicile  ,  ayant  enlevé  vne  Religieufe  de  fon  Mo- 
*"  •       naftére ,  &  fes  ïrcres  s'en  eftant  plaints  à  l'Empereur ,  il  com- 
manda  au  Gouverneur  qu'il  luy  fift  couper  le  nez  •  deq*roy 
ce  Colonel  ayant  eu  avis  T  fit  vue  conjuration  contre  luy, 
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fie  paffant  en  Afrique ,  promit  i  Abdala ,  Roy  de  Cârvan,  de 
Ja  Maifon  d'Agleb  ,  qui  eftoit  alors  fort  puiflant  ,   de  le 
rendre  maiftre  de  la  Sicile  ,  &  enfuitede  l'Empire.  Sur  cette 
efpérance,  Abdtilac  leva  vne  puiflante  armée  Se  l'envoya  en  mk  eftoit  à 
Sicile  ,  fous  le  commandement  de  Ton  frère  Alcama  ,   qui  l 'Empereur  de 
chafla  les  Impériaux  de  l'Ifle,  &  battit  vne  forterefle  de  (on  Conûaatino. 
nom  ,  du  cofté  qui  regarde  l'Afrique  ,  qui  eft  celle  qu'on  p  c' 
nomme  maintenant  Alcama.  Les  nouvelles  en  ayant  efté  ré- 
pandues en  Europe ,  les  Chreftiens  y  accoururent  de  toutes 
parts ,  6c  l'affiégérent.  Mais  Abdulac  y  envoya  le  Capitaine 
Accd  avec  des  troupes ,  qui  firent  lever  le  fiege  ,  &  s'eftant 
joints  avec  les  autres, chafTérent  les  Cbreftiensde  Wflc,  8c 
s'en  rendirent  maiftresy  fous  le  Pontificat  de  <5regoire  I V. 
Enfuite  4es  vainqueurs  partagèrent  les  terres  &  les  revenus 
de  l'Eftat,  &  firent  batre  de  fa  monnoyc  aue  j'ay  veuë  ,  où 
il  y  a  d'vn  cofté  des  lettres  Arabes ,  &  de  l'autre  des  lettres 
&  des  armes  des  Chreftiens.  Mais  incontinent  après ,  Eu- 

!>héme  receut  la  récompenfe  de  fa  trahifon  dans  Saragof- 
c  * ,  où  les  habitans  le  tu  ërent ,  comme  il  y  eftoit  avec  les  *  sjracufc 
marques  de  l'Empire.  Les  Arabes  eftant  maiftres  de  la  Sicile , 
ravagèrent  de-là  la  Calabre  &  les  autres  provinces  d'Italie , 
Se  bâtirent  des  forterefles  dans  les  Ides  de  Malte ,  de  Goze 
&  dePântanalée ,  poiif  fervir  de  retraite  aux  armées  nava- 
les ,  $c  recevoir  le  fecours  qu'on  leur  envoyeroit  d'A- 
frique. 

L'an  huit  cens  foixante  &  dix  Ermangayre,  Général  de  l'ar- 
mée navale  d'Italie ,  fit  vn  combat  près  des  Ifles  de  Corfe  & 
de  Sardaigne ,  où  il  prit  quantité  de  navires ,  &;  délivra  cinq  ■ 
cens  efclaves  Chreftiens.  D'autre-cofté,  les  Arabes*  de  Sici- 
le fâchant  que  les  Vénitiens  armoient  puiflamment  en  faveur 
de  l'Empereur ,  à  qui  appartenoit  cette  lfle  ,  s'y  retirèrent 
chargez  du  pillage  qu'ifs  avoient  fait  par  toutes  les  coftes. 
Ces  Infidelles  y  tenoient  alors  la  cité  de  Palerme,  &  il  n'y 
àvoit  perfonne  qui  leur  ofaft  faire  tefte.  Lors  que  Boniface, 
Comte  de  Corfe  ,  accompagné  des  Vénitiens ,  &de  quelque 
Noblcfle  de  la  Romanie  ,  qui  faifoient  tous  enfemble  vn 
corps-d'armée  confidérable ,  pafférent  en  Afrique,  &  ayant 
pris  terre  entre  Vtique  U  Cannage ,  gagnèrent  quatre  ba- 
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tailles  contre  les  Arabes  ,  &  en  défirent  vn  grand  nombre* 
:Ce  qui  obligea  ceux  de  la  Sicile  d'abandonner  rifle .,  pour 
aller  fecourir  leurs  maifons  &  leurs  familles.  Voilà  comme 
Boniface  délivra  la  Sicile  de  ces  brigans,  &  revint  en  Italie 
chargé  de  butin. 
834-  ^our  retoUfner  aux  affaires  d'Efpagne  ,  Abderrame  Roy 

F/M**.      de  Cordouc  ,  rompit  la  trêve  avec  Dom  Ramir  la  mefme 
année ,  à  la  perfuahon  d'Idris ,  R  oy  de  Fez ,  &  d'autres  Prin- 
ces d* Afrique, qui Iuy  offroient leur  affiftance.  Il  paflàdonc 
en  Efpagne  tant  d* Arabes  &  d'Africains  ,   que  la  terre  en 
eftoit  toute  couverte  comme  de  fautereiles ,  &  entrant  dans 
les  terres  de  Dom  Ramir ,  ils  y  firent  de  grans  ravages.  L'en- 
trée de  ces  troupes  ,&  la  rupture  de  la  trêve ,  furprirent  tel- 
lement Dom  Ramir  ,qui  n  eftoit  pas  préparé  à  les  recevoir, 
^tprés  environ  onze  ans  de  paix,  qu'il  envoya  prier  Abder- 
.rame  de  vouloir  conferyer  la  trêve,  puifqu'il  n'avoit  aucun 
fujet  de  la  rompre.  Mais  ce  Prince  enorgueilly  de  fes  for- 
ces ,  répondit  aux  Ambafladeurs ,  qu'il  ne  l'accorderoit  point 
^ju'en  luy  donnant  cent  jeunes  filles  de  tribut  par  an ,  com- 
me on  avoit  fait  à  fes  prédécefleurs.    Ce  bon  Prince  irrité 
de  cette  infolence  ,  en  conceut  vne  certaine  efpérance  de 
iuccés,  &  aflemblant  en  hafte  toutes  fes  troupes,  fut  ren- 
xontrer  fes  ennemis  qui  voltigeoiefft  autour  de  Nachare , 
£n  ™  Heu  a    brûlant  &  faccageant  tout.  La  bataille  fut  fanglante,&du- 
pdéciaTi-    ra  tout  le  jour,avec  avantage  égal  5mais  le  Roy  voyant  ap- 
cbo,au  champ  procher  la  nuit  ,&  que  ks  gens  eftoient  fort  foibles  ,fe  re- 
1    Auoc,,ç#     tira  for  vne  montagne  ,  où  il  fut  toute  la  nuit  en  oraifon , 
Mmito.dc^    Priant  Dieu  qu'il  luy  donnait  la  vi&oire.  Dans  cette  médi- 
tation il  s'aflbupit ,  &  i'Apoftre  Saint  Iacques  luy  apparut, 
&  luy  dit,  Que  la  défenfe  de  TEfpagne  luy  eftoit  écheuëen 
partage  ;  Qjrïf  eut  bon  courage  ,&  qu'avec  l'ayde  de  Dieu 
iL remporterait  la  vi&oire  >  mais  que  plufieurs  des  liens 
mourroient  en  la  bataille  ;    Que  pour  preuve  de  ce  qu'il 
difoit ,  on  le  verroit  monté  fur  vn  cheval  blanc  au  plus  fort 
du  combat  j  Qu'il  fe  réfolut  donc  de  fe  confefler  dés  la  poin- 
te du  jour  avec  toute  fion  armée ,  &  de  recevoir  le  SoincSa- 
crement,&  qu'après  cela  ilmarchaft  hardiment  contre  l'en- 
nemi. Auffi-tûft  le  Roy  manda  les  Evefques  ,,i&Jes  Aumof* 
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niers ,  avec  toute  la  Noblefle ,  il  leur  récite  fon  fonge ,  &  les 
ayant  fait  confefler  &  communier  ,  eux  &  tous  les  foldats  y 
recommença  la  bataille  ,  où  iï  vit  l'Apoftre  fripant  fur  les 
ennemis,  comme  l'affirment  les  Hiftoriens,  Se  comme  il  le 
dit  luy-mefme,dans  le  privilège  qu'il  donna  à  la  Maifon  du 
bien-heureux  Apoftre,  lors-que  les  plus  Grans  du  Royaume 
firent  le  vœu  qu'on  appelle  de  Saint  lacques.  Enfin ,  avec 
le  fecours  du  Ciel, les  Arabes  furent  vaincus,  8c  Ton  tient 
qu'il  en  mourut  foixante  &  dix  mille,  fans  compter  grand 
nombre  de  prifonniers.  Abderrame  fe  fàuva  à  Cordouc.  Et 
Dom  Ramir  en  mémoire  de  cette  victoire  inftitua  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint  lacques.  Cette  bataille  fe  donna 
Tan  huit  cens  trente-quatre  ,  ou  félon  quelques  -  vns ,  huit 
cens  trente- cinq,  au  commencement  du  régne  de  ce  Prin- 
ce-,  Et  c'eft  vne  des  plus  grandes  vi&oiresquelesEfpagnols 
ayent  jamais  gagnées  fur  les  Arabes  >  où  mourut  l'élite  de  la 
Noblefle  d'Afrique  -,  &  qui  obligea  Abderrame  de  deman- 
der trêve  à  Dom  Ramir. 

D'autre-cofté  ,  les  Arabes  d'Afrique  voyant  que  l'Empe- 
reur fe  donnoit  du  bon~tems  dans  Conftantinople  ,  8c  que 
les  Princes  Chreftiens  eftoient  divifèz, ils  attaquèrent  l'Ita- 
lie plus  puiflamment  qu'ils  n'avorent  jamais  fait ,  &  ayant 
pris  Civita-Vecchia,  vinrent  fondre  dans- Rome.  Ils  entré- 
rent  dans  le  bourg  du  Vatican ,  qui  n'eftoit  pas  alors  fermé, 
pillèrent  &  brûlèrent  l'Eglife  S.  Pierre  ,  &  enlevèrent  les 
portes  qui  eftoient  d'argent,  &  tinrent  le  Pape  affiégé,  en  Grégoire  ik 
intention  de  prendre  la  ville  &  de  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang.  Mais  fur  la  nouvelle  que  le  Marquis  deLombardieve- Guido- 
noit  fècourir  le  Saint  Siège  avec  vne  armée  aflez  confidéra- 
ble ,  ils  ne  l'oférent  attendre  ,  &  en  fe  retirant  brûlèrent  & 
faccaeérent  tout  ce  qui  eftoit  fur  leur  paflage.  Ils  pillèrent 
auffi  rEglife  S.  Paul,  qui  eftoit  fur  le  chemin  d'Oftie.  De- 
là  ils  revinrent  par  la  voye  Latine  ,  &  pillèrent  l'Eglife  de 
S.  Germain ,  &  le  Monaftére  de  S.  Benoift  du  Mont-Caffin  ; 
d'où  ils  emportèrent  de  riches  ornemens  :  Se  après  avoir 
defolé  toute  la  campagne  de  Rome ,  allèrent  embarquer 
leur  butin  fur  la  rivière  de  Garillan  ,  &  s'en  retournèrent 
en  Afrique.  Vne  autre  armée  d'Arabes  paffa  encoreJa  me£- 
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me  année  en  Italie ,  &  prit  la  ville  d'Otronte  en  Calabre, 
où  ils  battirent  vne  forteretfc ,  fans  que  perfonne  s'y  oppo- 
faft,  pendant  la  divifion  des  Princes  Chreftiens.  Ils fe ren- 
forcèrent de  plus  en  plus  par  la  mort  de  l'Empereur  ,  qui 
avoit  fait  ligue  avec  jles  Vénitiens ,  pour  les  chaâer  de  l'Italie, 
&  tenoit  vne  armée  toute  prefte  pour  ce  fujet.  La  mefme 
année  mourut  le  Calife  Mahamet ,  &  fon  fils  Imbrael  luy 
fuccéda. 
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CHAPITRE    XXIII. 

D*Irnbr*el ,  vingt  &  vniéme  Calife  ;    ç£*  des  çhofes  qui 
arrivèrent  de  fin  tems. 

IM  b R  ai  l  ayant  fuccédé  à  l'Empire  de  Bagdet  Tan  huit 
cens  trente-quatre ,  comme  il  eftoit  jeune  &  vaillant ,  & 
qu'il  n'aimoit  pas  les  Chreftiens ,  il  raflembla  toutes  fes  trou- 
pes ,  &  entra  dans  les  provinces  Romaines.  Sur  ces  nou- 
velles ,  Théophile  qui  avoit  fuccédé  à  Michel  fon  père, 
fe  mit  auffi  en  campagne  ,&  à  la  perfuafion  de  deug  braves 
guerriers,  Théophébe  •&  Manuel,  fe  hasarda  de  donner  ba- 
taille, quoy.que  beaucoup  moindre  en  nombre.  Mais  Im- 
brael,foit  qu'il  craignift  l'événement,  ou  qu'il  meprifaft  fes 
forces,  iaifla  fon  -Lieutenant  général  avec  quatre-vingts  mil- 
le  hommes ,  pour  combatre  contre  luy ,  &  s'en  retourna  en 
Syrie  avec  le  refte  de  l'armée.  Après  vn  long  combat ,  les 
Romains  prirent  la  fuite,  &  l'Empereur  euft  eftépris  fans  le 
fecours  de  Théophébe ,  qui  le  fauva  avec  deux  mille  Perfcs, 
&  toute  la  Noblefle  de  fa  Cour.  Mais  eftant  pourfuivi  des 
Arabes ,  &  afliégé  fur  vne  colline ,  Théophéoe  fk  fonner 
la  nuit  les  trompettes  ,  &  jetter  des  cris  de  rcjouïflance , 
comme  s'il  leur  fuft  arrivé  du  fecours  5  de -forte  eue  les  Ara- 
bes fe  retirèrent,  &  l'Empereur  rafîemblantlé  débris  de  fes 
troupes ,  s'en  retourna  à  Conftantinople.  L'année  fuivante 
Théophébe  marcha  contre  eux  par  ordre  du  Prince ,  &  les 
vainquit  prés  de  Carfiane,où  il  fit  plus  de  vingt-cinq  mille 
prifonniers.  L'Empereur  enflé  de  *e  fuccés  voulut  marcher 
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en  perfonne  contre  l'ennemi  Tannée  fuivantc  -,  mais  s'e  ftant 
engagé  au  combat,  il  eut  du  pire,&  euft  efté  pris  fans  le  fe- 
cours  de  Manuel,  qui  le  voyant  envelopé  de  tous  coftez,  fë  fît 
jour  à  travers  les  efeadrons  qui  l'environnoient ,  &  le  trou- 
vant eftonné  &  tout  hors  de  foy  ,haufla  le  bras  ,&  luy  dit, 
Qu'il  fe  fauvaft,ou  qu'il  le  tuëroit ,  pour  ne  point  donner  s 
la  gloire  &  des  Barbares  d'emmener  vn  Empereur  prifon- 
nier.  Lors  qu'il  fut  de  retour  à  Conftantinople ,,  il  fît  de 
grandes  largeftes  à  Manuel  pour  récompenfe.  Mais  quelque 
tems  après  fur  des  foupçons  ,  Toit  faux  ou  véritables ,  il  le 
voulut  faire  arrefter  ,6c  luy  crever  les  yeux.  Manuel  averti 
de  ce  deflein ,  pafla  vers  Imbrael ,  qui  luy  fît  de  grandes  ca- 
TdTcs^  &  lùy  donna  le  commandement  avne  armée  contre 
les  Perfes ,  où  il  gagna  plufieurs  batailles ,  &  aquit  beaucoup 
de  réputation ,  puis  retourna  au  fervice  de  l'Empereur,  a  la 
priére.L'an  huit  cens  trente-huit,Théophile  aflembla  encore 
vnearmée,&  emmenant  avec  luy  Théophébe,  entra  dans  les 
provinces  de  Syrie  :  Mais  l'ennemi  ne  mit  point  en  campagne. 
De-fortc  que  l'Empereur  retourna  à  Conftantinople  fans 
fien  faire.  Mais  f  année  fui  van  te,  fur  la  nouvelle  qu'  Imbrael 
avoit  envoyé  fon  armée  contre  les  Perfes,  il  reprit  la  route 
de  Syrie  ,  &  ravagea  toutes  ces  provinces,  &  fa  ville  mef- 
me  de  Sozzopetra,  où  Imbrael  avoit  pris  naiflance,quoy-qu'il 
l'euft  prié  de  TépargnenEnfuite  il  retourna  à  Conftantinople  j 
laiflant  le  commandement  de  ParméeàThéophébe,quifut 
proclamé  Empereur  par  Tes  foldats ,  mutinez  faute  de  paye; 
mais  il  refufà  cet  honneur ,  8c  s'en  envoya  exeufer  au  Prince , 
pour  montrer  que  cela  s'eftoit  fait  contre  fa  volonté. D'autre^ 
cofté ,  Imbrael  indigné  contre  Théophile ,  de  ce  qu  il  n'avoit 
pas  refpe&é  le  lieu  de  fa  naifiànce,  mit  fus  pied  vne  grande 
armée ,  pour  en  faire  autant  à  la  ville  d*  A  morium  en  Phrygie^ 
où  Théophile  «ftok  né  ;  mais  l'Empereur  eu  ayant  eu  avis,  y 
envoya  du  feconrs  fous  le  commandement  de  Théodore  Cra- 
tère, &  raflerabk,  toutes  feS  forces  pour  marcher  contre  les 
Arabes.  Sar  ces  nouvelles, Imbrâ€l  envoya Zacharie, avec 
dix  mille  chevaine  Turcs ,  &  tous  les  Arméniens  au-devant 
de  l'Empereur  àuiprenoit  la  route  de  Syrie.    Comme  Za- 
charie fut  arrive  à  Traiisiene  ,  Théophile  s'avança  jufqu'i 
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*  vn  lieu  appelé  Anzi ,  &  envoya  Manuel  pour  reconnoiftrp 
l'ennemi.  Celuy-cy  les  ayant  contemplez  du  haut  d'vne 
montagne ,  conieilla  l'Empereur  de  ne  point  bazarder  la 
bataille  contre  des  gens  plus  forts  que  luy.  Mais  ce  Prin- 
ce craignant  qu'il  ne  leur  arrivaft  de  nouvelles  forces-  ,  la 
voulut  donner,  &  eut  quelque  avantage  d'abord,  toutefois 
à  la  fin ,  les  Chreftiens  furent  accablez  de  la  multitude  des 
flèches  des  Turcs  ,  &  prirent  la  fuite  ,  laiflant  l'Empereur 
avec  fes  Chefs ,  au  milieu  des  ennemis.  Mais  la  pluye  fur- 
venant  ,  rendit  les  flèches  des  Turcs  inutiles ,  Se  les  vaincus 
reprenant  courage,  obligèrent  les  ennemis  àfe  retirer.  La 
nuit  fuivante ,  Manuel  faifant  la  ronde  par  tout  le  camp  % 
découvrit  que  les  Perfes  qui  eftoient  dans  leur  parti ,  trai- 
toient  avec  les  Arabes  ,  &  obligea  l'Empereur  a  fe  retirer 
dés  la  pointe  du  jour  ,  puis  fe  retira  luy-mefme  avec  le  re- 
fte  de  1  armée.  Zacharie  sveftant  joint  enfui  te  à  knbraël,ils 
affiégérent  enfemble  la  ville  d'Àmorium  -,  mais  après  vn 
long  fiége,  comme  ils  méditoient  leur  retraite, vn  tçaiftre, 
Bpttitis.        çQlt  pCur  je  \>ar^cnt  ^  ou  pOUf  quelque  mécontentement 

particulier,  leur  donna  entrée  dans  la  ville,  qu'ils  ruinèrent 
de  fond  en  comble  ,  quoy-que  ce  fuft  la  plus  belle  de  l'A- 
ft       .  fie.   Us  firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  eftoient  capa- 
ftandn/craté-  blés  de  défenfe  ,  &  emmenèrent  prifonniers  le  refte.  Plu- 
rc, Théodore,  fieurs  des  principaux  de  l'armée  furent  de  ce  nombre  ,  & 
Paincc>&c.    amenez  devant  Imbraël ,  qui  fe  réjouît  fort  de  cetre  pri- 
fe ,  où  il  s'eftoit  bien  venge  du  fac  de  Sozzopetra»  Sur  ces 
nouvelles ,  Théophile  luy  envoya  des  Ambafiàdeurs  avec 
préfens,  pour  le  prier  de  mettre  ces  Chefs  en  liberté,  &  luy 
offrir  pour  eux ,  deux  cens  cinquante  mille  pefans  d'or  de  ran- 
çon. Mais  il  fit  réponfe ,  que  c'eftoit  trop  peu  de  chofe ,  6c  que 
cette  guerre  luy  coûcoit  beaucoup  davantage  5  dequoy  l'Em- 
pereur conçut  vn  tel  déplaifir,  qu'il  en  mourut. 

Pour  retourner  aux  affaires  de  l'Europe  *  les  Princes 
•4Î*  Ghreftiens  eftant  en  divifion  en  Italie ,  les:  Roi*  de  Mauri- 
tanie &  de  Carvan  liguez  enfemble, envoyèrent  vne  gran- 
de armée  en  Sicile, fous  le  commandement  du  brave  Saba» 
qui  paflant  dans  laPouïlle,aifiégeaTarente^dequpy  l'Em- 
pereur  Théophile  averti ,  envoya  contre*,  eux  Theôdofe 
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avec  vue  armée  navale ,  laquelle  dévoie  joindre  foixante  ga- 
lères des  Vénitiens  en  vertu  de  leur  alliance.  Sur  ces  nou- 
velles ,  Saba  fit  fèmblant  d'avoir  peur ,  &  leva  le  fiége  ,  en 
intention  pourtant  d'attaquer  l'armée  Impériale  ,  avant  la 
jon&ion  des  Vénitiens  ,  comme  il  fit  fia  propos  ,  que  la 
trouvant  en  defordre ,  il  la  mit  en  fuite  ,  prit  quantité  de 
vaifTeaux  9  &  coula  à  fond  les  autres.  De-la  il  alla  attaquer 
les  Vénitiens  ,  &  après  vn  grand  combat ,  vint  à  bout  de 
toutes  leurs  galères.    Enflé  de  cette  victoire, il  entra  dans 
leur  Golfe ,  6c  courant  toutes  leurs  coftes  ,  prit  prés  de 
leur  ville, quelques. vns  de  leurs  vaifTeaux  chargez  de  mar- 
chandifes  du  Levant.    Comme  il  fut  arrivé  à  Ancone,  l'é- 
pouvante en  ayant  fait  fortir  la  plufpart  des  habitans ,  il  la 
prit ,  &  l'ayant  faccagée ,  &mis  le  feu  par-tout ,  il  revint  de- 
là affiéger  Tarente,  &  la  ferra  de  fi. prés ,  qu'il  l'emporta  d'af- 
faut ,  puis  retourna  en  Sicile  chargé  de  butin.    L'an  huit 
cens  quarante-fept,  fous  le  Pontificat  de  Léon  quatrième^ 
comme  il  couroit  vi&orieux  par  toute  la  mer  Méditerranée, 
&  qu'il  retournoit  en  Afrique  ,  avec  quantité  de  richefies 
8c  de  prifonniers ,  il  fut  furpris  d'vne  fi  grande  tempefte ,  qu'il 
eut  bien  dé  la  peine  à  fe  faùver  à  Vtique ,  avec  quatre  vaif- 
leaux  en  fort  mauvais  ordre ,  le  relie  fut  coulé  à  fond  5  ce  qui 
donna  quelque  relâche  aux  Chreftiens. 

Tandis  que  ces  chofès  fe  pafToient  en  Italie,!'  Afie  eftoit  tra-  jift.   ' 
vailléedescourfes  des  Arabes  après  la  mort  de  Theophile,qui 
avoit  laifTé  pour  fuccefieur  Michel  qui  eftoit  encore  enfant, 
fous  la  conduite  de  fa  mereTheodore,à  laquelle  ce  jeunePrin-  , 
ce  ofta  le  Gouvernement  j  &  la  première  chofe  qu'il  fit,  fut 
d'aflembler  vne  puiflante  armée ,  &  d'entrer  dans  le  païs ,  où  villc  f||t  1§Ei 
il  mit  .tout  à  feu  &  à  fimg ,  &  alla  affiéger  Samofate ,  qui  c-  phratc!"  . 
ftoit  fameufe  par  (es  fortifications ,  &  par  Ces  richefies.  Les  • 
affiégez  feignant  d'avoir  peur,  fermèrent  leurs  portes-  mais 
comme  ils  virent  les  affiégeans  relâchez  ,  qui  s'écartoient 
pour  le  pillage ,  &  faifoient  fort  mauvaife  garde ,  le  troifiéme 
jour  du  fiége,  qui  eftoit  vn  Dimanche.,  pendant  qu'on  di- 
ieit  la  Meffe ,  ils  firent  vne  furieufe  fortie  de  toutes  parts  :  car 
il  y  eftoit  entré  grand  nombre  d'Arabes ,  &  ayant  tué  vne 
partie  des  affiégeans ,  mirent  le  refte  en  fuite.    Pour  com- 
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±\miins  &     ble  de  malheur  ,  quelques  hérétiques  les  pourfuivant  avec 
Mamchécoi.   les  Arabes ,  firent  prifonniers  plusieurs  Chefc,  &  force  No- 
blefle  qu'ils  vendirent  à  leurs  ennemis  v  l'Empereur  -eftant 
échapé  à  toute  peine  par  la  vîtefle  de  fon  cheval.  L'année 
d'après  ,  Imbraël  envoya  contre  l'Empire  vne  armée  de 
trente  mille  hommes  ,  contre  laquelle  l'Empereur  marcha 
avec  quarante  mille  qu'il  avoit  tirez  de  laThrace,&  de  la 
Macédoine  -,  mailles  Arabes  Payant  laifle  pafler ,  revinrent 
fondre  fur  luy  ,,&  l'euffent  pris  fans  Manuel ,  qui  le  fauva 
du  milieu  d'eux  -,  mais  ils  mirent  fon  armée  en  fuite. 
Afrique      Pour  revenir  en  Afrique  ,  le  Roy  de  Fez  s'eftant  enrichi 
des  dépouilles  du  pais ,  &  de  celles  d'Efpagrie,  baftit  l»an 
huit  cens  quarante ,  la  partie  de  la  ville  qui  eftau  Couchant 
de  la  rivière  ,  &  commença  par  là  Mofquée  de  Carvin ,  la 
plus  grande  &  la  plus  fomptueufe  de  toute  l'Afrique.    La 
paix  régnoit  alors  par  toute  l'Efpagne,  8c  Abderrame  s*oc- 
cupoit  a  fortifier  &:  embellir  les  places  de  fon  obéïflance, 
feulant  venir  de  l'eau  dans  les  villes  ,baftiffant  des  Mofquées, 
$46.        mandant  des  ouvriers  de  Damas  pour  y  eftablir  des  manu- 
&  fdon  tu-  foâures  de  foye.  Ce  fut  le  premier  qui  mit  fon  nom  fur  la 
cun,o.0       monnoye  Arabcfque.  Pendant  fon  régne,  les  Anglois  vin- 
*  "      rent  en  Efpagne  en  faveur  des  Chreftiens ,  8c  affiégérent  la 
ville  de  U&onne ,  où  ils  firent  de  grans  deeats  tout  autour.  - 
La  muraille  du  cofté  de  la  mer  ayant*  efte  abatuc  ,  les  ha- 
bitans  qui  perdoient  par  là  l'eau  des  fontaines  qui  eftoient 
proches ,  la  firent  remonter  par  des  machines  &  des  ca- 
naux en  divers  endroits  de  la  ville.    Les  Anglois  voyant 
que  tout  leur  travail  ne  fervoit  de  rien,  levèrent  le  fiége, 
&  allèrent  prendre  Cadis ,  puis  fe  joignant  à  quelques  vaif* 
féaux  Chreftiens ,  forcèrent  Seville  -,  mais  comme  ils  eftoient 
occupez  au  fiége  de  Cherés ,  Abderrame  le  fit  lever,  & 
après  avoir  tué  vn  grand  nombre  d' Anglois ,  &  brûlé  plu- 
Abcn  Rachid  fieurs  de  leurs  vaiflèaux ,  reprit  Seville, &Gadis.  Il  mourut 
en  fon  hiftoi.  queique  tcms  après,  laiflant  la  Couronne  à  Mahamet  l'aif- 
né  de  quarante-deux  fils  qu'il  avoit.    Celuy.cy  eut  guerre 
contre  vn  Arabe,  nommé  Omar ,  fils  de  Cacem ,  qu'if  vain- 
quit ,  &  le  tua  ,puis  confima  la  trêve  avec  Dom  Ramir ,  qui 
après  avoir  régné  vingt-fix  ans ,  laifla  la  Couronne  à  Dom 
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Ordogno  fon  fils ,  qui  fut  fort  brave ,  &  qui  obtint  plufîeurs 
victoires  contre  les  Arabes.    En  mefme  teins  mourut  hn-       *49* 
bracl,&  Mémon  fon  fih  luy  fuccéda. 

CHAPITRE     XXIV. 

'De  Mémon  j  vingt-deuxième  Calife  s  &  de  ce 
qui  Je  pajft  feus  fin  régne. 

ME  m  o  «  ayant  pris  les  reines  de  l'Empire  ,  eut  tant 
d'inclination  pour  la  vertu  &  pour  les  feiences  , 
qu'ayant  feu  que  le  Fhilofophe  Léon ,  Evefquç  de  ThelHu 
Ionique ,  eftoit  àConftantinople.où  il  s'eftoit  retiré ,  après 
avoir  efté  chafle  de  fon  Eglife  ,-  Lcaufe  du  différent  qui  e- 
ftoit  entre  les  Grecs  &  les  Latins  ,  touchant  la  vénération 
des  Images  ,  où  il  ne  fubfiftoit  que  de  ce  que  fes  écoliers 
luy  donnoient,il  luy  écrivit  par  vn  efclave  Chreftien,  qui 
avoit  efté  fon  difciple  ,  &  eftoit  grand  Mathématicien  , 
Qu^ayant  appris  que  le  Maiftre  d'vn  fi  doâe  écolier  n'e- 
ftoit  pas  reconnu  de  l'Empereur  ,  ni  traité  félon  fon  méri- 
te T  il  le  prioit  de  le  venir  trouver  pour  l'inftruire  ^luy  &c  tous 
les  Arabes ,  fous  promefle  de  le  rendre  le  plus  riche  de  tous  les 
philofophes.  Il  donna  charge  à  celuy  qui  portoit  cette  lettre, 
de  faire  tout  ce  qu^il  pourroit  pour  remmener.    Mais  le 
bruit  en  ayant  efté  répandu  dans  Conftantinople ,  l'Empe- 
reur luy  fit  défenfes  de  fortir ,  &  luy  drefla  vne  Académie. 
Mémon  fruftré  de  fon  deflein  ,  l'envoya  prier  de  luy  don- 
ner la  refolution  de  quelques  proportions  de  Géométrie  * 
furquoy  ayant  efté  fàtisfâit ,  &  régalé  outre  cela  de  quel- 
ques nouvelles  inftruâions  ,  il  s'écria  que  ceux-là  eftoient 
heureux  qui  jouïflbient  de  la  converfation  d'vn  fi  grand' 
perfonnage ,  &  dépefcha  vne  ambaflàde  à  l'Empereur,  avec 
de  grans  préfens ,  accompagnez  de  cette  lettre.  Mémon ,  "- 
grand  Amir  &  Prince  des  Arabes,  à  Michel,  Empereur  des  a 
Chreftiens.    l'avois  deflein  de  vous  aller  vifiter  comme  et 
ami  h  mais  parce-que  la  grandeur  de  mon  Empire ,  &  le  nâ-  « 
turel  de  mes  peuples,  ne  me  permettent  pas  de  jouir  dé  cet  *• 
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»  honneur,  je  vous  prie  de  m'envoyer  le  tres-do&e  Phijôfc* 
»  phe  Léon  ,  afin  que  je  puifle  profiter  de  fa  doârine  ,  pour 
r>  laquelle  j'ay  vne  paffion  extrême.  Ne  vous  arreftez-point  £ 
»  la  diverfité  de  la  Religon ,  parce,  que  je  le  demande xocn- 
j>  me  ami.  En  cette  conhdérationyjJentretiendray  vne  paix 
»  perpétuelle  avec  vous  ;  &  vous  etovoyeray  mille  pefans  d'or 
v  pourayderà  vous  rembourfer  des  frais  deladerniére  guerre. 
LTmperéurj**ôut  point  d'égard  à  la  demande  deMémon, 
fous  prétexte  qq?il  nç  feloirp^enfeigner  les  feiences   aux 
Infidelîes ,  de-peur  que  celane'cohtfibuaftà  leur  agrandif- 
fement.  -Mais  il  commenta  à  airiie*  les  Lettres  >  à  l'exemple 
de  ce  grand  Prince  y$L  fauant  du  bien  à  Léon  ,  le  reftablit 
quelque  tems  après'  daiïs  foûEvefché  de  Theflàlonique. 
JtéUie.  Pendant  le  régne  de  cet  Empereur  ^ôcfqus  le  pontificat 

de  Léon  I V,  les  Crabes  d'Afrique  recommencèrent  la  guer- 
re contre  les  jChreftiens ,  &  cinglèrent  vers  Rome  avec  v«ne 
puiflante  année,,  qui  eftant  arrivée  à  Oftie  >  donna  telle  c- 
pouvante,  à  la  ville  .,  que  le  Pape  foc  cohtiramt  d'aiïem  blet 
toute  la  Nobleffe;  &c  de  l'encourager  àriè  montrer,  cbçne  èe. 
Tes  anceftresi  •  aprés-quoy  il  marcha  dootare  erox,  fuivi  de  totac 
le  peuple.  Quelques-vns  difent  que  Charles  le  Chauve ,  Roy 
de  ïrance^  le  fwr Recourir  ,-&.  qu'il  fe  trouva» à  la  bataille* 
Ma^.Ia  p|ùs:  çomeaune  cfpipioà  eft.,,- qu'Use  fiiç  affifte  de 
pçrfonnfi.  Çpn*rae  il  fut  arriva  en  pr«enotdé.Ve»i»mi^iy 
le  mit  à  genoux  avant  que  de  donner  baaaille  ,  Se  pria  Dieu 
qui  avoit  donné  la  Vi^ire  à  Gédeon  eoncreles  Infiddles  y 
& ■  quija^is.-BÎa^iitiab^rtdopné  fo©  peuple*  d'écouter  lès 

f>nerés/:par(  Je  pfipfitç  de  (bn  cher  Fi»  .4  <Jui  avoit  répandu 
on  Sang  pour ,#oftr>e  fàlut  j&  de  iûy  feirfe  la  grâce  de  le  dé- 
fendre contre  les  ennemis  de  fa.loy.  Puis  &Jadreflânt  àleius 
Chrift ,  qui  avoit  délivré  Saint  Pierre  des  «flots  de  la  mer ,  fie 
Saint  P^ui  dç  fon  troiftéme  naufrage,  il  le  pria  de  le^garen*- 
tir  de  cette  tempefte#>  &  dfc  luy  donner  vi&oire  contre  les 
ennemis  du  nom  Cbreftien ,  afin  que  fon  feint  Nomiuft  exal- 
té &  glorifié.  Après  il  commanda  de  donner  y  ce  que  les 
Romains  firent  avec  tant  de  furie ,  dans  vne  efoérance  cer- 
taine de  la  victoire ,  qu'ils  n'ont  jamais  fait  vn  plus  grand  ef- 
fort ;  de-ibrte  que  les  Arabes  après  avoir  refifté  du  com~ 
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mencement,  forent  à  la  fin  vaincus^  la  plus  grande  partie 
ayant  cfté  tuez  ou  pris ,  le  refte  fe  fàuva  dans  les  navires ,  où 
la  tempefte  acheva  leur  défaite.  Le  Pape  victorieux  retour- 
na à  Rome,  où  il  fot  receu  en  grande  pompe  &  cérémonie, 
te  employa  fes  captifs  à  fermer  le  bourg  du  Vatican,  qu'on 
nomma  de  Ton  nom ,  la  ville  Léonine ,  &  qu'il  peupla  de  Cor- 
fes ,  qui  av oient  abandonné  leur  Ifle  pour  felauver  de  la  ty- 
rannie des  Arabes. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbîent  en  Italie  ,1e  Calife  Mé-  ^/'- 
mon  entra  dans  les  provinces  de  Hunpire,dontTEinpereûr 
averti  envoya  contre  luy  Ton  onde  Pétronius ,  qui  eftoit 
Gouverneur  de  laThrace,*vec  toutes  les  forces  de  i'Eftat. 
Les  deux  armées  eftafit-én  préfence  ,  Mémon  etv  peine  du 
fuccés  dte  la  bataille ,  ^demanda  à  vn  des  captifs  le  nom-  des 
keux  où  ils  eftoient ,  le  Chreftién  répondit  que  la  contrée 
s'appelloit  Lalaceon,  le  champ  de  bataille  Eptofante,  le  la 
rivière  H  ire  j  ce  qu'il  prit  â  mauvais  augure  >parce-que  La* 
lacebn  figtiifloi t afflîaiôn  du  p^ple  ;  Epto&fite  ,  exclus  •& 
Hire ,  reriverfé  ou  foulé  au*  pieds  des  ennemis.  11  ne  lai  (Ta 
pas  de  préfenter  le  combat  à  Peitrohius  ,4qui  reculait  le  plus 
qu'il  pouvoir  5  &  le  lendemain  ayant  encore  rangé  fon  ar- 
mée en  bataille ,  il  marcha  contre  Pétrôifias,&  &  trouvant' 
dans  la  ftiéftée ,etofe*iaé de  toutes  jparts, il  fit  diverfes  ten- 
tatives ,  pour  eflayer  à  rompre  les  ennemis  >  &  voyant  tous 
fes  efforts  vains ,  -il  retourna  au  combat'  avec  plus  de  furie , 
Ce  y  fût  tué ,  &  toute  fon:  armée  défaite.  Vn  de  Tes  fils  en 
voulut  fanver  le  débris  à  Méiiténe  :  mais  le*  Chreftiens  qiri 
attendoient  ïes'ftyars  au  pâflagc  de  CàrfianeVs'en  faifmeirt 
&  le  menèrent  à  Petronius,  qui  l'envoya  à TEmpereur avec 
la  tefte  de  fon  père. 

L?Efpagnê  n'eftéit  pas  tftoin*  travaillée  deouérre  alors  :  *!f*l**- 
careteoréquéDomOrdogno  &  Charles  le  Chauve  enflent 
fait  trëvê  âved  Mahamet ,  Roy  de  Cordbuè  ,lés  habkans  de 
Tolède  (è  foûlevérent  fous  le  commandement  de  Muça ,  fils  g  Q 
de  Caeem.  Ce  Chef  eftant  de  grand  coeur,  U  fevorifé  des  A- 
.  rabes  ,  oni  fe  fafdieiênt  que  la  paix  dùroit  leng-tems,  af- 
fem$la  de  g  tendes '  Tarées,  fous  prétexte  d'attaquer  les  Chre- 
ftienVCc  lâfl&ttt  fon  iïfefcot  dans  Tolède ,  entra  dans  l'Arra- 
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gon  ,  &  prit  d'abord  les  villes  de  Saragofie  &  de  ôuefcar , 
d'où  il  fit  la  guerre  aux  Chreftiens  de  ces.  contrées.  De-là 
paffant  dans  la  Catalongne,iI  vainquit  en  bataille  Dom  Iofre, 
851*  &  affiégea  Barcelone  j  mais  après  quelques  jours  de  fiéee, 
voyant  qu'il  ne  la.pouvoit  prendre ,  il  ruina  tout  le  païs  d'a- 
lentour,~  8c  entrant  enJFrance,  fe  fit  appeller  jpar- tout -Ca- 
life, &R.oy  d'Efpagae.  Il  pafïa  le  quartier-d'hiver  dans  la 
ville  de  Narbonne,  qu'il  avoit  prife  ,  puis  vainquit  les  Fran- 
çois eh  bataille ,  8c  fit  deux  de  leurs  Généraux4"  prifonniers. 
Quelques  Hiftoriens  difent  que  Charles  le  Chauve  ne  pou- 
vant le  trouver  i  cette. guerre,,  s'accommoda  avec  luy  ,  8c 
luy  donna  de  l'argent  pour  fortir  de  Ton  païs.  Mais  d'autres 
diient  avec  plus  de  vray-femblance ,  qu'il  marcha  contre  luy, 
&  le  pourfuivant  jufques  aux  monts  Pirenées  ,  luy  donna 
bataUle  en  vn  lieu  appelé  VaUCarolo,  où  il  le  défit,  8c  luy  tua 
$i±.  quantité  d'Arabes.  L'année  fuivante  cet  Arabe  fit  paix  avec 
Mahamet ,  Roy  de  Cordouë ,  qui  luy  confirma  la  Seigneurie 
de  tout  le  pjtïs  qu'il  poffédoit ,  moyennant  quoy  il  le  recon- 
nut pour  Souverain. EnfuiteMuça. leva  vne  ^uiffarvte  armée, 
£c  entrant  dans  le  païs  de  Dom  Ordogno,  ravagea  tout,  juf- 
qu'à  vn  lieu  appelle  Albayde  ou  Albanie,  qui  luy  fembknt 
fort  propre  pour  vne  fortçreffe ,  il  y  eu  bâftit  vne ,  où  il  laif. 
fâ  garnifop,  puis  s'en  retourna  chez  luy..  Sur  t et  avis  ,  Qr- 
dozno  vint  affiéger  ce  nouveau  fort  ;  mais  Muça  revint  pour 
Je  Recourir ,  8c  fe  campa  fur  vne  montagne.  Le  Roy  fepara 
fon  armée  en  deux  à  là  venue,  8c  en  Iaiflant  vne  partie  de- 
vait, le  chafteau ,  marcha  contre  luy  avec  l'autre ,  8c  luy  don- 
nant bataille  le  vainquit.  L'Arabe  bleffé  en  trois  endroits, 
motiQUC  quelque  tems  après  dans  Saragofle  5  8c  fon  gendre 
Aced,qui  eftoit  fon  Lieutenant  général  \  fut  auffi  tué.  On 
çient  qu'il  demeura  for  1^  place  douze  mille  chevaux  ,  8c 
grand  nombre  d'infanterie.  Après  cetRe  vr4<>ire\  le  Roy 
Ordogno  alla  rejoindre  fes  troupes ^cvaijt  ie, chafteau,  qui 
.  ne  tint  plus  que  fept  jours ,  8c  fut  emporté  d'affaut.  On  fit 
main-baffe  fur  tout  ce  qui  y  eftoit ,  à  la  referve  d«  femmes 
8c  des  enfan§,  qu'on  emmena  prifohniers 5  ^prés  rqûoy.  le 
Roy  fit  démolir  la  fortereïïe*  îl  s'çn,mpuwia  à  kepn.  -  * 
Mahamet.        pendant  que  ces  chofçs  le  paflbîent^  le  Roy  de  Cordouë 
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S  rit  de-là  occafion  de  rompre  avec  Ordogno ,  fous  prétexte 
e  fecourir  fon  vaflàl.  Mais  ayant  appris  le  fuccés  de  la  ba- 
taille ,  il  tourna  fes  armes  contre  Lot,  6c  aflîégea  la  ville  de 
Tolède, qui  fe  défendit  vaillamment;  de-forte  qu'il  leva  le 
fiéee  pour  s'aller  rendre  maiftre  des  villes  de  SaragofTe  &de 
Valence,  qui  appartenoient  àMuça.  Cependant  ,  Lot  pour 
eftre  fecouru  d'Ordogno,(e  fit  fon  vaflal9&  receut  de  fes  trou- 
pes  dans  Tolède.  L'année  d'après ,  Ordogno  marcha  contre 
la  ville  de  Coria ,  qui  appartenoit  à  vn  Arabe ,  lequel  le  vint 
rencontrer  ,6c%  fut  défait.  Enfuite  dequoy  le  Roy  prit  fa  ville  Jj£ctd  QpCm 
&  la  peupla  de  Chreftiens.  De-làil  marcha  contre  Salaman- 
que  ,  6c  aéfit  en  rafe-campagne  celuy  qui  y  commandoit;  Maçaodî. 
aprés-quoy  il  força  la  ville,  &  fit  tons  les  habitaosefclaves, 
puis  s'en  retourna  à  Léon.  Le  Roy  de  Cordouë  voyant  les  %*-t0 
progrez  d'Ordogno,  fit  paix  avec  Lot,  à  la  charge  qu'il  luy 
feroit  hommage,  6c  qu'à  luy  payeroit  quelque chofe  tous  les 
ans  par  forme  derreconnoifiànce ,  moyennant  quoy  il  luy 
laifToit  le  titre  de  Roy  ,6c  le  prenoit  en  fà  protection.  Tan* 
dis  que  cetee-paix  fe  fàifoit  devant  Tolède  ,1e  Roy  de  Léon 
alla  prendre  Saragofle  ,  6c  plufieurs  autres  places  voifines. 
L'année  fui  vante  le  Roy  de  Cordouë  envoya  demander  fe-  .g  g 
cours  aux  Califes  de  Fez  6c  de  Carvan ,  qui  luy  envoyèrent 
grand  nombre  de  cavalerie  6c  d'infanterie,  l'vn  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  6c  l'autre  par  le  Royaume  de  Valence  , 
qui  fe  rejoignirent  à-CordoucTan  huit  cens  cinquante-neuf. 
Le  Roy  Ordogno  de  fon  cofté  demanda  fecours  aux  Rois 
de  France  6c  de  Navarre,  qui  luy  envoyèrent  vne  armée  de 
Gafcons,de  Provençaux  6c  de  Navarrois.  On  fe  rencontra 
far  le  bord  du  Tage  ,  où  il  y  eut  grand  combat ,  6c  les 
Chrétiens  furent  défaits  ,  6c  quantité  de  Noblefle  morte ^ 
ou  prifonniére  5  mais  il  y  mourut  vn  plus  grand  nombre  d'A- 
rabes. Mahamet  poursuivant  (a  viâoire  entra  dans  le  païs 
des  Chreftiens ,  où  il  mit  tout  à  feu  6c  à  fang  ,  prit  les  vil- 
les de  Samore  6c  de  Salamanque ,  Zc  faccaeea  le  plat  païs. 
De-il  il  entra  dans  la  Navarre^  6c  porta  les  armes  vicfco- 
rieufes  jufqua  Thouloufe  $  onais  comme  il  penfbit  repaf- 
fer  les  Monts, pour  aller  prendre  fes  quartiers-d'hyver  dans 
FAndaloufie,  le  Roy  de  Navarre,  Sanche  Garda ,  Tatten- 
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dit  au  paflage  ,  &  luy  défit  vnc  partie  de  Ces  troupes.  Sur 
contre  Maha-  ces  nouvelles ,  Lot  fit  ligue  contre  luy  ,  avec  quelques  Priiv 
^  r*  ces  Arabes  Tes  voifins ,  qui  fecourus  de  Dom  Ordogno  ,  fi- 

rent long-tems  la  euerre  au  Roy  de  Cordouë.  Cependant  , 
le  Roy  Ordogno  fit  plufieurs  entreprîtes  fur  les  ennemis, 
gagna  fur  eux  grafld  nombre  de  places,  baftit  la  ville  d>  A- 

«g  randa  de  Duero  l'an  huit  cens  foixante  &  vn  $  &  l'année  fui- 
vante  prit  celles  de  Lara  &  d'Oca  ,  avec  tous  les  pais  d'à- 
lentour.  D'autre  -  cofté  Mahamet  continua  ia  guerre  con- 
tre Lot,  &  ayant  domté  quelques-vns  des  Chefs  qui  s*e» 
ftoient  révoltez  contre  luy,  alla  attaquer  la  ville  de  Tolède. 
Mais  fur  cet  avis  Lot  envoya  demander  du  fecours  à  Dom 
Ordogno ,  qui  luy  en  envoya.  Mahamet  eftant  arrivé  prés 
de  Tolède  ,.  mit  vne  partie  de  fon  armée  en  embttfcade ,  & 
s'avanejant  avec  l'autre,  attira  les  ennemis,  hors  de  leurs  mu- 
railles par  fon  petit  nombre  j  puis  fe  bâtant  lafehement, 
prit  la  fuite ,  &  les  fit  donner  dans  l'embufcade  ,  où  its)fu- 
rent  tous  déiaits.  Il  y  mourut  quinze  cens  Chreftiens  [  & 
plus  de  trois  mille  de  ceux  de  Lot  >,  qui  regagna  la  ville  à 
toute  bride.  Mahamet  -victorieux  fe  vint  camper  devant  ,& 
envoya  aux  Rois  de  Barbarie , comme  par  trophée,  la  tefte 
-des  principaux  Chreftiens  qui  avoient  efté  tuez  au  combat. 
Mais  voyant  eue  le  fiege  de  la  place  droit  en  longueur ,  il 

f,  s'en  retourna  a  Cordouë.  L*an  huit  cens  foixante  Se  quatre, 

4*      le  Roy  Ordogno  mourut  dans  Oviédo  ,  après  avoir  régné 
dix-huit  ans, &  laiffapour  fucceflèur  fon  fils  Alfonfe ,  qui  fur 
fumommé  le  Grand.  Celuy-cy  eut  guerre  contre  fes  Sujets 
i*efpace  de  fix  années ,  &  remporta  après  de  gratis  avantages 
fur  les  Arabes.  Le  Calife  Mémo  a  eftant  mort ,  comme  nous 

86  c        ^vons  dit,Ozmen  luy  fuccéda,  comme  nous  dirons  au  cha- 
''       pitre  fiwvant. 
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CHAPITRE    XXV. 

D*0%men%  vingt  -  troifiéme  Calife;  &  de  ce  qui 
Je  pajja  fous  fin  régne. 

AP  re  s  la  mort  de  Mémon  il  y  eut  grande  divifion  en- 
tre les  Arabes ,  qui  nommèrent  pour  fuccefleur  de  l*Em- 
jûre  Ozmen  j*car  les  Perfes  fe  révoltèrent  contre  luy.  Mais 
il  fe  gouverna  fUbien  en  marchant  contre  eux ,  au'il  appai- 
fa  tout  fans  grande  effufion  de  fang.  D*autre-cofté  les  Ara- 
bes de  Crète  voyant  l'Empire  de  Conftantinople  déchiré 
de  guerres  civiles ,  Bafile  ayant  tué  Michel  ,  &  s'eflant  fait 
Empereur,ils  coururent  toutes  les  coftes  &  les  Ifles  de  laGre- 
ce,  puis  retournant  dans  le  Golfe  deVenife,  prirent  la  ville 
de  Grade,  oui  appartenoit  à  cette  République.  Sur  ces  nou- 
velles ,  Baille  croyant  qvt il  eftoit  de  I'intereft  de  l'Empire 
de  chaftier  ces  Barbares  ',  &  de  faire  rendre  cette  place,  cin- 
gla contre  eux  avec  vne  artnée  navale  ,  pour  les  chafler  de 
cepofte.Maisil  perdit  la  bataille,  où  il  courut  rifqued'eftre 
pris ,  &  laifla  grand  riombre  de  morts  &  de  prifonniers.  Eftant 
de  retour  à.ConftaritinepIe,iI  eflaya  de  réparer  (à perte,  & 
envoyant  vne  féconde  armée  navale  en  Candie  ,  marcha  w 
luy-mefme  contre  Ozmen.  Le  Lieutenant  général  *  qu'il  a-  ""^P*1* 
▼oit  envoyé  contré  les  Arabes*  de  PIfle  <ïe  Crète  ,  rabatit 
leur  infolence  par  vn  heureux  combat,  &  luy ,  çftant  entré 
dans  la  Syrie ,  prit  plufjeurs  villes  Çc  chafteaux ,  &  ravagea 
tout,  jufqtfà  la  ville  de  Tefrka,  qu'il  affiégea.  Mais  le  fîége 
tirant  en  longueur  ,  il  defefpera  de  la  prendre  ,  &  pafïànt 
PEuphrate ,  prit  plufieurs  places  de  Vautre  cofté  ,  les  vnes 
par  force ,  les  autres  par  compofirion  ;  &  ayant  impofé  des 
contributions  par-tout ,  retourna  pafier  Fhy  ver  àConftanti- 
nople.  Il  repafla  en  Syrie  l'année  fuivante  dés  le  commen- 
cement du  printems ,  8c  n'ayant  pu  prendre  Adate,  dont  il 
avoit  brûlé  les  feuxbourgs  ,il  reprocha  à  fes  fbldats  leur  laf- 
cheté  5  parce -que  les  habitans  ne  fc  défêndoient  pas  bien^ 
Mais  vn  vieillard  luy  repartit ,  que  la  prife  4e  cette  ville 
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eftoit  refervée  à  vn  Conftantin  qui  feroit  fon  fils  ,  &  que 
celuy  qui  portoit  maintenant  ce  nom  ne  l'eftoit  point.  L*Em- 
pereur  après  avoir  fait  plufieurs  vains  efforts  contre  cette 
place  ,  ht  mourir  tous  les  prifonniers  qui  eftoient  dans  Ton 
camp  ,  &  retourna  &  Conftantinople. 
En  mefme  tems  les  Arabes  d'Aririque  entrèrent  dans  TU- 
A  lyrie ,  avec  vne  armée  navale ,  &  ayant  attaqué  vne  place  *  , 

l'Empereur  envoya  à  fon  fecours  vne  flote  de  cent  navires, 
qui  leur  fit  lever  le  fiége  ,  &  regagner  l'Italie  ,  où  s'eftant 
joints  avec  ceux  du  mont  Gargano  ,  ils  firent  de  grans  ra- 
vages le  long  de  la  cofte ,  puis  affiégérent  la  ville  de  Bari  ,  & 
la  l'ayant  prife  ,  ne  fe  contentèrent  pas  de  ravager  la  Pôuïlle  &  la 
Calabre  5  mais  coururent  toutes  les  coftes  d'Italie ,  où  ils 
prirent  plufieurs  places. 

En  mefme  tems ,  Alamir  ,  Prince  de  Tarfe ,  qui  fe  faifoit 
appeler  Calife ,  auffi-bien  que  celuy  de  Bagdet  ,  entra  dans 
les  provinces  de  l'Empire  ,  avec  vne  armée  de  Sarafins  qui 
y  commirent  de  grans  excès,  &  comme  le  Gouverneur  du 
,  s  Levant  *  fc  voulut  oppoferà  leur  furie ,  Alamir  luy  manda , 
An  r  cy-  ^.j  cjonnojt  bataille ,  le  fils  de  Marie  ne  le  fauveroitpas 
de  leurs  mains.  Mais  ce  blafphéme  ne  demeura  pas  long- 
tems  impuni  :  car  le  jour  du  combat ,  ce  Gouverneur  prit 
la  lettre  du  Barbare  ,  &  l'ayant  fait  attacher  à  vne  Image 
de  la  Vierge ,  pour  fervir  d'étendart ,  défit  les  ennemis  avec 
grand  meurtre  ,  &  fit  couper  la  tefte  à  Alamir  ,  qu'il  avoit 
&it  prifonnier  avec  plufieurs  autres.  Mais  accufé  depuis  de 
n'avoir  pas  voulu  prendre  Tarfe  ,  il  fut  cafle ,  &  fon  Gou- 
»  stipiote.  vernement  donné  a  vn  autre  * ,  qui  s'eftant  laifle  furprendre 
dans  fon  camp  par  les  Arabes  ,  fut  défait ,  &  contraint  de 
chercher  fon  ialut  dans  la  fuite. 

Sous  le  Pontificat  du  Pape  lean  VIII.  l'Italie  affligée  des 
courfes  continuelles  des  Arabes  ,  &  ne  pouvant  efpérer  du 
fecours  des  Princes  de  l'Europe  qui  s'entrc-faifoient  la  guer- 
re, eut  recours  à  l'Empereur  de  Conftantinople  >  qui  y  en- 
voya vne  armée  .avec  prières  au  Roy  de  France,  d'y  join- 
dre {es  forces  -y  de-forte  qu'avec  ces  deux  armées  on  vain- 
quit, &  on  fit  prifonnier  Sultan ,  Prince  des  Arabes  ,  &  on 
Iny  tua  là  plufpart  de  Ces  gens.    Les  Hiftoriens  difènt  aue 
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Charles  le  Chauve  tint  ce  Sultan  prifonnier  dans  Câpouë, 
Tefpace  de  deux  ans ,  pendant  leiquels  on  ne  le  vit  rire 
qii'vne  fois  5  que  voyant  paffer  vne  charette  dans  la  rue, 
cela  le  fit  fouvenirde  l'eftat  des  Grans,&  de  l'inconftance 
de  la  Fortune ,  qui  met  les  vns  tantoft  au-deflusy&  tantoft 
au-deflbus  de  fa  roue»  IL  confeiila  au  Roy,  pour  conferver 
les  villes  de  Capoùë,&  de  Bénévent,  d'en  chafler  la  No- 
bleflc  j  &  la  Noblefle  ayant  £fté  avertie  de  ce  deffein  par 
le  Sultan  mefme,  elle  ferma  les  portes  comme  le  Roy  eftoit 
allé  i  la  chaffe  ,  &  mit  en  liberté  le  Sultan  qui  leur  avoit 
donné  cet  avis.  Mais  ils  recourent  bien-toft  le  payement 
de  leur  révolte  :  car  le  Sultan  ,  après  avoir  rafTemblé  dès 
Arabes  de  tous  coftez  9  tant  de  la  Pouïlle ,  que  de  l'Afrique, 
&  de  la  Sicile  ,  vint  mettre  le  fiége  devant  Cap  ou  ë  ;  qui 
fut  contrainte  d'envoyer  demander  pardon  à  Charles  le 
Chauve  pour  en  avoir  du  fecours.    Mais  comme  ils  virent 

3u'il  fe  réjouïffoit  de  leur  perte  ,au4ieu  de  les  fecourir ,  ils 
épefehérent  vers  PEmpereur  de  Conftantinople ,  qui  leur 
promit  tout  fecours  y  mais  les  Arabes  ayant  pris  leur  dépu- 
té yils  le  menèrent  au  Sultan.,  qui  ayant  feu  le  (uj  et  de  fa  dé- 
puration ,  F  obligea  ,  pour  fauver la  vie  ,  Rapprocher  des 
murs  de  la  place  ,  &  de  crier  auxhabitans  qu  ils  n*efpérà£ 
fent  aucun  fecours  de  l'Empereur.  Mais  on  dit  qu'en  pâC 
fant  prés  des  portes  ,il  les  encouragea  tout-bas  à  tenir  ter* 
me;  ce  que  le  Sultan  ayant  appris-.,  il  le  fit tuer, &  defefpé- 
rant  de  prendre  la  place,  leva  Je  fiége.  Pour  retourner  en 
A  fie,  Ozman  eftant  allé  attaquer  rifle  de  Chypre,  récent 
vn  coup  au  fiége  de  Famagofte  ,  dont  il  mourut ,'  après  a-  g^# 
voir  régné  huit  ans  ,&  Caym  Adam  luy  fùcoéda.  r 

CHAPITRE     XXVI. 

De  Çtym  JcUm ,ving-quatriême  Calife  ;.&  des  chofis  . 
arrivées  ie  fin  tenu*.  .  :    ';. 
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*  saeto  A(*~  lç  Prince  des  Arabes  de  Candie  *  envoya  ravager  les  Mes 
capa.  ^  j^  ço^cs  <je  la  Grèce,    Mais  fes  gens  furent  défaits  par 

•Baffle.  l'tfanée  navale  de  l'Empereur  *  *  qui  prie  ou  brilla  plusieurs 
4e  leurs  vaifleaux,  &  le  refte  raffemhlanc  quelques  vaifleaux 
Çorfaircs  >  alla  ravager  le  Peioponéfb,  &  les  Mes  voifines. 
$«r  ce*  nouvelles  \  Nice  tas  , qui  coramandoit  l'Arma  na- 
vale de  l'Empereur  >  leur  dontfa  la  chafle,  &  fâchant  qu'ils 
fbr  dc$  rou-  dévoient  aborder  à  Moton,  Pile,  ou  Patrtfiè^tranfporta  fes 
icaux.  vaifleaux  au-delà  du  décroît  de  Corimhe  ^  &  les  alla  fur* 

prendre  à  l'improvifle^la  plufoart  de  leurs  cvaifTeaux  furent 
Pothk.  pr«îe£  >  les  autres  coules  à  tond ,  &  leur  Général  tué  dons  le 
combat  -,  firbieu  que  toute  leur  armée  navale  fut  détruite. 
Tandis  que  cçs  chofes  ft  pafloiçnt  y  le  Calife  faîfoic  la 
guerre  aux  Perfes  *,  qui  fe  voyant  trop  prçflcz  ^  implorè- 
rent le  fecours  des  Turcs  ,lefquels  devinrent  à  la  finfipuiC 
fans ,  qu'ils  {accédèrent  i  l'Empire  des  Arabes.  Pour  re- 
tourner aux  affairés  d'Occident,  Alfonfe  le  Grand  eftanten 
guerre  contre  les  Chreftiehs ,  les  Arabes  entrèrent  en  fon 
pais ,  U  y  firent  de  grans  maux  pendant  fix  ans  que  la  guer- 
re dura  ;  mais  ils  euflent  fait  encore  pis,  il  la  divifioh  nç  fe 
fofl:  point  mtfè  parmi  eux.  En  mefine  teins  fortir  de  Cai% 
thage,  y»e  flore  de  fcixante  gros  navires  bien  équipez  >  qui 
coururent  toutes  les  mers  du  Levant ,  &  firent  de  grans  ra» 
vftges  dans  les  lues  de  Zante,&  de  Cçphalonie  ,jufqq*à  ce 
qUe  l'Empereur  envoya  contre-eux  fon  armée  navale  vqui 
en  coula  à  fond  la  plufpart ,  &  fit  quantité  de  prifonniers, 
De~U  elle  courut  toute  cette  mer,  &.  donna  par. tout  de  la 
terreur ^puis  ravagea  la  Sicile, &  s'en  retourna  chargée  de 
butin  à  Con&tnt inople.  Cependant ,  les  Arabes  qui  eftoien  c 
au-tour  de  Meffine  ,  allèrent  batre  les  codes  de  Phénicie  > 
Se  de  Syrie  ,  ofc  il*  firent  de  grafts  rnvaees,  Car  l'Empe- 
reur en  avoir  pris  tous  les  gens  de  merde  Tes  navires ,  pour 
travailler  apx  Teipplçs  qu'il  faifoit  conftruire  à,  Çonftan^U 
nople,  &  comme  il  eut  envoyé  contre-eux  vne  armée  na- 
vale pour  reparer  cet  affront ,  ils  la  défirent.  Mais  Nice» 
phore  Phocas y brave  &  expérimenté  Capitaine,  cingla  con- 
w-w?  avec  vjw  pouveJle  armé*  #  &  es  remporta*  ptafieur» 
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ïa  ce  temsJà  ,  mourut  l'Empereur  Baille  ,  laiflant  pour 
fûccefleur  y  Ton  fils  Léon  le  Pbilofophe  ,  qui  tint  l'Empire 
vingt-cinq  ans  ,  &  fut  grand  baftifleur  ,  auffi-bien  que  Ton 
père.  Cependant  >  les  Arabes  prirent  rifle  de  Lemnos ,  où 
ils  tuèrent  quantité  de  Chreftiens  7  puis  fe  retirèrent  char* 
gez  de  butin  y  &  fe  repoférent  quelque  tems  pendant  les 
guerres  civiles  d'Afrique.   Pour  retourner  aux  autres  pro- 
vinces. Sous  lé  régne  d'Alfonfe  le  Grand \  Mahamet ,  Roy 
de  Cordouë  4  leva  deux  armées  ,  &  les  envoya  ravager  le  E/pdime. 
Rovaurae  d'Alfonfe  y  (bus  le  commandement  d'Almandari  ,     g  A  " 
&  a  Abulcaçen  ,dont  celuy-la  entra  dans  laCaftille  ^  &  l'au- 
tre dans  le  quartier  de  Léon,   Le  Roy  Alfonfe  ayant  raC  ,nc  téût  pr& 
femblé  vne  armée  >  où  fe  joignirent  plufieurs  Navarrois ,  &  de  l^»r 
Galbons,  marcha  contre-eux,  &  contraignit  celuy-cy  de  fe 
retirer  avec  grande  perte.  Mais  Almandari  qui  ravageoit  le 
quartier  de  Salamanque ,  ayant  appris  la  défaite  d'Abuka- 
çcm  ,  &  fâchant  qu' Alfonfe  venoit  contre  luy  ,  fe  retira 
uns  avoir  rien  fait  de  mémorable.    Le  Roy  de  Cordouë 
ayant  échoué  de  ce  cofté-U  y  tourna  fes  forces  contre  To. 
léde^&lajfl&ntfoafUsAlmundirdansTaUvera^fTa  outre» 
Se  affiq  ettit  plufieurs  places  de  cet  Eftat.  Lot ,  Roy  de  To- 
lède ,  voyant  l'armée  des  ennemis  partagée  ,  alla  donner 
bataille  à  Almundir  j  mais  il  fut  vaincu  >  &  contraint  de  fe 
retirer  en  defordre  y  Se  Mahariiet  ayant  appris  fà  défaite, 
lvalla  affiéger  dans  Tolède  ,  qu'il  réauifit  aux  abois  ,  après 
avoir  fait  abatre  le  pont  5  dé-forte  que  Lot  fut  contraint 
de  fe  faire  (on  vafial.  Tandis  que  Mahamet  eftoit  occupé  . 
à  ces  chofes  ,  Alfonfe  courut  fbn  pais  ,  &  Je  contraignit  de 
faire  la  trêve  y  1  condition  que  pas  vn  d'eux  lie  pourraient 
reftabiir  les  places  qui  avotentefté  ruinées  pendant  la  guer- 
re.   Cette  trêve  dura  fix  ans ,  &  jufques  à  k  mort  de  Ma- 
hamet ,  qui  laifla  pour  fûccefleur  Almundir  ,1'aîfné  de  tren- 
te-quatre fils  qu'il  avoic.  Ce  Prince  eftoit  alors  occupé  «A 
vne  guerre  contre  1* Arabe  Omar  oui  s'eftoit  révolté»  &ne 
voulut  point  revenir  qu'elle  ne  fuft  achevée  par  la  morte* 
rebelle,  puis  il  s'en  retourna  i  Cordouë.    Après  avoir  efté 
falilé  Roy ,  il  confirma  la  trêve  avec  Alfonfe ,  8c  mourut  au     880. 
bout  de  acux  ans ,  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.   Son 
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moins  quinze  frère  Abdala  luy  fuccéda ,  qui  régna  vingt-cinq  ans ,  &  toi* 
jours.  firma  la  mefme  trêve  -,  rhais  l'an  huit  cens  quatre- virtgts  cinq, 

88  j.        voyant  qu'au  préjudice  du  traité  ,  Alfonfe  fàifoit  fortifier 
bif^M    ^amorà  >  Vifeo ,  8C  autres  places  qui  avoient  efté  ruinées 
fcomcL      *"  pendant  la  guerre  j  il  envoya  fes  Alfaquis  demander  du  fe- 
cours  en  Afrique ,  8c  ayant  raflemblé  quantité  d'Arabes, 
entra  dans  la  Caftille ,  &  la  ravagea  jufqu'a  Salamanque ,  qu'il 
prit  avant  qu' Alfonfe  la  pût  fecourir  ,  puis  fe  retira  à  Cor- 
douë.  D'autre-cofté  ,  Alfonfe  entra  aans  le  Royaume  de 
Tolède  ,&  ravagea  le  quartier  qui  obéïflbit  à  Abdala,  puis 
88*-        s'en  retourna  à  Oviédo.   L'année  d'après  ,  Abdala  raffembla 
♦    fes  troupes  ,  8c  avec  vn  nouveau  renfort  qui  luy  vint  d'A- 
frique ,  prit  les  villes  de  Nachara ,  Se  d'Occa  fur  le  Roy 
Alronfe ,  d'où  entrant  dans  la  Navarre ,  il  affiégea  Pampe- 
Iune,où  le  Roy  Dom  Sanche  s'eftoit  renfermé  ,  avec  toute 
la  fleur  de  fon  Eftat.   Après  plufieurs  forties ,  oh  moururent 
quantité  de  gens  de  part- 8c-a autre,  Abdala  emporta  la  vil- 
le d'aflaut,  8c  le  Roy  Dom  Sanche  y  fut  tué,  avec  la  pluf- 
part  de  fa  Nobleffe.     Cela  fait ,  les  Arabes  s'en  retournè- 
rent chargez  de  butin ,  8c  de  prifonniers.  Le  Roy  Alfonfe  qui 
accouroit  au  fecours  du  Ro y  deNavarre  ,fe  mit  à  leur  queu£,& 
entrant  dans  le  Royaume  de  Tolède,  il  prit  par  compofition 
la  ville  de  Guadalacnàra  ^  aprés-quoy  les  troupes  s'eftant  reti- 
rées de  part-Sc-d'âutre ,  on  fit  trêve  pour  fix  ans. 
Caym  Adam.       Lorsque  le  Calife  de  Babylone  eut  mis  fin  à  la  guerre 
des  Pcrfcs ,  8c  qu'il  les  eut  remis  dans  Pobéïflance  après  la 
•Léon  le  phî-  defolation  entière  de  ces  provinces,  il  tourna  fes  forces  con- 
lo&phc        tre  l'Empereur  * ,  8c  entrant  dans  fon  païs  avec  vne  puiflàn- 
te  armée, y  fit  de  grandes  cruautez.    Mais  l'Empereur  raf- 
femblant  (es  légions,  marcha  contre  luy,  8c  le  vainquit  dans 
Himcrc     la  Syrie.  Tandis  que  fon  Amiral  *  défit  la  flote  d'Alexandrie, 
avec  grand  meurtre  >  8c  quantité  de  prifonniers.    La  perte 
de  ces  deux  batailles  diminua  beaucoup  les  forces  U  l'or- 
gueil des  Arabes.  De-forte  que  les  Chréftiens  eurent  quel- 
que relafche ,  jufqu'à  l'Empire  de  Conftàntin  ,fils  de  Léon, 
qui  eut  pou*  Gouverneur  pendant  fon  jeune  âge ,  Romanus 
Cwca  u       Lacapenus ,  pendant  le  gouvernement  duquel ,  deux  Lieu- 
Tkeopbiiofc.  tenons  généraux  de  l'Empereur  gagnèrent  plufieurs  baraxL 


Digitized  by 


Google 


SVGCESSEVRS,  LIVRE    IL  137 

ks,&  prirent  plùficurs  villes  dans  la  Syrie.  Apres  ces  heu, 
reux  commencemens ,  l'Empereur  ayant  appris  que  les  Ara- 
bes de  Candie  ruïnoient  les  coftes  de  l'Empire  ,  il  envoya 
contre- eux  vne  armée  navale,  qui  Rit  défaite  par  l'ignoran- 
ce du  Général,  Se  la  plufpart  des  Chreftiens  tuez  ,  ou  faits 
prisonniers.     Mais  Phocas  qui  commandoit  les  armées  de  Banfophocas, 
Levant ,  conduifît  la  guerre  avec  tant  d'adrefte  contre  le  «"kfiMaPha. 
Calife ,  qu'il  prit  pluheurs  villes  ,  &  ruïna  vne  partie  de  la  *** 
Syrie.   Tandis  que  ces  ebofes  fe  paflbient ,  vn  autre  Pho*  NMphore 
cas  alla  contre  les  Arabes  de  Candie  ,  &  leur  fit  la  guerre  *l*ocas. 
à  toute  outrance  Pefpace  de  fèpt  mois  j  &  après  leur  avoir 
gagné  plufieurs  batailles,  ruina  la  ville  de  Candace,  reprit  ^ 
phifieurs  chafteaux  ,  &  fit  prifonnier  leur  Général  *  j  de-forte      Cur,Pc# 
que  s'il  n'euft  efté  rappelle  à  Conftantinople  ,il  euft  ache- 
vé de  reprendre  toute  l'Ide.   D'autre^cofté ,  Léon,  Gou- 
verneur des  provinces  du  Levant ,  marcha  contre  le  Calife 
qui  eftoit  entré  dans  l'Empire  avec  vne  puiflante  armée,  8c 
reprenoit  les  places  conquifes  par  les  Romains }  &  luy  ayant 
livré  bataille, le  défit ,  tua  ou  fat  prifonniers  la  plus  grande  ' 

partie  des  Arabes ,  &  rentra  triomphant  dans  Conftantino- 
ple. L'année  d'après ,  l'Empereur  envoya  Nicéphore  Pho- 
cas  en  Levant",  fur  l'avis  que  le  Calife  retournoit  avec  vne 
nouvelle  armée ,  &  ce  Général  paflant  en  Syrie ,  luy  donna 
bataille,  &  le  vainquit  après  vn  combat  fort  opiniâtre,  puis 
prit  la  ville  de  Beroë ,  &  la  fàccagea  ,  à  la  referve  du  cha-  891. 
fteau.  Outre  les  grandes  richefles  qu'il  y  trouva, il  donna 
la  liberté  à  quantité  de  Chreftiens  qui  y  eftoient  captifs , 
fit  grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  retourna  glorieux  à 
Conftantinople ,  remportant  pour  Reliques ,  vne  partie  des 
veftemens  de  Saint  Iean.  Enfuite  Phocas  ayant  iuccédé  à 
Romanus  ,  les  Arabes  de  Sicile  luy  envoyèrent  demander 
quelque  argent  qui  leur  avoit  efté  promis ,  à  ce  qu'ils  di- 
{oient ,  par  fes'prédécefleurs.  Cela  luy  déplût  fi  fort,  de- 
peur  qu'on  ne  crut  que  de  fon  tems ,  l'Empire  foft  tribu- 
taire, qu'il  envoya  contre*  eux  vne  armée,  fous  le  comman- 
dement du  Patrice  Manuel ,  qui  n'eftant  pas  fort  expéri- 
menté, fouffrit  que  fes  foldats  fe  débandaflent.en  prenant  . 
terre;de:forte  que  les  Arabes  fe  jettérent  fur  eux,&  ayant  tué 
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Manuel  en  maflacrérent  ou  firent  jprifonniers  la  plus  gran- 
de partie,  fans  cm'il  fe  fauvaft  que  tort  peu  de  navires.  Ci- 
mifia  fut  bien  plus  heureux  :  car  ayant  efté  envoyé  dans  la 
Cilicie  ,  il  remporta  vne  vidoire  entière  contre  les  Arabes, 
Anabarû,  Pr^s  ^c  *a  yi^e  d'Àdana,&  fît  fi-bien  que  l'Empereur  Pan- 
RoiTo^dàna.  née  d'après  ,fe  rendit  maiftre  d'vne  grande  partie  de  la  pro- 
vince, &  y  prit  plufieurs  places  5  mais  il  n'attaqua  ni  Tarfe, 
ni  Mopfuefte ,  à-caufe  de  la  venue  de  Miyver  ,  &  retourna 
prendre  fes  quartiers  en  Cappadoce.  Sï-toft  queleprintems 
fut  de  retour, il  pafla  en  Cilicie,  &  envoya  fon  frère  Léon 
avec  vne  partie  de  l'armée  affiéger  Tarfe ,  tandis  qu'il  atta*- 

3uoit  Mopfuefte.  La  rivière  deSarela  coupe  par  le  milieu  5 
e-forte  que  les  Arabes  voyant  les  Chreftiens  maiftres  de 
j  l'vne,  y  mirent  le  feu  ,&  fe  retirèrent  dans  l'autre ,  mais  ils 
furent  pourfuivts  fi  chaudement  que  Ton  emporta  la  place, 
où  tous  les  habitans  furent  tuex ,  ou  faits  prifonniers ,  &  la 
ville  de  Tarfe  fe  rendit  au  bruit  de  cette  nouvelle.  Trois 
jours  après  arriva  l'armée  navale  d'Alexandrie,  que  le  Ca- 
life envoyoit  au  fteours  ;  mais  n'ayant  pu  prendre  terre  9 
elle  fut  contrainte  de  relafcher  en  pleine  mer ,  où  elle 
rencontra  celle  de  l'Empereur  ,  qui  en  coula  à  fond  vne 
partie  ,  &  le  refte  fuc  mbmergé  par  la  tempefte.  L'Em- 
pereur retourna  victorieux  à  Conftantinople ,  fiufant  em- 
porter avec  luy  les  portes  de  Tarfe  &de  Mopfuefte  ,  qui 
cftoient  de  bronze  &  fort  bien  travaillées  ,  lesquelles  il  fie 
mettre  en  fon  Palais ,  les  vnes  vers  l'Orient ,  &  les  autres 
vers  l'Occident.  Cet  Empereui»  redonna  auflî  à  l'Empire  I'ifle 
de  Chypre,  que  les  Arabes  tenoient  depuis  long-tems,  &  prit 

Quantité  de  villes  autour  du  Liban ,  &  fur  la  cofte ,  dont  il 
efola  la  plus -grande  partie.  Enfuite  paflant  jufqu'a  Antïo- 
che ,  qui  eft  fur  le  fleuve  Oronte ,  il  l'affiégea1 5  mais  les  vivres 
venant  à  luy  manquer  ,  après  vn  long  liège  ,  à-caufe  des 
pluyes  continuelles  qui  avoient  gafté  les  chemins ,  il  fit  baflir 
AojourdTiujr  va  chafteau  fur  le  montTaurus ,  pour  incommoder  les  habi- 
Maurus.       ^^  ^  &  retourna  à  Conftantinoole,  biffant  le  foin  de  Par- 
mée  à  vn  Capitaine  expérimente ,  pour  la  mettre  en  quar- 
tier» Eonua-  tier-d'hy ver,  L'Empereur  eftant  party  ,  Michel  Burge ,  qui* 
*uc-  commandoit  dans  ce  chafteau  nouvellement  bafti  y  effaya* 
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plufieurs  fois  de  prendre  Ancioche  ■■>  Se  vn  jour  ayant  pris  la 
hauteur  d'vne  tour  auieftoit  fur  i'vne  des  portes  de  la  ville» 
il  y  planta  dçs  échelles  la  nuit  par  vn  fort  mauvais  teins  » 
Si,  montant  avec  crois  cens  foldats ,  égorgea  le  corps-de- 
garde  endormi ,  $c  s'y  fortifia.  Enfuite  il  manda  du  fecours 
au  Général ,  qui  n'y  voulut  point  entendre  du  commence' 
ment,  pour  la  raifon  que  je  diray  enfuite.  Cependant ,  les 
habitans  attaquèrent  Burge  de  toute  leur  force ,  mais  il  fe 
défendit  fort  bien  ,  8c  ayant  efté  à  la  fin  fecouru  par  toute 
l'armée,  emporta  la  place.  L'Empereur  en  ayant  eu  avis,  en 
reccut  plus  de  mécontentement  que  de  fatisfa&ion ,  parce- 
qu'il  luy avoit  efté  prédit,  qu'en  la  prenant  il  devoit  mou- 
rir. De-forte  au'il  maltraitât  les  Chefs,  $t  lçur  ofta  leurs 
charges ,  la  fixteme  &  dernière  année  de  fon  Empire. 

Pour  retourner  en  Occident,  la  trêve  qui  eftoit  entre  le    Efp*g**. 
Roy  Dom  Alfonfe,  &  Abdala,  Roy  de  Cordouc,eftant  finie  s 
celuy  -cy  joignant  les  troupes  à  celles,  de  Lot,Roy  deToléde, 
fit  de  gr ans  ravages  fur  les  terres  des  Çhreftiens ,  a-caufedu 
différent  qui furvint  entre  les  enfans  du  Roy  Alfonfe, pour 
lefquels  appaifer  il  donna  le  Gouvernement  de  Léon  à  Dam 
Garcia,  gc  celuy  de  Galice  à  Dom  Ordogno,  &  fe  retira  à 
Oviédo.  Ordogno  défit  par  deux  fois  les  armées  d' Abdala, 
l'an  huit  cens  quatre-vingts  dix-huit  j  &  l'année  neuf  cens»     898. 
Dom  Alfonfe  revenant  de  vifiter  l'Eglifede  S.  Iacques ,  dit 
à  Garcia  qu'il  aiTemblaft  fips  troupes  ,  parce-  qu'il  voulait 
faire  ia  guerre  aux  Arabes  j  De-forte  qu'il  ravagea  leur  païs 
avec  yne  grande  armée  ,  puis  retourna  palier  l'hyver  à.  Sa» 
more ,  &  de-U  à  Oviédo.   Depuis  jufqu'en  Pan  oeuf  cens 
fepç ,  h  guerre  s'alluma  de  plus  eo  plus  en  Efpag&e ,  où  cl% 
$ews  accouraient  d'Afrique  au feeeurs  d'AWaîa>qei  eftoiç 
attaqué  de  toutes  parts.   Après  cela  il  mourut ,  laiflant  la     907>  " 
Couronne  à  Abderrame,  qui  Ait  fumommé  l'Exaltâtes  4? 
Û  ioy,Ôc  fui  préféré  à  fon  aifné  par  le  crédit  du  Roy  #A"  vnaçara». 
fciqiie,Aifenfe  mourut  deux  ans  après ,  qu©y-.qu*queJqise$T 
yns  coûtent  fa  mort  èès  qu'il  retourna  à  Samore,  Il  &f  $ftr 
terré  à  Oviédo  avec  fa  femme  Chiméne,&  lahTapour§gçr.  caym  Adam 
çefièur  au  Royaume  de  Léon,  fon  fils  Dem  Garcia,  LeCa-         à 
Ure  de  Syrie  mourut  auffi  déjà  fur  l'âge,  après  avoir  régns     9°»- 
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2uarante-  quatre  ans.  Sa  mort  caufa  de  grandes  divifîons 
ans  l'Empire  des  Arabes  ,  parce-qu'il  y  en  eut  quatre  qui 
prétendirent  en  mefme  tcms  à  fa  fucceflion  ,  dont  Pvn  fe 
ht  appeller  Calife  de  Babylone,  l'autre  dlonie,  le  troific- 
me  de  Perfe  ,  &  le  quatrième  d'Egypte  ;  fans  parler  èc$ 
Gouverneurs  des  villes  8c  dfes  provinces ,  qui  prenoient  di- 
vers partis  ,  8c  s'entrefaifoient  la  guerre.  Ces  divifions , 
dont  il  nous  refte  peu  de  mémoire  > diminuèrent  fort  l'Em- 
pire des  Arabes. 

CHAPITRE    XXVIL 

De  Copar  ,  vingt  -  cinquième  Calife  ;  &  de  ce  qm 
arriva  de  fin  tcms* 

AP  r  E  s  la  mort  de  Caym  Adam  >  qui  n'avoit  pas  efté 
fort  heureux  dans  fes  guerres  contre  PEmpereur  de 
Conftantmople,  quatre  Califes  s'élevèrent  en  Orient.  Mai* 
parce-que  le  Calirc  de  Bagdet  fut  tenu  pour  légitime  fuc- 
ce(Teur,8c  les  autres  nour  des  Tyrans  T  nous  ne  nommerons 
que  celuy-Iàau  rang  des  Califes.  Il  fe  nommoitCofdar,  Se 
fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  réiinir  les  autres  ,afin  défaire  tous 
conjointement  la  guerre  aux  Chreftiens  ,  &  reftablir  l'Em- 
pire des  Arabes.  Comme  PEmpereur  Phocas  eftoit  mort  * 
&  que  Zimifca  régnoit  en  fa  place  ,  il  firdeflein  de  l'atta- 
quer, pour  commencer  fon  régne  par  quelque  chofe  de  re- 
marquable ,  &  s'eftant  ligué  avec  les  autres  Pïinces  Ara- 
bes >compoîa  vne  pui  fiante  armée  >  où  ceux  de  Car  van  met 
mes  eurent  part  >  6c  affiézea  Antioche.  Mais  elle  fe  défendit 

Aotîochc  forfî.bien^  la  faveur  des  légions  de  la  Méfopotamie,  que  les 
rwe.  Arabes  ,quoy-que  plus  forts  en  nombre,  furent  défaits  ,  8c 
contraints  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Cofdar  (e  retira  en  Ba- 
bylone,  avec  ce  qui  luy  refta  de  troupes  ,  8c  quelque  tems 
après  conquit  la  Perfe  >  avec  le  fecours  d'Egypte,  8c  d'A- 
frique. 

Effdimi.  *  "    Pour  retourner  en  Efpagne ,  Dom  Garcia,  ayant  fuccédé 
à  (qw  père ,  continua  la  guerre  contre  le  Roy  de  Cordouc  , 
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&  entrant  dans  fon  pais, prit  plufieurs  villes  &  chafteaux,&  A  .  o 
défit  le  Gouverneur  de  Taiavera  avec  grand  carnage ,. pour-  yahaya/ 
iuivant  les  fuyars  jufques  dans  leur  ville.  Il  retourna  donc 
chargé  de  butin ,  avec  ce  Gouverneur  qu'il  avoit  pris  ;  mais 
ceux  qui  le  gardoient  le  lai  lièrent  échaper  par  leur  foute. 
Pour  luy ,  il  mourut  la  troifiéme  année  de  fon  régne  dans  la 
ville  de  Samore,d'où  fon  corps  fut  porté  à  Oviédo,&fon 
frère  Dom  Ordogno  luy  fucceda.  Celuy-cy  gagna  plufieurs  910. 
batailles  contre  les  Arabes  ,&  dés  la  première  année  de  fon 
régne  entra  dans  leur  pais  ,  qu'il  courur  fans  aucune  réfi- 
ftance  ,  puis  retourna  en  Caftille.  Il  fit  la  mcfme  chofe  les 
années  fuivantes  1  mais  l'an  neuf  cens  quatorze  il  afliégea  914* 
Taiavera ,  défit  Abderrame  T  qui  fe  préfenta  pour  la  fecourir^ 
&  le  contraignit  de  fe  retirer  k  Cordouë.  Après  -  quoy  il 
emporta  la  place  d'aflaut ,  8c  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  De- 
là il  retourna  victorieux  à  Samorc ,  emmenant ^vec  luy  le 
Gouverneur  prifonnier.  Quelques -vns  tiennent  que  cette 
bataille  fut  donnée  du  vivant  de  fon  frère  Dom  Garcia. 
Abderrame  irrité  de  fes  pertes  ,  &  jaloux  de  Pagrandiflè- 
ment  de  fon  ennemi ,  dépefcha  en  Afrique  pour  tirer  du  fe- 
cours  des  Princes  de  la  Maifon  d'Idris  &  de  Mequinez ,  qui 
régnoient  alors  dans  les  deux  Mauritanies,Mahamet  Motaraf, 
Seigneur  de  Cèute  ,  paflà  donc  en  Efpagne  avec  d'autres 
Chefs  de  la  Tingitane ,  fuivis  dVne  armée  de  plus  de  qua- 
tre, vingts  mille  hommes,  &  fe  vinrent  joindre  à  Abder- 
rame autour  de  Cordouë.  L'an  neuf  cens  feize  ils  affiéçé-  91^ 
rent  tous  eàfemble  la  ville  d'Ofma  y  qu'Ordogno  avoit  fait 
fortifier ,  pour  fervir  de  rempart  contre  les  Arabes.  Sur  ces 
nouvelles ,  Ordogno  y  accourut ,  &  les  défit  j  mais  ils  eftoient 
en  (1  grand  nombre,qu' Abderrame  refit  incontinent  vne  nou- 
velle armée;  toutefois  comme  l'hy  ver  approchoit,  il  fe  retira  à 
Cordouë,  après  avoir  garni  fa  frontière  ,  &  les  Africains  re- 
tournèrent en  Barbarie  avec  perte  de  plufieurs  de  leurs  gens. 
L'année  fuivante  Ordogno  ayant  feû  leur  départ ,  entra 
dans  l'Eftrcmadure ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ^  &  ceux 
de  Mérida&de  Badachos,  fe  rendirent  {es  tributaires,  en- 
fuite  il  retourna  victorieux  à  Léon  chargé  de  dépouilles» 
La  mefmc  année  Abderrame  fit  çréve  avec  luy  pour  trois 
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ans ,  après  quoy  il  défendit  à  Mérida  de  rien  payer  ,  foui 

Sromefle  de  les  fecourir.  Sur  ces  nouvelles  ,  Ordogno  entra 
ans  l'Eftrçmadure ,  qu'il  pilla  &  ravagea ,  puis  paflant  ou- 
tre affiégea  Talavera  ,  quoy  -  qu'Abderrame  Peut  fait  forti- 
fier de  nouveau, &  pourveuë  de  tout  ce  qui  eftoit neceflai- 
re  pour  fouftenir  vn  fiége.  Abderrame  y  eftant  accouru, fut 
démit,  avec  perte  de  plus  de  vingt- cinq  mille  Arabes  y   & 
contraint  de  regagner  Cordouc.  Après  ion  départ  %  Ordo- 
92.0,       gno  maiftre  de  Ta  campagne ,  emporta  la  ville  d'afTaut  &  la 
démolit ,  puis  alla  paUer  l'hyver  à  Samore.   Abderrame  ne 
fat  pas  pluftoft  arrivé  à  Cordouc,  qu'il  dépefcha  fes  Alfa- 
quis  en  Afrique,  pour  en  avoir  du  fecours  •  de-forte  que  dés 
^bcAn<ri^h»  le  printems  de  l'année  ûiivante%  deux  des  principaux  Chefs 
®  de  la  Tingttane ,  pafTérent  en  Efpatne  avec  grand  nombre 

de  cavalerie  Se  d'infanterie,  qui  s'eftant  joints  avec  kiy ,  al- 
lèrent affiéger  la  ville  de  Stinc  Eftienne  de  Gormaz.  Or- 
dogno  n'eftant  pas  aflez  fort  pour  leur  donner  bataille,  les 
attaqua  de  nuit  à  l'impro vifte ,  &  les  ayant  mis  endefordre, 
les  rechaffa  dans  Cordouë,oà  Abderrame  fit  tant,  qu'il  retint 
les  Africains  tout  Thy  ver ,  &  les  obligea  de  faire  encore  venir 
des  troupes.  L'année  fuiuante  il  entra  dans  la  Galice ,  &  jnit  le 
£ége  devant  Puerto ,  oh  Ordogno  marcha  fiitvi  de  toute  la 
NobiefTe,&  d*vne  puiflante  armée,  qui  fe  bâtit  avec  celle 
des  ennemis  ,  fans  qu'on  pût  juger  qui  avok  remporté  Pa- 
9z)m  vantace.  L'an  neuf  cens  vingt -trois,  Abderrame  entrant 
prés  de  Lo-  class  îa  Navarre  affiégea  Cantabrie  ,  dont  les  babicuis  dé- 
V9%nZm  pefchérent  vers  le  Roy  Ordogno  pour  en  eftre  fècourus ,  fous 
promefTe  de  fe  faire  fes  vaf&ux.  Abderrame  s'en  eftant  dou^ 
té  ,  laifla  vne  partie  de  fon  armée  dans  fon  camp,  &.  luy 
donnant  bataillé  avec  lerefte,prés  de  Ionqucra,le  défît,  a 
ce  que  difent  quelques- vm ,  2c  prit  prifonniers  les  Evefques 
de  Tuy  &  de  Salamanque*  D'autres  di£cnt,qn'Ôrdogno  fit 
lever  le  fiége ,  Se  ponrfirivant  Abderrame ,  prit  Nachara ,  & 
914.  ravagea  tout  le  pais  d'alentour.  Il  mourut  Tannée  d'après, 
&  Dom  Fruyle  fon  frère  ,  luy  fùccéda  ,  qui  ne  régna  pas 
deux  ans }  de-forte  que  la  Couronne  paâà  à  Docn  AIÉbnfc 
quatrième, fon  neveu,  fils  du  Roy  Ordogno.  Si-toft  que  le 
Roy  Ordogno  fut  mort,  Abderrame  dëpefcba  en  Afrique, 
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pour  en  avoir  do  fecours,  afin  de  faire  Tes  affaires  dans  ce 
changement»  L'an  donc  neuf  cens  vingt-cinq ,  Mahamet  Mo- 
raraf,  Seigneur  de  Ceute ,  repaffa  en  Efpagne  foivi  de  quel- 
ques autres  Grans  d'Afrique ,  avec  quinze  mille  chevaux  & 
quarante  mille  hommes  de  pied  y  6c  fe  joignit  à  Abderra- 
me  r  qui  entra  dans  la  Caftille ,  mettant  tout  à  feu  &  i  fang. 
Enfuice  il  affiégea  S.  Eftienne  de  G  or  mas  ,  5c  la  prit  après 
plufieufs  attaques  5  puis  paflànt  le  Duéro  prit  encore  Pam- 
pelune,&  retourna  à  Cordouë  ,fans  trouver  aucun  obftacle 
iar  fon  chemin,  à-caufe  que  les  Princes  Chreftiens  eftoient 
occupez  en  des  guerres  civiles.  L'année  d'après ,  Abderrame 
(ans  perdre  Poccafion  de  s'agrandir  ,-  entra  dans  Y Arraeon  r 
Se  donna  par-  tout  l'épouvante.    Il  avoit  pour  Général  de 
fon  armée  vn  brave  Capitaine  Arabe ,  qui  pour  avoir  fait  de 
grans  exploits  contre  les  Chreftiens  du  Levant ,  fut  furnom- 
mc  Alhabib  Almanior  -,  c'éft-à-dir  e  t>ien-aimé  de  Dieu ,  & 
vidorieux.    Comme  tout  le  païs  eftoit  en  appréhenfion , 
n'ayant  point  de  Chef  r  la  Nobleflè  d'Arragon  s'aflembla , 
&  clôt  pour  Roy  Dom  ïgnigo,  qui  par  fa  valeur  &fà  con- 
duite/pourve  ut  auffi-toft  à  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  la 
défend,  &  depefcha  vers  le  Roy  de  Léon  ,pour  faire  allïan-  Aifenfc  1 V*. 
ce  avec  luy.  Mais  ce  Prince  qui  eftoit  encore  jeune ,  &  mal 
conseillé ,  fe  porta  fi  lentement  en  cette  affaire  ,  qu'on  vit 
tooee  f  Efpagne  fur  te  point  de  retourner  fous  la  domina- 
tion des  Infidelles.   Mats  Dieu  qui  n'abandonne  jamais  les 
fiens  dans  l'extrémité  ,'fufcita  Fernand  Gonçales  ,  Comte 
de  Caftille }  qui  après  s'eftre  aguerry  en  divers  combats  con-       9  *°** 
tre  les  Arabes,  enfin  voyant  qu'  A  Imanfer  le  venoit  attaquer 
avec  vne  armée  de  cent  mille  hommes ,  marcha  contre  luy 
avec  des  troupes  qu'il  avoit  raflèmblées  de  Gafcogne  ,  de 
Provence ,  de  Navarre  ,  d' Arraçon  &  de  Caftille ,  &  le  défit 
prés  de  la  rivière  d'Arlança ,  ou  il  demeura  fur  Ja  place  tren-  En  Ia  cowrf^ 
ce  mille  Africains ,  fans  compter  les  Arabes  d'Efpagne  h  &  d  Hacîncs. 
Àknanfbt  fut  contraint  de  fe  fauver  à  Cordouë,  ce  qui  joint 
à  d'autres  avantages,  rabaifla  fort  l'orgueil  des  Arabes.  Quel* 
qves  -  vns  difent  que  cette  bataille  fe  donna  l'an  neuf  cens 
quinze.  Mais  Aben  el  hach ,  Auteur  Africain ,  qui  eftoit  de 
ec  teAis-là,  &  que  nous  fuivons  pour  le  calcul  de#  année?, 
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dit  que  ce  fut  l'an  crois  cens  viogt-fept  de  l'Egyre  ,  qui  fc 
rapporte  à  Tan  neuf  cens  trente  de  noftre  Seigneur  $  &  de* 
puis  jufqu'en  l'an  neuf  cens  trente- cinq  il  ne  fe  pafla  rien 
de  mémorable  en  Efpagne. 
fulie.  Mais  en  Italie  les  provinces  de  la  Pouïile  &  de  la  Cala- 

bre  ayant  fecoiié  le  joug  de  Ian  Cimifca ,  Empereur  de  Con- 
ftantinople  j  ce  Prince  irrité  de  cette  revoltc,y  attira  les  Ara* 
bes,  qui  fe  rendirent  prefque  les  maiftresde  tout  le  Royau- 
*  ou  xi      me  ^e  Naples,  &  approchèrent  bien  prés  de  Rome.  Le  Pa- 
pe Iean  dixième  *  voyant  vn  fi  puiflanc  ennemi  a  fes  portes, 
demanda  fecours  à  fon  frère  Albert ,  Marquis  de  Tofcane , 
qui  joignit  fes  forces  avec  celles  des  Romains  ,  &  marcha 
DansiaCam.  contre  eux.    11  y  eut  çrand  combat ,  où  les  Arabes  furent 
fagoc  de  Ro-  vaincus ,  &  contraints  de  regagner  la  Pouïile  ,&  d'abandon* 
ner  toutes  les  places  qu'ils  avoient  prifes.  Mais  quelque  tems 
après  ilsfe  rallièrent,  à  la  faveur  de  quelques  troupes  d'A- 
frique Se  de  Sicile  ,  &  perdirent  vne  féconde  bataille  dans 
la  terre  de  Labour  -,   d'où  ils  furent  contraints  de  Jfe  fàuver 
dans  la  fortereffe  du  mont  Gargano ,  qu'ils  avoient  baftie  à 
où  cft  au.    l'embouchure  du  Golfe  de  Siponte.  Mais  n'eftant  pas  pref- 
monfs!!In  ?  ^z  v*vcment  »  à-caufe  aue  les  Princes  d'Italie  eftoient  divi- 
Dgf'fez ,  ils  eurent  le  tems  de  fe  remettre ,  &  de  faire  des  cour- 
tes deçà  8c  delà ,  depuis  la  rivière  du  Tybre  jufqu'à  celle  de 
Pefcare  ,&  depuis  Tules  jufqu'au  Cap  d'Otrente.  Ils  prirent 
mefmela  ville  de  Bénévent ,  &  la  raférent,  faifànt  le  dé- 
gaft  par  tout  le  païs.    Cela  contraignit  les  habitans  de  ces 
provinces  de  fe  ioûmettre  à  leur  domination ,  de-  peur  de  la 
captivité,  ou  du  pillage  j  ce  qui  fonda  puiflàmment  l'autori- 
té des  Arabes  en  Italie. 
jif ri*ue.  L'Afrique  d'autre-cofté  n'eftoit  pas  moins  troublée  de 

oi6.#  divifions ,  parce-que  l'an  neuf  cens  vingt- fix ,  les  naturels  du 
païs  fe  révoltèrent  contre  les  Arabes ,  &  commencèrent  vne 
guerre  qui  dura  long- tems,  &  fut  fort  cruelle.  EUc  prit  fon 
origine  dans  la  Mauritanie  Tin  gitane,  où  régnaient  ceux  de 
la  Maifon  d'Idris  :  car  vne  lignée  de  la  tribu  des  Zènétes , 
appelée  Méquinéce  ,  ayant  fecotié  le  joug ,  s'empara  de  ht 
plufpart  de  (es  provinces,  Se  annoblit  la  ville  de  Méquinez, 
où  elle  eftablit  les  bornes  de  fon  Empirera  douze  lieues  de 
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celle  de  Fez.    Cependant ,   vn  prédicateur  Morabite  ,  qui  Qu«nin  be» 
eftoit  en  crédit  j  fous  prétexte  de.  fainteté ,  perfuada  aux  peu-  McnaL 
pies  de  la  provipee  de  Tcmecéne ,  fur  la  frontière  de  Ma- 
roc ,  de  n'obéir  ni  payer  tribut  a  ceux  de  la  Maifon  d'Idris, 
parce -qu'ils  ne  faifoient  point  de  juftice  ,'  &  qu'ils  opprî- 
rooient  les  peuples.  .  Ayant  donc  fait  accroire  qu'il  eftoit 
Prophète, &  qu'iLeftoit  venu  exprés  pour  iesdélivrer  de  la 
tyrannie ,  il  vfurpa  fur  eux  vne  autorité  temporelle  &  fpiri- 
tuelle,&  aflemblal  es  forces  de  la  province  %  qui  eftoit  alors  *  Teawcé«e. 
fi  puiftànte ,  que  de  quarante  villes  Se  de  trois  cens  bourgs 
fermez  <, elle  tiroit  quatre. vingts  mille  hommes  de  cavalerie, 
Se  deux  cens  mille  d'infanterie.    Celuy  -  cy  donc  déclara  la 
guerre  au  Roy  de  Fez  ,  qui  eftant  déjà  occupé  à  fouftenir 
celle  des  Zénétes ,  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec  luy ,  Se 
de  le  confirmer  dans  fon  vfurpation  ,oùil  régna  Tefpace  de 
trente  ans ,  &  après  luy  fes  fuccejQTeurs  plus  de  cent,  jufqu'au 
régne  de  Iofef  Àben  Téchéfien  ,  qui  après  avoir  bafti  la  vil. 
le  de  Maroc,  détruifit  cette  province  ,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu.  Après  cela ,  environ  Tan  neuf  cens  trente-qua~      934. 
tre  ,  vint  encore  d'Arabie  vn  autre  Charlatan  en  habit  de  , 
Pèlerin  ^  difànt  qu'il  eftoit  Prophète ,  de  la  lignée  d' Abez  , 
dont  les  Califes  d'Arabie  tiroient  leur  origine  ,  8c  les  Sei- 
gneurs de  Carvan  de  la  Maifon  d'Agleb.    Celuy-cy  devint 
en  -fi  grande  eftime  au  Royaume  de  Tunis ,  qu'on  le  reveroit 
comme  vn  Saint,  &  qu'Aodala^e  dernier  Prince  de  la  Mai- 
fon  d'Agleb  ,  luy  portoit  honneur  comme  à  fon  père  ,  & 
n'entreprenoit  rien  fans  fon  confentempnt.  H  fe  fitappeller 
Limen  el  Moahédin  ,  ou  la  Tourterelle  reftauratrice  de  la 
Loy ,  à-caufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs  8c  de  fa  doctrine. 
Ceux  qui  ont  écrit  ion  hiftoire  ,  Se  particulièrement  ceux 
de  Tunis,  difent  qu'il  eftoit  Iuif  de  nation  ,  Se  l'appellent 
Moahédin  Cheay.  Feignant  donc  que  ceux  de  la  Maifon  d'L 
dris ,  qui  eftoient  Seigneurs  de  Fez ,  eftoient  hérétiques ,  il 
foûleva  le  païs  contre  eux  en  faveur  des  Zénétes  j  &  ayant 
détruit  plufieurs  villes  dans  la  Mauritanie  ,fc  rendit  maiftre  Harcfgol,Mc^ 
de  toute  la  province  de  Habat  , où  font  Ceute,  Tanger,  &  ccmmc'  *c* 
Arzile.  La  Mauritanie  Tingitane  eftoit  alors  divifée  en  dix 
parts  y  à-caufe  des  dix  enfans  d'Idris.,  fécond  Roy  de  Fez, 
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qu'il  avoit  partagez  également.  Mats  comme  ils  n'eftoiènr 
pas  en  bonne  Énfelligewce  ,  ils  ne  pourvoient  réfifterà  vn  i 
puiflant  ennemi.  Deux  Princes  de  cette  famille  imploré* 
rent  donc  le  (ec  ours  d*Abderranie,  Roy  de  Cor  doue,  qu'ils 
av oient  affifté  plufieurs  fois  contre  les  Chreftiens,  Mai*  if 
Moahédin ,  èc  les  Maquinéces  rfirent  tant  de  diligence *,  «e 
lors. que  le  fecours  arriva ,  ces  Princes  eftoicnt  déjà  mafia- 
crez ,  &  leurs  provinces  détruites.  Apres  cène  victoire ,  le 
Moahédin  fe  fit  appeller  Calife  j  eftabiit  vne  Cour,  comme 
celle  des  Califes  de  Babylone,&  élût  vn  Soudan,  ou  Lieu* 
tenant  général  T  pour  commander  fes  armées,  Après  avoir 
eftabli  fes  chofes  dans  Tordre  qu'il  dcfiroit ,  il  tira  vers  le 
mont  Atlas ,  pour  lever  des  contributions ,  &  fe  fit  reconnor 
tre  pour  Souverain  de  tous  les  peuples  de  la  Numidie.  Mais 
eftane  arrivé  à  la  ville  de  Sugulmefle  vqui  eft  à  plus  de  qua- 
tre cens  lieues  dte  Carvan  du  cofté  du  Couchant  $  celuy  *  qui 
•ViiZéniccA-  ycommandoit,&dans  toute  la  province,  ne  luy  voulut  pas 
Maffond'Ab*  °béïr,  &  foûlevant  les  peuples  contre  luy  r  comme  contre 
dçlu«<L  vn  impofteur  ,  le  défit ,  &  le  prit  prisonnier.  Toutefois  il  eue 
à  la  fin  pitié  de  luy ,  &  après  Savoir  tenu  lonç-tems  en  pri~ 
fon  le  délivra  rà-caufe  de  fon  efprit  &  de  fon  favoir  ,  outre 
qu'il  fe  difoit  de  la  lignée  de  Mahomet.  Cependant,  com- 
me il  cftoit  prifonnier  à  Sugulmefle  ,  Alhabib  Almanfor , 
Général  du  Calife  Hïflen ,  Roy  de  Cor  doue,  qui  avoit  ame- 
né vne  armée  en  Afrique  en  faveur  des  Idris  ,  entra  dans 
Vvne  &  l'autre  Mauritanie ,  &  fe  rendit  maiftre  de  la  pkifpârt 
de  leurs  provinces.  Enfuite  pour  faciliter  le  paffage  des  ar- 
mées, il  fit  fortifier  ht  ville  de  Harefgol  ,  dans  la  Maurita- 
nie Céfarienne,&  celle  d'Argile  dans  laTingitane,  Stymie 
farnifon ,  qui  y  demeura  long- rems  fous  l'autorité  des  Row 
e  Cordouë.  Mais  à  la  fin  les  Ahnoravides  l'en  chaînèrent , 
après  s'éftre  rendus  maiftres  du  pals ,  &  ruinèrent  ces  places 
&  plufieurs  autres, comme  nous  dirons  enfuite.  Pour  rêve- 
nir  à  Moahédin  Cbéay ,  en  récompenfe  de  la  liberté ,  que  le 
Chèque  de  Sugwlmeflè  luy  avoit  donnée, il  conjura  contre 
luy  avec  d'autres  Morabites  te  Alfkquis  de  la  province,  & 
l'eftant  venu  trouvera  l'ordinaire ,  feus  prétexte  de  vifite ,  le 
poignarda  en  luy  faîfant  la  révérence  ,  Se  défit  enfuite  fes 
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troupes.  S'eftant  rendu  maiftre  par  là  de  cette  province, 
&  de  tomes  celles  d'alentour ,  il  exerça  tant  de  tyrannie , 
qu'il  devint  odieux  à  tout  le  monde  ,  &  les  peuples  de  la 
Numidie  &  de  la  Libye ,  fe  foûlcvérent  pour  l'exterminer. 
Il  pafla  donc  vers  La  partie  Orientale  de  la  Barbarie ,  où  il 
battit  vne  Tille  fur  la  cofte  prés  de  celle  de  Carvau  ,  8c 
Tayaut  fait  fortifier  autant  qu'il  eftott  neceflairc  pour  la 
ièureté  de  fit  perfoime,  l'appclla  Mehédic  5  mais  les  Chre- 
(tiens  l'ont  nommée  Afrique. 

Pour  revenir  en  Italie ,  au  mefme  tems  qu'  Abdala  qui  //„/,>. 
commandoit  dansCarvan ,  envoyoït  des  années  en  Italie ,  Se 
en  Espagne ,  il  en  drefibit  vne  autre  contre  les  Chreftiens 
du  Lerant ,  qui  s'eftant  jointe  à  des  navires  de  Sicile  ,  où  935* 
les  Arabes  étaient  alors  les  maifbres  ,  vint  mettre  le  fiége 
devant  Gennes  9  &  h  prie  après  vne  longue  refiftance.  On 
fit  mara-bafle  fur  tout  ce  qui  eftoit  en  âge  de  porter  les 
armes ,  &  l'on  emmena  le  refte  en  Afrique ,  avec  toutes  les 
ridiefies  qui  y  eftoient.  Quelque  tems  après,  Dandalo, 
noble  Vénitien,  fit  tant  envers  les  ennemis ,  qu'ils  renvoyé* 
cent  les  captifs  i  Gennes  j  mais  les  Auteurs  ne  difent  point 
comme  delà  fe  fit. 

La  mefine  année,  le  Roy  îgtrigo  fut  avec  Fernand  Gon*.  Eft*[**\ 
-cales  ,  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Pampelune ,  qui  k 
rendit  à  compofitîon-,  de-lbrte  qu'ils  en  ebafierent  les  Ara- 
bcs^  &  mirent  en  leur  place  des  Chrefiiem.  Sur  ces  nou- 
«relies  ,  Abderrame  envoya  Abuyahaya  %  avec  vne  armée 
pour  aifiéger  Saragofie  *  mais  elle  ne  fit  rien  de  confident. 
oie  5  &  cependant ,  le  Roy  Ignigo ,  £c  le  Comte  Fernand 
Gonçaks  prirent  Navarrene  t  Nachare  ,  Logrogne ,  &  plu-  94** 
fieurs  astres  petites  places  ,  pour&rvir  de  rempart  contre 
les  Arabes.  Mais  4e  premier  mourut  à  Nacbare,  laîftant  Dont 
Garfia  Igmgucz  ion  fils  pour  fucoeffeur.  La  mefme  année, 
le  Roy  AJronfc  fc  rendit  Moine  dans  le  monaftére  de  S- 
Fécond  ,  laiflant  la  Couronne  a  fon  frère  Dom  Ramir  •  mais 
il  s'en  repentit  après,  te  voulut  reprendre  l'Empire: ce  qui 
obligea  Ramir  9  qui  avoir  vne  armée  toute  prefte  pour  mar- 
cher contre  les  Arabes ,  de  faffiéger  dans  ia  ville  de  Léon* 


afr  il  le  prit  après  deux  ans  de  fiége,  &  le  mut  en  prifira* 
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avec  les  enfans  rebelles  du  Roy  Fruyle  ,  à  qui  il  avoit  fait 
941*       crever  les  veux.  A  lfonfe  mourut  deux  ans  après,  &  fut  enterré 
au  Monauére  de  Saint  Paul,  dans  la  ville  de  Léon,  laiflant 
Dom  Ramir  pjifible  poflefleur  de  l'Eftat.   Celuy-cy  ayant 
rompu  la  trêve  que  fon  frère  Dom  Alfonfè  avoit  faite  avec 
Abderrame,  entra  avec  vne  puiflante  armée  dans  le  Royau- 
me de  Tolède  ,  8c  prit  la  ville  de  Madrid  ,  puis  retourna 
pafler  Thyver  à  Léon ,  après  avoir  ravagé  le  pais.  Sur  ces 
.     nouvelles, Abderrame  manda  du  fecours  d'Afrique^  Alman- 
for  luy  envoya  trente  mille  hommes  ,  fous  le  commande- 
ment  de  Çéphale  fon  neveu  ,  qui  s*e$ant  joint  à  Abderra- 
me à  Cordouë  ,  alla  avec  luy  l'année  fuivante ,  affiéger  la 
ville  d'Ofma  ,  où  Fernand  Gonçales  eftant  accouru ,  les  vain- 
*  GosTemcor  quit,  &  les  contraignit  de  regagner  Cordouë.  Aben  Yahaya  * 
de  saragofle,  ayant  appris  la  défaite  d' Abderrame,  fe  foûleva  contre  luy5 
c*  ce  qui  mit  de  la  divifion  entre  les  Arabes ,  &  donna  moyen 

°*+*       aux  Princes  Chreftiens  de  joindre  leurs  forces  y&  d'entrer 
dans  le  païs  ennemi,  où  ils  prirent  d'abord  Calahorre^Tu- 
déle,&  autres  places  d*Yahaya,  qui  fe  rendit  vaflal  de  Dom 
Ramir  -,  mais  fe  révolta  quelque  tems  après.   La  mefme  an- 
née ,  Abderrame  demanda  encore  des  troupes  à  Almanlbr, 
3ui  publia  vne  efpece  de  croifade  contre  les  Chreftiens,  & 
onna  le  commandement  d'vne  infinité  d'Africains  &  d'A- 
rabes au  brave  Abulabed  ,  qui  s'eftant  joint  à  Abderrame , 
l'an  neuf  cens  quarante-cinq ,  entra  dans  la  Caftille,  &  af- 
fîégea  Simanque.    Sur  ces  nouvvelies  ,  Dom  Ramir  aflem- 
Xina«nr°C     kla  toute  **  NoblefTc  ,  &  s'eftant  joint  à  Dom  Fernand, 
mm^dbcfaox,  alla  attaquer  les  ennemis ,  quoy-que  beaucoup  plus  forts 
&  cent  an.  que  Jay#    La  viâoire  fut  long,  tems  incertaine  5  mais  la  va- 
Sommes  !dc C  leur  Remporta  à  la  fin  fur  le  nombre  ,  &  Abenyahaya  fut 
pied.  pris  avec  perte  de  quatre-vingts  mille  hommes.    Les  Ara- 

bes appellent  cette  journée ,  qui  fut  le  fixiéme  d'Aoufb,  la 
«o  de  la  fon-  journée  de  Barranco }  aorés.quoy  Abderrame  fauva  le  dé- 
*>&«.  bris  de  fon  armée  au  enafteau  d  Alhondigue  fur  le  Taçe  > 

où  Dom  Ramir  l'affiégea  ;  mais  il  fe  retira  la  nuit ,  &fe  lau- 
va  à  Cordouë.  Les  Cfoeftiens  eftant  demeurez  maiftre*  du 
champ  de  bataillf ,  s'enrichirent  des  dépouilles  du  camp 
ennemi ,  8c  Dom  Ramir  ayant  pris  le  ebafteau ,  retourna 

victorieux 
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viâorieux  à  Léon.    Dans  le  Privilège  que  le  Comte  Gon- 
çaJes  donna  à  Saint  Millan ,  il  dit  que  l'Apoftre  Saint  lac- 
qties  fut  veu  en  cette  journée ,  combatant  contre  les  Ara-  De  ucogo!*' 
bes.    Abderrame  abatu  de  l'âge ,  &  de  fes  pertes  ,  demanda  l«- 
trêve  à  Dom  Ramir  ,qui  la  iuy  accorda,  &  il  la  garda  tou- 
te fa  vie. 

Cependant ,  en  Afrique  la  lignée  des  Magaroas  ,  qui  eft  4friq*el 
vne  branche  des  Zénétes ,  prit  les  armes  contre  les  Méqui- 
néces ,  &  contre  les  Abderrames  ,  &  s'eftant  jointe  à  cellef 
des  Zinhagiens ,  leur  fit  vne  cruelle  guerre  l'efpace  de  quel- 
ques années.  L'an  neuf  cens  quarante- fix ,  s'eléva  vri  Alfa- 
oui ,  nommé  Bajazet ,  vers  la  partie  Orientale  d'Afrique,  ôc 
nrivi  de  plufieurs  peuples ,  qui  avaient  en  horreur  Moahé- 
dm,îUcaufe  de  fes  tyrannies,  aflembla  contre  iuy  plus  de 
quarante  mille  hommes  ,  criant  qu'il  eftoit  hérétique.  Ori 
le  nommoit  par  dérifion ,  le  Chevalier  de  l'Afne ,  à-caufe 
qu'il  alloit  ordinairement  fur  vn  affte  ,  avec  le  vifage  maf- 

3ué.  Moahédin  n'ofant  Iuy  donner  bataille ,  fe  renferma 
ansMchédie ,  où  Bajazet  l'afliégea  5  mais  Abdertame ,  Roy 
de  Cordouë ,  Iuy  ayant  envoyé  quarante  vaifTeaux  de  ren- 
fort ,  il  donna  bataille  à  Bajazet  >&  le  vainquit,  avec  fon  fils 
qui  eftoit  Général  des  armées  ',  &  qui  y  fut  tué.  Après  cette 
viftoire,  Moahédin  s'empara  deCarvan,fur  ceux  dé  la  Mai- 
fon  d'Agîeb,&  affujettit  tous  ces  peuples  ,  ou  par  amitié  , 
ou  par  force^  de-forte  qu'il  demeura  painble  pofleileur  dé  tout 
rOrient  d'Afrique  ,  &  d'vne  partie  de  l'Occident.  Ce  fut 
le  premier  Calife  hérétique  qui  régna  dans  Carvan  ,  &  fa 
poftérité  régna  encore  après  Iuy, 

Pour  retourner  en  Elpagne  ,  Abderrame  attribuant  la  E/psome. 
caufe  de  fes  pertes  à  la  permiffion  qu'il  donnoit  dans  fes     ~*u  * 
Eftats  aux  Chreftiens,  &  aux  Mahométans  ,  de  s'allier  en-  Aiodia'&Nu. 
femblc ,  voulut  que  tous  les  Chreftiens  qui  s'eftoient  alliez  ^on,  fcurs, 
avec  les  Mahométans  ,  fiflent  eux  &  leurs  eftfans  ,  prrifef*  ta" lÎuoGi,  t 
fiondelaLoy  de  Mahomet,  dont  plufieurs  fouffrirent  le  viaor,s.Pc- 
martyre.    Avant  fa  mort  ,  il  fit  venir  d'Afrique  vne  armée  lagc* &c# 
pour  faire  la  guerre  aux  Chreftiens  5  mais  fur  ce  deflein  il 
mourut  Tan  neuf  cens  cinquante-huit ,  après  avoir  régné 
plus  de  cinquante  ans.  Il  laifla  poctr  fiiccefleur ,  fon  fils* 
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Hifcen ,  &  à-caufe  de  fan  bis  âge  y  iuy  donna  pour  Gou~ 
verneur,  Almanfor,  qui  avoir  amené  les  troupes  d'Afrique. 
Pour  retourner   en  cette  province  ,  Mohaédin  mourut 
l'an  neuf  cens  cinquante-vn  ,  laiflant  jour  fuccefieur  ,  fon 
fils  Abdala  ,  qui  ne  fut  pas  moins  putuant  que  luy.  Car  dés 
la  première  année  de  fon  régne  ,  il  envoya  vne  grande  ar- 
plZ^Z  m*e  cn  ïtalie>  <lui  r^tablit  les  chafteaux  de  Malte ,  &  de 
cution  cnEf.  Pan  ta  larée,  que  l'armée  Impériale  avoit  ruinez ,  débarqua 
pagne  quantité  de  foldats  en  Sicile ,  entra  danrla  Calabre  qu'elle 

JtAlsc.  ravagea  toute  ,  avec  la  Pouïlle  &  la  Bafilicate  ,  baftit  vne 
forterefle  à  Richoles ,  vis-à-vis  de  Meffine  ,  &  vne  autre  à 
Otrente  5  fi-bien  qu'avec  celle  du  mont  Gargano,  que  Moa~ 
hédin  avoit  fait  baftir,  les  Arabes  avoient  pour  retraite  , 
trois  forts ,  d'où  ils  firent  de  grans  maux  ,  l'efpace  de  dix* 
huit  ans,  à,  la  République  Chreftienne. 
jrt^  Pour  retourner  en  Afie,  Bafile  Porphyrogénete,  &fon 

frère  Conftantin ,  enfans  de  Nicéphore,  gouvernant  l'Em- 
pire, apr/és  la  mort  de  Zimifca,  Sclére  fe  foukva,  &  fe  fit 
appeller  Empereur  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Phocas  >  qui  conu 
mandoit  les  légions  du  Levant ,  &  s'enroit  vers  Cofdar.  Ba- 
file envoya  prier  le  Calife  de  ne  point  protéger  vn  traiftre- 
mais  comme  il  avoit  écrit  à  Sclére  par  le  mefme  Ambo£. 
fadeur ,  qu'il  Iuy  pardonneroit ,  &  à  ceux  qui  eftoient  arec 
luy ,  s'il  vouloit  rentrer  dans  fon  devoir  j  Cofdar  ayant  fur- 
pris  les  lettres  ,  les  arrefta  tous ,  &  l'Ambafladeur  auffi. 

En  mefme  tems  s#éleva  en  Perfe  Inargue  ,  qui  fous  pré- 
texte de  Religion,  leva  vne  grande  armée,  &  affranchit  le 
païs  de  la  domination  des  Arabes.  Cofdar  après  plusieurs 
défaites,  tira  Sclére  de  prifon,  &  luy  donna  le  commande* 
ment  de  fes  troupes  ;  mais  il  ne  voulut  accepter  que  celuy 
de  trois  mille  Chreftiens  qui  avoient  efté  arreftez  avec  luy, 
6c  défit  avec  eux  Inarçue ,  puis  fe  retira  dans  la  Roraaaie, 
pour  ne  point  retomber  fous  la  tyrannie  de  Cofdar,  qui 
ayant  envoyé  des  troupes  après  luy,  ne  pût  empefcherfa 
retraite.  Inargue  mourut  alors ,  laiflant  pour  fuccefleur ,  fon 
fils  Mahamec,  qui  pour  fe  défendre  des  Babyloniens  &  des 
$$>*  Indiens  ,appella  les  Turcs  à  fon  fecours»  Le  Calife  Cofdar 
mourut  auffi  cettç  année  ,  laiJTapt  pour  fuccefleur ,  fon  fils 
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Pifafire  ,qui  fut  le  pénultième  Calife  ,dont  nous  parlerons 
en  cette  Hiftoire. 

CHAPITRE     XXVIII. 

fJ)e  t origine  des  Turcs ,  &  du  commencement  de  leur  règne 
feus  Tifkfire  ,  vingt  fixiéme  Calife. 

PI  s  as  1  R  £  ayant  pris  les  refnes  de  l'Empire  de  Baby- 
lone ,  comme  les  Arabes  eftoient  fur  leur  déclin  à-caule  9 
de  leurs  divi fions  ,  8c  qu'il  n'en  régnoit  déjà  plus  guère  de 
la  race  de  Mahomet  ;  Les  Turcs  fortirent  du  Septentrion, 
Mahamet  régnant  en  Perfe  ,  Abdala  à  Carvan  ,  Daber  en 
Egypte  ,  &  plufieurs  autres  ailleurs.  Ces  peuples  établirent 
vn  nouvel  Empire  par  leur  propre  puiuance ,  fans  aucun 
prétexte  de  Religion  ,  &  le  poferent  fur  de  fi  bons  fonde- 
mens,  qu'il  n'a  pu  depuis  cftre  ébranlé,  au  contraire,  il  a 
toujours  efté  en  augmentant ,  ou  par  rtife  ,  ou  par  violence, 
il  aobfcurci  ou  enfeveli  celuy  des  Arabes,  &  fait  de  grans 
progrés  en  la  Chreftienté.  Car  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  ne  laiflbient  pas  de  fe  maintenir  contre  les  autres 
avec  differens  fuccés  s  mais  la  puiflance  des  Turcs  s'eft  tel- 
lement accrue  en  Fefpace  de  fix  cens  ans ,  qu'où  ils  ont  pris 
Îiied  vne  fois  ,  on  ne  les  en  a  pu  .chaflèr.  Le  feul  Dom 
ean  d'Autriche  ,  fils  de  l'invincible  Empereur  Charles 
Quint,  &  frère  de  Philippe  fécond ,  a  obfcurci  leurs  victoi- 
res ,  6c  arrefté  leurs  progrés  par  la  bataille  de  Lepante , 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Pour  retourner  à  noftre 
Hiftoire  ,  Mahamet  les  ayant  appelez  à  fon  fecours  contre 
le  Calife  de  Babylone  ,  ils  fortirent  de  leur  pais  ,  comme 
ils  avoient  déjà  fait ,  ayant  efté  perfuadez  par  les  Arabes , 
d'embraffer  leur  Loy.  Ces  peuples  babitoient  au-tour  du 
mont  Caucafè  ,  8t  s'étendoient  encore  au-delà, vers  le  Se- 
ptentrion. Pline  les  appelle  Huns  Teutacites,  &  les  diftin- 
gue  en  quatre,  Tuflagétes,  Turcs, Mofcovites, &  Vdines  ; 
mais  les  Auteurs  Grecs  les  comprennent  tous  foifr  vn  mef- 
me  nom ,  p&rce-qu'ils  habitent  vn  ttiefme  pais. 

Sans  déroger  à  l'autorité  de  Pline  ,  les  Scythes  qui  h£- 
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Tartares.  .  bitent  au-delà  du  mont  Taurus ,  &  s'étendent  le  long  de 
rOccah  Septentrional  ,  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Orient  > 
ont  efté  de  tout-tems  partagez  en  plufieurs  Communautez 
ou  Tribus  >  comme  ils  le  font  encore  aujourd'huy.    Ces 
quatre  peuples  que  nous  venons  de  nommer  ,  font  de  leur 
.  nombre,  &  comme  ils  eftoient  fart  belliqueux  *  ils  ont  éta- 
bli leur  Empire,  par  les  armes  v&  font  nommez  diverfement 
par  les  Hiftoriens ,  tantoft  Huns ,  tantoft  Mofcovites ,  tan- 
.toft  Turcs  ,  &  tantoft  Tuffagétes. -Mais  les  Huns  auiha- 
A>itoient  plus  prés  de  l?Océan  Scytique  ,  avoient  déjà  fait 
éclater  leur  nomiong-tems  auparavant  fous  Attila  ,  8c  in- 
cité leurs  voifins  à  Faire  *  de  mefme.    Car  les  .Mofcovites 
.s'habituèrent  au  pais ,  à  qui  ils  ont  donné  leur  nom,&  Cé- 
drénus  ,_Zonare  ,  &, quelques  autres  Auteurs  Grecs  ,  les 
nomment  Turcs ,  &  enfuite  Huns.  Bérofe  dit  que  les  Huns 
tirent  leur  origine  de  Hun  ,  fils  de  Tuyfcon  ,  &  que  ces 
.peuples  eftojçnt  partagez  en  dlverfes  Communautez  ,  qui 
prennent  le  nom  de  ceux  qui  y  commandent ,  ceux-cy 
.n'ont. pQint  voulu  quiter  celuy  de  leur  Fondateur.    C'efl: 
Je.  nom  qu'on  donne  àuffi  à  ceux  d'entre-eux  ,  qui  n'ont 
.point  abandonné  leur  ancienne  demeure  -,  &  leur  art  ma- 
.  gique  ,  à  quoy  ces  peuples  font  fort  adonnez  ,  c'eft  pour- 
,  quoy  quelques-vns  les  font  defcendre  des  Faunes. 

Xes  Turcs  donc  ,  ou  Tuflagétes,  d'où  ont  pris  leur  ori- 
gine ceux  dont  nous  redoutons  aujourd'huy  la  puiflance , 
.viennent  des  peuples  qui  babitoiçnt  la  partie  Septentrio- 
nale  du  mont  Caucafe ,  quoy -qu'ils  foient  difierens  en 
mœurs  ,  &  en  coutumes  j  mais  fi  femblables  d'ailleurs  , 
,  quant  a  leurs  perfonqçs  ,  &  fi  bons  amis  ,  qu'on  .  les  tenoic 
pour  les  mefmes  ,  &  ils  le  font  peut-eftre  en  effet.    De 
mefme  que  les  Arméniens  leurs  voifins ,  appeloient  Sages, 
x'eft-àrdire,  Saints  ,  ceux  qui  eftoient  les  Miniftres  de  leur 
Religion  ;  &  que  les'  Turcs  les  nommoientTeutaçkes,  com- 
me qui  diroit  Sacrificateurs.  Procope  dit,  qu'ils. n eftoient 
pas  voifins  des  autres  Huns ,  &  n'avoient  point  de  commu- 
nication avec  eux  ,-ni  n'eftoientPafteurs  comme  les  Scytes5 
mais  qu'ils  demeuroient  au  Septentrion  de  Ia-Perfe  ,  vers 
XJixtaàcùe  j  occupais  le  meilleur  .païs  qui  fuft  entre -ces 
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tre  Mahamet,  qui  le  vint  rencontrer  prés  d'Albacan,  avec 

pcrfcs,  Ara-  vne  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes ,  &  vne 

Hot^LjSm  centaine  d'éléphans  chargez  de  tours.  Le  combat  fat  cruel 

Se  opiniâtre  ,  tant  que  Mahamet  eftant  tombé  de  cheval 

comme  il  couroit  çà  &  là  ,  pour  animer  les  tiens  ,  &  s'e, 

ftant  tué  de  fe  cheute ,  Ton  armée  fclûa  àuffi  -  toft  pour 

>     Roy ,  Tangrolipix  ,  qui  fit  incontinent  ouvrir  le  paflage  de 

TAraxe ,  8c  donnant  entrée  aux  Turcs ,  fe  rendit  roaiftre  de 

tout  cet  Empire*    Enfuite ,  il  défit  les  Sarafins  ,  te  s'eftant 

fàifi  des  provinces  de  Hagez  ,  qui  font  dans  l'Arabie ,  les 

Agaréniens  luy  obéirent  $  de- forte  qu'il  y  mit  des  Turcs 

pour  Gouverneurs  >  en  la  place  de  ceux  du  païs. 

Pour  retourner  aux  affaires  du  Couchant  y  Dom  Rarmr 

9  fi-        ayant  appris  la  mort  d'Abderrame  ,  te  la  minorité  de  fon 

Efi*l*e-  fils  ^  entra  dans  le  Royaume  de  Tolède,  &  affiégea  la  vil- 
le de  Taiavéra  y  qu'il  ruina  ,  après  l'avoir  prife.  De -là 
il  pafla  à  Calatrava  ,  qu'il  affiégea  aufll  -,  mais  Almanfor 
eftant  accouru  au  feeours  ,  il  y  eut  combat ,  où  les  Ara* 
bes  furent  vaincus ,  &  le  Roy  retourna  victorieux  à  Léon , 
après  -  quoy  l'on  fit  vne  trêve  pour  trois  ans  ,  à  la  priè- 
re drAlmanfor.  Incontinent  après  >  Dom  Ramir  mou- 
rut ,  &  fut  enterré  dans  (à  capitale ,  au  Mon&ftére  de  Saint 
Sauveur  ,  qu'il  avoit  fait:  baftir  pour  fa  fille.  Son  fuccef- 
feur  Dom  Ordogno  ,  ne  vefeut  pas  long-tems  après  ,  te 
mourut  Tan  neuf  cens  cinquante  neuf,  8c  laiffe  la  Cou- 
ronne à  Dom  Sanche  r  premier  du  nom  ,  fon  frère  ,  qui 
fut  furnommé  le  Gros.  Il  eut  de  grandes  affaires  i  dé- 
méfier  avec  Dom  Ordogno  ,  fils  de  Dom  Alfonfè  qua- 
trième ,  qui  le  chaflk  à  la  fin  de  fon  Eftat  y  Se  le  contrai. 
gnit  de  fe  retirer  à  Cordouë  ,  tant  pour  eftre  fecouru  de 
ce  Prince  ,  que  pour  eftre  traire  par  quelques  MécLe  - 
cins  célèbres  ,  qui  par  le  moyen  d'herbes  mçdecinales  9. 
le  déchargèrent  de  ta  graifTe  qui  l'incororoodoit.     U  for- 

N  9  *m      tit  l'année  d'après  avec  Almanfor  à  la  tefte  d'vne  ar- 
mée^ reconquit  fon  Eftat  fans  mettre  l'épée  a  la  main^ 
parce -que  Dora  Ordogno  n'ofâ  parotftre  en  campagne. 
Mais  on  ne  demanda  rien  au  Comte  Fernand  Gonzalez  y 
qui  commandait  en  Caftille  ,   pour  n'avoir  point»traverfé 
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fon  deflein,  &,  cette  province  ne  reconnut  plus  le  Royaume 
de  Léon.  Cependant ,  comme  il  n'avoit  point  efté  compris 
dans  la  trêve,  il  fit  vne  cruelle  guenre  à  ceux  de  Tolède ,  & 
contraignit  Almanfor  de  fortir  contre  luy ,  8c  d'affiéger  Se- 
pulveda,  qu'il  fecourut  avec  vne  armée  d'Airagonnois,  de      965. 
Navarrois ,  de  Provençaux  &  de  Gafcons  ;  &  après  avoir  tué 
plus  de  quinze  mille  des  ennemis  ,  retourna  victorieux  en 
Caftille.  L'année  d'après  il  prit  la  ville  de  Tarance  h  &  corn- 
me  Almanfor  fut  accouru  au  fecoars ,  il  luy  tua  vingt  mille 
hommes ,  &  le  contraignit  de  faire  trêve  pour  trois  ans  9 
pendant  lefquels  le  Comte  mourut.    Dont  Sanche  mourut 
auffi,  laiffant  pour  fucceffeur  fon  fils  Dom  Ramir  ,  troifié-      97*. 
me  du  nom ,  encore  enfant ,  fous  l'autorité  de  quelques  tu- 
teurs ,  qui  confirmèrent  la  trêve  avec  le  Roy  de  *  Cor-  *  H»1*0- 
doue.  Depuis  cette  année ,  jufqu'en  l'an  neuf  cens  quatre-* 
vingts ,  il  ne  fe  paffa  rien  de  mémorable  contre  les  Arabes. 
Mais  il  y  eut  de  grandes  guerres  entre  ceux  de  Léon  &  de 
Caftille ,  &c  le  Comte  Garci  Fernandez  fut  fecouru  par  le        ^ 
Roy  de  Navarre ,  &  par  des  troupes  de  Gafcogne&  dePro-  Abarca!  * 
venec. 

Pour  retourner  en  Afie  .,  l'Empereur  Bafilc  Porpbyrogé-  jtfa 
nete,  ayant  appaifé  les  révoltes  de  Sclére&  de  Phocas ,  en- 
tra dans  la  Syrie  ;  &  eut  affaire  à  quelques  Arabes ,  qui  dans 
le  déclin  de  leur  Empire  ,  s'eftoient  faifis  de  Tripoli,  de  Da- 
mas ,  de  Tyr  ,  &  de  Béryt ,  d'où  ils  faifoiènt  des  courfes  fur 
les  terres  cFAtraociie.  L'Empereur  leur  ayant  donné  batail- 
le,  les  vainquit ,  rendit  ces  villes -là  tributaires  ,  &  s'en  re- 
tourna vi&orieux  à  Conftantinople  ,  avec  quelques  habitans 
en  oflage.  frafite  eftant  mort ,  &  fon  frère  Conftantin  Em- 
pereur,  le  Calife  d'Egypte  qui  s'eftoit  rendu  tributaire  de    a    * 
rEmoire  ?  rompit  la  trêve,  fit  détruire  le  Saint  Sépulcre,  & 
tous  les  lieux  Saints  ,&  envoya  vne  puiflante  armée  navale 
dans  les  Ifles  CyckHes.    Mais  elle  fut  défaite  par  l'Amiral 
de  l'Empire, qui  retourna  vt&orieux  à Conftantinople  avec  * 
douze  vadffèaux  de  cette  flore, ayant  coulé  le  refte  à  fond. 
Sous  l'Empire  d'Argyropolitain ,  les  Arabes  reprirent  les 
villes  de  Pnénicie  8c  de  Syrie ,  conquifes  par  les  Empereurs 
précédera  ,  &  firent  main-baffe  for  tous  les  gjens  de  guerre 
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qui  y  eftoient.  Cependant, le  Prince  d'Alep^oudeBéroce, 
ravagea  les  terres  d'Antioche  ,  &  le  quartier  de  Syrie,  qui 
tenoit  pour  l'Empereur  ,  Conftantin  eftant  encore  vivant^ 
&  défit  le  Gouverneur  de  cette  place ,  qui  fe  porta  fort  laf. 
chement  au  combat.  L'Empereur  irrité  de  cet  affront ,  y 
voulut  aller  en  perfonne.  Mais  le  Calife  d'Egypte  luy  en. 
voya  des  préfens  pour  l'appaifer,  avec  ordre  d'offrir  le  tri- 
but.   Quoy  -  que  les  Chefs  de  fon  armée  luy  confeillaffent 
d'accepter  ces  offres, il  paflà  outre, fous efperance  de  rem- 
porter la  vi&oire ,  &fe  vint  camper  devant  Alep,  qui  eftoit 
tien  fortifié.  Mais  les  Arabes  qui  font  entreprenans,dref- 
fans  des  embufeades  autour  de  ion  camp  ,  tuoient  ou  fai- 
foient  prifonniers  tous  ceux  qui  s'écartoient  pour  aller  au 
bois ,  à  l'eau ,  ou  au  fourage ,  en  attendant  que  toutes  leurs 
forces  fufTciit  aflemblées  pour  donner  bataille.  Enfin  ils  vin- 
rent de  tous  coftez  à  l'attaque  du  camp  ,   qui  prit  l'épou. 
vante  ,&  fe  mit  en  fuite 5  Se  l'Empereur  euftefte  pris, fil' vn 
de  fes  gens  né  l'euft  fauve.  Les  Arabes  ne  le  voulurent  pas 
fuivre.  de- peur  de  furprife  ,  &  fe  contentèrent  <le  piller  le 
camp,&  de  faire  prisonniers  quelques  Gràns  qu'ils  y. trou-* 
vérent,  puis  s'en  retournèrent  chargez  de  butin  j&  l'Empe- 
reur fe  retira  àAntioche  avec  le  décris  de  fon  armée,  &  de- 
là  à  Conftantinople  ,  où  il  fit  trêve  pour  quelques  années 
avec  le  Prince. d'Alep. 

D'autre-  cofté ,  les  Arabes  d'Iconic  entrèrent  dans  la  Mé- 
fbpotamie  ,8c  le  Calife  d'Egypte  envoya  Ton  armée  navale 
ravager  les  coftes  de  l'Efclavonie.  Mais  celle  de  l'Empereur 
la  défit,  &  brûla  vne  partie  de  (es  vaiflbaux ,  le  refte  ayant 
efté  brifé  depuis  par  la  tourmente  dans  les  mers  de  Sicile. 
Prefque  en  mefine  tems  le  Calife  de  Carvan  envoya  vne 
flote  de  mille  navires  ravager  les  coftes  d'Italie, &  lénifies 
de  la  mer  Méditerranée.  Mais  comme  elle  s'eftoit  partagée 
à-caufe  de  fon  grand  nombre  ,  celle  de  l'Empereur  en  défit 
vne  partie  ,  &  ramena  plufieurs  prifonniers  a  Conftantino- 
ple. Cependant, celuy  *  qui  çommandoit  pour  l'Empereur 
lur  les  rives  de  l'Euphrate ,  força  la  ville  d'£de0e,  &  envoya 
v,ne  lettre  à  l'Empereur ,  qu'il  avoit  trouvée  dans[  la  ville  de 
Samofate,  &  cju'on  difoit  eftrc  de  la.  main  de  lefus  Chrift.  • 
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les  Arabes  affiegérent  depuis Edefle  s  mais  elle  fut  fecourufc 
par  Conftantin  ,  Gouverneur  d'Antioche,  qui  eftoit  frère  de 
.  fEmpereur  Michel  Paléologue. 

En  mefme  tems  mourut  Daber,  Calife  dTEeypte,  laiflant 
la  Couronne  à  vn  fils  encore  enfant  *,  fous  la  tutelô  de  fa  *aokr 
mere ,  qui  eftoit  Chreftienne ,  &  qui  fit  trêve  pour  trente 
ans  avec  l'Empire ,  à  la  charge  de  reftablir  le  Temple  de  lé. 
rufaJcm  y  &  les  autres  lieux  feints  que  Daber  avoir  ruinez. 
Cependant  y  les  Arabes  prenant  l'occafion  des  guerres  qui 
citaient  entre  le  Pape  lean  treizième ,  l'Empereur .  Othon 

Îremter,  U  les  autres  Princes  Chreftiens  t  firent  de  grans  J7*» 
efordres  dans  la  Pouïlle  fc  la  Calabre  r prirent  &  ruinèrent 
la  ville  de  Cofcnce  0k  donnèrent  répouvante  à  Capouif  ^ 
ceux  du  mont  Gargano  s'eftant  joints  pour  cela  avec  quel- 
ques autres  d'Afrique  &  de  Sicile;  Mais  fur  ces  entrefaites , 
les  Efclavons  qui  srefloient  convertis  à  la  Foy  Chreftiennç 
du  tems  d'Adrien  fécond  reftant  paflez  dans  la  Pou'ille  yra~ 
bâtirent  leur  orgueil  par  plufîeurs  défaites.  Les  Hongrois: 
firent  quelque  tems  après  la  me  fine  chofe ,  fie  les  chaflérenr 
de  la  Fouille  ^qu'ils  vendirent  depuis  à  l'Empereur  de  Conr 
ftantinople  ,  lequel  fit  la  nais  avec  les  Arabes  de  la  Cala~ 
hte.  Mais  l'Empereur  d*Alemagne  Othon  ,  acheva  de  le* 
«bafler  d'Italie  v  &  ceux  qui  y  demeurèrent  >  reconnurent; 
ion  Empire. 

En  mefme  tems  Manfor  8c  Abdala  T  deux  frères  Arabes ,  sicifc 
eftant  en  querelle  entr^-eux  dans  la  Sicile  ;  celuy-cy  iraplx* 
ra  le  feeours  de  l'Empereur ,  qui  luy  envoya  vne  armée  iwu 
vale  yfoits  le  commandement  du  Patrice  George  Mankce, 
Mais  avant  qu'il  fuft  entré  dans  rifle,  les  deux  freres  voyant; 
k  faute  qu'ils  faifoienr  y  fê  raccommodèrent  ,&  joignirent 
fcurs  force»  pour  s'y  oppofer.  Toutefois  voyant  qu'ils  tfé- 
(oient  pas  allez  forts  pour  luy  défendre  l'entrée  ,  ils  firent 
tenir  du  feeours  d'Afrique  ;  mais  les  Chreftiens  furent  les 
maiftres ,  &  après  avoir  défait  les  Arabes  en  plufîeurs  ren- 
contres ,  &  ruiné  les  villes  de  Catane ,  de  Meffine  &  de  Sy« 
racufe  y  &  plufîeurs  autres  y  rendirent  ïlfle  tiibutaire  de 
l'Empereur. 

D'autre-cofté  yPifafirc  Calife  de  Syrie, fit  vne  ligue  avec  JfH 
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les  autres  Soudans  ,  pour  prendre  la  ville  d'Edefle  ,  &  f  em 
voulant  rendre  maiftresparfurnrife,ils  feignirent  d'envoyer 
rdes  préfens  à  l'Empereur, ,&xhar  géant mille  hommes  dans 
.des  paniers  fur  cinq  >ccns  chameaux ,  prirent  la  route  de  cet- 
te ville ,  croyant  qu'on  les  laifleroit  entrer.  Mais^e  Gouver- 
neur ne  donna  entrée  qu  aux  Chefs, -qui  eftoient  douze,  & 
i  leurs  valets.  Sur  ces  entrefaites ,  -vn  paovçe -demandant 
Faumofne  à  ceux  qui  £onduifbiem1es  chameaux^  entendit 
quelqu'vn  dans  ces  paniers  qui  demandoit  où  ils  eftoient} 
il  le  tut  auffi-toftdîre  auCouveroeur  ,<jui  ayant  faitarrefter 
les  Chefs  dans  la  ville,  forrit  avec  des  troupes, &  àmefure 
-qu'il  ouvroit  les  paniers ,  égorgeoit  ceux  <jui  y  eftoient  j  puis 
rentrant  dans  la  place, en  fit  autant  ^fcc Chefs,  a  lareferve 
jTvn ,  jqu'il  renvoya  cruellement  mutilée 
•  Cependant ,  le  CaHfe  *de  Carvan  ayant  appris  la  défaite 
des  fiens en  Sicile,  aflembla  vne  armée  contre Maniace,  & 
ayant  débarqué  les  Arabes  à  Alcame^-quieftoit  encore  pour 
*ux  ,  fit. des  courtes jpar  tonte  Ylûe  $  mais  Maniace  ne  pou- 
vant foufFrir  cet  affront,  tira  des  troupes  de  toutes  les  gar- 
nirons pour  leur  faire  tefte,1k  ordonna  au  Patrice  Eftienne, 
gui  comsaaindoit  l'armée  navale  ,  de  courre  toute  la  cotte,, 
afin  qu'ils  ne  fe  pulTent^fauver  aulle-part-,  aprés-quoy  il  don- 
na la  bataille^fic  les  défit.  Le  Calife  Abdala  voyant  que  les 
fiens  avoient  du  pire ,  defeendit  dans  vne  petite  barque ,  Se 
4e  fauva  à  OuriJ&gp,!  taçayçr?  l'armée  ennemie.  Maniace 
l'ayant  appris ,  leva  la  main  contre  ie  Patrice  Eftienne  ,<jtii 
pour  fe  venger  de  cet  affront ,  l'aceufa  de  fe  vouloir  rendre 
maiftre  de  rifle.  Sur  g. ps  nouvelles ,  l'Empereur  le  fit  pren*- 
dre,  &  mener  a  Conftanfinople  ,  &  donna  le  Gouverne- 
ment de  la  Sicile  à  Eftienne,  qui  laifla  reprendre  toute  Tlde 
aux  Arabes.  Car  Abdala  ne  fut  pas  pkiftoft  de  retour  en  A* 
frique,  qu'il  ajfTembla  vne  armée  d'Africains  &  d'Egyptiens  f 
pour  venger  fa  perte  ;  &  Mettant  joint  avec  Almanfor  ,  lVn 
des  deux  rréres  qui  regnoient  en  l'Ifle,  comme  noys  avons 
dit, il  la  reprit  en  fort  peu  de  tems,  à  la  refervede  Mefii- 
ne ,  où  il  y  avoit  vn  brave  Gouverneur  *. 
Pour  retourner  en  Efpaene ,  Almanfor  Lieutenant  du  Roy 
£ff*&v**  <  ^  Çordouc  ,  pour  fayoriïer  le  Comté  poni  Vêla ,  oui  inu 
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pforoit  fon  fecours  y&  qui  avoir  efté  dépouillé  defesEftats 
par  Gonfalesr  père  de  Garci  Feroandez ,  qui  les  pofledoit, 
tuy  envoya  vue  partie  de  foa  armée  r  fous  le  commande* 
ment  du?  Capitaine  Orduan  y  qui  entra  dans  la  Caâille 
Tan  neuf  cens  quatre-vingts ,  ôc  y  fi*  de  grans  ravages  ^nais      ^0m 
H  fut  vainc*  par  Garci  Fernantier  v  &  Dom  Sanche  Abar- 
ca  Roy  de  Navarre  ,5c  regagna  Cordouë  r  tandis  que  Fer- 
oandez tournoie  contre  ceux>  de  Léon:  Âlmanfor  voyant  les 
progrez  du  Comte,  four  mettre  fin  tout  d'vncoup  à  cette 
guerre  r  manda  à  Ton  fils  Alœudafir  r  qur  commandoit  en 
Mauritanie  >qn11  fift  trêve  avec  le  Calife  de  Carvaif ,  &  qu'il: 
paffaft  en  Efpagne  ,  après  avoir  biffé  earnifon  fur  les  fron- 
tières. Il  écrivit  la  mefme  chofeaux*  Chèques  des  Zénétes, 
&  aux-  autres  Chefs  d'Afrique ,  qui  eftoient  de  Ton  parti*  puis 
ayanr  fait  publier  vne  croilade  à  leur  mode  contre  les  Chre-  l**  ***uta 
flaens  vii  attira  vne  nuée  d'Arabes  en  Efpagne.  Les  vus  dé-  ao&àcs, 
barquérent  à  Kfalâgp, ,  d'autres  à  Gibraltar ,  &  aux  autres  Gaxie. 
ports  de  cette  cofte,&  marchèrent  tous  vers  Cordouc,oît 
Almanfor  les  attendoit  avec  Ton  armée.  De- là  ils  entrèrent 
dans  la  Caftllîe  ,  &  prirent  Saint- Efoenne  de  Gormas ,  qju'ils 
remplirent  d'Arabes  >  après  avoir  tu&tous  ceux  qui  y  etfoienr^ 
Erparce-que  ce  fiége  dura  vne  grande  partie-  de  rÈfté  ,  ils 
s'en  retournèrent  prendre  leur  quartier -d'hy  ver  aux  envi- 
sons  de  Cordouë.  L'année  fuivante  ils  retournérentmettre      9$i. 
k  fiége  devant  Simanque,au  Royaume  de  Eeoti  ,&  lapri-    Atsmfar 
rent.  Quoy-que  les  tuteurs  du  jeune  Roy ,  Dom  Ramir ,  fe  Sctnunquc. 
fufleat  plaines  de  la  mpture  de  la  trêve  v  &  que  Hifccn  eue 
commandé  a  Almanfor  de.  la  garder,  il:  ne  rendit  pas. la  pla- 
ce ,  tt  l'ayant  fait  fortifier ,  la  peupla  d'Arabes.  Cependant,      *gp 
i*Empereur*.Bâiilevoyanrqu'Othon  s'eftoit  fàifi  de  fes  Efiats 
d'Italie v  pafloidans  la  Pouïlle  avec  vne  armée  de  Grecs  &  ^SJ^ 
d'Arabes  ,  &  luy  ayant  donné  bataille  ,  le  vainquit,  &  fit  «nCaUbse. 
prisonnier,  puis  le  mena  en  Sicile,  où  les  habitons  corrom- 

Îjus  pat  fes  promettes,  le  Êravérent.  D'autre-cofté,  Aimas-  -  Autrefois 
or  prit  Sepulvéda,&  l'ayant  fait  fortifier  ,1a  peupla  d'Ara-  Sclp  ****' 
bes.  L'année  d'après,  à  la  prière  des  Gouvertfurs  de  Sara-      98î^ 
gode  &  de  Tortofe ,  il  envoya  fon  armée  contrcCom  Sanche 
Abarca,Roy  de  Navarre,  qui  couroxt  tout  le  païs.  L'armée 
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sfcftant  féparéé  en  deux,  le  Gouverneur  de  Saragofle  cwi» 

rut  toute  la  Navarre  9  8c  celuy  de  Tortofe  la  Catalongne, 

où  il  fe  bâtit  prés  de  Moncada  contre  Dotn  Corel  ^  Comte 

de  Barcelone ,  8c  le  vainquic  ,  après  vn  grand  combat.  Le 

Comte  s*eftant  retiré  dans  fa  place  ,  les  Arabe*  Py  affiégé- 

rent9  8c  la  prirent  le  fixiéme  de  ïuillet,  après  au'ii  fc  wt 

,  (àuvé  la  nuit.  De-iâ  ils  s*cn  retournèrent  à  Tortote  Chargez 

de  butin ,  après  avoir  ruiné  la  ville ,  8c  emiaené  tous  les  ha* 

fcitafts.  Le  Gouverneur  de  Saragofle  ne  fut  pas  fi  heureux  t 

car  il  fut  contraint  de  &  retirer  de  la  Navawe  avec  perte  t 

fans  avoir  pris  aucune  place  d'importance. 

087  ^ers  k  Pr^ntems  *  ^  Gouverneur  de  Tortofe  retourna 

9  7#       dans  la  Catalongne  ,  ôc  acheva  de  réduire  cette  province 

fous  le  joug  des  Arabes ,  à  la  referve«de<leuK  places  fortes  f 

Cerbélon  &  Moncade.    La  mefme  année  ceux  de  Galice 

Mettant  batus  contre  ceux  de  Léon  ,  avec  grande  perte  de 

Sait*  &  -  d'autre  ,'Almanfor  prit  cette  occafion  pour  entrer 
ans  le  païs,  &  conquit  Coimbre,  Puerto  &  Brague  %  avec 
le  païs  d*alentour;puis  la  vilîe  de  Brutonia,  qu'il  ruina, & 
s'eftant  rendu  maiftre  de  tout  le  Portugal   depuis  le  Lime 
jufotfau  Mondégue  *  retourna  victorieux  a  Cordouc.    Là 
tnelme  année  mourut  Dom  Ramir  en  la  ville  deLeon,laif<- 
fant  pour  fiiccefleur  fon  frère  Bermude ,  qui  continua  la 
guerre  contre  la  Caftillê ,  &  fit  obéïr  les  Afturics.  L'an  neuf 
cens  Quatre-vingts  huit,  le  Comte  Borel  retourna  peupler 
Barcelone,  que  les  Arabes  avaient  ruinée,  Bt  «ut  quelques 
-heureux  combats  contre  eux  $  taais  A'teitfnfor  continuant  fon 
defleih  ,ent$a4ans  la  Càftille ,  6c  mit  le  fiége  devant  la  ville 
<f  Atiença ,  qui  dura  toud'Eflè  ;  puis  Payant  prife  ^  k  démo- 
lit ,  &  retourna  pafler  Fhyvter  i  Gordoufc    Cependant ,  le 
Roy  Bermude  voyant  les  Arabes  s'agrandir  de  joûr-à-.auferef 
envoya  prier  le  Roy  de  Gerdoug  de  confirmer  la  trêve  qu# 
avoir  faite  avec  fon  frère.  Mais  bien-loin  de  cela,  il  envoya 
Almanfor  affiéger  la  Ville  de  Samore  <ju*ii  frit  5  &  fepfés 
Pavoir  démolie,  retourna  encore  charçé-de  butin  à'Cbrddttfe', 
99  o.      L'année  ft^fcnte  il  en  fit  autant  d'Ofma ,  &  -deux  ans  après 
il  entra  dans  le  quartier  de  Campos ,  ravageant  tout  ce  qui 
cftoit  fur  fa  route,  8c  prit  la  viliede  Valence  par  compôin 
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i,«prés  vu  long  ûége.  De-la  il  alla  affiéger  L»n  >  mais 
Dom  Bermude  ayant  aflemblé  fes  troupes  ,oùfe  joignirent 
plufiears  François,  Provent^ux  &  Gafcons ,  hiy  donna  ba- 
taille.  Almanfer  ayant  dupire,  jetta  fon  habillement  de  tefte 
contre  les  ennemis,  quieft  vnc  cérémonie  qui  fc  cacique 
parmi  les  Arabes  pour  rahwner  leur  courage ,  &  donnant  en 
mefine  tems^  gagna  laviâeire*  de-forte  que  Dom  Becinude 
4ut  contraint  de  fe  feuver  dans  les  montagnes.  Cependant, 
Alraanfor  victorieux  continua  le  fiége  de  Léon  ,  &  l'oift 
çrife  fans  les  pluyes  continuelles  ,  qui  le  contraignirent  de 
je  retirer  à  Cordoue.  Mais  Tannée  d'après  il  y  retourna  met-*     ^34* 
«ce  le  £é$e,  qu*il  continua  jufqu'au  printems  de  Tannée  fui. 
vante,  ou  il  la  bâtit  fi  rudement  qu'il  remporta  d'aflaut, 
malgré  les  efforts  de Guillin  <*<NUtales,  Gouverneur  de  Ga- 
lice ,  que  fc  Roy  y  avott  fait  entrer  pour  la  défendre.  Car 
comme  il  eftoit  au  ht  malade.,  ayant  f eu  que  la  ville  eftoit 
ouverte  en  deux  endroits,,  il  fc  fit  armer  de  toutes  pièces ,  8c 
^alla  mettre  a  la  brèche ,  où  il  fe  défendit  trois  jours  de  fui- 
te, &  le  quatrième  fut  emporté  d'aflaut.  La  villecftant  pri- 
4ê,  les  Arabes  rfy  laiflcrent  ou'vnc  tour  pour maraue, après 
avoir  démoli  4e  refte  $  £c  s'c&ant  rendus  maiftres  de  tout  le 
pais,  s'en  retournèrent  à  Cordouë.  L'an  neuf  cens  quatre- 
vingts  quinze,  Almanfor  entra  dans  le  Portugal,  où  il  prit 
«2c  ruina  la  ville  de  Tuy,  avec  toutes  celles  de  la  contrée } 
puis  pallânt  ï  Çompoftelle  Taffiégea  ,  8c  l'ayant  jprife ,  pro- 
fana T£glife  de  Saint  beques ,  8c  en  mit  les  portes  à  la  Mof- 
qaée^ic  Cordouc.  Mais  comme  il  y  eftoit  encore,  la  pefle 
fe  mk  dans  ion  camp,  qui  en  emporta  vne  grande  partie, 
XtatDenrs  ,  les  Princes  Chreftiens  reprenant  courage  a  la 
veille  de  leur  ruine,  8c  la  paix  s'eftant  faite  entre  Dom  Ber~  Quelques. ««s 
mode  8c  le  ComteGarci  demandez  ,par  l'entremiiê  de  quel-  <*"«"  Ve  lc 
ques  Religieux,  ils  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Tolède  £^3£l 
avecDom  Sanche  de  Navarre ,  8c  afllcgérent  laforte  ville  de  «,  &&  ««- 
Olatançor^  entre  le  Ducro&leTage.  Auffi^ft  Almanfor  «^  £[JSZ 
-quitta  ktÇabce  poury  accourir,8c  payant  Le  détroit  deZébré- 1^ 
no,  encra  dans  le  Royaume  de  Léon.  La  bataille  fut  fangbn- 
«e}  mais  i  la  fin  les  Chreftiens  remportèrent  lavi&oirc,  &c 
:Almanfbrdefcfàuvcr  avec  peu  de  gens.  Mais 
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paflant  à  Borde  Cori€char  entre  frerlangue  Se  Cakesuvçor^. 

il  tomba  malade,  &  mourut  de  dépit  dans  vue  chambre,  ou: 

Ton  dit  qu'il  s'enferma  fans  vouloir  ni  boire  ni  manger.  Il 

fut  enlevé  de-hr,  fit  porté  à  Médina-Céli ,  ofi  on  Tenterra.. 

tc  Gurial-     Le  bruk  court  que  le  jour  de  fà  défaite  ,  avant  que  la  non-  - 

5^Tk*  velle  en  fuft  venue  à  Cordouë ,  on  entendit  vne  voix  en  l'air 

fur  la  rivière  ,  oui  difoit  ,.  qu'il  avoit  perdu  fou  tambour  L 

Calatançor  ,8t  «fortune.  Cette  perte  eftfort  regrettée  par 

les  Arabes ,  comme  la  plus  grande  qu'ils  ayent  receuëen  E- 

fpagne ,  &  ils  parlent  ae  foixante  fc  dix  mille  hommes  d*in- 

Lttth  Baké*  fanterie  ,  fie  (te  quarante  mille  de  cavalerie  ,  qui  y  moururent» 

i&SiC>£?f  c^brant  en  vcrs&  cn?  Pr°fe  k  mon &vn  Brave,  qui  eft 
d«  monûT  comme  leur  Roland.  Dom  Sanche  Abarca ,  ReydeNavar- 
gn«  de  Go-  recourut  Pànnée  fûivan te  laiflant  deux  fils  ,  dontl'aifee 
*  w*  Dôm  Garcia  le  Tremblant,  Iuy  fuccédar  ^fit  l'autre  ,  Dom- 

$96*  Gonzale  yhtt  Roy  d*Arragon.  Mais  il  acfe  oafla  rien  de  me* 
morabte  ni  cette  année,  m  eelle  diaprés  ?  le  Roy  de  Cor- 
dbuë  reprenant  haleine,  fie  les  Princes  Chreftiens  eftant  oc- 
cupez  à  aflurer  leur r frontières.  L'an  neuf  cens  quatre-vingts 
dix-huit  Abduimalic,fils  d'AImanfor ,  fut  élôen-fa  place  pour 
commander  les  armées  >8t  afliégea*  Avib ,  ou  le  Comte  Fer- 
nande? accourut ,  fie  fut  défait  avec  grand  meurtre  ,  ayant' 
êfté  bleffé ,  pris  fit  emmené  à Cordouff,  ou  il  mourut  le  vingr- 
»oo^  neufviéme  luille*,  après  avoir  gouverné  la  Gaftille  vimp- 
huit  ans*  Le  Comte  Sancho.  Garcia,,  fon- fils  ^luy  fuGcéda, 
fie  rachetant  Con  corps  à  grand  prix  ,  l'enterra  au  tombeau 
de  fon  ayeul ,  fit  eftablit  de  fort  bonnes  loix.  L'année  d'après 
Abdulmaiic  mourut  dans  Cordouë,  fit  fon  frère  Abderrame 
fut  mis  en  fa  place.  Mais  il  fut  (l  débauché^  que  ne  fc  fou- 
cianrpoinrdeia  guerre ,  Tes  Arabes  <l*E£pagne  fe foûievérenr, 
fie  fe  partagèrent  en  deux  factions }  ceux  d'Afrique  d'vn  cofté> 
commandez  par  Soliman,  &  ceux  cPEfpagnede  l'autre, par 
Mahametr.  Gehiy-cy  entra  dans  le  Balais  de  Coalouë  par 
furprife,  fit  emprifonna  le  Calife  ,  qui  fut  te  dernier  de  la 
race  des  Abdérrames ,  (ans  oue  personne  en  murmurait  ,  *• 
caufe  de  fes  vices  fit  de  fa  larcheté  ;  fit  pour  faire  croire  qu'il 
eftoit  mort  ^il  fit  égorger  vn  Chreftien  en  fa  place  ,  aprév 
quoy  il  fe  fit  appelkr  R'oy<  &  Calife ,  fiefe  renaît  nuiftre  dt 
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la  ville.  Sur  ççs  nouvelles ,  Soliman  luy  fit  vnecïuëlléguér* 
rr,  comme  à  vn  tyran  8c à vn  vfurpateur, Cependant, Dom 
Sanche  de  Caftille  entra  dans  le  Royaume  de  Tolède ,  où  fi 
iitde  grans  ravages,, (ans ,quç  perfonne  s'y  oppofaift,  parce- 
que  tout  eftoit  dans  la  révolte.  D'autre- cofté,  le  Calife  de 
Carvan  ,  qui  éftoit  le  plus  puiflant  Prince  de  toute  l'Afri- 
que, envoya  Ton  armée  dans  la  Mauritanie,,  à  la  requefte  de 
ces  peuples,,  qui  fe  vouloient  fouftraire  de  Toppreffion  des 
JMagaroas*,  8c  des  Abderrames,  lesquels  perdirent  par  ce 
moyen  la  Seigneurie -de  ces  païs.Almudanr,  fils  d'Alman- 
for,  qui  eftoit  revenu  d!£(pagne  après  la  mort  de  Ton  père, 
s'eftant.  retké  en  la  ville  d'Harefgol  ,y  foc  emporté  d'aflàut, 
&  tué  avec*ous  les  Abderrames  qui  s'y  rencontrèrent.  Car 
c'eft  ainfi  qu'on  anpelok  alors  ^n  Afrique  les  Arabes  d'E- 
fpagne.  Mais  après  la  retraite  des  troupes  d'Abdala  ,  les 
Maga^oas  le  les  Zinhagiens ,  d'<où  font  defeendus  les  Rois  de 
Tremécen ,  que  Ton  nomme  Abduluates ,  fe  foûlevérentj  8c 
à  leur  exemple  Ies<zoméres  8c  les  Haoares ,  qui  habitent 
xians  les  montagnes  du  petit  Atlas,  vers  la  mer  Méditerra- 
née, &  fe  partagèrent  en  plufieurs  petits  Eftats ,  chacun  fous 
vn  Chef  de  leur  .nation  ,  pour  eftre  maintenus  dans  leurs 
droits  8c  leurs  privilèges  -,ii-  bien  tjuc  les  Abderrames  Meu- 
rent depuis  aucun  commandement  en  Afrique.  L'an  neuf  ?&&. 
cens  ouatre-vingts  fix ,  le  Calife  Abdala  mourut ,  8c  eut  pour 
fucceflêur  Caym£earairila,quifedi(bit  légitime  héritier  de  AbiAzid,ifc- 
kMatfon  <TAbez.,;8c  avec  l'aide  des  Arabes  fe  rendit  maiftre  ^îKa"1*" 
en  peu  de>tems  de  tout  FOrient  d'Afrique  ^  cToù  paflant  au  Marrai 
Couchant,  il  ravagea  les  provinces  de  Habat  &  d'Errif ,  J&c 
plufieurs  autres  du  Royaume  de  Fez.  Enfuite  par  la  valeur 
u  vn  Capitaine  Efçiavon ,  il  {e  rendit  maiftre-de  toute  la  Bar* 
tarie,  la  Numidie,&  la  Libye ,8c  amaflant  de  grandes richet  G£tà*td 
fes  dans.  Carvan*  devint  le  plus  puiflant  Prince  qui  «it  en-  ^m  " 
core  régné  en  Afrique. 

Pour  revenir  en  Afie^Tangrolipix  qui  s'eftoit  fait  Roy  de  Afi*- 
Perfe ,  ayant  pacifié  <es  provinces,  tourna  fes  armes  contre  Piû&c 
le  Calife  de  Babylone-,  8c  Payant  vaincu  en  plufieurs  batail- 
les,  le  tua  à  la  fin ,  &  fe  rendit  maiftre  du  païs ,  8c  de  toute 
k  Syrie, mettant  fin  à  l'Empire de^  Califes  de  Babylone ,  qui 
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fe  difoient  légitimes  fuccefturs  de  Mahomet,  Car  encart 
qu'il  y  en  eut  depuis  quelques- vas,  ce  n'eftoit  que  pour  le 
fpirituel ,  fans  avoir  plus  de  puiffance ,  ni  d'autorité  fouve- 
raine.  Mais  vn  fil*  de  Pifafire  y  nommé  Elvir ,  s*eftant  faut 
vé  en  Egypte  ,  y  régna  quelque  teins,  comme  novs  dirons 
enfui  te. 

Les  Turcs  donc  gardant  toujours  fa  fe&c  de  Mahomet, 
snaintenoîcnt  le  pouvoir  de  l'autorité  temporelle  y  tenant 
les  Califes  feulement  en  qualité  de  Preftres  8c  de  Pontifes  y 
êc  quand  ils  mouroient  le  Cbérif  feur  jfuccédoie,  comme  le 
Singel  des  Grecs  feifoit  aux  Patriarches.  De  -là  vient  que 
tous  les  Alfaquis  Se  Do&eurs  dek  Loy  ,,afpîrant  à  cette  di- 
gnité ,fe  feifoient  appeller  Chéri6  vqui  font  comme  lesSo- 
phis  en  P'erfe.  Ces  Chérifc  font  fort  eftimez  en  Afrique  r 
en  Egypte  êc  en  Syrie, comme  tes  autres  en  Perfe  &en  ku 
même  v  parce,  qu'on  les  tient  defeendu*  des  filles  de  Mu 
fcomet. 


Califes 
Caire. 


Qrfxffe. 


CHAPITRE    XXIX 

D* Elvir  j  vingt- fiptiéme  Cabft;  &  de  «  f»  drrit» 

défi»  tam. 

EL  v  r  k  eftant  paffé  en  E|yptè ,  y  fût  rëceu  comme  Sou- 
verain Pontife  r  par  le  Seigneur  du  païs ,  &  les  Egyptien* 
aflemblérent  toutes  leurs  forces  pour  s'ôppofer  à  î'vliirpa- 
teur  y  &luy  firent  la  guerre  dèira  ans  durant.  Mai&lny  voyant 
que  téiis  les  Arabes  le  foulevoient  en»  fevedr  de  leur  Calife, 
pour  détourner  cet  otage ,  Vavila  d>n  ftratagéme,  qui  fur 
d'envoyer  recennoiftre  Elvir  pour  Souverain  dans  tout  ce  qui 
concernoitlefpirittiet^&des'bfiriràprendredc  Juy  le  cime- 
terre^ les  brodequins  ,pour  marquede  fa  dignité,  &  à  le  ré- 
tablir dans  Babyione,  pôurveu  qu'il  fuft  lemaiftre  abfoki, 
pour  ce  qui  concerne  le  temporel.  La  paix  fut  faite  à  ces 
conditions  r  &  le  Turc  tourna  fes  afmes  contre  vn  Prince 
de  TArabie  ,qui  fe  feifoit  appelîcr  Calife-,  8c  envoya  vue  ar- 
mée contte  luy  rfous  Le  comrnpndeuieft*  de  Cutlume  tom 
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flcvett,où  les  Turcs  furent  défaits  avec  grand  meurtre.  Sur 
cette  nouvelle,  il  voulut  marcher  en  perfonne  à  cette  guer- 
re^ dépefcha  vers  le  Patrice  Eftienne ,  Gouverneur  de  là  p^gf 
Mediepour  llEmpcrettr  *,  afin  d'avoir  Je  paflage  libre,  ce  ooicMc 
que  l'autre  réfutant  >  il  le  défit  en  bataille  rangée ,  &  le  fit 
prifonnfer-par  i'èntwimfe  de  fojv neveu.   Ce  Prince  voulut 

?crfuader  aTo^  oncle  de  conquérir  la  Médie  ,  à-caufe  de" 
abondance  du  pars  r  8c  que  la  conquefte  en  eftoit  facile  y 
mais  iïle  refufaV&prit  luy~mefme  la  conduite  dc-fes  crotté 
pes  à-caufe  die  la  précédente  défaîte,  te  neveu  voyant  le 
mépris  que  fon  oncle  iaifoit  de  luy  y&  appréhendant  vn 
plus  mauvais  traitement  ,  fe  feuva  avec  (es  troupes  dans  la* 
ville  de  Pefar  ,  dont  il  fe  rendit  maiftre.  Son  oncle  fans  D*°*  r*r°r^ 
fc  foucier  de  luy  pour  l'heure  ,  marcha  contre  cet  Arabe,  cttrccw^i. 
qui  a  voit  défait  (on  neveu  ,  &  perdit  vne  féconde  bataille, 
avec  «grand  meurtre  de  Turcs  &  de  Pérfes  ,  puis  regagna 
Babylone.  L'année  d'après  il  alla  attaquer  fon  neveu  Cut~ 
lume  ,  dans  la  ville  où  il  s'eftoit  retiré*  y  marr  pendant  le 
fiége  ayant  envoyé  vn  autre  neveu  nommé  Âflan  le  Sourd, 
avéG  vingt  mille  hommes-  pour  ravager  la  Médie ,  il  ne  s9èh 
&uva  pas  deux  mille  ,  le  refte  ayant  efté  tué,  avec  fon  ne- 
feu, ou  fait  prifonnier.  Il  penià.  mourir  de  déplaifirde  cet-* 
fe  nouvelle,  &  y  envoya  vne  armée  de  cent  mille  homihes» 
fous  le  commandement  de  fon  frère  Alim  Braftem $  ce  que 
le  Gouverneur  ayant  appris, demanda  du  fecours  a  l'Empe- 
reur ,  2c  en  attendant ,  répandit*  fer  troupes  dans  1er  places , 
pour  n'ëftre  point  oblige  de  donner  bataille  que  leiecours 
ûe  fuft  arrive.  Alim  ne  pouvant  l'attirer  au  combat ,  atta-  BaaftracaIt  * 
qua  le  bourg  d'Àrfé  ,  qui  n'eftoif  pas  fermé  de  murailles  $ 
mais  comme  il  y  avoit  plufieurs  marchans  forr  riches  ,  ils 
fe  retranchèrent  dans  toutes  les  rues  avec  des  poutres  &  der 
kes  de  laine ,  2c  luy  tuërent  fi  grand  nombrede  gens  à  coup* 
de  pierres,  &  de  dards  par  1er  portes  &  lèrtcneftres ,  qu'ils 
rendirent  (es  efforts  vains  l'èfpace'  d'e-fix  jours.  Mais  alors 
seftant  avifé  de  mettre  le  feu  aux  maifonrles  plus*  proches, 
il  gagna  peu  à  peu  les- autres  y  Se  contraignit  les  habitans 
d'abandonner  la  place,  où  l'on  trouva  de  erander  richelles  , 
tant  en  or  2c  en  argent  qu'en  autres  choies  rque  le  feu  n'a* 
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lîparftc  voit  pu  confumer.  Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur  à?U 
bérie  eftant  arrivé  avec  le  fecours,  on  fe  bâtit  dis  la  pointe 
du  jour  avec  tant  de  valeur  ,que  les  Turcs  prirent  là  fuite  à 
l'vne  des  ailes ,  &  furent  pourfuivrs  jufqucs  bien  avant  dans 
la  nuit ,  fans  qu'on  ceffaft  de  tugr  ni  de  rraper  -/mais  le  Got*- 
verneur  d'Ibcrie  fut  pris  à  l'autre ,  fans  eftre  ni  ved  ,  ni  fe- 
couru  des  fïens ,  &  l'on  euft  crû  qu'il  euft  efté  du  nombre  des 
morts ,  fi  Ton  n'euft  appris  que  les  ennemis  Pemmenoient 
prifonnier  ;  ce  qui  diminua  beaucoup  de  l'alegrefle  de  la  vi- 
doire.  Sur  ces  nouvelles  ,  l'Empereur  dépefcha  auffi-  toft 
des  Ambaffadeurs  pour  fa  rançon,  avec  quantité  de  préfens, 
&  la  demande  cfvne  trêve.  De-quoy  le  Sultan  touché ,  luy 
renvoya  le  prifonnier ,  avec  l'argent  fc  les  prefens,  en  le  con~ 
jurant  de  ne  faire  plus  la  guerre  aux  Turcs.  Quelque  teins 
après  vn  Chérif  eftant  venu  de  fa  part  à  Conftantinople  a* 
vec  grand  appareil ,  pour  demander  tribut,  l'Empôrcur  in- 
digné de  cette  infolence ,  le  rebuta  s  ce  qui  mit  le  Sultan  eo 
tefle  colère ,  qu'il  déclara  la  guçrre>ux  Çhreftiens ,  &  entra 
jufqu'àiaviik  dans  l'Ibérte  avec  vne  puifTante  armée.  Mais  comme  les  ha» 
4e  Come.  bitans  s'eftoient  retirez  dans  les  ebafteaux  &  les  places  for- 
tes, avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur,  &  que  l'armée  Im- 
périale s'afTembloit  à  Céfarée ,  il;  retourna  dans  la  Médie  y  & 
xefolut  à  la  fin  de  faire  des  fiéges  ,  voyant  qu'on  fe  retiroit 
ainfi  dans  les  ferterefTes.  Il  attaqua  donc  la  ville  de  Manzi- 

3uiert ,  qui  eftoit  fermée  de  trois  murailles ,  8c  bien  pourveuë 
'eau  ,  &  de  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  la  défenfe  $ 
de-forte  qu'après  trente  jours  de  fîége  il  fut  contraint  de  fe 
retirer  davec  perte  de  fes  gens  &  de  ià  réputation.  Sur  ces 
.  entrefaites  ,  fon  oncle  Alim  Brahim  voyant  qu'il  eftoit  déjà 
^vieux,&  qu'il  vouloir  nommer  pour  fuccefïeurvndefesne^ 
veux,  i  fon  préjudice  ,  fe  joignit  à  fon  autre  neveu  ,  qui 
s'eftoit  dçja  révolté  contre  luy ,  &  luy  donna  bataille  prés  de 
Pazar  où  Brahim  fat  vaincç  &  tué.  Mais  le  neveu  fe  fau- 
va  avec  fix  mille  hommes  en  la  compagnie  de  Malec  ,  fils 
d'Àlim  ,  &  dépefcha  vers  Conftantin  Duca  ,  qui  régnoit  i 
Conftantinople  ,  pour  avoir  du  fecours  contre  le  Sultan. 
Mais  comme  il  attendait  la  réponfc  pn  la  ville  de  Carfi ,  il 
eut  ayis  que  le  Sultan  l'y  venait  »tjaquer,,&  fe  fauva  dans 
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♦^Arabie  -heureufe.  Cependant,  le  Sultan  ravagea  l'Ibérie,, 
*«&  comme  il  eut  appris  que  Michel  venoit  contre  luy  avec 
l'armée  Impériale, il  fe  retira  en  Ton  païs,  comme eftant  au 
deflbus  de  fuy  de  fe  batre  contre  vn  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur ,  &  laifla  feulement  trois  mille  homme»,  fous  le  comman- 
dement d'vn  Capitaine  fort  expérimenté,  pour  faire  le  dé- 
gaft  dans  kt  province.    Ênfuite  il  remit  en  campagne  fous 
rEmpire  de  Romanûs  Diogefiés,  &  comme  il  vit  <jue  l'Env 
pereur  marchoit  contre  luy  ,  il  fépara  fon  armée  en  deux ,  & 
en  envoya  la  moitié  du  cofté  duMidy*  &  l'autre  vers  le  Se- 
ptentrion, &  fe  contenta  de  faire  le  degaft  jpuis  ayant  fac 
cage  la  ville  de  Neocé&rée,  fes  troupes  s'en  retournèrent 
chargées  de  butin.  Mais  1'Eiripereur  qui  fit  grande  diligen- 
ce, s'eftantfaifi  des  paflages  avec  l'élite  de  ks  gens,  ils  aban- 
donnèrent tout  pour  fe  fan  ver  par  la  fuite.  Il  n'y  en  eut  pas 
beaucoup  de  tuez ,  car  l'armée  Chreftiennc  eftoitfi  lafic  de 
ix  longue  marche, qu'elle  ne  leur  pût  donner  k  chafle,  & 
îe  contenta  de  reprendre  le  butin  ,  &  de  fnettre  en  liberté 
quantité  de  Chrcftiens,  qu'ils  emmenoient.  L'Empereur  en- 
trant enfuite  dans  la  Syrie ,  envoya  vne  légion  à  Meliténe, 
3ui  courut  tout  le  païs  *  &  emmena  a  Alep  grand  nombre    M  C*1*?- 
'hommes  &de  troupeaux,  ayant  pris  la  ville  d'Hiérapolis 
de  Svrie  par  composition»  En  meune  tems  les  Turcs  remi- 
rent leurs  troupes  fus-pied ,  6c  comme  vne  partie  de  l'armée 
Impériale  voltigeoit par- tout , elles  feiettérent  deflus,&  la 
mirent  en  faite  *  mais  le  mal  euft  efté  beaucoup  plus  grand  (i 
l'Empereur  n'y  euft  accouru  de  Hiérapolis.  Sur  cette  nou- 
velle, le  Gouverneur  d* Alep  croyant  toute  l'armée  Impé- 
riale défaite,  paflâ  du  cofté  des  Turcs.  Comme  ils  eftoieiît 
donc  maiftres  de  la  campagne  ,  fc  qu'ils  entfrotïnoient  de 
tous  coftez  le  camp  de  l'Empereur  y  ce  Prince  pour  les  fur- 
prendre  ,  tira  fans  bruit  fon  armée  hors  de  fes  retranche-» 
mens ,  &  les  attaquant  à  l'improvifte ,  les  mit  en  defordre  j 
mais  pour  les  avoir  pourfuivi  négligemment,  il  n'acheva  pas 
Ùl  victoire.  Neantmoins  croyant  avoir  aflez  fait  d'avoir  raie 
perdre  à  fes  gens  la  peur  qu'ils  a  voient  des  Turcs ,  il  fit  baftîr 
vne  citadelle  dans  Hiérapolis, &  ayant  pris plufieurs  places 
fur  cette  frontière  >  fe.  retira  en  Cilicie  >  où  il  mit  (es  trou- 
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pes  en  quarticr-d*hyvcr ,  à-caufe  qu'il  ▼  avoit  abondance  âè 
^angroiipix.  vivres.  Alors  le  Sultan  mourut  de  ▼ieilleflfe^laiflantdemans 
x>u  fon^ciit.  fcrou^es  entre  les  Turcs  pour  fa  fucceflïoû ,  quoy  •.<jti*ii  eut 
fils.  "  laifle  la  Couronne  à  Axane  fon  neveu. 

Eft*gnc.         Pour  retourner  maintenant  en  Afrique  &  en  Europe,  les 
Arabes  eftant  en  divifion  en  Efjpagne^lesPrincesChreftiens 
1 003.      ne  fongérent  qtfà  fortifier  leur  frontière ,  &  à  S'emparer  dece 
naimond*      qui  eftok  à  leur  bieriféance*  &  Dom  Sanche  deCaftille  fit 
JorcL  la  guerre  fortement  au  Royaume  de  Tolède.  J-e  «Comte  de 

Barcelone  entra  dans  le  païs  du  Roy  de  Toisofe,&luy tua 
quantité  de  gens  en  vne  bataille.  Autant  en  firent  de  leur 
cofté  les  Rois  cfArragon  &  de  Navarre  ,  &  remportèrent 
-plufieurs  victoires  fur  les  Arabes  de  leurs  voifinages.  Mais 
ces  peuples  voyant  que  tout  leur  mal  ne  procedoit  <jue  de 
leur  divifion  ^  fe  réunirent  tous  enfemble  ibus  l'Empire  de 
Mahamet,  Roy  de  Cordouë,qui  partageant  fon  année  en 
-deux,  en  envoya  F  vne 'au  Royaume  de  Tpltéde ,  feus  lecom- 
mandement  d' Abdala  h  &  fut  en  perfonne  .avec  l'autre  a  Mè- 
•009.  dinai-Céli.  Alors  mourut  Dom  Bermude ,  laiflant  pour  fuc- 
lefTeur  fon  fils  Alfonfe  ,  cinquième  du  nom.  Et  Mahomet 
tf  eut  pas  vn  heureux  fuccés  de  fon  entreprife.  Car  Abdala 
s'eftant  rendu  maiftre  de  Tolède  ,fe  jfauleva  contre  iuy,  & 
Pc^a  Tcrcû  fâifànt  trêve  avec  Dom  Alfonfe  ,épeufa  fa  fœur  ,  à  qui  il  fie 
de  crans  préfens,&  vne  réception  magnifique,  &  luy  don- 
i>a  quantité  de  Chreftiens  de  f  vn  &  de  Vautre  fèxe  pour  la 
lervir.  Mais  comme  rela  &  faifok  pour  desraifons  <TEftatt 
contre  le  confentement  4e  ^Infante  ",  il  n'en  pût  jouir  que 
par  force ,  puis  il  la  renvoya  .à  Xeon  ,  où  elle  k  mit  dans  vn 
-Âlonaftére  ,&  Abdala  mourut  quelque  tem6  Après.  Sur  cet- 
te nouvelle ,  Soliman  pafla  à  Tolède  ^  oix  eftanc  entré  fans 
aucune  réfiftancc,ilfk  trêve  avec  Dom  Sanche  de Caftille, 
&  luy  abandonna  quantité  de  places ,  pour  avoir  fon  fecoors 
**  Mchtâ  contrc  *e  ^°Y  ^e  Cordoug.  Ces  deux  Princes  ayant  joint 
011  c  u  leurs  forces ,  tirèrent  vers  Cordoug ,  te  obligèrent  Mahamet 
à -quitter  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Arragopnois ,  pour 
marcher  contre  eux.  La  bataille  fut  fànglante  de  part~&- 
d 'autre .  mais  Mahamet  fut  vaincu  ,  &  perdit  plus  de  trente 
mille  hommes  ;  de-forte  que  n'ofant  &  retirer  £>  Cordouë, 
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:il  prit  kroutedeMédinacélii  mais  ayant  appris  que  le  Com- 
te &  Soliman prenoieqst  le  chemin  de  Cordouë -,  pour  cm- 
pefcher  qu'on  ne  les<yreceuft ,  il  écrivit  au  Gouverneur  qu'il 
tiraft  le  Calife  Hifcen  hors  de  prifon  ,  6c  qu'il  le  montraft 
au  peuple.  À  la  veuc  dvn  fpçdacle  fi  inefperé,lc  peuple  Te 
défendit  dans  la  place  vaillamment.  Mais  le  Comte  lespref- 
fa  de  fi  prés  qu'ils  furent  contraints  de  fe  rendre-,  &  remet- 
tant la  ville  entre  les  mains  de  Soliman,  il  retourna  victo- 
rieux en  Caftille.  Cependant ,  JMahamet  ramafla  quantité 
cT Africains Zc  d'Arabes^  fous  le  nom  d*Hifcen,  <&  retourna 
dans  TAndaloufie ,  où  ayant  appris  que  Soliman  vîvoit  ne. 

ftigemment  dans  les  délices  *  il  ht  ligue  avec  les  Cateians,  a 
t  charge  de  leur  rendre  leurs  places  ,qui  eftoient  entre  les 
nains  ae  «quelques  Capitaines  de  fon  parti ,  pour  marcher 
tous  enfemble  contre  Soliman.  Le  Comte  de  Barcelone  fe  Rjrmoo<l- 
joignit  donc  a  Ijiy  ,  avec  celuy  d'Vrgel  ,  &  plufieurs  autres  Armcngoa.^ 
Prélats  6c  Chevaliers.  Comme  toutes  les  troupes  furent  af- 
ièmblées ,  elles  prirent  la  route  de  Cordouë,  aoù  Soliman 
fortit,&  les  vint  recevoir  à  neuf  lieues  de  là  dans  vne  rafe     ÏOI°- 
campagne.  La  bataille  fut  fanglante,<ouoy-  que  les  Chreftiens        ou 
remportaient  la  vi&oirc    Les  Evefques  de  Barcelone  ,  de      io11# 
Girone ,  &  d'Ozonobe  y  moururent,  avec  quantité  de  brave  "*ratal  Bl* 
Noblefle.  Enfuke ,  sMahamet  fe  préfenta  devant  Cordouë , 
fous  prétexte  de  tsftablir  Hifcen  dans  le  trône.    De -for- 
te que  les  hàbitans  luy  ouvrirent  les  portes ,  &  le  Comte 
d'Vrgel  aHaprendrefesquartierwd'hyver  à  Barcelone, dont 
il  prit  le  Gouvernement.    L'année  fuivante  Dom  Garcia,     iou. 
Roy  de  Navarre  mourut,  Iaiflant  pour  fuccefleur  Dom  San- 
che,fon  aifné*  Et  leCalife  Hifcen  fut  (àlué  pour  la  fécon- 
de fois  Roy  de  Cordouë.  Soliman  fe  retira  dans  le  chafteau 
de  Safra,  ou  ne  croyant  pas  eftre  en  feureté ,  il  paffa  en  Bar- 
barie ,  avec  quelques  Africains  qui  Pavoient  fuivi  en  cette 
euerre.  Les  Arabes  appellent  Safar  le  Heu  où  eft  ce  chafteau, 
a-caufe  dVne  foire  ou  marché  qui  s'y  fait  tous  les  ans  au  «Letroififaie 
mois  de  Safar  *,  o&  abordent  quantité  de  troupeaux  &c  de  de  leur  année 
marchandées.  Mahamet  devint  fi  célèbre  par  cette  victoire,  i«na"e,q»tfc 
que  plufieurs  prirent  fon  parti.    Si  -bien  qu'ayant  aflemblé  mofs^iuii- 
quantité  de  troupes, il  prit  la  route  df  Almerie,  &  i'empor- 1«. 
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ta  d'afiàut  fur  vn  Arabe  qui  s'eftoit  révolté) à  qui  ilficcdu^ 
per  la  tefte.  Il  prie  auffi  Iaen,Baeça,&Archo&e,  avec  plu- 
fieurs  places  fouîevées  ,  qu'il  remit  toutes  fous  l'obéïflance 
dn  Calife  ,  aprés-ouoy  il  mourut  -,  &  ceux  de  Tolède  élurent 
en  fa  place  Abidala,  fon  aifné.  Mars  il  ne  voulut  pas  obéît 
au  Calife  Hifccn  ,  comme  fon  père  avoit  fait  r  &  tournant 
ks  forces  contre  luyr donna  bataille  à  ceux  de  Cordouë  roù 
il  fut  tué.    Les  babitans  de  Tolède  voyant  leur  Roy  mort 
en  élurent  auflî-toft  vn  autre  de  la  race  diOmmie,  appelle 
•*  Vméja.    Hayr.  Cependant ,  les  Arabes  de  Barbarie,  qui  eftoient  en 
.  Efpagne\  voulant  favorifer  vn  brave  Capitaine  d'entre  eux 
nommé  Ali ,  prirent  les  armes  contre  le  Calife  Hifccn ,  qui 
mourant  dans  cette  conjon&ure  ,  fut  caufe  qu'ils  (ê  rendi- 
rent aifément  maiftres  de  Cordouë.  Cette  mort  donna  fu- 
jet  encore  à  plufieurs  autres  de  la  Maifon  d'Ommie ,  ou 
d'autres  con  fidcrabl  es,  de  fe  foûtever  dans  les  villes  doat  ils 
eftoient  Gouverneurs ,  &  de  prendre  le  titrede  Rois.  Aliatar 
fe  foûïeva  contre  Ali ,  &  ils  eurent  plufieurs  guerres  enfem~ 
ble  ,fe  fervant  tous  deux  des  Arabes  d'Afrique.   Mais  enfin 
la  ville  de  ïaen  s'eftant  donnée  i  Ali ,  Aliatar  corrompit 
quelques  habitans ,  qui  le  tuèrent  en  crahifon.  Cette  lafche- 
té  le  rendit  odieux  par  toute  l' Andaloufîe ,  &  l'on  ne  te  voit- 
lut  plus  reconnoiftre  nulle-part  pour  Souverain.    Ceux  de 
Cordouc  élurent  pour  Roy  Cacem ,  frère  du  défunt }  mais 
Aliatar  voyant  le  peu  de  profit  q«e  Iuy  rapportoit  fa  perfr» 
die ,  perfuada  à  Abderrame  y neveu  du  Calife  Hifcen,  de  pre&w 
dre  les  armes  contre  ce  nouveau  Roy,  fous  promette  de  l'aU 
der  de  toutes  Ces  forces  ,&  attira  dans  ce  parti  Ben  al  hax> 
qui  s'eftoit  foûlevé  dans  Saragofle  y  &  les  Gouverneurs  de 
Valence  &  de  Tortofe,  qui  entreprirent  tous  la  guerre  con- 
tre Cacem ,  à- caufe  qu?il  fe  fervoit  des  Arabes  de  Barbarie» 
Tous  ces  Chefs  s'eftant  affemblez ,  Abderrame  prit  la  route 
de  Iaen  ,o&  les  Gazules  eftoient  arrivez:  depuis  peu  de  Mau 
roc,&  rayant  aifiégée  remporta  après  quelque  refiftance, 
&  fit  main-baffe  fur  la  plufpart  de  la  garnifon.    Il  aflïcgea 
enfuite  Murcia  ,  &  l'ayant  prife  >  mit  [toute  cette  province  fous 
*oi3"      fon  obéïflancc.  L'année  fuivante  il  alla  attaquer  Grenade» 
101 4*     qui  n'eftoit  pas  alors  fort  peuplée,  &  çftoit  nommée  par  lei 
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Atabes  Hizna  Roman ,  ou  la  ville  du  Grain.    Vn  brave  bmw  abc* 
Chef  natif  xles  montagnes  de  Gomére,  en  eftoit  Seigpeur. 
Comme  Abderrame  la  tenoit  affiégée  de  fi  prés  que  rien 
rfy  pouvoir  entrer  5  les  habitans  craignant  vn  mauvais  dic- 
tes, traitoient  avec  luy  par  Pcntremifc  de  quelques  Alfa* 
quis ,  lors  que  ceiuy  qui  en  eftoit  maiftre ,  leur  feût  fi  -  bien 
repréfenter  les  maux  qu'ils  fouffriroient  fous  le  joug  d'vn  Ty- 
ran ,  qui  eftoit  ennemi  mortel  des  Arabes  d'Afrique,  qu'ils  fe 
réfolurentila  défenfe.  Prenant  donc  trois  cens  chevaux  ,8c 
deux  mille  hommes  de  pied  ^  qui  s'eftoient  réfugiez  là  des  La  montJgfVC 
lieux  voifins,  il  ibrtit  à  la  ravine  de  Beyre,  où  eft  mainte-  desirgo  ,ou 
nant  l'Hofpitai  de  Saint  Lazare, à  vn  trait  d'arbaleftede  la  AJpucbarras. 
yilie^  &  (urprenant  les  ennemis  au  dépourveu ,  à-caufe  du 
traité,  en  tuavn  fi  grand  nombre,  que  la  ravine  fut  long- 
tems  toute  Couverte  de  corps  morts.  De-làpaflant  aux  tentes  ?tés  dvuatfc.. 
jd'Abderrame ,  il  les  faccagea ,  &  Payant  atteint  ^  le  tua  avec 
plufieurs  des  principaux  Officiers, &  des  Grans  de  fa  fuite- 
La  mémoire  de  cette  action  fc  conferve  encore  à.  Grena- 
de au  vieux  Palais  -de  ce  vainqueur  ,  où  l'on  voit  au  haut 
du  toit  vri  cavalier  monté  fur  vn  cheval  de  bronze ,  qui  le- 
vé le  bras  avec  vne  pique  ferrée  par  les  deux  bouts  ,  A  la  Arme  d« 
main-droite ,  fie  vn  bouchera  la  gauche  ^fur  lequel  font gra-  Arabc$- 
vez  ces  mots ,  Bedéci  aben  h  abus  dit  qtiil  faut  garder  t^An- 
4*lomfic  de  cette  façon.  Ce  cheval  eft  pofé  fur  vne  pointe  de 
fer  avec  tant  d'artifice,  que  le  moindre  vent  le  fait  tourner, 
c'eft-pourquoy  on  le  nomme  le  Coq,  parce-qu'iifertdegi-  Dic  Rck 
rouctee  pour  4Tiarqucrles  vens.  Enfuite  de  cette  victoire  il  en-  coq  duveat. 
yoya  vn  préfent  au  Roy  Cacem,  qui  luy  confirma  la  prin- 
cipauté de  Grenade  fie  cP£libéri ,   dont  fes  fuccefleurs  ont 
jouï  plufieurs  années.  Cacem  mourut  dans  Cordouë  Tannée      1015. 
d'après,  8c  les  Arabes  de  Barbarie  ,  oui  fe  faifoient  appeL 
1er  Gazis ,  ou  Défcnfeurs  de  la  loy ,  élurent  Yahaya ,  contre 
la  volonté  de  ceux  de  CordouÇ,  qui  indignez  de  ce  qu'on 
«voit  fait  cette  éledion  à  leur  préjudice  ,  dépefehérent  fe* 
çrétement  vers  Bédéci,  comme  Yahaya  eftoit  fortideCor-  Hayr  &Al- 
douë  pour  attaquer  Malaga,  8c  il  leur  envoya  deux  Chefs  ,  Br- 
avée quantité  de  foldats.   Ceux-cy  eftant  entrez  k  l'impro-* 
vifte ,  égorgèrent  toute  U  fac£km  contraire ,  Se  sortant  em- 
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parez  du  Palais  ,  affranchirent  la  ville  de  la  domination 
d'Yahaya,  qui  fut  tué  enfuitepar  vn  de  fes  gens  *  dans  Mala- 
a^v  ga  l'onzième  mors  de  fon  régne.  Geutfde  Malaga  en  élu- 
rent vn  autre  en  (a  place,  qui  ne  vécut  que  quarante  - fept 
jours ,  Se  après  luy  ion  fils  Mahaitiet.  La  mcfme  année  mou- 
rut  Dom  Sanche  de  Garcia,  Comté  de  Caftil  le,  quoy-que 
quelques  -  vns  le  feflen^  vivre  douze  ans  davantage.  Dora 
Garcia  Sanchez  luy  fuecéda,  qui  fut  vn  tres-braw  Prince  ^ 
&  qui  gagna  plufîeurs  batailles  contre  les  Arabes. 

L'an  mille  ieize  Mahamet  fut  tué  en  trahifonparcèuxde 
Malaga ,  fie  Idris ,  Seigneur  de  Ceute ,  peur  venger  la  mort 
d* Yahaya ,  qui  eftoit  ion  parent ,  pafla  à  (Gibraltar  avec  quan- 
tité d'Africains ,  Se  alla  affiéger  Malaga.  L'ayant  prife  il  fir 
vne  cruelle  Vengeance  de  ceux  qui  avoient  tué  fan  parent, 
)  quoy-qu^il  ne  parât  pas  aue  les^  habitons  euflenr  eu  part  & 

cette  mort.  Enfuite  if  le  fir  proclamer  Roy  de  Malaga  ,, 
mais  ceux  de  Seville  ayant  éleû  pour  Roy  Hîfcen  ,  fils 
de  Mahamet  ,  fie  afpirant  à  la  Souveraineté  de  Cordoucf 
Zc  de  Grenade  ,.Bédéci  &  Tdris  les  forent  attaquer  enfèm- 
ble  ,mettant  tour  à  feu  &  à  fang  fur  leur  pafTage.  Ceux  dé 
Seville  appréhendant  de  tomber  fous  la  domination  de  Bc- 
déci ,  fe  donnèrent  à  Idrîs ,  auflûbien  que  ceuxd'Âlcala ,  de 
Carmone  ,&  d'autres  lieux.  Hifcen  fe  voyant  haï  dans  Se- 
ville, fe  retira  à  Cordouë  ,  où  il  demeura  quelques  mois,, 
jufqua  ce  que  (es  propres  Sujets  le-  dépouillèrent  de  la 
Royauté.  Dans  ce  defordre  vn  Arabe  de  la  Nfaifon  d'Om- 
mie  ,  nommé  Almendari  y  follicita  le  peuple  de  l'élire  pour 
Roy  y&c  comme  Ces  amis  luy  confeilloient  de  vivre  pluftoft 
en  paix  dans  fa  maiforr>il  repondir  au'il  ne  fe  foucioit  pas 
de  mourir  pourveu  qu'il  fuft  Roy  feulement  vn  jouf^  Mais* 
il  fut  tué  fur  l'heure.  Enfuite  leshabitans  chaflerent  Hifcen,. 
6c  bannirent  tous  ceux  de  la  Maifon  d'Ommie  ^  mais  ayant 
appris  qu'il  alloit  par-tout  demander  du  fecours  ,  ils  l'en- 
voyèrent prendre ,  fie  Fcmprifonnérenrj  puis  faluërertt  pour 
1017*  &oy  Giouhar,oui  eftoit  de  l*Àlgarbe.  Alors  mourut  Idris r 
&  comme  Giouhar  prctendoifcà  fa  fucceffion  ,  ceux  de  Se- 
ville ne  le  voulurent  point  reconnoiftre  ,.  fie  «lurent  pour 
Roy  le  brave  Âliben  Cacen  ,  qui  ne  reconnut  peint  auffi 
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ceax  de  Cordouc  r  ni  après  luy  fes  defcendans ,  à  qui  le* 
Almoravides  encranc  en  Efpagne  r  oftérent  depuis  la  Cou- 
ronne. 

Tandis  que  ces  choies  fe  paflbient  en  Àndaloufie ,  le  Roy 
Dom  Àlfonfe  faifoit  la  guerre  en  Portugal ,  ou'  après  avoir 
remporté  plufieurs  vi&oires  ftfr  les  Arabes  yèc  en  avoir  chaf- 
fé  delà  province  la  plus  grande  partie  ,  il  fut  blefle  d'vœ 
cotipde  ftéche  au  fïege  de  Vifeo,  comme  il  alloitreconnoî- 
tre  la  muraille, &  mourut  quelque  terris  après  en  la  ville  de 
Puerto,  ce  qtri  fit  lever  le  fiège.  Dom  Bermucfe  fon  fils  luy 
Accéda  %  qui  eut  plufieurs  guerres  contre  les  Caftillans  ,  &  Jj£  *  l£ 
mourut  à  la  dernière  f  en  la  fournée  djcTamaron  Tfans  qu'il  non. 
fc  paflaft  rien  alors  de  mémorable-  Dom  Ferûand  luy  fuc- 
céda ,  qfui  avoit  époufe  la fceor  de  Bermude  ,  &  fut  aufli  Roy  J£fia  Saflw 
de  Navarre  reftant  fils  de  Doit)  Saacbe  le  Grand.  Ce  fut  le C 
premier  Roy  de  Caftille^par  le  4ecé&  de  la  Reine  Elvire  fa 
ftvere,  fille  de  Dopa  Garcia.  Il  euç  aufli  Je  Royaume  d'Arra- 

Son  par  le,  moyen  de  fon  frère  Dom  Ramir ,  &  régna  plus 
e  quarante  ans, eftarit  fe  plus  puiflant  Roy  qu'il  y  eut  eu  en 
Efpagne  depuis  les  Gots.   C'eft-pourquoy  il  fut  appelé  le 
Grand  i  êC  vit  de  grans  troubles  en  Efpagne  pendant  fon  ré* 
gne.  Alors  régnoit dadj  Tolède  vn  petit  fils  de  Hayrrap^ 
pelé  AU  Mémo»  Jl  qui  U  fit  la  guerre  j  Sf.  après  avoir  ravagé  Guafciacfa* 
ion  païs>  le  contraignit  de  fq  faire  fon  vaflàl.  L'on  tient  que  m,  MaU  & 
Sainte  Cafilde  ,  qtft  eft  enterrée  dans  la  province  de  Buréba  ,  Mad«* 
eftoir  fa  fille  *&  que  Aben  Ragel  *  qui  a  écrit  de  1*  Aftrologie 
judiciaire,  &  Ali  Abwl  Hafccn,&t? ccl'açtres  favans  hommes, 
AorittoicQt  atats  dans  TV>Jé4e«    ->..-.     .  .  jv 

Cependant ,  .l'Afrique  n'eftqît  pa*  moins  travaillée  de 'jifhmtd 
guerre  que  rEfp*gnc,par  Tarnbition  du  Calife  de  Carvan , c*ym. 

3ui  ayant  cdinqtiis  la  plufpare  4e  (çs  proyinçes  par  la  valeur 
Vn  Capitaine  JEfcIavon,dfpir4  ^  4e.pl^ hauts  <iefleins,  &Iouh*r  * 
*éfokit  de  l'envoyer  à  la-  coraçefte  de  l'Egypte  *de  là  Syrie  ,ucu* 
&  de  h  Pfccfe  *  paffédée:  p?r  de*  Princes  qui  nettoient  pas. 
comme  Joy  delà  race  de  Makomèt.  Çe.Brave  Capitaine  luy 
promettent  de  Je  rendre  maiftre  de  tous  cesiÈftats,  d'eftabiir 
ton  .fiég&tianpr  Jtebyïone \  où  fes  prédécefTeurs  avoiçnt  ré- 
gsc^ac  'de.  venger  lés  ©jurâmes  qu'ils,  avoient  reçe.us-de,  là 
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Maifon  d'Ommié.  Fondé  fur  ces  efpérances  ,  il  luy  donna 
vne  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes  ,  avec  toutes  les 
chofcs  neceflaires  pour  vne  fi  grande  entreprife ,  &  l'envoya 
par  les  déferts  de  Barca  à  la  conquefte  de  l'Egypte.  Il  en- 
Eivir  Abca  tra  de  telle  furie  dans  cette  province  j  que  celuy  qui  gou- 
Vmcya.Ca-  vernoit  Alexandrie  pour  le  Calife,  ne  pouvant  efperer  au- 
t:un  fecours  des  Turcs ,  occupez  à  la  guerre  d'Afie,  s'enfuit 
de-peur  de  tomber  entre  fes  mains.  Si-bien  qull  fe  rendit 
maiftre  en  peu  de  terns  de  toute  TEg^te.  Mais  depuis  ,ap- 

Sréhendant  le  retour  des  armées  d'Ane ,  jointes  aux  forces 
u  Calife  ,il  fe  retira  au  Caire, qu'il  fit  fortifier  de  murs  8c 
de  tours,  tant  pour" défendre  le  pàflage  du  Nil  contre  les 
ennemis,  que  pour  fe  maintenir  en  attendant  le  fecours  d'A- 
frique. Cette  nouvelle  enceinte  qu'il  fit ,  vint  à  éftre  depuis 
fi  peuplée  &  fi  célèbre ,  qu'on  la  nomme  maintenant  le 
grand  Caire  ,qui  eftoit  peu  de  chofe  auparavant.  Comme  il 
vit  que  rien  ne  branloit,&  que  lea  Tuiles  né  venoient  point, 
il  en  donna  avis  .au  Calife  de  Carvah ,  &  l'invita  avenir  pren- 
dre  poffeffion  de  fes  conqueftes  y  dans  l'aflurance  que  tous 
les  peuples  le  reconnoiftroient-,  eftant  bien-aifes  d'eftre  déli- 
vrez de  la  tyrannie  des  Turcs  ,&  des  Califes  de  la  Maifon 
d*Ommie.H  leva  donc  vne  armée  die  cinquante  mille  hom- 
•  mes*,  &  fe  rendit  en  Eeypte  ^par  la  mefme  route  que  fon  Gé- 
9*8.  nérài  avbit  prife,  après  avoir  laifle  pour 'Gouverneur  dans 
iv7rcdc  'E"  Carvân  Abulhagex ,  Africaiii  de  nation,  de.  la  tribu  de  Zin- 
hagie.  II  fut  rcçeu  dans  Alexandrie  avfec  grande  magnifi- 
cence ,  &  de-'là  mewé  tfu'  Caire  ,  où  fon  General  luy  ayanf 
rendu  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit-fait  ;  le  «lie  en  poffef- 
fioil  de  tous  les  tréfors  dé  l'Egypte.  Mai*  comme  il  fnédi- 
toit  le  iîége  de  Babylone  ,  il  apprit  qu1  Abulhagex  avoit 
fait  foûlever  tout  le  païs  en  fon  aWente,  &  dépefché  vers 
le  Calife  Elvir ,  pour  Je^eeohndiftrff,  «t  eftde  confirmé  dans 
la  poffeffion  de  r  Afrique  ,  cçmtoe  il  f  ùp.  \  Cette  ^nouvelle 
rompit  rentreprifêde'Bâbylone;iBcfit  niaudire k  Caym  cel- 
le d'Egypte.  L'Efclavon  le  voyant  en  cet  eftât ,  poiir  luy  re- 
mettre refprit ,  &  le  venger  <Je  fon  ennemi  ^  iuy  conseilla 
d'ouvrir  aux' Arabes  la  porté  de  l'Afrique  f\  qui  leur  avoit 
*&é  fermée  par  fe*  ^édécpfTeqrs  >  fur  J'ef^anceukgrçarç, 
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Ear  la  de  l'argent  &  de  la  réputation ,  &  d'obtenir  le  but  de 
5  defleins.    Ce  confeil  agréa  fort  an  Calife ,  quoy  -  qu'il 
craignift  que  ceux  qu'il  y  enToyeroit  ne  s'emparaffcnt  du 
pais.  Mais  fc  voyant  comme  déchu  de  cet  Empire  ,  il  fer- 
ma les  yeux  à  toute  autre  confidération  ,  &  fit  publier  par 
toute  l'Arabie  ,  la  permiflion  de  palier  en  Afrique  avec  tout  l*  ^fc^*k 
fon  train  &  (on  équipage ,  moyennant  vn  ducat  par  refte  i  rn«iiài&. 
la  fbrtie  ^'Egypte,  où  l'on  fournirait  de  vivres,  &  de  tout 
ce  qui  (croit  befoin  pour  le  voyage  ,  pourveu  qu'on  juraft 
de  taire  la  guerre  i  Abulhagcx.  Cela  ne  fut  pas  pluftoft  pu- 
blié, que  trois  grandes  lignées  d'Arabes,  qui  erroient  par  le 
pais,  le  mirent  en  chemin,  au  nombre  de  plus  d'vn  million 
de  perfbnnes  ,  à  ce  que  dit  Ibni  Alraquiq ,  qui  cftoit  de  ce  &?*.**  * 
tems-li,  cruoy-  qu'ils  ne  fuflent  que  cinquante  mille  com- 
batans.    Ils  entrèrent  dans  la  Barbarie  par  les  deferts  de 
Barca,  &  faccagérent  Tripoli , Cabes , fcautres lieuxdcl'A-  J^ £?£. 
frique  Orientale ,  d'où  ils  pafierent  jufqu'à  Carvan  ,  où  A-  gyre. 
bulhagex  s'eftoit  retranché, &  l'ayant  pris  après  vnfiége  de 
huit  mois ,  le  firent  mourir  par  de  cruels  fupplices.    Ses  en- 
fans  fe  (àuvérent,  les  vns  à  Tunis ,  les  autres  à  Bugie  ,  où  ils 
régnèrent ,  &  leur  pofténté  après  eux ,  plufïeurs  années. 
Carvan  fut  détruit  l'an  trois  cens  quarante-fept  de  fa  fon- 
dation ,  deux  cens  ans  après  que  ceux  d'Agleb  eurent  édifié 
Raqueda ,  &  demeura  long-tems  en  cet  eftat.  Les  Arabes  vi- 
ctorieux ,  partagèrent  entre  eux  le  pais  ,  &  établirent  de 
grans  tributs  fur  leurs  voifins  ,    quoy -qu'ils  reconnurent 
Caym  pour  Calife,  tandis  qu'il  vécut.  Mais  après  fa  mort  ils 
demeurèrent  maiftres  abfofus ,  &  la  ville  de  Carvan  fut  dé- 
ferre jufqu'au  régne  des  Almohades ,  qu'Aldulmumen  paffa 
en  ces  quartiers-là  ,  &  ayant  pris  fur  les  Chteftiens  la  ville 
d'Afrique  ,&  d'autres  qu'ils  avaient  occupées  depuis  la  rui- 
ne de  Carvan, il  reftablit  celle- cy  en  l'eitat  qu'elle  eft  au-    il  n>  en  * 
jourd'huy.  Cependant,  Caym  demeura  en  Egypte  ,  où  fes  Jj2£iue 
fuccefleurs  régnèrent  après  luy-  plus  de  deux  cens  ans ,  juf- 
qu'à  Hadec  dernier  Calife,  qui  fut  tué  par  Saladin,  premier 
Soudan  d'Egypte.  Ces  Arabes  Faifant  leurs  habitations  dans 
Içs  campagnes  d'Afrique,  comme  nous  avons  dit  au  premier  chap.i*. 
livré  ««ment  de  grandes  guerres  contre  les  Zénétes,&cqn-  Afcîcabs. 
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cre  les  fuccefleurs  d'Abulhagex ,  &  donnèrent  tant  de  pei- 
ne aux  Magaroas ,  &  aux  Haoares ,  qui  poiTédoient  alors  la 
Broche  des   Mauritanie ,  ou  du  moins  la  plus  grande  part,  qu'ils  diminue» 
teoraw  «  *ent  ¥cu  *  Pevu    Dé- forte  que  les  Lampames  fe  rendirent 
Numidic.       maiftres  de  tout  le  païs ,  fie  ravagèrent  l'Efpagtje  tpujcde  nou- 
veau,  comme  nous  dirons  ailleurs. 
4P**  Pour  retourner  en  Afie  ,  l'Empereur  Diogsne  ayant  fak 

baftir  k  citadelle  de  Hiérap*>lisvcomme  nous  avqpsdit,  8c 
pris  quantité  d'autres  places  aux  Turcs  ,  vint  au  primeras 
a  Céfaréc  ,  où  ayant  appris  qu'ils  faifoiçnt  des  courfes  au 
païs ,  il  envoya  devant  vne  partie  de  Tes  troupes  >  &c  les  fui- 
vant  en  bon  ordre 3  en  tua  grand  nombre^  &  fit  quantité  de 

Srifonniers,  De-là  patfant  r  Eupkrate  9  il  y  laifla  vne  partie 
c  fon  armée  ,  fous  k  commandement  de;Filarrete,q»i  eftoit 
de  la  race  des  jBracamiens  ,  &  tourna  yers  le  Septentrion. 
Mais  après  fon  départ  les  Turcs  s'eftant  ralliez  ,  tuèrent 
quantité  de  Tes  gens ,  &  prirent  tout  leur  bagage }  puis  rava- 
gèrent la  CappadocejufquU  Iconie^illecétebre,  tant  pour 
le  trafic  que  pourlabonté  du  p£ïSj&«y  mkent  le  fiége.Sur 
i:es  nouvelles,  l'Empereur  qui  eftoit  alors  à  Sébafte,  fe  mit 
en  campagne  pour  les  aller  attaquer ,  &  apprit  en  chemin 
qu'ils  a  voient  pris  Iconie  ,  6c  qu'ils  s  eftoient  retirez  fur  le 
bruit  de  fà  venue ,  après  l'avoir  ruinée.  Voyant  donc  fon 
Catagoro,  voyage  inutile,  il  manda  au  Çouv&rneur  d'Antioçhe  >  qu'il 
ailaft  à  Mopfuefte  ayee  vne  partie  de  ?armce4  fe  faifir  des 
partages  par  où  ils  dévoient  retourner,;  mais  les  Turcs  eftant 
arrivez  dans  les-plaines  deTarfc ,  les  Arméniensqui  s'eftoient 
ralliez  de  toutes  parts ,  leur  enlevèrent  tout  leur  butin;  & 
ayant  avis  de  l'embufcaclç  qu'on  avoitdreffiée  à  Mopijuefte, 
fe  fauvjtrent  de  nuit  par  vn  autre  endroit -,  ^d'Empereur  ir* 
ritç  de  ce  focqss ,  retourna  a  Conftantmople.    {/année  d'à* 

{>rés  les  Turcs  eftant  revenus  encore  faire  des  courfes  dans 
'Empire  d/és  le  printcjfnsjilinvoyacontreeux  Michel Com^ 
é  <fal  dc$    ne  ne,  qui  n'a  voit  pas  encore  yn  poil  de  barbe,  &qui  rem» 
^gions du  te-  porta  tant  d'avantage  fur  eux  >  que  l'Empereur  jaloux  de  fi 
*anc.   ,        gloire  f  luy  ofta  vne  partie  de  tes  croupes ,  Ôc  le  renvoya  en 
Syrie.   Mais  eftant  arrivé  à  Sébafte,  il  fut  attaqué  paria 
Turcs ,  qui  feignant  de  fuir  au  commencement  du  combat* 
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tournèrent  tefte  comme  il  les  pourfuivoit  en  defordre  ,  Se 
l'ayant  fait  prifonnier ,  avec  plufîeurs  autres ,  luy  tuèrent  la 
plufpart  de  les  troupes ,  &  pillèrent  Ton  camp.  Sur  ces  nou- 
relies, l'Empereur  réfolut  <le  les  aller  attaquer  en  pcrfonne$ 
£c  comme  il  faifoit  fes  préparatifs,  Comnéne  arriva  a  Coru 
ftantinople  avec  celuy  qui  t'avoit  fait  prifonnier.    Car  ce 
Turc  ayant  appris  que  le  Sultan  le  voulojt  faire  prendre  Axanc' 
pour  quelque  crime  ,    il  fe  fauva  vers  F  Empereur  ,  <\\xi  luy       fi  f 
donna  vn  empioy  honorable ,  sUcaufe  de  fa  valeur  &  de  fon  rituL^ 
expérience.    L'année  d'après  ,  FEinpereur  pourfuivant  fon 
jentreprife  9  malgré  quelques  mauvais  augures  ,  vint  vers  le 
primeras  à€élarée,&fe  retrancha  en  vn  lieu  avantageux,  ACriapcgt. 
p«îur  y  attendre  l'ennemi.    Sur  ces  entrefaites  ,  vne  troupe 
de  Scythes ,  qui  eftoient  à  fon  fcrvice  ,  fe  voulut  retircr^mais 
l'ayant  pouriuivie,iI  la  ramena  &  la  remit  dans  fon  devoir. 
De-li  pafTant  outre, fur  l'avis  que  les  ennemis  n'eftoient  pas  fo^éo<l«- 
en  eftat  de  cembatre  ,  il  commanda  à  fes  foldatsdefe  four- 
nir de  vivres  pour  deuxjmois  ;parce-qù*il  avoir  à  traverfer  de 
grans  deferts.  Il  fépara  donc  fon  armée  en  trois ,  &  envoya  m^demoudc 
vne  des  brigades  attaquer  Ciliate,  l'autre  Manficerte,  &re*  RouflLUnîn, 
tint  la  troifïérae  pour  luy.  LesTurcs  qui  eftoient  dans  Man- Qtt  Raauul" 
ficerte  l'ayant  abandonnée ,  les  habitans  fe  rendirent.  Mais 
les  troupes  qu'on  y  laifla  eftant  fort  incommodées  de  leurs 
«courfes  ,  on  leur  envoya  du  renfort,  fous  le  commandement 
de  Nicéphore  Bricnne ,  qui  fe  trouvant  encore  trop  foible, 
envoya  demander  du  fecours  à  l'Empereur ,  lequel  luy  en- 
voya  vn  autre  Nicéphore^  nommé  Bacilacc,  avec  reproche 
de  fa  lafeheté.  Bacilace  joint  à  Brienne,  fe  bâtit  long-tems 
contre  les  Turcs ,  mais  ne  fe  trouvant  pas  fécondé  par  Brien- 
ne, comme  il  efpérok,il  fit  vn  dernier  effort  ,&  les  rechafTa 
dans  leur  camp.  Sur  ces  entrefaites ,  fon  cheval  eftant  tom- 
bé de  fes  bleflures,  il  ne  fe  pût  relever  à-caufe  delà  pefan- 
teur  de  fes  armes,  &  fut  pris  par  les  Turcs,  oui  le  menèrent 
au  Sultan,  dont  il  fut  bien  traité  à-caufe  de  la  valeur.  L'Em-  AxanCi 
pereur  fbrtit  enfuite  de  fes  retranchemens  avec  fes  légions, 
pour  voir  la  contenance  des  ennemis  ,  &  s'ils  auroient  la 
nardiefle  de  combatre  5  mais  ils  demeurèrent  dans  leur  camp 
jufques  yers  le  foir ,  cpt'ils  vinrent  fondre  avec  de  grans  cris 
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fur  fes  troupes ,  comme  elles  fe  retiroient,8c  leur  donnèrent 

l'alarme  toute  la  nuit.  Le  lendemain  vne  troupe  de  Barba- 

V^w.  res  ^  qUi  cftoient  au  fervice  de  l'Empereur  ,  ayant  pafle  du 

cofté  des  Turcs ,  il  craignit  que  les  autres  n'en  fiflent  autant, 
8c  manda  les  troupes  de  Ciliate ,  mais  comme  elles  tardoient 
à  venir ,  parce-qu'on  leur  avoit  donné  l'épouvante ,  8c  qu'el- 
les s'eftoient  retirées ,  il  réfoiut  de  tenter  la  fortune  du  com- 
bat.  Là-deflus  le  Sultan  luy  dépefcha  quelques  gens  pour 
traiter  d'accord  5  mais  il  fit  réponfe ,  qu'il  eftoit  befoin  pour 
cela, que  le  Sultan retiraft  fes  troupes, afin  qu'il pûft  cam- 
per en  cet  endroit ,  8c  fans  attendre  fa  réponfe  marcha  con- 
tre luy.     Le  Sultan  feignit  d'avoir  peur,  8c  fe  retira  peu~à- 
peu ,  tarifant  face  de  tems-en-tems.  Mais  comme  il  fe  iaifoit 
tard ,  l'Empereur  commença  i  retourner  vers  fon  camp  T 
qu'il  avoit  laifle  dégarni.  Lors-qu'on  vit  branler  fon  eften- 
dart ,  fes  troupes  qui  eftoient  les  plus  éloignées  croyant  qu'il 
fuy  oit ,  tournèrent  le  dos ,  8c  regagnèrent  le  camp  à  la  cour- 
fe.  L'Empereur  fit  alte  pour  eflaver  de  les  arrefter ,  mais  en 
vain  j  car  les  Turcs  donnant  là-defTus ,  il  fut  obligé  de  tour- 
ner tefte,où  il  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  (a  va- 
leur, jufqu'à  ce  qu'ayant  efté  blefle,  8c  fon  cheval  auffi,  8c 
ne  pouvant  plus  ni  fe  fauver ,  ni  fe  défendre,  il  fut  pris  & 

Axan*.  mené  au  Sultan.  Le  Barbare  le  traita  avec  refped ,  ne  pou- 

vant croire  du  commencement  que  ce  fuft  luy.  Mais  ayant 
efté  reconnu  par  fes  Âmbafladeurs  y  8c  Bacilace  ,  oui  eftoit 
prifonnier ,  s'eftant  jette  à  fes  genoux  avec  larmes ,  le  Sultan 

^Auteur  dit,  defeendit  de  fon  trône ,8c  l'embraflant  le  confola,8cluy  fit 


coufiumc.  avec  luy ,  8c  le  renvoya  avec  efeorte  fans  rien  demander.  A 
fon  retour  il  fejourna  quelque  tems  à  Théodofopile  %  pour 
fe  faire  penfer  de  fa  bleflure ,  &  prit  la  route  de  Confond- 
nople  avec  les  gens  du  Sultan  5  mais  il  n'y  trouva  pas  les  cho- 
fes  difpofées  à  le  bien  recevoir.  Car  lean  Céfar,  8c  ceux  de 
fa  faction ,  qui  le  haïfibient ,  èc  qui  avoient  efté  caufe  >  à  ce 
, qu'on  tient ,  de  la  perte  de  la  bataille ,  firent  élire  çn  fe  pla- 
ce Michel  Duçaf  iie  ûifijû&nt  de  fa*perfonne,  luy  c*cré- 
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refit  les  yeux  avec  plus  de  cruauté  que  les  Barbares  n*avoient 
témoigné  de  compaflion  de  fa  fortune.  Sur  ces  nouvelles ,  ll  »°«"»t  c« 
le  Sultan  irrité ,  envoya  fon  armée  dans  l'Empire,  non  pas  dcYSp!^ 
pour  faire  des  courfes  ^mais  pour  s*en  mettre  en  pofleffion,  &ddaTcuç/ 
comme  il  eftoit  facile,  parce-qu'il  ne  s'y  prefenta perfonne 
pour  luy  refifter.  Mais  le  nouvel  Empereur ,  après  avoir  ré- 
glé les  choies  dans  Conftantinople,  envoya  vne  armée  con- 
tre luy ,  fous  le  commandement  d'Ifaac  Comnéne,1  8c  d'vto 
certain  RoufTel,qui  fe  révolta  avec  hvilJed'Iconie,faifant 
tantoft  la  guerre  au  Turc ,  &  tantoft  aux  Sujets  de  l'Empe- 
reur. Comnéne,quiconduifoit  le  refte  de  l'armée,  fut  dé- 
fait &  pris  par  les  Turcs  ,  dont  il  fe  racheta  après  pour  de 
l'argent.  L'Empereur  fur  cesnouvelles ,  envoya  contre  RouC 
fel  ion  oncle  lean  Céfar  h  mais  le  rebelle  s'eftant  faifi  du 
.détroit  de  Conftantinople,  &  campé  vis-à^vis  de  luy  ,  ne  il  prit  Sang#- 
voulut  entendre  à  aucun  accord, &  luy  donnant  bataille  le  mm* 
défit,  &  pritprifonnicr  avec  quantité  de  Noblefle  5  après- 
quoy  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Conftantinople.  Com- 
me il  vit  que  l'Empereur  àppeloit  le  Turc  à  fon  aide  ,ilne 
fe  crût  pas  capable  de  pouvoir  refifter  à  l'vn  &  à  l'autre,  & 
tirant  Céfar  de  prifon  ,  le  fàlûa  Empereur  -,  puis  donnant 
bataille  aux  Turcs ,  les  mit  en  fuite.  Mais  comme  Céfar  & 
luy  pourfuivoient  vu  peu  inconfidérément  leur  vi&oire ,  ils 
furent  pris,  pour  s'eftre  trop  éloignez  de  leurs  gens  ^ra- 
chetez auffi-toft^l'vn  par  fà  femme  ,  &  l'autre  par  l'Empe- 
reur. RoufTel  eftant  en  liberté  tira  vers  l'Arménie,  où  il  a- 
voit  autrefois  demeuré ,  6c  fit  alliance  avec  les  Turcs ,  fans 
cefler  de  faire,  la  guerre  à  l'Empereur.    Ce  Prince  envoya 
donc  contre  luy  Alexis  Comnéne,qui  eftant  arrivé  à  Ama- 
fie,  traita  fecrétement  avec  les  Turcs  ,  qui  luy  livrèrent 
Roàflel  pour  vne  grande  fômme  d'argent  ;  fi -bien  qu'il  le 
ramena  a  Conftantinople,  où  l'on  le  mit  en  prifon  dans  vne 
tour*  Tandis  que  ces  cnôfes  fe  paflbient  dans  l'Empire,  Cttt>. 
lumo,  neveu  de  l'ancien  Sultan  ,  irrité  contre  le  nouveau  Tangroiîpx. 
qui  a  voit  efté  élu  en  fa  place,  fe  prépara  à  luy  foire  la  guer-' 
re  j  mais  le  Calife  Elvir  qui  eftoit  en  grande  autorité ,  craû. 
gnantque  la  divifion  nc.ruinaft  l'Empire  des Tiurcs, comme 
eUe  avoit  fait  celuy  des  Antoes,  s'entremit  de  leur  différent, 
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&  les  eftant  venu  trouver,  quoy-qu'il  y  eut  long-tems  cfètiï 
ne  fiift  forti  en  public,  appaifa  leurs  difterens  parla  prcien- 
ce ,  &  fit  la  paix  à  ces  conditions ,  Que  le  Sultan  conferve- 
cSm  °*     roit  l'Empîre>  &  laifleroit  à  Cutlumo  la  Cappadoce,  ou  il 
Taideroit  à  s'agrandir  fur  les  Romains.  Apres  cette  paix ,  les 
Turcs  conquirent  la  Médie ,  &  les  autres  provinces  Orien- 
tales,^ envoyèrent  vne  armée  navale,  qtii  prit*  les  Iflcs  de 
Chio ,  Leibos ,  Samos  y  Rhodes ,  Candie  &  Chypre  $  mais  el- 
les furent  reprifes  depuis  par  l'Empereur.    Cependant ,  le 
Sultan  demeurant  en  Perte ,  donna  le  Gouvernement  de 
ou  piuftoft     Damas,  &  ce  qu'il  pofTédoit  en  Egypte, à  vn  de  fes  neveux 
eo  s7nc*       nommé  Ducatrpour  s'oppofer  aux  Egyptiens^  comme  Cut- 
lumo s'oppofoit  aux  Grecs  v  parce-que  le  Calife  Caym  s'é^ 
toir  rendu  maiftre  de  l'Egypte  &  de  là  Syrie,  jùfqurà  Lao- 
dfcée.  Il  donna auffi  £  Sumucoydont  nous  avons  déjà  parlér 
ht  ville  d'Alcp^&fc  fit  reconnoiftre  pour  Souverain  par  tour 
ces  Gouverneurs  3  mais  donna  pouvoir  à  Cutlumo  fcul  de  fc 
faire  appelle*  Soudan. 
/?*/#>*         Pour  retourner  en  Occident ,  les  Arabes  qui  pofTédoient 
la  Sicile  ,  firent  la  guerre  dans  la  Pouïlle ,  &  dans  la  Cala- 
c'eft  aînfi     bre  contre  l'Exarque  de  l'Empereur  ,  fur  lequel  ils  prirent 
moh  ci°m-     plufeu*5  places  pendant  les  divifions  d'Italie.  Sur  ces  entre- 
^mmandou"  Mites  vn  Capitaine  Normand  ,  furnommé  Guillaume  Bras* 
Italie  pour     fort,  ou  Fort- bras  ,.  qui  s'ëftoit  eftabli  en  Italie  avec  quel- 
E^pcr!°r\    ques^vns  de  fes  compagnons  ,s*eftant  ligué  avec  les  Prince» 
bras  de  aoV    ue  Capouë  &  de  Salernerfit  vne  cruelle  guerre  aux  ArabesT 
&«inans.        à  l'aide  de  l'Exarque  }  de-  forte  qu'ayant  joint  toutes  leurs 
forces ,  ils  les  cha  fièrent  à  Ta  fin  de  la  Sicile.  Mais  comme 
ils  la  vouloient  partager  entre-eux  ,  l'Exarque  qui  cftoit  le 
plus  fort ,  en  chalTa  les  autres.  Le  Normand  voyant  ce  mau- 
vais procédé ,  le  diffimula  pour  lors ,  ôt  fe  féparant  des  deux 
Princes  confédérez ydont  1  vn  fe  retira  à  Capouc, de  l'autre 
à  Salerne, entra  avec  Ces  troupes  -dans  fa  Pouïlle  6c  Ja/Ca* 
labre,  &  fe  faifit  de  Melphes,  de  de  plufieurs  autres  places.. 
Sur  ces  nouvelles ,  l'Exarque  part  de  Sicile  pow  le  comba- 
tre  j  &  eftant  vaincu  ,  laifle  le  Normand  paifible  poflefleur 
de  fa  Pouïlle,  Comme  l'Empereur  en  eut  repris  deppis  vne 
jpartie ,  Dracon  frère  de  Guillaume  Rebâti t^ntreJes.  trou- 
pes 
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pes  trois  fois  en  vn  jour  ,  &  les  ayant  vaincues  ,  chafla  les 
Grecs  du  pais.  Sur  ces  entrefaites  rles  Arabes  d'Afrique  pat 
fant  en  Italie  avec  vne  puiflante  armée ,  affiégérent  en  mef- 
me  tems  Btri  &  Capouë  \  mais  Grégoire  qui  commandoit 
l'armée  navale  de  l'Empereur  ,s'eftant  joint  aux  Vénitiens , 
fit  lever  le  fiege  de  Bari,&  Capouë  fut  fecouruë  par  l'Em-  HcnrX- 
pereur  d' Alemagne ,  qui  fe  trouvant  alors  à  Rome ,  marcha 
contre  les  Arabes ,  &  les  défit.  Cependant, Bubagan  qui  a- 
vôit  fuccédé  à  Moloque  dans  l'Exarcat  d'Italie  ,  fàvorifoit 
les  Arabes  de  la  Pouïlle  &  de  la  Calabrc  contre  les  Chre- 
ftiens  i  dequoy  l'Empereur  d' Alemagne  irrité ,  tourna  fcs  ar- 
mes contre  luy  ,  &  luy  fit  lone-tems  la  guerre.  D'autre- 
cofté ,  les  Arabes  qui  s'eftoient  nabituez  dans  la  Sicile ,  favo- 
rifez  du  Calife  'd'Egypte ,  recouvrèrent  la  partie  de  l' Ifle  qui 
regarde  le  Midy  -,  &  oar  le  moyen  d' Alcama ,  qui  eftoit  alors  ou  Arc?mo" 
la  plus  forjce  place  ae  l'Iflc  ,  la  conquirent  toute  entière. 
Mais  Roger  &  Robert  Normans  la  gagnèrent  depuis ,  par 
Tentremiïe  de  celuy  qui  gouvernoit  la  Sicile  pour  le  Calife 
d'Egypte  -,  les  peuples  s'eftant  révoltez  contre  les  Arabes ,  & 
contre  les  Grecs  qui  y  eftoient.  Ils  reprirent  premièrement  B«««fa,Ami- 
la  ville  de  Meffine  v  &  enfuite  les  autres  places  s  fï  -  bien  "r. cBc  ca" 

2u'ayant  chaffé  les  ennemis  de  toute  l'Ifle ,  Roger  fut  élu 
)omte  de  Sicile  ,  où  régnèrent  fes  defeendans  après  luy  , 
fans  que  les  Arabes  y  repriflent  depuis  aucune  autorité.  Au  yoyn  mim 
contraire  ,  les  Rois  de  Tunis  ont  efté  tributaires  de  cet  **©"*• 
Eftat. 

Nous  ceflerons  icy  de  parler  des  Califes  de  Babylone, 
parce- que  l'autorité  des  Arabes  prit  fin  entièrement'  en  A- 
fié,&  qu'il  ne  refta  que  les  Califes  d'Egypte ,  qui  firent  la  %£&, 
guerre  contre  les  Turcs ,  &  depuis  contre  les  Chrefticns  qui 
alloient  à  la  conquefte  de  Iérufalem.  Mais  comme  nous  ne* 
traitons  qu'en paflant  l'Hiftoirc  d'Afie,  à-  caufedes  fuccef- 
leurs  de  Mahomet  qui  y  ont  eftabli  leur  domination,  &  que 
noftre  principal  but  eu  celle  d'Afiriaue  .  nous  parlerons 
maintenant  clés  Africains  ,  qui  dans  le  declfo  de  l'Empire 
des  Arabes  ont  fondé  leur  domination  dans  cette  partie  du 
monde ,  d'où  ils  ont  fait  la  guêtre  en  Efpagne.  Nous  ne  les 
appellerons  plus  auât  Arabes  ,  mais  Maures  j  parce* qu'ils 


Digitized  by 


Google 


%U         DE    MAHOMET   ET   DE   SES 
eftablirent  leur  Empire  i  Maroc  &  à  Fez ,  <^ui  font  les  capi- 
tales de  la  Mauritanie  Tingitaue ,  ou  à  Tremécen ,  qui  eft 
celle  de  la  Céfarée ,  8c  qu'à  la  faveur  de  ce  peuple  belliqueux 
ils  ont  fournis  les  Arabes,  qui  les  avoient  devanctz  dans  cet* 
te  conquefte  ,  6c  qui  avoient  régne  fi  long  -  tems  en  A- 
frique. 
1039-         Pour  «venir  en  Efpagne  ,  Dom  Garcia  ,  fils  de  Dom 
ou  l'ai&é.     Sanche  le  Grand ,  Roy  de  Navarre ,  défit  les  Arabes ,  6c  re- 
prit fur  eux  Calahorre  jBc  Tudele  j  rendit  tributaire  les  Gou- 
verneurs de  Saragofle ,  6c  de  Guetear,  6c  euft  fait  encore  d'au- 
siragoffc      très  conqueftes  ,  fi  la  divifion  qui  fe  mit  parmi  les  Princes 
4A«agon.     chreftiens  ne  l'euft  empefebé  de  pafler  outre. 

«t. 

CHAPITRE     XXX. 

UAbu  Têchifien,  premier  7{oy  cT Afrique  ;  &*  des  chofes 
arrivées   de  fin  tems. 

1  o jt .  T  'Insolence  des  nouveaux  Arabes  d'Afrique ,  &  leur 
JL/amlntion  furieufe  ,  fut  cau£e  de  faire  foulever  le  païs 
contre  eux,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  point  de  Souverain 
dont  on  reconnoift l'autorité, &  que  le  Calife Caira  s'eftoit 
êftabli  en  Egypte,  <Sc  eftoir  occupé  çn  Syrie  çn  des  guerres 

S  lus  importantes.  Vn  Africain  donc  Morabite  ,  de  h  tribu 
e  Zinagie ,  de  la  branche  qu'on  appelle  des  Lumptuaes , 
nommé  Abu  Téchifien,  natif  de  Guergela,  fe  foûleya  dans 
la  partie  Méridionale  d'Afrique ,  où  font  fi  tuées  les  provin- 
ces de  Numidie&  de  Libye.  Car  comme  il  coromandoit  en 
ces  quartiers ,  où  il  s'eftoit  retiré  pour  fuir  la  domination 
des  Arabes  , il  attira  a  luy  vne  infinité  de  peuples, fous  pré- 
texte de  la  liberté,  &  de  s'afranchir  de  la  tyrannie,  tant  de 
ceux  de  Barbarie  que  d'Efpagne.  La  premiers  çhofe  qu'U  fit* 
ce  fut  d'envoyer  quelques  Morabite*  crier  liberté  par  les 
provinces,  &  voyant  qu'ils  eftpient  écoutez  du  peuple  ,  il 
aflembla  vne  puiflaqtf  armée  d'Africains ,  tant  Zinagien*  que 
Zénétes ,  &  autres  de  la  Numidiç  5  &  traverfant  les  monta- 
gnes du  grand  Atlas  -,  prés  de  la  yilled'Agwet  >  fe  rendit 
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maiftre  de  la  province  de  M»oc.   De -là  ayant  fournis  les  ^m™^, 
Arabes  &  le^Magato^s  ,  qu*  pfrffédbiertf  cfuetqtie  partie  de  cftoicot  Afo. 
bTmgttaiie,iIe&bfii?fottrfégedaiwAgrtier,«cfe  fit  appel- caio$- 
kr  Amir  le  Mominin,  cm  Empereur  des Cathdlidute , preten-  ^Scks*0' 
dant  que  ce  nom  luy  appairtenoit  en  verra  d<*  fa  fe&e  ,  qui 
parvient  à  la  perfeâfioft  par-  les  cinquante  dfcgfez  dfedifcipii* 
ne,  Comme  tous  ces  Chefs  eftôient  Morafcites ,  tes  Auteurs 


ou  Morabi-r 
cias. 


Africaine  les  appellent  de  ce  nortv,  comme  ils  font?  mainte- 
nant tous  ceux  de  la-  province ,  d'où  ils  fortirent  5  &  nos  Hï- 
ftoriens  les  appellent  Ahnoravides  joignant  l'article  an  *oto% 
filon  la  confimnt  des  i^frahet  >  &  changeant  It  bon  V  ^  filon  U 
prononciation  ëjpagnole.  Ce  font  ceux  dont  les'  Àucetors  Èfpa- 
gtfols  font  plus  de*  mention  ,  à-caufe  qu'ils  défibrent  fort 
puiflans *,  &  qu'ik  exttrér'etat  piufieurs  fois  en  Efpagne  avec 
degrandes  armées. 

Tandis  qu'AbuTéchifien  triomphoit  en  Afrique,  les  Mau*  Effogne. 
rcs  d'Efpagne  s'entrebatoien^Ôc  donnoienr  fujet  aux  Prin- 
ces Chreftiens  de  profiter  de  leurs  divifions  ,  t>arce- qu'ils 
eftôient  partager  entne  piufieurs  Rois  ,  qui  n  eftôient  pas 
tous  fort  purflans.  Le  Rby  Dom  Fernahd  ayant  défait  fon 
frère  Dom  Gatrie  en  là  lournée  à9 Atapuercas  -",  ic  s'eftàntr 
emparé  du  Royaume  dfc  Navarte,  gagna,  piufieurs  batailles  /om..  * 
contre  les  Arabes,  &  trois  ans  après  leva  vne  puifTante  ar-.' 
mée,&  paffânt  à  Merida  &  à  Badajox,  entra  dans  le  Por- 
tugal-, où  il  prir  piufieurs  places  fortes ,  &  y  laîflant  garni- 
fon  ,  vint  à  Lifbonne ,  fie  ravagea  rout  le  pais.  Les  Gouver- 
neurs de  Mérîda  Ôcdeftadajox ,  aflïftez  du  fecours  du  Roy  ^J^.0* 
de  Seville  ,  Iwy  donnèrent  bataille  ,  où  les  Madrés  furent 
vaincus  avec  grand  meurtre.  Ce  Prince  pourfuivant  fa  vickoi- 
rc ,  aflïégea'Vifeo ,  où  le  Roy  Dom  Alfonfèavoit  efté  blefle , 
&  en  vengeance  de  fa  mort  la  min?  après  l'avoir  prife ,  &  fît 
mourir  cruellement  celuy  qui  avoit  fait  le  coup.  De-  là  il1 
pafl?  à  Lamego, qu'il  prit  auffi  avec  piufieurs  autres  places 
du  voifinage ,  ptais  retourna  vi&oricux  à  Léon.  Tl  raflembla 
fes  troupes  Tannée  fuivante,  &  retournant  en  Portugal  ,  il 
affiégea  la  ville  de  Coymbre,  &  l'ayant  prife  la  fit  fortifier. 
Oueîques-vns  difent  que  le  fiége  dura  fept  ans  ,aprés-quoy 
enefe  rendit  'à-compofition.  L'an  mille  cinquante  -  neuf  il 
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retourna  contre  les  Maures  v,&  prit  fur  eux  les  villes  de  GocJ 
mas  fie  de:$erlaga  ,par  intelligence ,  &  de  force  Aguilera  ,& 
Je  chafteau  de  Saint  Iuft5  &  ayant  détroit  tout  le  territoire 
deTaracone  tourna  contre  Médina- Céli,  &  en  fît  autant 
de  toute  cette  contrée,  La  mefme  année  il  força  le  chafteau 
de  Montemor  en  Portugal  ,<l'o£i  l'on  incommodoit  fort  fts 
Sujets  •>  puis  ayant  ravagé  l'Àïgarbe ,  journa  vers  Se  ville , 
dont  le  Roy  fe  rendit  Ton  vaflal*.  De-li  il  allarebaftir  Sa- 
more,  quiavoit  efté  détruite  dés  le  tems  d* Àjmanfor ,  où  le 
Rpy  de  Saragofle  *  envoya  luy  faire  hommage  parjbn  Am- 
bauadeur.  L'année  fuivante  il  entra  au  Royaume  cle  Tolé- 
de,  doqt  le  Roy  fe  fit  aufli  fon. .vaflal ,  &  pafla  avec  luy  i. 
Valence,  où  Ton  luy  en  fit  autant  ;  après  -  quoy  il  retourna 
glorieux  pafler  Phy  ver  à  Léon.  Tous  ces  Princes, après  l'a- 
voir reconnu  pour  Souverain ,  furent  foilicitez  par^AbuTc* 
chilien  de  fefoûkver  contre  luy  j  de-forte  que  voyant  lcoeu 
d'aflurance  qu'il  y  avoir  en  la  foy  4e  cqs  Infidelles  ,il  aflem- 
blavne  puiflante  armée  pour  leur  faûfe  la  guerre^  &  les  Rqîs 
de  Saragofle  &  de  Tolède,  luy  vinrent  auflLtoft  offrir  le  tri- 
but, avec  promefle  de  l'accompagner.  Toutes  chofes  eftant 
difpofées  pour  vne  grande  ent^eprife ,  il  entpa  au  Royaume 
de  Valence, où  il  mit  tout  a, feu  &  àjangj  nws  n'ayant  pu 
prendre  la  ville ,  il  retournaj  pafler  Phyvejç  a  Léon ,  qù  il  mou- 
rut Tan  mille  foixante  -  trois  ,  lai  fiant  trois  enfans  ,  Dam 
Sanche  qui  régna  en  Caftille ,  Dom  Alfonfe  à  Léon ,  &  Dom 
Garcia  en  Gafice  &  en  Portugal.  Dont  Sanche  dés  la  pré~ 
*  (  miére  année  de  fon  régne  alla  afliéger  Valence ,  &  contrai* 

gnit  le  Roy  à  luy  rendre  dommage  v  aprés-quoy  il  marcha 
contre  celuy  de  Saragofle ,  qui  ayant  efté  vaflal  du  Roy  fon 
perc ,  s'appuyoit  de  la  prote&ion  du-  Roy  de  Navarre  ,  pour 
s'empefeher  de  luy  obéïr.  Ce  Prince  n'çftant  pas  capable  de 
«efifter  à  vn  long  fiége,  demanda  fecours  au  Roy  de  Navar- 
re :  mais  Dom  Sanche  le  prefla  fi  fort,  qu'il  fut  contraint  de. 
fe  rendre  avant  que  l^e|fecours  pûft  arriver.  L'an  mille  foi- 
xante- fept  le  Roy  de  Navarre  mourut ,  &  depuis  jufqu'cji 
Tan  mille  foixante  t&  douze,  les  enf%ps  de  Dom  Fernand 
*  Colpillére.  s'entrefirent  la  guerre  $  mais  le  Rçy  Dqm  Sanche  ayant  vain* 
4$  &  fait  emprisonner,  lç  Roy  Dom  Alfonfe ,  il  le  mit  en  H- 
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bcrté,  à  condition  qu'il  quiceroit  fon  pais  5  fi -bien  qu'il  fè  suriarîviérc 
recira  à  Tolède  ,  où  il  fit  quelque  fejour.  En  mefme  tems  dcPifuaguc. 
Ali-mémon,  Roy  de  Tolède,  rompant  la  trêve  qu'il  avoit 
avec  Dom  Sanche  de  Caftille,  alla  affiéger  Ségovie ,  qu'il 
prit  par  compofition  -,  ap?és~quoy  le  Roy  Dom  Sanche  mou- 
rut ,  comme  il  affiégeoitSamore^qui  appartenoit  àVrraca, 
fafœur.  Le  Roy  Dom  Alfonfe,  fon  frère,  à  qui  il  avoit  ofté 
le  Royaume  de  Léon ,  ayant  eu  avis  de  fa  mort  à  Tolède, 
où  ils'eftoit  retiré,  fit  alliance  avec  Ali-mèmon,  puis  mar-  . 

chantiers  Samore  fut  falué  Roy  de  Léon  &  de  Caftille.ia  Ldw^f 
mefme  année  mourut  Abu  Abed  ,  Roy  de  Seville ,  &  les 
Maures  de  Cordouc  fe  révoltèrent  contre  fon  fils ,  qui  eftoit 
alors  dans  la  place  5  mais  le  Roy  de  Tolède  fit  encore  plus:  Aiiroém©n. 
car  il  luy  déclara  la  guerre,  &  avec  l'aide  du  Roy  Dom  Al- 
fonfe,  ravagea  le  quartier  de  Seville.  L'an  mille  foixante & 
quatorze,,  Dom  Alfonfe  ayant  4evè  vne  puiflante  armée,  Le  Roy  à* 
Centra  dans  l'Eftrémadure ,  &  paflant  à  Mèrida  fit  la  guerre  ScTiUc- 
aux  v^fTaux  d' Aben  Abed ,  qui  ne  pouvant  refifter  à  vn  fi 
puiflant  ennemi,  fit  trêve  avec  luy  ,à  la  charge  de  payer  le 
mefme  tribut  que  fon  père  payoit  au  Roy  Dom  Sanche.  En 
mefme  tems  la  ville  de  Cordouc,  &  quelques  autres  del'An- 
daloufie  s'eftant  révoltées  contreAben  Abèd  ,  il  implora  le 
fecours  de  Dom  Alfonfe  ,  J&c  ayant  aflemblé  vne  puiflante      1075. 
armée ,  alla  afliéger  Cordouë ,  &  la  prit.  Mais  ceux  de  Gre- 
nade fie  de  Iaen,où  rèenoit  Almudafar ,  le  défendirent  bra-  Fils  on  petît- 
vement  ,&  Aben  Abed  implora  encore  le  fecours  de  Dom  filsdc  B*décL 
Alfonfe ,  qui  luy  en  envoya  fous  la  conduite  du  Cid  ,  dont  le  Rodrigo  Dits 
nom  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire.  Almudafar  de  fon  cofté  eut  dc  Bivar# 
la  faveur  de  quelques  autres  Princes  Chreftiens ,  qui  l'affifté- 
rent  en  cette  guerre,  &  entrant  fur  les  terres  de  Seville  af- 
fiégea  Cabra  Tan  mille  foixante  &  feize.  Sur  cet  avis ,  Aben 
Abed  leva  le  fiege  de  laen  ,  &  accourut  au  fecours  avec  le  ^  BcrepgKcj. 
Cid  ;  de -forte  qu' Almudafar  fut  vaincu  ,.&  le  Comte  de 
Barcelone  quiraccompagnoit,tué.  La  mefme  année  le  Roy 
Alfonfe  entrant  dans  le  Royaume  d'Arragon ,  ravagea  tout 
jufqu'à  Saragofle,  dont  le  Roy  fut  affiéeer  la  ville  de  Gor- 
mas,pour  faire  diverfion.  Mais  le  Cid  de  retour  delaguer~ 
re  de  Grenade  la  fut  fecourir  ,  &  le  contraignit  de  fe  reti' 
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rer  au  Royaume  de  Tolède  avec  perte ,  encore  fit-rl  de  eraro 
degats  dans  ce  païs ,  nonobftant  la  trêve  de  Dom  Alfonfe 

Akmcjûon.     avec  ce  Prince.  Auffi  eut-il  ordre  de  Doni  Alfonfe  de  ren- 
dre toutes  les  places ,  &  le  butin  qu'il  avoit  pris ,  &  pour  ne 
l'avoir  pas  voulu  faire ,  fot  banni.  Piqué  de  cette  injure ,  il 
prit  trois  cens  chevaux  ,  &  quatre  mille  hommes  de  pied, 
qui  le  fui  virent  volontairement ,  &  alla  prendre  furies  Mau- 
res le  ebafteau  de  Caftrejon  ,  &  fit  tant  de  ravage  dans  le 
quartier  de  Guadalachara  ,  qu'Ali -mémon  fut  contraint  ,. 
pour  avoir  la  paix, de  payer  la  foldc  à  fes  troupes,  m  oyen- 
.    nant-quoy  il  alla  faire  k  guerre  au- Roy  de  Valence  ,  qui 
eftoit  fon  ennemi.  LcCiden  ce  voyage  prit  le  ebafteau  d' Al- 
eocer,&  le  fortifia  pour  foyavec  la  ville-,  Kfais  fur  ces  nou- 
velles ,  le  Roy  de  Valence  t'alla  affiéger.  Alors  le  Cid  for- 
tant  de  la  place  à  heure-indue,  donna  telle  épouvante  aux 
afliégeans ,  qu'il  en  défit  plus  de  trente  mille  $  puis  poorfui- 
vant  la  victoire, .ravagea  tout  le  pats.  Lran  mille foixantefc 
dix-fep«,Dom  Rémond  fit  la  guerre  à  fon  fréreBom  Sanche, 
Roy  de  Navarre, &  le  tua,penfantpar-lidemetrrerpaifibre 
poflefïeur  du  Royaume  ;  mais  le  Roy  Dtom  Alfonfe  le  dé- 
pofleda.  La  mefme  année  le  Cid  fortanrdrAlco<jer  avec  vne 
armée  qui  groffiflbit  tous  les  jours  au  bruit  de  fes  hauts- faits, 
alla  ravager  les  environs  de  SaragofTe  r&  contraignit  le  Roy 

Ai&égci.  j^aure  de  luy  donner  appomtement,  &  le  prendre  à  fon 
fervree.  Après  eftre  entre  dans  la  place,  le  Roy  vint  à  mou- 
rir ,  laiffant  deux  fils ,  dont  Paifné  Soliman ,  demeura  à  Sa- 
ragofle  ^  l'autre  Aben  Alhax ,  fe  retira  à  Dénia  et*  grande 
conteftation  avec  fon  frère,  pour  la  fucceffion  de  la  Cou- 
ronne. Le  Cid  eftoit  porté  pour  l*aifné,  êcDom  Rémond, 
Comte  de  Barcelone ,  pour  le  cadet.  Il  en  felùt  venir  à  vne 
bataille,  où  le  Cid  victorieux ,  prit  le  Comte- Rémond  pri- 
fonnier  j  puis  paflànt  à  Monfon,  qui  tenoit  pour  Aben:  Al- 
hax ,  la  remit  entre  les  mains  de  Soliman.  Enfûite  il  donna 
la  liberté  au  Comte  fans  rançon ,  &  retourna  paffer  Thy ver 
à  Saragoflè.  Le  Comte  s'eftant  rejoint  avec  Aben  Alhax , 
perdit  vne  autre  bataille  contre  le  Cid  ,  Tan  mille  foixante 
&  dix-huit. 
L'année  d'après  ÀlUmémon,  Roy  de  Tolède,  mourut, 
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laiflant  pour  fuccefieur  fon  fils  aifné  Hifcen  ,  qui  ne  régna 
quVn  an.  Yahaya  fon  frère  luy  fuccéda  5  mais  il  fut  fi  mé- 
chant 8c  fi  débauché ,  que  les  peuples  fe  révoltèrent  contre 
luy, particulièrement  à  Valence, cent  le  Gouverneur  Abu- 
béquer  prit  le  parti  du  Roy  de  Badajox.  Ceux  de  Tolède 
firent  la  mefmechofe ,  ce  qui  contraignit  Yahaya  d'avoir  re- 
cours au  Roy  Alfonfe,  qui  luy  donna  des  troupes  confidé- 
rables ,*  fous  le  commandement  de  Dom  Alvare ,  lequel  vagn«Mi- 
eftant  arrivé  a  Valence ,  fut  receu  des  habitans  fans  aucune  gna)f*" 
difficulté.  D  autre-cofté ,  le  Roy  Alfonfe  indiené  du  mau- 
vais traitement  que  ceux  de  Tolède  faifoient  a  leur  Roy, 
qu'ils  n'avoient  pas  voulu  recevoir  à  fa  prière  ,  entra  dans 
le  pais, &  ayant  mis  la  ville  dfHuete  la  fortifia, puis  mit  le 
fiége  devant  Tolède.  Mais  voyant  qu'il  ne  lapouvoit  for- 
cer ,  &  que  les  habitans  ne  fe  vouloient  pas  rendre  ,  il  fit  le 
dégaft  dans  le  païs ,  8c  fe  retira  à  Huete  5  puis  s^eftant  empa- 
ré de  toutes  les  places  qui  font  entre  cclle-cy  8c  Siguença, 
alla  pafièr  l'hyver  à  Nachara.  L'année  d'après  il  retourna 
contre  les  Maures,  &  prit  fur  eux  Cuelliar  8c  Arevala  ,  8c 
d'autres  places  de  cette  contrée  ;  puis  pafiànt  à  Avila ,  aflîé- 
çea  Efcaton,  8c  l'ayant  prife  la  faccagea ,  d'où  arrivant  à  To  - 
éde ,  il  mit  fous  contribution  le  pais ,  &  après  avoir  forcé 
Madrid ,  retourna  paflêr  Phyver  en  Caftille.  La  mefme  an-  Abcn  Abci 
née  le  Roy  de  Seville  fit  la  guerre  à  ceux  de  Tolède  ,  par 
le  commandement  d'Aifonfc ,  dont  il  eftoit  vaflal ,  8c  en- 
trant par  la  Guadiane , prit  fur  les  Maures  Calatrava,  Vil- 
chés ,  Confuégra ,  8c  plufieurs  places  des  environs.  L'année  jott. 
d'après ,  le  Roy  Alfonfe  entra  du  cofté  de  Sepulveda  ,  par 
les  détroits  de  Somo-fierra  ,  8c  peupla  Hita  ,  que  les  Mau-  Mont-Somc 
res  avoient  abandonnée  ,  puis  prit  plufieurs  autres  places 
des  environs, 8c  enfuite  Guadalachara  8c  AlcaladeHenarez, 
8c  ravageant  tout  le  païs  ,  retourna  pafler  l»hy  ver  dans  la 
Caftille,  Pour  ne  point  perdre  de  tems  dés  le  commence.  lQg^ 
ment  de  l'année  fuivante ,  il  retourna  par  Zébréros ,  8c  prit 
la  ville  de  Maquéda,d'où  pafTant  à  Tolède,  il  ruina  tout  lç 
pais ,  puis  retourna  viâorieux  chez  luy.  L'année  d'après  il 
retourna  affiéger  Tolède  avec  de  plus  grandes  forces ,  8c  pil- 
la 8c  ravagea  tes  deux  bords  du  Tage.  P 'autre-cofté ,  le  Roy 
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de  Sevillc  prit  Sorita ,  &  retourna  aufli  victorieux  chez  (of. 
L'an  mille  quatre-vingts  trois,  Aben  Falaque  ,  vaflal  du 
Roy  de  Saragofle  ,  &  Gouverneur  du  chafteau  de  Buéda , 
envoya  dire  au  Roy  Alfonfe ,  que  s'il  vouloit  venir  en  per- 
fonne ,  il  luy  remettroit  fa  place  entre  les  mains  5  mais  fon 
"confeil  s'y  oppofant ,  il  fe  contenta  d'y  envoyer  Dom  Ra- 
mir,  Infant  de  Navarre  ,  &  le  Comte  Dom  Gonzalo  Sal- 
vador ,  fon  béau-pere,  avec  plus  de  mille  chevaux  ,  qui  ne 
furent  pas  phiftoft  arrivez  dans  la  place, qu'ils  furent  tous 
tuez  ,  ou  faits  prifonniers.  La  mémoire  de  cette  trahifon 
fe  confervera  toujours  dans  le  chafteau  d'Ogna  ,  ou  la 
plufpart  de  ceux  qui  y  moururent,  furent  enterrez.  La 
mefme  année  le  Rov  Alfonfe  entra  dans  le  Royaume  de 
Tolède  y  brûlant  &  fkecageant  tout  j  &  après  avoir  ruiné 
io8j.  plufîeurs  places, s'en  retourna  en  Caftille,  L'an  mille  qua- 
tre-vingts  cinq  ,  il  y  retourna  encore  ,  &  fe  campant  fous 
les  murs  de  Tolède ,  les  habitans  qui  manquoient  de  vivres, 
fe  rendirent  à  de  certaines  conditions  $  .de-forte  que  cette 
place  retourna  au  pouvoir  des  Chreftiens  le  vingt- cinquic- 

2lw?vï  mc  May  '  ^r<*  avoiT  eft*  P^dée  par  les  Maures  près  de 

bain.    *       trois  cens  foixante  &  douze  ans.  Le  Roy  Alfonfe  y  eftablit 

fa  Cour,&'fe  fitappeller  Empereur  d'Efpagne. 

Cependant ,  Aou  Téchifien  faifpit  vne  cruelle  guerre 
aux  Arabes  d'Afrique  ,  &  aux  autres  Chefs  ,  &  les  ayant 
défaits  en  plufîeurs  batailles  ,  avec  les  armes  vidorieufes» 
des  Lumptunes  ,  les  chafla  de  toute  la  partie  Occidentale' 
de  la  Tingitane,où  eft  maintenant  le  Royaume  de  Maroc. 
108 6.  ^ur  ces  eQtrefaites  il  mourut ,  laiflant  pour  fucccffcur  fon 
fils  Iofef ,  qui  fut  fort  vaillant. 
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CHAPITRE     XXXI. 

*Ôe' Iofef  y  fis  de  Ttchifien  ,  fécond  Roy  fjfrique,  de  la 
rdce  des  Mmoravides, 

AP  he's  la  mort  d'Abu  Ttchifien  ,  les  Africains  de  la  tri- 
bu de  Zinagie  y  fàluerent  pour  Roy  Ton  fils  Iofef ,  -qui 
remplie  le  monde  du  broie  de  Tes  armes.    Dés  l'entrée  de 
fbn  régne  méprifànt  k  ville  d'Agmet ,  qui  eftoit  dans  lèi 
montagnes  f  il  baftit  Maroc ,  on  félon  auôiqUtesJtfid'aeheva4, 
après  avoir  efte  commencée  par  fon  père  ,  Ôc  y  eftablk  te 
fiéee  de  fou  Empire,  Quelques  Efpagnols*  modernes  en  ati 
tnouënc  la  fondation  à  Aben  Taamon ,  qui  fe  fauvadans  la  VtAztiKttMa 
Mauritanie  Tingitane,  du  teins  du  Calife  Akralmalic.  Mali  AbenD»-0 
l'opinion  k  plus. commune ,  confirmée  par  lt§  Auteurs  du  mon. 
pais  ,  &  par  de  vieilles  inscriptions,  eft  ou' Abu  Téchifien 
en  fut  le  premier  Fondateur  }  ic  les  Hiftoires  Arabes  &  letniMor 
Africaines  font  auez  de  mention  defon  fil?  5  &  de  (on  petit*  *  amw> 
fils, qui  y  ont  régné  après  lùy  ,  &  de  ce^ue  chacun  d'eux 
y  a  mit.  Celuy  dont  nous  parlons  defola  2C  ruina  entière- 
ment la  province  Temécen  ,  Tan  mille  (butante  tt  orne  ; 
le  quatre  cens  foixante  &  douze  de  l'Egyre.  Car  comme  il 
eftoit  déjà  fort  puifTant  dans  k  Mauritanie  ïingitane  ,  8c 
dans  k  Numidie  ,  il  y  envoya  dans  le  pais  <ie  Treméçeà 
fcs  Ambaâadeurs ,  avec  quelques  &forabites,  pour  faire  quit- 
ter an  peuple  la  fecte  de  Quefliin  ,  qui  s!efi eftoit  emparé, 
comme  nous  avons  dit.    Mais  le  peuple  ft  'confiant  en  fes 
forces ,& méprifànt  celtes  de  lofer,  &  les  remonftrances de" 
fes  Moralités  ^s'affembk  en  ta  ville  d'Anafe  ,  qui  eftoit  k 
capitale  de  k  province ,  &  iàns  autre  considération  ,  mand- 
era lesMorabites  &  les  Ambaflàdears-  &  pour  toute  réponfe, 
réfotwt  de  faire-  vn  corps  de  cinquante  mille  homme» ,  pour: 
l'aller  depofleder.  Iofef  indigné  de  cette  infolence ,  ne  leur 
donna  pas  le  loifir  de  l'attaquer  s  mais  entrant  à  l'impro- 
vifte-dans  le  pais,  après  avoir  nafle  la  rivière  d'Ommira-^ 
Di->.leoi?  nYvne-cutëWt-goerre,  avant  tfa'îh  jrûflent  join- 
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dre  leurs  forces.  Les  Zénétes  furpris  &  cftonnez  ,  n'ofèrent 
luy  donner  batailleuse;  aband<mpapt  Iepaïs,  fe  retirèrent 
avec  leur  Prince  du  coftè  de  Fez  ,  pour  en  tirer  du  fecours. 
Ak^tmo".   lofef  victorieux,  fit  démolir  toutes  les  places  ,  &  ègorçc* 
jufqu'aux  enfans  ,  pour  venger  l'injure  faite  à  (es  Ambafla- 
deurs ,   fans  que  perfonne  s'y  oppolkft  ;  parce  -  que  ceux  de 
Fez  bien-loin  de  les  fecourir,  leur  donnèrent  la  chafle ,  com- 
mue a  leurs  Sujets*revoltez,&  lès  Rencontrant  fur  la  rivière 
de  Burrçgreg ,  avec  leur  bagage  &  leur  famille  ,  tout  haraf- 
fez,&  à  demy- morts  de  faim, les. taillèrent  en  pièces,  à  la 
jreferve  de  ceux  qui  fe  noyèrent, ou  qui  £c  précipitèrent  en 
bas  des  rochers,  Voilà  de  quelle  façon.perit  jcç  peuple  fu- 
perbe  6c  mal-çopfeiflè ,  au  nombre  d'vn  million  de-perfon- 
nés ,  de  tout  âge  Se  de  tout  fexe.  Iofef  victorieux  retourna 
à  Maroc  é  laiflant  cette  province  pour  retraite  aux  bettes  fa- 
.  jrouches  j  &;  quelque  tems  après  alla  faire  la  guerre  i  ceux 
4«  Fez,  qpi  eftoient  gouverne^  t>ar  deux  Princes  ,  lefquels 
il  vainquit  près  de  la  montagne  d'Honegui ,  a  neuf  lieues  de 
Mèquinçc,  Se  fe  rendit  nwiftre  de  tout  le  païs  fans  aucune 
Cciuy mû  ■»   refiftance-  Qe. la  paflant  au ,  Royaume  de  Tremcçen ,  il  chat 
S  cSao.  £  de  Bugie  1"  Tucceffiaiï*  d'Abul  Jiagex  ,  &  leur  pardon- 
nant depuis ,  comme  g  des  Africains  de  fa  tribu ,  il  les  remit 
dans  leurs  Eftats,  où  ils  fe  font  toujours  maintenus  depuis 
pendant  le  règne  des  Almoravides.  Il  fit  la  mefme  choie  a 
Commandant  <*ux  de  Tunis ,  qu'il  rendit,  auffi  fcs  va(Taux,&  tributaires,puis 
des  Fidciks ,  retournant  yidorieuX  à  Maroc ,  prit  le  titre  d' Amir-el-Mu- 
icmoiTdcaM^m^n  i  comme  fon  père.  Sousfon  règne  les  Italiens  prirent 
nifiiomio.   "  la  ville  de  KJiéhédien  Afrique,  qu'ils  gardèrent  plufieurs  an- 
nèçs ,  jufqucs  à  ç e  qu'elle  ftit  repïrife  par  Abdulmumen ,  fé- 
cond Roy  des  Almohaçles-  Mais  J'Hiftorieii  de  Fez  ne  dit  pas 
u  chérif.     que  ceux  qui  la  prirent  fuflent  Chreftiens ,  quoy-que  félon 

mon  jugement  ce  fuflent  des  Chreftiens  de  la  Sicile. 
%&*&*•  Cependant,  les  Maures  d'Efpagnç  eftopnez  de  laprifede 
*  Tolède, ôc  des  progrès  du  Roy  Aifopfe,.dèpfcfchcrent  en 
Afrique  vers  lofef  ,&  Les  autres  Printes  ,  pour  reprefenter 
J'eftat  miferable  du  païs  ,  qui  avoit  tenf  edufte  de  fang  à 
leurs  predeceflfeurs  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient reftablir  d'eux- 
jnefmes  ,  à-caufç  de  lçur  jfoiWçfle  &i  feitevi  defyniQD, .  Iofef 


• 

•  Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  LIVRE  IL  191 

touché  de  leurs  plaintes,  leur  permit  de  lever  des  troupes  dans 
(es  Eftatss  de  -forte  qu'il  en  fortit  quarante  mille  nommes     1087- 
de  guerre ,  fous  le  commandement  d'Ali  ben  Ayx ,  qui  s'é- 
tant  joint  au  Rdy  de  Badajox ,  &  aux  autres  Rois  confédé- 
rée v  entrèrent  enfembie  dans  la  Caftille.  Le  Roy  Alfonfe 
ayant  aflembfé  fes  troupes  marcha  contre  eux  ,  comme  ifs 
ravaeeoient  le  quartier  d'Avila, Scies  défit  en  la  Iournée de  Quciqnci-Y»* 
Saga  lia,  où  il  en  tua  grand  nombre,  &  contraignit  le  refl^^Se  JW 
de  fe  retirer.  La  mefme  année  ceux  de  Valence  fe  révolté-  née  Précé<knl 
rent  contre  leur  Prince,  &  fe  donnérentau  Roy  de  Torto-  *• 
fc.  Cependant,  Dom  Sânche  Ramir ,  qqi  régnort  en  Ara-       y* 
eon,eut  vn  grand  démeflé  avec  Abderrame,Roy  de  Gue-  jé$  .  _ 
lcar ,  &  ayant  ravagé  fon  pais  luy  donna  bataille  ,&  levain-  §éfc.  C    *" 
quit  ;  mais  le  Maure  ayant  raflemblé  fes  troupes  à  l'aide  du 
Cid ,  8c  de  Dom  Alfonfe , donna  vne  féconde  bataille ,  où  il 
fut  encofe  vaincu  avec  le  Cid,  6c  contraint  de  fe  faire  fon  prés  de  Mo- 
vaflal.   L'an  mille  ouatre- vingts  huit,  Alfonfe  alla  affiéger tMc- 
le  chafteau  de  Ruéaa ,  pour  venger  le  meurtre  de  l'Infant }  D  Ka  -r 
mais  ne  l'ayant  pu  prendre  tout  l'Efté.,  &  voyant  rfayyer 
-approcher,  &  les  Maures  fe  préparer  à  le  fecourir ,  il  leva  le 
fiége ,  après  avoir  receu  lrhommag;e  du  Roy  dé  Saragofle.  Abcn  Afcd. 
La  mefme  année  le  Roy  de  Seviile  le  vint  trouver  ,  pour 
traiter  avec  luy  de  l'accommodement  du  Roy  de  Badajbx:, 
qui  fe  rendit  fon  vaflal.    D.'autre-cofté ,  Yahaya  chiffe  de 
Valence , afEéceaChative , qui  s'éftoit  révoltée  contre  luy, 
&  l'ayant  prifc  défit  enfuite  le  Roy  de  Tortofe  fon  frère,  A*>ei>  «*  ba*- 

3ui  s'allortjctter  dans  Valence,  où  il  eftoit  appelé  par  ceux 
e  la  ville.  L'année  fui  vante,  fcRoy  d'Arragon  continuant     Io89 
la  guerre  contre  Àbderramè,Royde<ruéfcar',pritparcom  D*  Saocl 

F   " 

le 


SancfccT 


Ramir. 


oteion  la  ville  de  Monçori  ,  &  le  contraignit  de  fe  rendre 
on  vaflal.  Cependaht ,  les  Maures  d*Efpagne,&  leurs  Pria-  1Ô00. 
ces  s'entrefirent  la  guerre.  Yahaya  reprit  Valence ,  &  le 
Roy  de  Saragofie  fit  la  guerre  à  celuy  de  Tortofe,  avec  l'ai- 
de du  Cid  &  de  î)àm  Alfonfe ,  tandis  que  le  R  ôy  d' Arragor*  °-  Ra7mon4- 
te  le  Comte  de  Barcelone  favorifoient  fon  rival.  Le  Roy 
Dom  Sancfae  Ramir  ,  baftit  le  chafteau  de  Caftellar  fur  la 
rive  de  l*£bre,à  cina  lieues  de  Saragofle  $  &  de-Ià  prit  les* 
villes  de  Sainte  Olailla ,  d' Almenar ,  de  Kavar ,  &  de  Lune , 
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où  il  borna  fa  frontière,  6c  fit  de  grans  degafts  furlcstcncc 
de  Saragofle.  D'autre-coftè,  le  Roy  de  Badajox  entra  dans 
i093^      k  Portugal ,  auoy  -  qu'il  fe  fuft  fait  vaffal  du  Roy  Alfonfe, 
lequel  afiemblant  (on  armée  ,  prit  par  compofition  la  ville 
de  Lifbone $  puis  retourna  eu  Caftille  >  après  s'cftre  rendu 
raaiftre  de  tout  le  pais  par  où  il  a  voit  paflc.  Mais  te  Roy  de 
Se  ville  fit  leur  accommodement,  à  la  cbacge  que  le  Roy  de 
Aben  Absd.   ^adajox  pay"0**  Ie  tribut  qu'il  luy  devoir.  Le  Roy  de  Se- 
Xtyd.  ville  donna  auffi  fa  fille  en  mariage  au  Roy  Alfonie  ,  qui 

cocnça ,  Sa.  eftoit  veuf  ,  avec  piufieurs  places  en  dot ,  qui  eftoient  du 
ma,  Uca'gna,  Royaume  de  Tolède  y  dont  il  mit  ce  Prince  en  pofleffion. 
A?ma«Jaca«  Cette  Dame  fut  baptizèe  avant  les  noces  #  fie  appellée  1&- 
lattatf.  '  *"  belle, ou  félon  quelques -vns  Marie,  6c  fut  mère  de  Dom 
Sancbc  9  que  les  Maures  tuèrent  en  vne  bataille  eftant  en- 
core enfant.  Cçs, places  eftoient  peuplées  de  Maures  ,  qui 
ie  firent  vaffaux  du  Roy  &  Mudcckares  v  car  c'eft  ainfi  qu'oii 
nomme  les  Maures  qui  font  fujets  des  Princes  Cbrcfntns, 
fans  quiter  leur  .religion,  &  non  pas  ceux  quionteftèluifs, 
lo  o^      f  omme  quelaues-vns  penfent.  Tandis  que  ces  cKofes  fepaf» 
*     °r      JToient  en  Caftille ,  le  Roy  d' Arragon  faifoit  la  guerre  à  Ab- 
derrame,&  vint  aflièger  Guefcar  avec  vn  fecoursde  Fran- 

Îjois  &  de  Gafçons  j  mais  il  fut  blefle  d'vne  flèche  au  def- 
ous  du  bras  y  comme  il  alloit  reconnoiftre  la  muraille  >  & 
mourut  le  quatrième  de.Iuin  ;  lai  (Tant  la  Couronne  à  fon 
.fils,  Dom  Pedre  t  qui  continua  le  fiègetout  le  refte  de  l'an- 
née,  oc  celle  d'après  ^  avec  fon  frère  Dom  Alfonfe.  Abder- 
AbibU  au     rame  implora  le  fecours  du  nouveau  Roy  de  Saragofle,  qui 
'nocahîi.,  fils  y  accourut,  avec  le  Comte  Do»  Ganjia  de  Nacharp,  fit  au* 
c  so  imao.    ^^  Chreftiens.  'Mai?  je  Roy  Dom  Pedçe  les  alla  re&conr 
qrer  pcè$  d'Alcoras,  où  il  tvp.  plus  de  trente  mille  Maures, 
joyô.      ^  prit  je  comte  prifqnnier.  On  dit  que  S.  George  fut  ap- 
perçu  dans  l'armée  des  Aragonnois  ,  combatant  en  leur  fe* 
veur  j  de* forte. qu'ils  l'ont  pris  depuis  pour  Patron.    Aufli- 
toft  la  ville  de  Guefcar  fe  rendit  à  Dw*  Pedre  ,  &c  le  Roy 
Abderrame  fe  retira  avec  tous  les  babitans  ,  après  deux  ans 
de  fiège.  L'année  fuivante  le  Roy  de  Saragofle  alla  affièger 
Guefcar,  comme  Dom  Pedre  sfeftoit  retiré  ,&  arôit  licen- 
cie fes  troupes.    Mais  ce  Prince  accourue  auiE-toft  auftr 
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*cours,'8c  encrant  dans  le  camp  à  Timprovifte ,  les  défit ,  & 
délivra  la  ville  de  Tappréhenfion  où.  elle  eftoic  de  rentrer 
ions  le  joug  des  Infidelies. 

En  mcfme  tems  le  Roy  de  Tortofe  affiégea  Valence ,  dont 
le  Roy  envoya  auffi-toft  demander  du  fecours  au  Roy  AI- 
fonfe,  qui  ne  le  pouvant  fecourir  aflez  promtement ,  parce* 
que  fon  armée  e&oit  au  fervice  du  Roy  de  Seville ,  Ton  beau- 
père,  contre  le  Roy  de  Grenade  ;  ce  Prince  eut  recours  au 
koy  Dom  Pedre  ,  &  au  Cid  ,   qui  s'eftoit  emparé  de  plu-   • 
fîeurs  places  fur  les  Maures.  Mais  comme  ils  fe  préparaient 
pour  l'aller  fecourir  ,  il  s'accommoda  avec  le  Roy  de  Tor- 
tofe j  de-forte  qu'en  arrivant  ils  trouvèrent  le  fîége  levé ,  8c 
furent  quelques  jours  à  fe  repofer  aux  environs.    Tandis     .     * 
-qu'ils  eftoient  là,  le  Roy  <ie  Valence  traita  avec  le  Cid ,  pour        '*" 
en  eftre  fecouru  contre  les  Maures.    Mais  les  Cbreftiens 
«ftoient  à  peine  retirez  ,  que  le  Roy  de  Tortofe  ,  aidé  du  d.  Raymond. 
Comte  de  Barcelone , prit  le  chafteau de  Monviédro ^re- 
tourna affiéger  Valence  }  dont  il  fut  contraint  de  lever  le 
iîége  fur  la  venue  du  Cid.  Celuy-cy  prît  plufieurs  places  de  Dénia,  *c 
ce  Prince, tant  qu'ils  en  vinrent  àvne  bataille  ,oùle  Com- 
te de  Barcelone  ,  qui  accouroit  au  fecours  du  Roy  deTor* 
tofe,  fut  vaincu,  &  plusieurs  des  fiens  tuez ,  ou  faits prifon- 
niers.  Cette  défaite  fit  mourir  de  regret  leRoy  de  Tortofe ,  Abcn  al  har 
fc  fes  Sujets  après  fa  mort, obtinrent  laproteâion  du  Cid, 
en  luy  payant  le  mefme  tribut  qu'ils  fàiloient  au  Comte  de 
Barcelone.  La  guerre  eftoit  fort  allumée  alors  entre  le  Roy 
de  Seville  8c  celuy  de  Grenade^  où  l'armée  d'Alfonfe  mar- 
xhoit  vi&orieufe  fous  le  commandement  de  Dom  Àlvare^ 
epri  contraignit  ce  Prince  d'envoyer  en  Afrique  demander  du 
fecours.  Cependant ,  Dom  Alfonfe  alla  affiéger  en  perfon- 
ne  la  ville  d'Vbéda ,  &  ne  Tayaut  pu  éprendre ,  retourna  paf- 
fer  l'Jryver  en  Caftilie, 

Tandis  que  ce»  cKefes  fe  paflbient,  l'Afrique  ri'eftoit  pas 
moins  travaillée  de  guerres  que  l*Efeagne  ,  par  l'ambition 
de  lofef ,  qui  s'eftant  rendu  maiftre  de  Fez  9  &  ayant  rendu 
tributaires  les  Rois  de  Treméçcn  et  de  Tunis ,  faifoit  vne 
guerre  continuelle  aux  Arabes  \  retirez  dans  les  montagnes 
&  dans  les  deferts  de  Numidie  JBc  dcJtibye.Ilsfaifoientjde^ 
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la  des  courfesdans  fon  païs,  &  incomtnodoient  fort .  les  na- 
turels Africains  5  outre  qu'il  y  avoit  des  lieux  forts  ,  &  des 
villes  imprenables  dans  ces  montagnes  ,  donc  les  Seigneurs 
ne  vouloientpas  reconnoiftre  fa  puiflànce.  Mais  après  avoir 
achevé  de  baftir  la  ville  de  Maroc  j  &  de  les  réduire  de 
gré , ou  de  force, il  refolut  de  pafler  en  Efpagnerà  lafolli- 
citation  du  Roy  de  Grenade ,  qui  fit  fi- bien  avec  les  autres 
Rois  Maures  du  païs  „  qu'ils  refolurent  de  le  reconnoiftre 
tous  pour  Souverain ,  fur  l'efpérance  de  fe  reftablir  par  fon 
entremife.  Iofef  donc  ayant  accepté  leurs  offres,  pafla le  dc- 
*©98.  tra*c  de  Gibraltar  ,  &  ayant  joint  fes  forces  avec  les  leurs ,  aC 
fiégea  la  ville  de  Toléae.  Sur  ces  nouvellcsyle  Roy  Alfon- 
fe  aflembknt  toute  fa  Noblefle ,  à  la  referve  du  Cid  T  qui 
faifoit  la  guerre  au  Roy  de  Saragoffe  y  pour  rempefeher  de 
fe  joindre  aux  autres  Rois  Maures ,  partit  pour  aller  faire  le- 
ver le  fiége.  Mais  Iofef  ne  i'ofa  attendre,  &fe  retirai  Gre- 
nade avant  qu'il  fuft  arrivé ,  &  de-là  à  Aimerte,  fans  avoir 
rien  fait  de  mémorable. 

Le  Roy  de  Saragofle  voyant  la  foiblefle  de  fon  parti ,  dc- 
pefcha  vers  Alfonfe  pour  luy  faire  hommage-  mais  il  ne  le 
voulut  pas  recevoir,  &  manda  au  Cid  de  continuer  la  guer- 
re. Après  la.  retraite  d' Alfonfe  y  Iofef  alla  attaquer  la  ville 
de  Murcie,  qui  appartenoit  à  vn  Roy  Maure ,  vaflal  de  ce- 
luy  de  Caftitle  ,  8c  l'ayant  prife  par  compofition ,  envoya 
fon  fils  avec  les  plus  Ieftes  de  l'armée  inveftir  Dom  Alfonfe 
dans  Confuégra,avec  tant  de  diligence,  qu'il  fe  trouva  affié- 
gé  avant  que  d'avoir  appris  fa  venue.  Mais  fur  cette  flou* 
velle  Dom  Alvare  y  accourut  avec  ce  qu'il  pût  aflcmbler 
de  gens ,  &  fit  lever  le  fiége.  Cependant ,  Iofef  après  la  re- 
traite des  Chrcftiens ,  voyant  que  les  Maures  ferepentoienc 
de  l'avoir  appelé,  fe  rendit  maiftre  des  Royaumes  de  Murcie, 
de  Grenade, de  Cordoue,de  Iaen  ,& d'vne  partie  de celuy 
de  Yalencç,&  retourna  avec  fon  fils  en  Afrique,  après  avoir 
laifle  fon  neveu  Mahamet  pour  gouverner  en  fon  abfence , 
avec  vne  partie  de  l'armée.  L'année  d'après  le  Roy  Dom 
Alfonfe  ,  fuivi  du  Roy  Maure  de  Seville  6c  du  Cid  ,  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  Chreftiens  ,  entra  par  le  Pas  de 
Muradal, &  ravagea  les  contrées  d'Vbéda,  de  Baéça  ,  &  de 
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Iaen,  &  toute  la  plaine  de  Grenade ,  d'où  voulant  pafler  à 
Gordouë,leshabitans  le  prièrent  de  leur  donner  pour  Prin- 
ce le  Roy  deUeville,  qui  l'a  voit  déjà  efté  s  de-forte  au'il  le 
mit  en  pofleflîon  de  Cordouë ,  &  des  autres  places  de  la  pro- 
vince ,  &  fe  retira  vi&oricux  à  Tolède. 

En  mefme  tems  vne  armée  navale  de  Génois ,  compofée 
de  quarante  voiles ,  vint  attaquer  la  ville  de  Tortofe  par  mer, 
tandis  que  le  Roy  d'Arragon  ,  &  le  Comte  de  Barcelone 
raffiégeoit  par  terre  j  mais  ils  s'en  retournèrent  tous  fans 
rien  faire.  D'autre-cofté ,  le  Roy  de  Saragofle appréhendant 
les  armes  du  Cid,fc  fit  vaffal  de  Dom  Alfonfe,  &  le  Sei- 
gneur de  Requena,àfon  exemple,  avec  tous  les  autres  Mau- 
res de  la  contrée. 

Iofef  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Afrique  ,  qu'il  pu- 
blia la  Gazie ,  qui  cft  vne  efpece  de  Croifade  parmi  les  Mau- 
res ,  & ayant  rafTemblé  grand  nombre  de  troupes, s'embar- 
qua à  Ceutc,  &  vint  prendre  terre  à  Malaeà.  De- la  il  pafTaà 
la  ville  de  Grenade ,  puis  dans  l'Andaloufie,  où  fe  joignant 
à  Mahamct ,  ils  furent  enfemble  affiéeer  Tolède  ,  mettant 
tout  à  feu  &  a  fang.  Sur  cette  nouvelle  ,Dom  Alfonfe,  acri 
eftoit  alors  à  Nachara ,  accourut  en  diligence  pour  faire  le- 
ver le  fiége  •  mais  Iofef  fans  l'ofer  encore  attendre ,  alla  pren- 
dre Conluégra ,  qu'il  fortifia ,  &  delà  fe  retirant  à  Cordouë, 
envoya  Mabamet  avec  vne  partie  de  l'armée  aflléger  Va-  h  fi 
Icnce,  qu'il  prit,  &  fit  mourir  le  Roy.  Cependant,  Alfonfe  d'AiMéom. 
voyant  que  l'ennemi  s'eftoit  retiré  deToféde,  alla  ravager  ' 
tout  le  quartier  d'Vbéda,de  Baéça  &  de  Iaen,  pour  attirer 
Iofef  au  combat  5  mais  il  fe  retira  en  Barbarie,  après  avoir 
mis  en  quartier-cPhy  ver  toutes  fes  troupes  fur  la  frontière  ; 
&;  Dom  Alfonfe  afliegea  Confuégra,  &  ne  l'ayant  pu  pren- 
dre ,  fe  retira  à  Torléde.  En  mefme  tems  Almocabil ,  Roy  de 
Saragofle ,  par  le  commandement  de  Dom  Alfonfe ,  chafla 
de  fon  pais  le  Cid ,  qui  alla  à  Iuballa ,  &  s'eftant  rendu  maî- 
tre de  cette  contrée ,  prit  Cogoglia  ;  puis  accompagné  de 
beaucoup  de  gens,  qui  fe  rangèrent  à  ion  parti, fut fecourir 
Iofef , fils  d'Yahaya  Roy  de  Valence,  contre  les  Almoravi- 
écs ,  qui  avoient  tué  le  père  de  ce  Prince,  &  pris  fa  ville.  H 
et  tant  de  beaux  faits-d'armes  en  cette  guerre,  qu?il  l^sch^ 
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fa  de  Valence  ,  &  ayant  fait  contribuer  cette  place ,  afin 
d'eftre  protegceTil  y  laiila  lofef  pour  Roy ,  &  retournai  lu- 
tralla.  Mais  fi-toft  qu'il  ic  fut  retiré ,  ceux  de  Valence  fe 
voyant  libres ,  chafierent  lofef ,  &  falucrent  pour  Roy  Ab» 
dulcaçem.  LeCid  ayant  appris  leur  révolte  y  retourna  auffi- 
toft,  &  la  tint  neuf  mois  affiégée,  au  bout  defquels  les  Maiu 
rcs  ayant  abandonné  la  place  ,  la  veille  de  la  Saint  lean  il  y 
entra  avec  fes  troupes,  Se  envoya  des  préfensau  RoyAlfon- 
fe,afin  qu'il  permift  à  {es  Sujets  d»y  aller  demeurer }  ce  qu'il 

mot.  luy  accorda.*  L'année  d'après  vne  puifîante  armée  d'Âlmo* 
ravides  pafla  d'Afrique  en  Efpagnc,  &  fut  aflîéger  Valence  , 
avec  les  autres  Chefs  du  paxs.  L'attaque  fut  £1  rude, que  le 
Cid  fut  contraint  d'implorer  le  fecours  du  Roy  d'Aragon  D. 
Pedrc ,  qui  y  cftant  accouru ,  le  Cid  fit  vne  fi  furieufefortie 
for  le  camp  des  Maures ,  qu'il  les  mie  en  fuite  ;  ce  qu'on  at- 
tribue a  miracle  ,  parce-qu'ils  eftoient  cent  contre  vn.  La 
mefme  année ,  le  Roy  Alfonfc ,  &  celuy  de  Seville  >fon  beau- 
pere  ,  entrèrent  dans  l'Eftrémadure,  où  ils  prirent  beau- 
coup de  païs  au  Roy  de  Badajox ,  qu'Alfonle  donna  tout 

h  02.  au  R°y  Maure.  L'année  fuivante  ,pour  empefeher  le  fecours 
d'Afrique,  il  fit  trêve  avec  lofef ,  à  là  charge  de  luy  donner 
les  villes  de  Gibraltar  &  d'Algézire  ,.avec  celle  de  Tarife. 
Mais  fi-toft  qu'il  en  fut  lé  maiftre,  il  rompit  la  trêve  ,  & 
paflant  en  Efpagne  aveede  grandes  forces  ,  attaqua  le  Royau- 
me de  Seville.  Le  Roy  marcha  auflï-toft  contre  luy  y  avec 
celuy  de  Bkdajox ,  &  quelques  troupes  de  Dom  Alfbnfe, 
2c  luy  donnant  bataille  prés  de  Cherez  de  la  frontière, ou 
Aben  Abed  fut  tué  ,  &  les  enfaœ  avec  le  Roy  de  Badajox 
pris  prifonniers.  lofef  vi&oricux  prit  les  villes  de  Cherez, 
d'Ecicha,  de  Seville,  8c  de  GordouS,  avec  les  dépendances,  8Ç 
demeura  maiftre  de  l'Anidaloufie  &  du  Royaume  de  Grena- 
de; jufqu'à  Murcie  $  après- quoy  il  répandit  fes  troupes  for 
la  frontière,  &  fes  Gouverneurs  dans  les  forterdTes,& re- 
tourna paffer  Miy ver  en  Barbarie.  Cependant,  fur  k nou- 
velle de  fa  Tçnuc,k  Roy  Alfonfc  aflemblafes  troupes  pour 
aller  fecourir  fon  bcau-pere  -,  mais  ayant  appris  fa  mort,  & 
le  retour  de  lofef  en  Afrique,  il  entra  dans  le  pais  enne- 
mi ,  &  prit  Médina-Céii ,  pp«r  ferwde  rcmpartde  ce  cafté- 
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là  5  puis  ayant  (ait  le  degaft  par  tous  ces  quartiers ,  retour- 
na pafler  i'hy  ver  à  Tolède.  Le  Cid  eftant  mort  alors  ,  les 
Almorarides  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Valence  ,  &  fe 
rendirent  maiftres  déroutes  les  places  ,  horfmis  de  la  capi- 
tale ,  qu'Alfonfe  ne  pouvant  fccourir  ,  Chiméne  vefve  du 
Cid  ,  l'abandonna  quafivuide  d'habitans ,  &  fe  retira  avec  fes 
enfans  en  Caftille -,  mais  le  Roy  de  SaragofTe  s'en  empara,  AimocabiL 
&  la  repeupla  de  Maures.  L'an  mille  cent  quatre ,  le  Roy 
Alfonfe  d'vncofté,&Dom  Pedre  d'Aragon  de  l'autre, ra- 
vagèrent le  païs  de  ce  Prince ,  &  Alfonfe  ayant  pris  Luf- 
fbn  8c  Siguença,  retourna  vidorieux  en  Caftille.  La  mefme 
année  Dam  Pedre  d* Aragon  mourut ,  laiflant  pour  fuccef- 
feur  fon  frérc*  Alfonfe  5  de -.forte  qu'il  y  a  voit  deux  Rois 
Chreftiens  de  ce  nom  en  Efpagne  5  mais  pour  les  diftinguer 
on  appelioit  celuy  de  Caftille  Empereur ,  &  il  fit  la  guerre 
trois  ans  durant  à  Saracofle ,  tant  qu'il  l'affiégea  la  dernier 
re ,  après  avoir  pris  Tudéle  ,Tarracone ,  Alcala  &  Ayud ,  a-  1107. 
vec  tous  les  lieux  d'alentour.  La  mefme  année ,  Iofef  paffa 
en  Efpagne ,  &  comme  le  Roy  de  Caftille  favoit  qu'il  devoit 
pafler  le  détroit  de  Muradal  pour  venir  à  Tolède  ,  il  en- 
voya Dom  Henry ,  fon  gendre ,  Duc  de  Portugal ,  pour  s'op-  n  y  »  fe*rc. 
pofer  i  fon  pafTage,avec  vne  partie  de  l'armée  5  mais  il  fut  "^vn^cor 
vaincu  dans  la  plaine  de  Calatrava ,  laifTant  par  cette  vi&oi- rcaion. 
rc  Iofef  maiftre  de  tout  le  païs  jufqu'à  Guença  y  dont  il  for- 
ça le  chafteau,  puis  alla  affiéger  Tolède.  Sur  ces  nouvelles , 
Alfonfe  leva  le  fîége  de  SaragofTe ,  &  venant  pour  la  fecou- 
rir,  pourfuivit  Iofef,  qui  avoit  quité  Tolède,  &  tiroit  vers 
l'Eftréinadure.  Les  deux  armées  s'eftant  rencontrées  entre 
Coria  &  Badajox  ,  les  Chreftiens  furent  défaits  ;  mais  non 
pas  entièrement ,  quoy  -  qu  Alfonfe  fuft  blefTé ,  &  fon  camp 
pris.  Alfonfe  s'eftant  retiré  à  Coria  pour  fe  faire  penfer,r 
Iofef  alla  affiéger  Badajox  ,  qu'il  bâtit  fi  rudement  ,  qu'il 
fur  contraint  de  fe  rendre  -,  de  -forte  qu'il  fe  rendit  maiftre 
de  tout  cet  Eftat.  Enfuite  Alfonfe  eftant  retourné  ï  Tolé- 
de , Iofef 'aifiégea  Coria,  qui  fe  rendit  à  compofîtion  ,  prit 
enfuite  Lisbonne  de  mefine,&  comme  l'hy  ver  approchoitr. 
retourna  à  Cordoue  ,  &  de-lâ  en  Barbarie,  Alors  Alfonfe 
«flemblant  fes  troupes ,  £  celles  des  autres  Princes  Chre* 
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ftiens  ,alla  à  Confuégra ,  où  Abdala  cômmandoit  ,  qui  nel'o» 
fant  attendre  fe  retira  à  Cordouç,où  le  Roy  Dom  Alfonfe 
le  fuivit,  ôtaffiégea  la  ville.  Abdala  luy  ayant  donné  batail- 
le, fut  vaincu  ôtpris  avec  d'autres  Chefs,  qu' Alfonfe  fit  tous 
pendre  j  puis  entrant  dans  la  ville,  qui  s'eftoit  rendue  à  com- 

fe!  i&u?*  P°^tion  >  **c  Prefter  fe  ferment  de  fidélité  aux  habi tans.  L'an 
mille  cent  huit  Iofef  rentra  en  Efpagne,  &  ayant  repris 
Cordouë ,  s'en  retourna  en  Afrique  5  mais  fi-toft  qu'il  fiit 
parti ,  Alfonfe  entra  dans  l'Andaloufie  avec  vne  puiflànte 
armée ,  &  obligea  les  villes  de  Cordouë  &  de  Seville  à  re^ 

Ben  Abcd,&  cevoir  pOUr  Rois  deux  enfans  d'Aben  Abcd  ,  &  celles  de 
Grenade  &  de  laen ,  à  le  reconnoiftre  pour  Souverain.  En 
mefme  tems  le  Roy  de  Seville ,  beau  -  frère  d* Alfonfe,  alla 
inveftir  les  villes  d'Algéfire  &  de  Gibraltar ,  qui  eftoient  à 
'  Iofef,  &  les  prit.  D'autre-cofté,  Alfonfe  ayant  dreffé  vne 

armée  nayale  fit  voile  en  Barbarie ,  &  rencontrant  en  plei- 
ne mer  l'armée  de  .Iofef,  en  coula  à  fond  dix  galères.  Lors 
qu'il  fut  arrivé  fur  la  cofte,  Iofef  luy  envoya  demander  trê- 
ve $  mais  il  fitréponfe  qu'il  vouloit  donc  qu'il  lîiy^payaft  tri- 
but j ce  oui  le  mit  en  telle  colère,  qu'il  luy  envoya  vn  car- 
tel  de  défi,  &  jura  de  deftruirc  toute  la  Chreftienté.  Alfon- 
fe eftant  de  retour  en  Efpagne ,  (ans  avoir  rien  fiait  de  mé- 
morable ,  Iofef  affembla  vne  armée  ,  &  y  entra  l'an  mille 
cent  neuf.  Sur  ces  nouvelles ,  Alfonfe  affembla  à  Calatrava 
tous  les  Chefs  Maures  de  fon  parti ,  &  ayant  donné  ordre  à 
tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  ,  alla  palier  l'hyver  à  Tolède. 
Cependant ,  Jofef  prit  terre  à  Malaga ,  &  alla  affiéger  Cor- 
douë ,  où  il  fit  fi  r  bien  par  de  fecrétes  pratiques  avec  les 
Maures  ,  qui  tenoient  les  places  d'Andaloufie  ,  qu'avant 
qu' Alfonfe  euft  affemblé  fon  armée,  il  eut  gagné  Calatra- 

ctw  <TE(pa*va,  &  i'alla  affiéger]  dans  Tolède.  Alors  les  Princes  Chre- 

gne  ftiens  s'aflemblérent  fous  le  commandement  de  Dom  San- 

che,  fon  fils  vnique,,pour  l'aller  fecourir ,  &  Jofef  l'ayant 
appris  commença  à  fe  retirer  5  mais  ils  le  pourfuivirentdefi 

Ttis  dvdes  Pr"  *  qu'ils  le  contraignirent  de  donner  bataille,  où  ils  fa* 

*e  jo.  May.  '  retvt  vaincus  ;  le  Prince  Dom  Sanche  fut  tué ,  &  av,ec  luy  le 
Le  comte   Comte  Dom  Garcia  de  <îrignon ,  fon  Gouverneur  ,  &  fi* 

£arciF*naa-  ajiçrçs  Comtçs  ,  fan$  parler  4e  plufieurs  autres  perfonnes 
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confidérables.    Cette   bataille  s'appela  la  bataille  des  fept  te.kCômte 
Comtes  5  &Taric , Hiftorien  Arabe  tres-fameux ,  dit»,  qu'el-  gJJ  •£ 
le  fe  donna  en  la  montagne  de  Zalage  ,  &  qu'il  y  mourut  mez  je  Comte 
trente-cinq  mille  Chreftiens }  ce  qui  caufavne  fi  grande  fàf-  JJjjJgJ- 
chérie  à  Dom  Alfonfe,  qu'il  mourut  de  regret  avant  la  fin  ^  ■ 

de  Tannée  *. 'Apres  fa  mort  la  Couronne  échût  à  Dom  Al-  *  ,uinois.  ic 
fonfe,  Roy  d'Aragon,  qui  avoit  époufé  fa  fille.  LesHifto-  dernier  loi». 
riens  Arabes ,  qui  traitent  de  ces  chofes ,  appellent  les  Chre- 
ftiens Alfonfiens,en  mémoire  de  ces  braves  Princes.  Apres 
que  Dogna  Vrraca  eut  fuccédé  au  Royaume,  par  la  mort 
de  fon  oere,  foit  qu'Alfonfe  Peuft  époufée  auparavant ,  ou 

au'il  l'epoufaft  depuis,  il  y  eut  de  grans  troubles  dans  TE- 
at.   Cependant,  lofef  mourut  de  maladie  à  Maroc  ,  où  il     11 10. 
eftoit  retourné  depuis  la  bataille  ,  &  fon  fils  Ali  luy  fuc- 
céda. 

Pour  retourner  en  Afie  ,  nous  avons  dit  comme  le  Sul-  Ctnqmeflc 
tan  Axane ,  par  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  Cutlume  ,  luy  de  /*  7Vr- 
avoit  laifle  la  Cappadoce,Sc  les  autres  provinces  qui  tirent  **s*****' 
vers  Conftantinopie^vecle  titre  de  Sultan,  &  qu'il  s'eftoit 
refervé  pour  luy  le  Royaume  de  Pcrfe  &  de  Babylone  ,  a- 
vec  le  titre  de  Souverain.  Qjiïl  avoit  mis  Ducat  dans  Da- 
mas, pour  faire  la  guerre  au  Calife  d'Eeypte,'  qu'il  tenoit 
pour  lchifmatique,  &  donné  à  Sanguin  la  ville  d'Alep  ,  à 
Soliman  celle  de  Nicée,&  a  Achiân  celle d'Antioche , tous 
fes  neveux.   Le  Sultan  de  la  Cappadoce  eut  plufieurs  guer- 
res contre  les  Chreftiens.   Le  Gouverneur  d'Alep  s'empara 
du  Royaume  de  Damas  ,  &  laiflfa  fon  fils  Norandin  pour 
fuccefleur,  qui  eut  plufieurs  difFerens  depuis  contre  les  Rois 
de  lérufalem.    La  fainte  Cité  eftoit  poflédée  alors  par  les  lisant  tenus 
Turcs  j  &  comme  les  Chreftiens  qui  y  demeuroient,  2c  dans  *7*  an5# 
les  autres  lieux  de  la  domination  du  Turc  ,    eftoient  plus 
maltraitez  d'eux  que  des  Arabes  ,vn  Hermite  François  qui 
y  avoit  efté  ,  s'en  plaignit  au  Pape  Vrbaîn  fécond ,  qui  con- 
voqua pour  ce  fujet  vn  Concile  à  Clermont  en  Auvergne  , 
&  animant  les  Chreftiens  à  vne  fi  fainte  entreprife,  publia     1096. 
la  Croifade  contre  le  Royaume  de  Syrie.    Les  Chreftiens        ou 
commencèrent  donc  à  marcher  de  divers  endroits  vers  l'A-  f  I09°' 
fie, fous  Godefroy  de  Buliion  ,  Euftache  &  Baudouin  ,  fes  oum-y^* 
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frères ,  Rémond  &  Robert,  Comtes  de  Flandres ,  Hugues, 
furnommé  le  Grand,  frère  de  Philippe  Roy  de  France  5  E~ 
{tienne  de  Valois ,  Comte  de  Chartres  •>  Gautier  de  Saint  Se* 

***ii  P07.  verinj  FEvefque  de  Pau^&  Pierre  THermite,  auteur  de  cet- 
te entreprife.  On  tient  qu'ils  eftoient  bien  cinq  cens  mil- 
le hommes  ,  qui  eftant  entrez  fur  les  terres  des  Infidelles, 
eurent  plufieurs  batailles  contre  les  Turcs  de  TÀfie,  encon- 
tre les  Arabes  d'Egypte.  Vne  partie  alla  4  Nicée  ,  Yjlie  de 

iadisRiblaea.  Bithynic  •  vne  autre  a  Antioche  ,fur  la  rivière  d'Oronte ,  où 
Saint  Pierre  eftablit  fon  Siège  avant  que  de  venir  à  Rome , 
&  Saint  Luc  écrivit  fon  Evangile.  Elle  eftoit  à  quatre  lieues 
de  la  mer ,  8c  fous  la  domination  des  Turcs  depuis  quatorze 
ans.  Vne  troifième  partie  alla  en  Ièrufalem  ,  où  ils  eftabli~ 
rent  vn  Royaume  Chreftien  avec  grande  effufion  de  (àng  \ 
le  refte  tira  vers  d'autres  lieux.  Alexis  eftoit  alors  Empe- 
reur de  Conftantinople,&  avoit  fait  trêve  avec Belchiorac, 
qui  avoit  fuccèdè  au  Royaume  de  Perfe  par  la  mort  d'A~ 

oaTaniCnan.  xane,&  avec  Soliman ,  qui  pofledoit  la  Cappadoce,  &  les 
provinces  de  fa  dépendance ,  &  eftoit  Sultan  du  Couchant, 
comme  l'autre  de  l'Orient.  Si-toft  que  l'armée  Chreftienne 
/ut  defeenduë  en  Afie  ,  les  Turcs  défirent  le  Comte  Ray- 
mond ,  qui  eftoit  entré  inconfîdérément  dans  la  campagne 
de  Nicée  ,8c  le  contraignirent  de  fe  fauveren  vn  lieu1  de* 

,£forguçs.  fert ,  où  enfermé  de  tous  coftez  ,il  fut  obligé  de  fe  rendre, 
avec  ce  qui  luy  reftoit  de  troupes  9qui  eftoit  en  petit  nom- 
bre. JLe  refte  périt  en  divers  combats ,  &  en  partie  mourut  de 
faim, ou  fut  pris  Se  égorgé, fans  aucune  rémillion. Vnepar- 

™nie.dC  Bl-  tie  ^e  l*arm^e  a^a  premièrement  à  Nicomédie ,  d'où  elle 
Aottcment    P3^1  *  Nicée  j  &  comme  elle  la  batoit ,  Soliman  les  vint  at- 

Tamfman.  taquer  brufquement  par  le  quartier  de  l'Evefque  du  Puyj 
mais  cela  ne  fervit  de  rien ,  parce- que  les  François  luy  re~ 
fiftérent  vaillamment,  &  le  firent  retirer  -,  fi  -  bien  que  la 
ville  ne  pouvant  eftre  fecouruc,fut  prife.  Après  on  combat- 
tit avec  avantage  à  quatre  journées  de-là,  contre  Soliman , 
qui  avoit  attire  à  fon  fecours  toutes  les  forces  d'Orient,  Se 

cSm*       *on  Prit  Icon*c  >  Pr^s  <*u  mont  Taurus ,  qui  eftoit  la  capi- 


Aujourd'hui     J**c 


,  &  enfuite  celle  des  Princes  de  Phrygic  &  d'Hexaclèe. 
-là  l'armée  s'eftànt  féparçe  en  trois ,  Baudouin  entra 
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dans  la  Cilicie,&  prit  Tarfe,Edefle  &  Manufe.  Vnc  autre  EdeffcouRi- 

1>artie  de  l'armée  mit  Palmyre  l' Arménien  en  pofleflion  de  8e*- 
'Arménie.  Enfuite  ils  prirent  la  Cappadoce,  Céfarée,  Se. 
rorgie  &  Sura ,  dans  le  deftroit  du  mont  Taurus.    A  peine 
avoient-ils  pafle  cette  montagne,  que  les  Turcs  fe  présentè- 
rent de  l'autre  cofté  dans  la  plaine  ,  6c  furent  défaits.  A- 
prés  -  quoy  l'on  marcha  droit  à  Antioche ,  qui  fe  rendit  par  yiiic  de  pM- 
compofition -,  mais  ce  ne  fut  qu'après  la  défaite  des  Turcs ,  aide, for ro~ 
qui  le  prefentérent  pour  la  fecourir ,  &  qui  y  perdirent  qua- rontc* 
rame  mille  hommes ,  &  quinze  mille  chameaux.    D'autre-  l{    monrtJt 
cofté  ,lcs  Vénitiens  avec  vne  flote  de  deux  cens  voiles,  pri-  quatre nr.iic 
rent  Smyrne,  fur  les  coftes  d'Ionie  ;  &  les  Latins ,  après  la  chrdiicns. 

Î>rifc  d' Antioche, prirent  Rugie  &  Albaie,  où  ils  pafle  rent 
'hyver.  Dés  le  commencement  du  printems  ,  ils  le  mirent 
en  campagne,  Se  attaquèrent  Tortoie ,  &  enfuite  Tripoli  de 
Syrie, dont  i'vne  fe  défendit  vaillamment ,  &  l'autre  fe  fit 
tributaire.  Après  ,paflant  les  rivières  de  Zébule,  de  Zabare  Vîïfc  B,arid- 
fit  de  Bray,ils  arrivèrent  àBérit  par  des  lieux  afpres&dan-  mc 
gereux,  &  à  Saget  de  Bérit ,  d'où  ils  vinrent  en  dix  jours 
a  Céfarée-  &  de-là  à  Rama,  &  en  Iérufalem,  qu'ils  affiégé- 
rent  &  prirent  d'aflàut  ,  après  vne  grande  refiftance ,  Go.      noo. 
defroy  de  Bullion  eftant  monté  le  premier  à  la  brefchc,  Se         oa 
couronné  Roy  de  Iérufalem.     Cette  prife  donna  tant  d'é-     lo99- 
pouvante  auxlnfidelles,  que  les  Turcs  &  les  Egyptiens  fe  li-  Efp^o/u* 

fuérent  enfemble  pour  la  reprendre  j  mais  Godcfroy  les  dé-  mccifanio9u 
t  prés  d'Afcalon ,  &  leur  tua  plus  de  cinquante  mille  hom-  £!£*}** 
mes.  Cependant,  l'armée  navale  des  Vénitiens  couroit  les 
coftes  de  Lycie  &  de  Pamphilie,de  Cilicie  &  de  Syrie ,  & 
ayant  débarqué  à  loppe  ouIafa,que  les Chreftiens avoient 

{>rife  pour  la  commodité  du  fecours  &  des  vivres  ,prit  Afca- 
on  ,  Porphiria  6c  Tibériadc ,  toutes  villes  maritimes.  Sur 
ces  entrefaites  mourut  Godefroy ,  ce  qui  caufâ  la  retraite  de 
plufieurs  Princes  Chreftiens  ,  mécontens  de  l'élection  de  n0u 
ion  frère  Baudouin»  qui  prit  enfuite  Ptolémaide,  avec  l'ai- 
de des  Vénitiens ,  des  Génois ,  &  de  Boémond ,  lequel  fe  faL 
foit  appeller  Roy  d' Antioche.  Il  prit  auffi  Sidon  &  Bérit, 
<lans  la  Phénicie'j  aprés-quoy  Boemond  eftant  mort ,  fon 
fxcre  Tancréde  luy  îuccéda  :  Et  les  Jures ,  joints  au  Calife 
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d'Eçypte,  marchèrent  contre  Iërufalcm.  Mais  Baudouin  ai- 
dé de  Tancréde  ,leur  donna  bataille,  où  il  fut  vaincu  avec 
grande  perte  ,&  les  Turcs  s'emparèrent  du  mont  Sinaï.  Peu 
de  rems  après  eftant  mort,  on  élût  pour  Roy  en  fa  place  vn 
autre  Baudouin  ,  qui  redoutant  la  puiflance  des  Infidelles, 
implora  le  fecours  des  Princes  Chreftiens.  Il  fut  mal  affifté 
de  l'Empereur  de  Conftantinople  5  mais  Guillaume  ,  Duc 
«u  dcGu  en-  <*' Aquitaine  }  Hugues  ,  frère  du  Roy  Philippe;  Eftienne, 
■c.  °  Uy  Comte  de  Chartres-,  &  vn  autre  Eftienne,  Comte  de  Bour- 
gongne  &  de  Thouloufe  ,  y  accoururent  à  grand*  peine  ,  & 
trouvèrent  à  leur  arrivée  qu'on  s'eftoit  batu  contre  les 
Turcs  ,  &  que  Baudouin  avoit  eftè  vaincu  ,  &  fkir  prifon- 
nier ,  puis  racheté  pour  de  l'argent.  Cependant ,  les  Véni- 
tiens s'eftant  batus  fur  mer  contre  le  Calife  d'Egypte  ,  luy 
prirent  fept  cens  vaifleaux  au  port  de  Iafa ,  Se  enfuite  affié- 
Cn  i\t  qu'Us  gèrent  Tyr.  On  dit  qu'en  ce  fiége  les  foldats  prirent  va 
bcfrCar  iw«  ?lZeon  (îui  voloit  fur  leur  tefte  avec  vn  billet  attaché  à^fon 
^r  par  eurs  ^^  ^  ^  c'eftoit  vne  lettre  du  Roy  de  Damas,  qui  pro- 
mettoit  fecours  à  ceux  de  Tyr,  &  les  encourageoit  à  tenir 
ferme.  Mais  on  en  mit  vne  autre  en  (a  place ,  qui  difoit  tout 
le  contraire ,  ce  qui  fut  caufe  de  faire  rendre  la  place.  Sur 
ces  entrefaites  Bqémond ,  Roy  de  la  Pouïlle,  partit  d'Italie, 
&  s'embarqua  avec  fon  armée,  &  eftant  arrive  à  Conftanti- 
nople ,  l'Empereur  le  fit  jurer  qu'il  ne  porteroit  point  les 
armes  contre  luy.  Mais  ayant  enfuite  faufle  fa  foy  ,  &  crai- 
gnant qn'on  ne  le  fift  arrefter  ,  il  fe  fit  enlever  dans  vne 
caifle  de  bois  en  forme  de  bière ,  comme  s'il  euftefté  mort, 
&  fe  fauva  ainfi  en  fon  pais.  Depuis  eftant  revenu  avec  vne 
armée  ,  il  aflîégea  la  ville  de  Durazzo  .    &  ne  la  pouvant 

{>rendre  ,fit  paix  avec  luy.  Sur  la  fin  de  l'Empire  d'Alexis , 
es  Turcs  victorieux  de  Baudouin  ,  aftemblérent  vne  puif- 
fante  armée  pour  entrer  dans  les  provinces  de  l'Empire ,  & 
l'Empereur  envoya  contre  eux  Euftache  Canize,  qui  fut  dé- 
fait >&  pris  j  ce  qui  oblieea  ce  Prince  à  y  aller  luy-  mefme, 
mais  les  ennemis  fe  retirèrent.  Quelque  tems  après  il  fortit 
avec  fon  armée,  pour  leur  donner  la  chafTe ,  &  S'eftant  fai- 
fi  de  Philomelie ,  au'ils  avoient  abandonnée  fur  la  nouvelle 
de  fa  venue,  prit  plufieurs  autres  places , 8c retourna  à  Con- 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  LIVRE  II.  303 

ftantinoplc ,  où  le  Sultan  du  Couchant  le  vint  voir  ,  &  fit  Cthjicc^. 
tréve  avec  Iny.  *onic. 

Il  y  avait  alors  parmi  les  Turcs  &  les  Arabes  vne  certai- 
ne race,  nation  ,oufeded'Aflaffins:  car  c'effainfi  qu'on  les  Hiftoirc  des 
nommoit  ,  qui  faifoient  de  grans  meurtres  &  de  grans  pilla-  Affaffia$# 
ges.  Leur  fondateur  eftoit  vn  Arabe  d'entre  les  Sarafins,  fur- 
nommé  Algaydin  ,  qu  Reformateur  de  la  Loy ,  qui  demeu- 
roit  à  l'extrémité  de  la  Perfe  vers  les  Indes  ,  au  bas  du  mont  Afla/fcmens 
Caucafe;  &  Arrian  fait  mention  de  certains  peuples  de  ce ^ ***'**£* 
nom  dans  i'Hiftoire  d'Alexandre ,  &  les  loge  entre  le  fleu-  d^MofeT 
ve  Indus  &  le  Cophe.  On  tient  que  c'eftence  pais  que  fti- ta- 
rent tranfportées  les  dix  tribus  d'Ifraël ,  &  que  cet  Algay- 
din ,  pour  faire  croire  aux  peuples  de  ces  contrées  qu'il  les 
pouvoit  rendre  participans  de  la  béatitude  Eternelle  ,  fit . 


baftir  vn  Palais  magnifique  dans  vn  valon  délicieux ,  forti- 
fie par  l'art  &  par  la  nature,  oùfe  rencontroient  en  abon-  J^JJJ  m 


traité  cm 

dance  tous  les  plaifirs  des  fens.  Il  cnlevoit  là  ceux  qu'il  de-  l'Auteur  dit 


ftinoit  i  quelque  grande  entreprife  ,  qui  eftoient  tous  les  kbiiicofemeot 
mieux  faits  de  la  jeunefle  ,  &  après  les  avoir  entretenus  quel-  ^w  c  pa~ 
que  tems  dans  les  délices  ,  comme  ils  eftoient  aflbupis  par 
vn  certain  breuvage  qu'il  leur  donnoit ,  &  dont  il  s'eftoic 
fervi  pour  les  tranfportcr,  il  les  faifoit  reporter  dehors ,  & 
leur  faifoit  accroire  qu'ils  avoient  efté  tout  ce  tems  -  là  au 
Paradis  de  Mahomet,  où  ils  rctourneroient après  leur  mort 
en  faifant  fa  volonté.  Cela  leur  faifoit  méprifer  tous  les 
périls  de  la  vie,  &  aller  aflaffiner  (ans  crainte  ceux  qu'il  leur 
commandoit.  Cette  feâe  devint  fi  puiflante  ,  qu'elle  eftoit 
répandue  par  toute  la  Syrie  au  nombre  de  foixante  mille 
hommes,  comme  fi  c'euft  efté  vn  ordre  de  Chevalerie ,  dont 
le  Grand-Maiftre  s*appelloit  Sexmoncios ,  &  demeuroit  en 
Damas  en  vn  riche  Cloiftre-,mais  il  y  en  avoit  encore  pla- 
ceurs autres  en  divers  endroits,  &  leur  Paradis  ou  lieu  de  déli- 
ces, s'appelloitTigad.  Ces  monftres  affligèrent  cruellement 
le*Chreftiens  dans  toute  l'Afie  par  leurs  vols  &  leurs  trahi- 
fons, car  toute  leur  induftrie  (ê  tournojt  contre  les  Chre. 
ftiens  j  mais  ils  furent  détruits  par  lesTartares ,  &  les  lieux 
où  ilsfe  retiroient  démolis ,  aufli-bien  que  la  forterefle  où 
eftoit  le  fejour  de  leurs  délices.    Voilà  «l'hiftoire  de  xeux 
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qu'on  a  nommez  par  erreur  Arfacides  ,  &  que  les  Arabes 
ouEfTeaicn*    appellent  Gazis,  dont  il  ne  refte  plus  aucun  reftige.  Re- 
tournons maintenant  &  noftre  Hiftoirc* 


ino. 


Tara  ço ne  y 
CaUcavud , 
«cTttdék. 


Hï3. 


T1I4. 


Freinas,  Ca- 
vagnas ,  Ma- 
gan,lieuxdcla 
Sagra. 


CHAPITRE    XXXIL 

Vf  Ali ,  fils  de  Jofef,  troijïérne  T^oy  de  i^faroc  J  de  la 
lignée  des  i^4lmoravides  ;  &  de  ce  qui 

arriva  fins  fin  régne.  # 

AL  i ,  fils  de  lofef  ,à  fon  avènement  i  la  Couronne  ,  fir 
baftir  la  principale  Mofquée  de  Maroc  ,&  plufieurs  au- 
tres  beaux  édifices ,  &  cependant  le  Roy  Alfonfe  d'Aragon 
affiégea  Valence ,  qui  fe  rendit  ,&  remporta  plufieurs  viâoi- 
res  fur  les  Maures  d'Efpagne.  Car  après  avoir  pris  plufieurs 
places ,  il  défit  le  Roy  de  Saragoftè ,  8c  obligea  tous  les  Mau- 
res de  ces  quartiers  de  le  reconnoiftre  pour  Souverain.  Mais 
la  divifîon  fe  mit  incontinent  après  entre  les  Princes  Chre- 
ftiens  ,  d'où  les  Maures  prirent  occafion  d'implorer  le  fe- 
cours  d'Ali ,  qui  y  vint  luy  -  mefme  en  perfonne  avec  vne 
puiflante  armée.  11  entra  au  Royaume  de  Tolède  accompa- 
gné  des  Maures  d'Efpagne,  affiégea  Montante  ,&  prit  Oré- 
cha  d'aflaut -,  mais  Altonfe  eftant  accouru  au  fecours  de  Mon- 
tante ,il  fe  retira  à  Cordouc,  &  de-là  en  Barbarie  ,  fans  a* 
voir  rien  fait  de  mémorable.  L'année  d'après  il  repafla  en 
Efpagne ,  8c  trouvant  la  guerre  allumée  encore  plus  fort  en- 
tre les  Princes  Chreftiens,il  affiégea  la  ville  de  Tolède,  at- 
taqua les  fauxbourgs  ,  Se  détruifit  tout  le  païs  d'alentour  , 
d'où  il  emmena  plufieurs  captifs. 

Sur  ces  entrefaites, ceux  de  Pife  &de Gènes, mri  eftoknt 
puiflans  fur  mer ,  joints  aux  Catelans  ,  orirent  les  Ifles  de 
Majorque  8t  de  Minorque  -r  &  ayant  tué  le  Roy  de  La  pre- 
mière ,  emmenèrent  fa  femme  &  fon  fils ,  qui  fe  fit  Chré- 
tien ,  &  fut  depuis  Chanoine  de  Pife  ,  8c  reftabli  enfuite 
dans  le  Royaume  de  fon  père.  Tandis  que  le  Comte  de 
Barcelone  eftoit  occupé  en  cette  guerre ,  les  Sujets  Maures 
&  révoltèrent  ,&fe  joignirent  à  Ali }  dequoy  ayant  eu  avis, 

il 
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il  retourna  à  Barcelone  vôc  ayant  afîemblé  des  troupes,  leur 
donna  bataille,  fans 'qu'on  pûft  juger  qui  avoit  remporté  la 
victoire.    Cependant,  Ali  tenoit  Tolède  afficgéeT&  apré* 
plufieurs:  aflauts,  voyant  qu'il  n'en  pou  voie  venir  à-bout ,  le- 
va le  fiége*&  retourna  paflerThyver  àCordoufc.  Comme  il 
fe  préparoit  à  y  retourner  au  printems,  Alfonfe  obtint  du  Paftâ,  ir 
Pape  vne  croiiade,  Se  entrant  avec  vne  puiflanre  armée  dans      mp 
le  pais  des  Maures,  prit  la  ville  de  Morieila  d'afiaut  -,  après, 
quoy  Ali  vint  au  devant  de  luy  avec  toutes  les  forces  d'  Anda« 
louhe  ,  &  luy  donnant  bataille ,  fut  vaincu  &  tue ,  avec  plus  ^  €m  i00& 
de  tigpte  mille  Maures  •  ceux  qui  fe  fàuvérent  retournèrent  de  fon  xégac. 
en  Barbarie  ,  oh  ils  iàluërent  pour  Roy  fon  fils  Brahem ,  qui 
fut  le  pénultième  Roy  des  Almoravides. 

Cependant,  règnoit  dans  Conftantinople îean  yfils  d'Ale-  Jifie. 
lis,  qui  remporta  quelques  victoires  fur  les  Turcs  de  la  Per- 
met prit  &  fortifia  la  ville  de  Laodieéeen  Phrygïe.  De-là 
paflànt  à  Sozopoli ,  qui  eftoit  forte  &  bien  gardée ,  il  envoya  vîifc  de  Para* 
efearmoucher  contre  la  garnifon  ,&  l'ayant  attirée  dans  vne  Phuic- 
embufcade,en  fit  vn  grand  carnage,  &  prit  enfuite  la  ville; 
aprés-quoy  le  chafteau, qu'on  appelloit  leFaiftcdc  l'Epré- 
vier  j  fe  rendit  avec  plufieurs  autres  places  voifines.  Eniuite 
il  entra  en  Bithynie  &  en  Paphlagonie ,  &  prit  d'emblée  la 
ville  de  Caftamone,oùcommandoit  vn  Çhérif  Perfan  ,qui 
eftoit  allé  demander  fecours  au  Soudan  de  Cappadoce,lequel 
la  reprit  lors  que  l'Empereur  fe  fut  retiré  a  Conftantino- 
ple. Mais  il  y  retourna  dés  le  printems  de  l'année  fuivante,  M9tam€t9 
&  ayant  appris  que  le  Chérif  eftoit  mort ,  &  que  celuy  qui  fccceflêor  de 
règnoit  en  fa  place  eftoit  ennemi  de  Mafute,  qui  comman*  S*^^00 
doit  dans  Iconie  +  il  s'accorda  avec  celuy-cy  ,  8c  joignit  (es   m 
forces  pour  luy  faire  la  guerre.  Mais  le  Soudan  de  Cappa» 
dôce  fe  (entant  trop  foible ,  fit  paix  avec  Mafute,.  à  condi- 
tion qu'il  fe  fépareroit  de  l'Empereur ,  ce  qu'il  fit.    Après 
qu'il  eut  retiré  fes  gens,  l'Empereur  avec  les  feules  forces  - 
janarcha  contre  le  (Soudan  5  &  prit  la  ville  de  Caftamo- 
ce,  d'où  paflant  &  Zangre  ,  l'vne  des  plus  belles  villes  de 
Pont,  il  gagna  d'abord  les  fauxbourgs,&  l'ayant  prife  par 
composition,  après  plufieurs  aflàuts,  y  laifla  deux  mille  ioU 
4ats  en  garnifon  >  &  s'en  retourna  à  Conftantinople,  Mais  ~ 
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elle  ne  fut  pas  long-tenu  ï  luy,car  les  Turcs  après  fondé! 

5 art  y  revinrent  mettre  le  iiégc ,  &  la  prirent  par  famine  tan* 
is  qu'il  eftoit  occupé  ailleurs.  L'Empereur  pafla  enfuite  en 
Cilicie,&  prit  fur  les  ennemis  Adana^Tarfe,  Anabarfc,  8c 
le  fort  chauéau  de  Baca  s  puis  fe  joignant  avec  les  gens  de 
Raymond,  qui  eftoit  à  Antioche ,  prit  la  route  de  la  Syro- 
Amio«he,fur  phenicie ,  que  tenaient  les  Sarafins  ;  &  eftant  arrivé  à  l'Eu* 

£nTCd'°"  f hrMe  >  atuc*ua  la  ^  àc  Pifc •  *"  fe  dëfendit  fo»  bien' 
Mais  il  la  ferra  de  fi  prés,  qu'il  la  contraignit  de  fe  rendre 

à  compofîtion  ,  à  la  charge  que  les  habitans  pourraient  al. 

ter  demeurer  où  il  leur  piairoit.   De. là  paffant  fEuptoate, 

il  ruina  les  places  qui  eftôient  de  l'autre  cofté  du  fleure  v6c 

fit  de  grans  degafts  par-tout  ,j   puis  lâiffant  Pife  au  Comte 

d*Edeffc,paf&  car  Benpezo,  pour  aller  attaquer  A lep.  Mais 

avant  qu'il  y  armait  les  ennemis  luy  donnèrent  bataàle  ,où 

ils  furent  vaincus  ,&  rechaffez  dans  la  ville.  Auffi-toft.PEm- 

fereur  y  vint  mettre  le  fiége  •    mais  comme  la  place  eftoit 
onne  ,  &  qu'il  ne  faioit  pas  penfer  la  prendre  par  force  ; 
parce-qu'ii  y  avoit  dçdans  quantité  àç  troupes ,  outre  qu'il 
manouoit  d'eau ,  de  bois  &  de  vivres ,  il  leva  le  fiége ,  &  pat 
fant  a  Ferep,  qu'il  prit  d'emblée  ,  il  la  donpaà  Raymond, 
viUcdcMcfo-  De- là  il  vint  à  Cafarde,,  pla^ce  forte,  &  des  principales  de 
ip11? t  °u    *a  province, &  l'ayant  -prife,  alla  jufquf'à  Iftrie ,  nroche  dç 
c  *       Zézéri  ,  qui  eftoit  p)eme  de  tous  biens  ,  dont  if  donna  fc 
pillage  aux  Scythes  qui  ïavoieat  prife.Paflànt  enfuite  à  Zé- 
zéri, A  trouva  que  tous  les  Turcs  &  les  Arabes  de  ces  coa- 
*rées  s'eftoient  aifemblez  pour  kiecourir  ,  *:que  les  habà. 
tans  avoient  fait  entrer  quantité  de  chevaux  dans  la  ville  , 
fur  lefquels  ils  paflférent  la  rivière  ,  pour  en  empefcher  le 
pocfl&ge  aux  Chreftiens,  Mais  ay^nt  efté  batus ,  ils  fe  retirè- 
rent fans  plus  paroiftre ,  qu'à  l'abri  de  quelques  méchantes 
murailles,  d'où  ils  ne  pouvoient  empefener  qtfon  ne  bru* 
Sdon1"fMic  ïaft*°ut  aux  cnyirons.   L'Empereur  coulant  empefeher  le? 
*.dc$scydîesf  (orties.,  partagea  fon  armée  en  quatre  corps  >  pour  fepou~ 
fcj.dc$  Grecs,  voîr  entrefecourir  ;  ce  qui  donna  répouvante  aux  ennemis  > 
4.d»Â5£e.&  leurSc abandonneras  dehors,  pourfe  retire*  êans  la  pla- 
cent* des    ce.  Sur  ces  entrefaites,  l'Empereur  apprit  que  les  Turcs  dt 
f«fa.         la  perfe  tei|oient  |a  yiHe  tfEdeflfe  affiégés ,  &  qu'élu  efto» 
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perdaH  fi  Ton  ne  U  fecouroit.  Cette  nouvelle ,  accompagnée 
des  préfens  que  les  affiégez  luy  firent  ,&  entre-autres  cTvne 
riche  croix  qui  avoit  cftc  à  l'Empereur  Diogene  f  l'obligea 
4  lever  le  fiéçe ,  &  à  prendre  la  route  d'Antioche.  Mais  les 
Turcs  donnèrent  fur  Ton  arriéregarde  ,  &  ayant  efté  dé*  Le  fih  «ta»- 
faits,  y  laiflerent  deux  de  leurs  principaux  Cheftprifonniers.^^*^ 
L'Empereur  eftant  arrivé  à  Antiochc,  prit  la  route  deCon-  «Si  "o^manl 
ftantinople  y  après  avoir  envoyé  vne  partie  de  ion  année  <"»c  **** 
contre  le  Soudan  d'iconie  ,  qui  avoir  fait  de  grans  ravages  A!^tc. 
dans  la  Syrie  pendant  Ion  abfence.  Sa  défaite  fut  caufe  de  îai- 
re  lever  le  fiége  d'Edefle  5  fi-tnen  que  les  Chreftiens  demeu- 
rèrent les  raaiftres ,  par  la  bonne  conduite  de  cet  Empereur, 
dont  nous  décrirons  les  progrés  enfuies, 

CHAPITRE    XXXIII. 

De  Brnhem  ,  fis  £%Alï>  dernier  Roy  de  JMdrec  >  de 

U  réce  des  Almwrtvides  ;  &  de  ce  qui 

àrriv*  fixs  fin  régie* 

BRaaîm  ayant  pris  pofleffion  des  Efbts  de  (bu  ayeul^/ri^ 
&  de  Ton  père  ,  &  confirmé  ceux  qui  oofTédoient  fous 
luy  les  provinces  Orientales  d'Afrique  &  de  Numidie,  fut 
reconnu  pour  Souverain  ,  avec  le  titre  d'Amir  el  Mocele-  u  confW  ce 
min.  En  ce  tems-là les  Maures  de  Tunis  furent  fort  incom-  JjVJSkS 


modez  d'vne  armée  de  Chreftiens  ,  oui  vint  dltalie  à  laMamioin, 
ville  de  Mehédia,que  tenoient  les  Italiens,  quoy-  que  nos  p»»-^ 
Hiftoriens  n'en  faflent  point  de  mention.  Mais  Aldulmalicrcnciic   *** 
dit  dans  les  Chroniques  de  Maroc ,  que  les  Rumys }  c'eftaitt- 
û  que  les  Ecrivains  Arabes  appellent  les  Chreftiens  d'Ita-        f 
lie, comme  ceux  de  Caftille  Fonfis,ceuxde  Portugal  Cha.  AÎfoTfcs  q^l 
morris,  les  Grecs  Nifaranis  ou  Caiiares  *,  &  les  François  Fa-  root  régné, 
îattgis-,  Que  les  Rumîs, dis- je ,eftant débarquez i M éhédie, tfcaî "£'* 
firent  de  grans  ravages  le  long  de  la  cofte ,  d'où  ils  pafférent  l'Empire 
Vers  Carvan%  fous  la  conduite  d'vn  Alfaqui,  qui  leur  avoit 
promis  de  leur  livrer  la  place,  à  la  charge  qu'ils  luy  en  laifle- 
roknç  le  commandement.  Ils  n'eurent  pas  pluftoft  fait  deux 
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grandes  journées,  qu'ils  trouvèrent  les  Maures  en  bataille^ 
avec  qui  l'Alfaqùi  le  joignant ,  ils  Ce  jetterent  tous  enfenu 
ble  fur  les  Chreitiens  ,  &  en  tuèrent  fept  mille.    Ils  affiégé- 
rent  enfuite  Méhédie,où  les  fuyars  s'eftoient  retirez  -,  mais 
•AbdeiGantn  ne  l'ayant  pu  prendre ,  ils  levèrent  le^fiége.  J/Alfequi  *  deve- 
nu confidérable  par  cette  victoire,- fie  la  guerre  aux  Almo~ 
ravides;  mais  ayant  efté  défait  ,8c  contraint  de  fe  fàuver  en 
Numidie  ,il  fut  pris  dans  Pefcare  par 4e  Chèque,  qui  eftoit 
parent  de  Brahem ,  &  qui  luy  fit  arracher  les  yeux  ,  puis  le 
*nit  dans  vn,  cachot  roù;il  mourut.  Voilà  ce  qui  fe.pafla  de 
remarquable  alors  en  Afrique. 
:%fpdgMi.        Pour  retourner  en  ;JEfpagner,  fur  la  nouvelle  «de  la  mort 
riii8.     jd'Ali ,  le  Roy  Alfonfe  mit  le  fiege  devantCafteilar  ,  où  le 
Roy  de  SaragofTe  eftant  accouru ,  fut  défait  ,  &  SaragofTe 
enfuite  afEégèe  ,  qui  fe  rendit  au  mois  de  Décembre.    Les 
Gouverneurs  de  lv Andaloufïç  fe  firent  aufli  tous  Rois  8c  Prin~ 
,.<m  Aben  Ga-  cçsde  leurs  villes.  Aben  Guméda  fe  foûleva  avec  les  Royau- 
***  mes  de  Grenade  ,  de  Iaeq. ,  d'Almérie  &  de  Murcie  *   2c 

ayant  appris  qu*  Alfonfe  avoit  pris  SaragofTe ,  alla  af&éger 
cette  place  avec  d'autres  Rois  Maures.  Mais  Alfonfe  luy 
ftésdeDaroc  donna  bataille  ,&  le  vainquit-,  de-forte  qu'il  y  perdit  quan- 
Hansai ,  Da-  tité  de  "Noblefle ,  &  vn  de  fesfîls,  8t  le  vainqueur  fe  rendit 
^aTarad°na^  ma^re  ^e  plufieurs  villes.  L'année  fuivante ,  il  entra  dans 
TuW,  se  le  quartier  de  Lérida  ScdeTortofe,  qui  implorèrent  le  fe- 
Soria.  cours  d'Aben  Guméda,  lequel  y  accourut  avec  onze  Rois 

s  ?xz!'      JMaures ,  &  fut  défait.  Alfonfe  vi&orieux ,  prit  parcompo- 
fition  la  ville  d'Arançuel,  &  retourna  à  SaragofTe  ,  où  les 
Rois  de  Lérida  &  de  Tortofe  luy  envoyèrent  demander 
trêve  ,  qu'il  leur  accorda  pour  trois  ans, à  la  charge  de 
j*iij.        quelque  tribut.  La  teève  eftant  expirée ,  Alfonfe  en£ra-a- 
vec  vne  puiflante  armée  dans  le  Royaume  de  Murcie^ 
.dont  la  capitale  fe  rendit,  après  la  prife  de  -Régna  Cadie- 
la5  puis  payant  à  Almérie ,  Benguméda  luy  donna  bataille, 
&  fut  vaincu.  Enfuite  tournant  vers-Cordouë,  Loth  qui 
s'en  eftoit  fak  Roy ,  fortit  au  devant  de  luy  ,  &  fe  rendit 
fon  vaffal ,  après-quoy  il  retourna  victorieux  à  Tolède.  -Sa 
^^iûïxcil  fe™***  eftant  morte  fur  ces  entrefaites  ,  il  fut  obligé  de 
:;ct£ftao.      quker  Us  Royaumes  de  CaftMle  #.  de  Lçoo  à  fon  fils  Al- 
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fbnfe  huitième ,  qui  fut  appelé  Empereur.  D epuis  jùfqtfen      x I2^ 
i'an  mille  cent  trente-deux ,  il  y  eut  de  grandes  guerres  en- 
tre les  Chreftiens  -,  mais  comme  les  Maures  ri'eftoient  pas 
bien  d'accord,  ils  ne  purent  profiter  de  leurs  divifions,  *fic 
ne  biffèrent  pas  de  tuer  l,EvefqueEftienne,J8c  IeVicom-  Eftcran. 
te  Dom  Gaffon.  L'an  mille  cent  trente -deux  ,  Dom  AU      uyu, 
fonfe  envoya  Ton  armée  contre  ceux  de  Badajox  &  de  Se- 
ville  ,fous  4e  commandement  de  Gonzale  de  Lara .,  qui  leur 
donna  bataille  ,  &  les  vainquit  j  &  comme  il  retoumoit 
chargé  de  dépouilles ,  il  fut  attaqué  par  le  Roy  de  Bada- 
jox,  lequel  a  voit  raflemblé  fes  troupes  $  mais  ce  Prince  fut  °mlfc 
défait, &  tué,ficGonzale  retourna  triomphant  en  Caftil- 
le.  En  tnefme  tems  Céfadale  ,  fils  de  Loth  Roy  de  Cordouç, 
favorifé  d* Alfonfe ,  fit  la  guerre  i  Aben  Guméda ,  8c  luy  en- 
leva Grenade  *  mais  Aben  Gumeda  ,&  les  autres  Princes  de 
l'Andaloufie,  dépefchérent  en  Afrique  «vers  Brahem  ,  pour 
en  avoir  dix  fecours  ^  6c  en  obtinrent  ,  à  condition  de  le 
payer.  Aben  Guméda  orgueilleux  de  ce  fecours.,  déclara  là 
guerre  à,  Céfadale.,  qui  s.eftoit  rendu  maiftre  de  Iacn  ,  >fic 
prit  fur  luy  Cordouë,&  autres  places  de  cet  Eftat.  Céfa- 
dale ainfi  maltraité  eut  recours  a  Dom  Alfonfe ,  qui  fe  joi- 
gnit a  luy  ;  de -forte,  qu'ils  attaquèrent  l'année  fuivante 
Aben  Guméda  ,6c  ravagèrent  ion  païs.  Mais  il  promit  fé-        \  M 
cretemeht  à.  Céfadale  de  luy  rendre  ce  qu'il  avoit  P"S\,  -    1 

pourveu  qu'il  ne  fournift  ni  vivres,  ni  munitions!  Alfonfe,  :    j 

3ui  fut  contrant  par  ce  moyen  de  s'en,  retournera  Tolé-  *    \  ' 

e.  Auffi-toft  les  llois  Maures  cfEfpagneiirent  vne  ligue 
entre -eux  ^.oàJe  Roy  de  Lérida.  fut  compris ,  &  d'autres 
-yallauxd' Alfonfe, .Roy d'Aragon.  Ce  que  *e  Prince  ayant 
feû ,  il  afTembk  fon  armée  à  Saragofle  ,fic  entrant  dans  le     ^tjC 

Quartier  de  Lérida^  prit  Mequïnéce  &  autres  places  ,fic  af- 
égea  Eragups ,  qu'il  ne  pût  prendre.  Mais  ù  y  retourna 
Fannée-fmvante ,  fie  Aben  Guméda,  pour  faire  diverfion,  *137+ 
aflembla  les  troupes  de  la  ligue,  8c  celles  des  Almoravides., 
fie  favorifé  des  habitans  de  Valence,  força  le  chaftçau,  d'où 
il  marcha  vers  Ftagues,  &  préfenta  la  bataille  à  Dom  Alfion- 
ie,  qtii  fut  vaincu,  comme  inférieur  en  nombre  ,  fie  mou-  lc  ^mu* 
rut  au  combat.  Après  &  mort>  Dom  Alfonfe  huitième. do  *w* 
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nom, Roy  de  Caftiile,.  l«f  foccéda,  ce  qui  caufa  pîufîewt 
guerres  &  divifions  encre  les  Chrefliens  ,  donc  les  Maure» 
mefmes  ne  furent  pas  exemts.  Car  Abeo  Guméda  orgaeiL 
ieux  de  fa  vicloire ,  fe  voulue  faire  reconnoiftxcpour  Souve~ 
commaodcof  rain  par  fes  compagnons ,  fit  prendre  le  titre  d'Amir.ETmo. 
tïSÎSiï*  ceIcmin-  Mais  Faraqui  Abdéii  fe  foûieVa  dansCoidou8,a- 
ée  sairation.  vec  tout  le voifinage , fie  fe  fit  vaflàlde  Dom  Alfbnfe,pour 
en  eftre  maintenu, ce qui  fit  durer  long-temsla  guerre.  Vn 
1 139.      autre  Maure  appelle  Ilmaël  y  tua  le  Roy  de  Jtodapx ,  fie  faU 
fant  foûlever  cet  Eftat ,  entra  dans  le  Portugal  avec  d'au- 
Jy1?  ^in\  trcs  Maures }  mais  le  Duc  Alfonfe  Henrique  le  vainquit,. 
JccXoVcr-  &  ^c  rechafla  dans  Badajox.  Quelques  Ecrivains  difent,que 
fc.  c'eft  là  le  jour  que  ce  brave  Prince  fut  proclamé  Roy  de 

Portugal.    Enfuite  Dom  Raymond,  Comte  de  Barcelone , 
qui  fe  nommoic.  Prince  drAragon ,  fit  vae  cruelle  guerre  aux 
Maures  le  long  de  la  Ginga ,  fie  prit  fur  eux  plufieurs  places. 
D'autffe*coftérle  Roy  AIronfe  prit  parcompofition  la  ville 
de  Coria,  5c  k fortifia,  pour  couvrir  fa  frontière  ^inais  al- 
lant vu  jour  à  la  chafiè ,.  il  fut  blefTé,^  ta  jambe  par  vu  fan- 
HodrigoFcr.  rfier ,  8c  fè  retira  a  Tolède ,  pour  Jfe  faire  traiter.  Tandis  que 
tendez.         fon  Lieutenant  général  entra  dans  le  pajsdes«Mauresrè'ojfc 
H  emmena  plus  de  dix  mille  captifs.    L'année  fuivance ,  le 
Roy  remit  ion  armée  far  pied, 4c  ne  fut  pas  pîuAoft  encré 
dans  l'EftrémadureyqneloiviUjes  de  Orçeré^,  deTrucbiL 
lo ,  fie  dyAicantafarfe  rendirent  a  Iuy ,  avec  tous  les  lieux  de 
leurs  dépendances.  Après  avoir  afUqetti  tous  les  Maures  de 
ces  quartiers  ,-fic  Veftoe  rendu  maiftre  de  leurs  fertereffes, 
il  pafia  à  SeviileTpilk  irAckBcafe,8ctoïitellàoontnfe,  pw« 
retourna  victorieux  à  Tolède  ,oà  Nvgûo  Alfottfe  rapporta 
les  teftes  d*  Azobeyr  fie  d' Abénzeid  ,  qu'il  avoir  tuez  de  fa 
main  en1  vn  combat  prés  de  la  rivière  d'Adorée  Mai*  ayant 
combatu  enfuite  contre  A lâtche  prés  de  Moravïlfot  tue,& 
fa  tefte  portée  avec  i'vnde  fes  brassa  Cordoaë»  Ënmefine 
tems  Céfâdale ,  Roy  deGrenade  ,qùi  rîeftoic  feûicvé  avec  la 
ville  de  Iaen  ,  voulant  prendre  Cordouë,  fitvne^fitreveuë 
avec]Alfax  Abdeli,  qui  en  eftoicRoy  r4c  te  poignarda  dan* 
vne  Mofquèe.  Mais  comme  il  fe  vorooit  tendre  maiftre  de 
la  ville  >  à  teiide  de  quelques -W  de  h  &&i<»  s  k*  autres 
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mettant  Pépée à la  main, l'en  chafTércnt , &  le  contraignant 
de  fe  fauver  à  laen ,  élurent  pour  Roy  Abenfaaddu.  -  Cette  - 
perfidie  Ait  le  commencement  d'rne  cruelle  guerre  entre 
les  Rois  de  laen,  de  Grenade  Se  de  Cordouë ,  au  grand  a- 
vantage  des  Chreftiens.  Car  lcfcoy  Alfonfe  entrant  dans  les 
terres  de  ceiuy-cy,  pafla  jufqu'à  Seville,  où  Céfadale  pro- 
mit de  fournir  des  vivres  pour  le  fiége  de  Cordouë  i  mais  il 
manqua  de  parole }  de-forte  -ou' Alfonfe  fut  contraint  de  le- 
ver le  fiége.  Mais  au  «tour  il  emmena  quantité  de  captifs  %  1044* 
fr  de  troupeaux  à  Tolède. 

La  mefme  année  ÀbenGuméda  ayant  envoyé  vne  armée 
navale  le  long  des  coftes  d'Italie  y  celle  des  Génois  leur  don- 
na là  cha&*  jufqii* k  h  ville  d'Almérie ,  avec  vingt-deux  ga-> 
léres ,  oui  entrant  à  frmprôviftc  dans  le  port,  6c  trouvant  la 
/ville  depourveuë  de  gens  de  guerre,  donnèrent  telle  épou- 
vante à  Àben  Gumétia,  qu'il  leur  donna  beaucoup  d'argent 
pour  fe  retirer  ,,  &c  le  Pape  les  tança  fort  de  l'avoir  pris» 
L^nnée  fusante  -Céfadale  ,  'Roy  de  Grenade  &  de  Jacn  f 
rompit  avec  D.  Alfonfe,  fans  t'eiuvertir,  ^joignant  les  trou- 
ves ces  autres  .Maures ,  ravagea  le  Royaume  de  Tolède  ^  mais  n  . - 
Dom  Manri^ue  dépara  luy  donna  bataille^  oh  Céfadale  fut 
tué  ,  avec  la  plufpart  de  les -gens.  Après  fit  mort  ceux  de 
Grenade  H  de  iae»  fe  donnèrent  i Aben  Guméda ,  qui;  s'jé* 
toit  rendu  naaiftre  de  Cordouë  depuis  le  départ  desGenois,  1(4** 
Aben  Haddu  luy  ayant  abandonné  la  ville,  fans  ofer  venir 
à  vne  bataille  j  mais  il  manda  à  Dora  Alfonfe,  que  s'il  von* 
lok  aller  à  Cordouë, il  luy  doûnctoit patfage  fur  fes  terres. 
jLe  Prince  acceptant  ces  offres  entra  daqs  le  quartier  de  Ca- 
!atrava,dont  tous  les  habitans  fe  rendirent  à  kyy  excepté 
ceux  de  h  ville ,  qui  tefroiene  pour  Aben  Guméda.  Cela  luy 
fit  prendrevne  autre  rente  >8t  paffer  à  Almodovar  del  Cam^ 
pa,  cptiV  prit  5 [puis  trâvttrfant  k  Sierra  Morata^l  vint  à  Mon» 
tore,au'il  prit  auffi  &  fortifia  •  après-quoy  il  allai  mettre  fe 
lîége  devant  Cordouè.  Aben,  Haddu  l'eftam  verni  joindre* 
la  ville  fe  rendit  au- mois  de  May,  i  condition  d*eftrevaflà^ 
le  de  Do»  Àlfbnfe  >  $C  **>j*  df Abett  Haddu  ,  moyennant 
quoy  le  Roy  y  eftan*  entré ,  fit  fortifier  le  chafteau.  Alors 
Ahen  Gumédile vint  trouver  ,&  luy  taifeot  la  maio,fefi* 
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fon  vaflal  ,  Scie  mit  en  poffcflîon  de  Galatrava T  qui  eftoit  vne 
place  forte  }aprés-quoy  le  Roy  retourna  vi&orieux  à  Tolè- 
de ,  laiflant  Cordouë  tous  le  commandement  d'Aben  Gu- 

Mmbic  méda.  Mais  celuy  -cy  ayant  appris  qu'il  venoit  vne  armée 
d'Italie  ravager  Tes  codes ,  â~caufe  des  courfes  des  Maures  f 
implora  le  fecours  de  Dom  Alfonfe  y  qui  luy  répondit  qu'il 
ne  le  pouvoir  fecourir  contre  vne  armée  du  Pape,  dequoy 
le  Maure  irrité  commença  i  luy  faire  la  guerre.    Le  Pape 

■ôi£°,entGe~  Eugène  troifiémè  avoit  pris  cette  armée  à  fon  fervice  pour 
U47#  exterminer  la  ville  d'Almérie  ,  oh  fe  retiroient  ordinaire- 
ment quatre-vingts  vaiffeaux  de  Gorfaires ,  &  en  a  voit  don- 
né le  commandement  à  Anialdo  Doria  ,  Conful  du  Sénat 
de  Gènes.  Si-toft  que  Dom  Alfonfe  eut  appris  que  l'armée 
avoit  fait  voile ,  il  tira  les  foldats  de»  garnirons  ,  comme  il 
avoit  concerté  avec  le  Pape ,  6c  marcha  du  coftéd'  Almérie, 
où  il  apprit  en  arrivant,  que  l'armée  des  Génois  avoit  eftc 
batuë  à  la  defcente  ,  fie  s'eftoit  retirée  au  Cap  de  Gara,  A 
fon  arrivée  la  ville  foc  attaquée  par  mer  fie  par  terre  ,  8c 
emportée  après  'plufieurs  aÛauts  ,  avec  perte  de  plus  de 

AumoUd'O-  trente  mille  Maures..  Aben  Guméda  s'eftant  retiré  dans  la 

0  m*         forterefle  s'y  défendit  vaillamment  5  &  comme  il  ne  pou  voit 

plu&  tenir,  la  rendit  à  condition  de  fortir  vie  &  bagues-fâu- 

Doublons  ^  ves ,  8c  de  donner  trente,  mille  piftoles  d'or  au  Roy ,  &  de* 
mturer  fon  vaflal.  Les  Génois  (e  contentèrent,  à  ce  qu'on 
dit  r  pouF  leur  part  d'vne  riche  émeraude,  qu'ils  gardent 
par  rareté ,  fie  s'eftant  retirez  ,  le  Roy  mit  garnifcn-dans  la 
ville.  En  mefme  tems  Dom  Raymond",  Comte  de  Barce- 
lone ,  qui  depuis  fut  Roy  d'Aragon  r  eut  de  grans  differens 

Roy  d'Ara-    avec  Dom  Ramir  ,.  furnommé  le  Moyne., .  pour  la  ville  de 

&a*  Tortofe,  8c  l'ayant  prife ,  à  l'aide  des  Génois ,  il  les  mit  qua- 

rante jours  après  en  pofieffion  de  la  forterefle.  Mais  la  ville 
1 148.  luy  demeura ,  fijil  la  donna  en  fief  à&aymoad de  MoncadCj 
qui  k  peupla  de  Chreftîens. 

Afrique.         Pour  retourner  en  Afriape,  il  s'y  fit  vne  grande  révolu- 

Mgndes^i-  tion  v  qur  prit  naiflance  oans  la  partie  Occidentale  de  la 

m*h*desr**  Mauritanie  Tïngitane ,  par  le  moyen  <Tvn  Berebére  des 
1140.     montagnes  du  grand  Atlas ,  Auteur  de  la  fe&e  des  Mouahé- 

DumoatTctt..  fo^ ^ ç'eft^dire  des  Yaitaires  :  car  ce  fwt4e  nom  quUpnc 
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au  lieu  qu'il  s'appelloit  auparavant  Abdala,  8c  fat  fort  efti-  mciict,dao$ia 
mé  par  fes  fermons ,  particulièrement  des  Africains  de  la  tri-  ^J1/* dc 
bu  de  Muçamuda  ,<dont  ii  eftoit.  Après  avoir  aflemblé  grand    Dc  lz  bran- 
nombre  de  peuples ,  il  eut  l'infolence  de  s'attaquer  au  Roy  chr  d'Hargîc 
de  Maroc  9    qui  ne  voulut  pas  eftouffer  ce  monftre  dans  fa 
naifiance,ni  déployer  fes  forces  contre  vn  homme  de  néant  t 
6c  continua  à  s'adonner  aux  plaifirs  ,  &  à  charger  fon  peuple 
de  nouveaux  tributs ,  pour  fatirfaire  à  fes  débauches.  Mais 
i  la  fin  voyant  qu'il  eftoit  entré  en  fon  pals  ,  8c  que  fous 
prétexte  de  liberté  il  faifoit  de  grans  degafts  dans  les  pro- 
vkuœ,iifomt,quoy-que  trop  tard,  8c  avec  moins  de  gens  ^owEiS, 
qu'il  ne  de  voit ,  8c  luy  donnant  batailk  ,  il  fut  vaincu ,  8c  fon  prés  de  Ma* 
armée  mife  en  fuite.  Comme  la  nuit  approchoit,  Abdala  vain,  ^ffi?0  îl 
queur envoya  les  plus  viftes  de  fes  gens fe  faifir des paflages,  deij JeoW- 
pour  l'empcfcher  de  rentrer  dans  la  ville;  de- forte  qu'il  fut  "** 
contraint  àcCe  retirer  vers  la  mmitagne  ,pour  fe  retrancher 
en  quelque  lieu  avantageux ,  8c  y  ramafler  le  débris  de  ks 
troupes.    Mais  Abdala  rayant  appris ,  envoya  en  diligence 
Abdulmumen  à  fcs  troufles,  avec  vne  partie  de  fes  forces  ,8c  S^SJS! 
tnveftit  la  ville  de  Maroc  ,  avec  le  refte.    Abdulmumen  le  toit  fon  fîi$. 
pourfuivit  de  fi  prés ,  qu'il  ne  luy  <lonna  aucun  moven  de  fe 
tonifier  nulle  -  part $  fi-bien  qu'il  fut  contraint  à  la  fin,  fe 
voyant  uouffé  par-tout,  de  gagner  la  ville  de  Fez,  où  bien-  u  eftoit  haïv 
loin  de  le  recevoir  >  on  donna  entrée  i  fon  ennemi.    11  ne  pour  avoir  * 
trouva  donc  retraite  qu'en  la  ville  drOran ,  qui  eftoit  alors  "^fp?né  k 
fort  peuplée ,  où  il  fot  receu  avec  le  peu  de  gens  qui  l'avoient  Maroc? 
pd  fuivre.  Mais  Abdulmumen  l'afliégea  auffi-toft,  8c  attaqua 
ta  place  avec  tant  de  furie,  que  les  nabi  tans  craignant  leur 
perte,  8c  les  menaces  qu'il  feifoit  de  mettre  tout  à  feu  8c  à 
Ung ,  prièrent  ce  pauvre  Prince  de  fe  retirer ,  puifqu'ils  n'é- 
toient  pas  capables  de  le  défendre.    Il  fortit  donc  par  vne 
nuit  obfcure  y ayant  vne  de  fes  femmes  en  trovrfle ,  qui  l'avoit 
toujours  accompagné  ;  mai*  fe  voyant  découvert  par  les  gar- 
des 8c  les  featinelles  du  camp ,  il  piqua  fon  cheval  de  rage  y 
8c  le  fit  «fauter  en  bas  d'vn  rocher,  oùf  il  fut  mis  en  pièces y 
aimant  mieux  mourir  île  la  forte  ,  que  de  tomber  entre  les 
mains  de  fcs  ennemis.    Dés  le  lendemain  matin  cerne  de  la 
ville  ouvrira*  le»  portes  à  Abdulmumen  >  qui  l'ayant  fait 
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chercher  par-tout ,  trouva  le  corps  brifé ,  &  envoya  la  tefte 
i  Abdala.    De  -  là  il  courut  victorieux  tout  leJRoyaume  de 
Treméçen  ,  puis  retourna  à  Maroc  avec  les  tributs.de  ces 
.provinces.  Il  trouva  à  Ton  retour  Abdala  mort ,  fie  tous  les 
.Chefs  s'affemblant ,  l'élurent  pour  Roy  ,fous  ce  titre, Kjtmif 
Elmumintn ,  y^thu  Mahamct ,  abdulmumen  btn  i^ibdaû ,  ibm 
t^ili.  C'eft-à-dire ,  Empereur  des  Catholiques  ,,<le  la  Maifon 
de  Mahomet,  Abdulmumen,  fils  d' Abdala,  de  la  lignée  d'A- 
li.   Le  défunt  avoit  ordonné  de  Ton  vivant  vn  Confeil  de 
^quarante  difciples  de  (à  fe&e  ,avec  feize  autres,  qui  eftoient 
'  comme  les  Secrétaires.    Ceux-là  régloient  les  affaires ,  fie 
fortoient  en  campagne  quand  il  faloit  aller  prefeher  fie  an- 
noncer leur  doctrine  :  car  ils  eftoient  tous  prédicateurs.  JDe 
ce  nombre  devoit  eftre  élu  lefuccçfleur  ,en  qualité  de  Pon- 
tife Se  de  Roy.  Les  Secbttpuçs  fe  nommoient  Mouahédins* 
.en  mémoire  aie  leur  fondateur  ;  JMais  les  Ecrivains  Arabes 
les  appellent  Prédicateurs  ,   fie  les  Efpagnol*  Almohades , 
Joignant  l'article  Arabe  au  mot  qu'ils  ont  corrompu.    Les 
Rois  qui  defeendirent  de  cette  lignée, prirent  le  titre  d'A- 
mir  Elmuminin,  ou  d'Empereur  des  Catholiques,  8c  ont  efte 
fort  puiâans  en  Africue  fie  en  Efpâgne.   Abdulmumen  in* 
1148.      continent  après  fon  eleâion  fit  batre  Maroc  de  toutes  parts, 
fie  comme  il  vit  que  les  habitans  nefe  vouloieot  pas  rendre, 
il  jura  de  ne  point  quiter  la  ville,  qu'il  ne  l'euft  prife  fit  cri- 
Kit.  ^ lée ,  fie  l'ayant  emportée  d'aflaut ,  fe  fatfît  dnfils  de  Brahem, 

encore  enfant ,  qu'on  avoit  élu  çn  fa  .place ,  fie  l'étrangla  de 
fes  propres  mains.  Par  fa  mort  fut  efteinte  la  lignée  des  AL* 
moravides,que  les  Hiftoriens d'Afrique  appellent  LumpttL» 
nés  ,  ou  Morabitins  ,. qui  ont  fondé  lafuperbe  ville  de  Ma. 
roc.  Abdulmumen  pour  accomplir  fon  ferment ,  fit  réduire 
la  ville  en  poudre ,  fie  en  pafler  la  plufpart  par  le  crible.  Il 
fit  mefme  démolir  le  Palais  des  Rois  fie  les  Mofquées ,  par- 
ticulièrement la  grande  d'Ali ,  pour  ne  laitier  aucune  mé- 
moire de  leurs  Fpndateurs ,  après-  quoy  il  les  fit  rebaftir  de 
fomptueux  édifices  en  û>n  nom.  Mais  il  ne  put  effacer  de  la 
mémoire  des  hommes  ce  qu'il  effacoit  des  pierres  ,6c  enten- 
dit encore  de  fon  vivant  appel  1er  les  .choies  de  la  façon  an-» 
^ieoxie.   Il  perfpcuça  enfuite  tousjçs. autres,  qui  eftoient  Je 
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k  ïigftce  des  Almoravîdes  -  de- forte  qu'il  n'en  refta  pas  vu 
dans  toute  Afrique,  qui  vinft  à  (a  connoiflance,ou  a  celle 
de  fes  Officiers,  tant  ir  avoir  envie  d'eftablir fortement  fort 
Empire. 

Pour  retourner  en  Afîe ,  où  la  guerre  des  Turcs  continûoit  -4^- 
toujours,  Mahamet  Seigneur  delà  nouvelle  Céfarée,  ayant 
amafle  de  grandes  richefles ,  &  s'eftant  rendu  puiflant  des 
dépouilles  des  Chreftiens ,  s'empara  des  Ibères  ,  &  de  plu- 
sieurs places  de  la  Méfopotamie.  Il  fe  difoit  de  la  race  des 
Arfacides ,  ou  Tanifmans  ,  &  l'Empire  eut  plufîeurs  guerres  ^  coUjoan^ 
contre  luy  avec  divers  fuccez.  L'Empereur  Iean  eftant  palTé  œs. 
en  Phrygie  avec  vnepuî  fiante  armée  ,  s'arrefta  à  la  ville  d\At- 
taie,  pour  donner  ordre  de  là  aux  chofes  de  la  guerre.  Car 
quantité  de  places  de  cette  contrée  eftoient  pofledées*  par 
les  ennemis,  &  les  habitans  du  lac  de  Puflufe,  où  il  y  avoit 
de  petites  Ifles  peuplées  de  Chreftiens  ,  qui  par  le  voifinage 
des  Turcs,  &  le  commerce  qu'ils  avoient  avec  eux ,  eftoient 
devenus  tellement  ennemis  des  autres  Chreftiens  ,  qu'ils 
avoient  fecoûéle  joug  de  l'Empire.  Si-toftdonc  que  l'Em- 
pereur fut  arrivé  à  Puflufe,  il  manda  à  ces  Infulaires  qu'ils 
fortifient  de  ce  lac ,  &  qu'ils  fe  retiraient  ecr  Perfe ,.  &  fiiif 
leur  refus ,  il  fit  faire  des  navires  i  fond  plat ,  Se  des  radeau^ 

Eour  porter  des  machines  ,  dont  il  batic  les-  forterefles  du 
te  ,  &  les  emporta ,  non  lans  grande  perte  des  fiens!  Car  iî 
s'éleva  vne  tempefte,dont  plufieufsvaifleaux  firent  fubïrter- 
gez ,  &  ceux  qui  eftoient  deflus  engloutis  des  vagues.    De- 
là il  pafla  àlfauri ,  où  ayant  donné  les  ordres  neceflaires ,  il 
alla  en  Syrie,  publiant  qu'il  vouloit  réduire  les  Arméniens 
à  la  raifon,&  contraindre  le  Roy  de  Trébifonde,  qui  s'eftoit  G1**»- 
foûlevé ,  de  rentrer  dans  l'obéïflànce ,  avec  le  refte  du  paï?.' 
D'ailleurs  ,  il  vouloit  réunir  l'Eftat  d'Antroche  avec  celu/ 
de  Conftantinople,  &  faire  enfuite  le  mefme  cfc  Unùlan.'lSS^S 
Il  envoya  donc  quelques- vns  des  fiens  pour  fotider  la  vo-'chr-fticDS 
lonté  des  habitans  ,  qu'il  trouva  aflez  toupies  j  mais  Iors:d'0ccidcilt# 
qu'il  fe  fut  approché,  il  rencontra  tout  le  contra  ire.  Falcon 
mefmes  Roy  de  Iérufalem,ne  le  voulut  pas  laifler  entrer  a- 
▼ec  fes  troupes  pour  vifiter  les  (âints  lieux  ,  -&  dit,  que  Ie% 
pais  nfeftoit  pas  aflez  abondant  pour  tant  de  monde ,  &  qu'il1 
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ces ,  &vint  alfiéger  la  ville  d'Edeffe  *  ,  qui  eftoit  alors  très-  *  ou  Arjch , 
♦lente  1  &  après  l'avoir  batuë  rudement ,  Temporta  d  af-  ^^J"  *- 
. ,  &  la  traita  avec  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.    Sur  sertie  à  laFoy 
:ntrefaites ,  Foulques  eftant  à  la  chafle  autour  de  Iérufa-  pariudasTa- 
,fon  cheval  s'abatit  fousluy  en  courant  vn  lièvre  ,&  le  déc* 
!  ai  (Tant  Ton  fils  Baudouin  pour  fuccefleur.    Ce  change- 
.  donna  lieu  aux  Turcs  de  s'agrandir  pendant  le  gou- 
ment  d'vn  jeune  Prince.  Les  Gbreftiens  affligez  de  ces 
:Iles,  &  particulièrement  de  la  prife  d'Edeflfe,S.  Ber-  AbbédcCfcr. 
•  Te  chargea  de  perfuader  aux  Princes  Chreftiens  vne  vaux# 
re  fi  fainte  &  fi  jufte,&  commença  cette  entreprife  fous 
mtificat  d'Innocent  fécond  y  6c  ae  Celeftin  fon  fuccef- 
&  la  continua  du  tems  d'Eugène.  Les  lettres  de  ce  Pon- 
de les  perfuafions  de  ce  grand  Saint ,  obligèrent  Louis 
.•une ,  Roy  de  France,  a  fe  croifer  avec  la  plufpart  de  (à 
îefTe.  Cependant ,  Saint  Bernard  alla  en  Alemagne  fol- 
1  r  Empereur  Conrad  à  faire  la  mefme  chofe-,  ce  qu'il 
ccorda,  avec  témoignage  d'vn  grand  zèle.  Mais  cora- 
ux fi  grans  Princes  ne  pouvoient  marcher  conjoin- 
te avec  toutes  leurs  forces,  on  réfolut  que  l'Empereur 
oit  le  premier.  Il  fe  mit  donc  en  campagne  Tan  mille       °* 
juarante  -  fix  »  accompagné  des  Ducs  de  Suaube  &  de     1 147' 
ne, des  Comtes  de  Flandres  &de  Frize,  du  Marquis 
'"  riche  y  de  Guelphe,  avec  qui  il  fe  reconcilia  pour  ce 
!c  d'autres  Princes  &  Seigneurs  .,  qui  defirérent  eftre 
partie.  Son  armée  eftoit  çompolee  de  foixante  mille 
^x ,  &  d'autant  de  fantaffins  y  avec  lefquels  il  pafla  de 
•Hche  dans  la  Hongrie,  &  de-li  à  Conftantinople ,  où 
•*>«mda  paflage  à  l'Empereur  Manuel ,  Se  des  vivres  pour 
^nrent.  Il  Iç  receut  avec  «and  témoignage  d'alcgrefTe, 
vne  fi  fainte  entreprifc,  &  admirant  la  charité dv- 
inde  multitude.  Enfui  te  il  fit  diftribuër  l'armée  dans 
es ,  &  promit  de  donner  ordre  pour  les  vivres,  & 
:  en-forte  qu'il  y  auroit  abondancede  tout^pourveu 
promift  de  ne  faire  aucun  dçfordre.  Aprés-quoy  il  fit 
m^h  camp  5  Mais  appréhendant  quelque  fe- 
entrer  des  troupes  dans  Conftantino- 
les  places  voifines,  parce-qu'il  favoit 
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n'y  devoit  entrer  au  plus  qu'avec  dix  mille  hommes.  L'Em- 

Îtereu*  n'ayant  pu  rien  foire  par  cet  artifice ,  retourna  en  Ci* 
icie  ,  ravageant  tout  par  où  il  pafToitS,  quoy  -  qu'il  fift  fem- 
blant  que  ce  fiift  contre  fon  ordre.  Mais  comme  il  eftoit 
campé  entre  des  montagnes ,  en  vn  lieu  nommé  le  Nid  de 
Corbeaux ,  il  luy  prit  envie  d'aller  à  la  chafle  aux  ours  ,  oh 
il  fe  blefla  d'vne  flefche  empoifonnée,dont  il  mourut.  Ma- 
nuel Comnéne  luy  fuccéda  à  l'Empire ,  au  lieu  de  fon  frère 
Jfac  ,  qui  eftoit  l'aifné  ,  &  qui  luy  fit  pour  cela  la  guerre* 
Mais  à  la  fin  s'eftant  accordez  ,  Manuel  mena  fon  armée 
Mafutc  contre  les  Sarafins  ,  qui  ravageoient  la  Thrace  fous  le  com- 
mandement du  Soudan  d'Iconie.  Il  fe  bâtit  contre  eux  à  Fi- 
lomélie,où  il  fut  bleflc  au  pied  d'vn  coup  de  flèche  5  mais 
il  ne  laiâa  pas  de  pafler  victorieux  à  Iconic  ,  remportant 
l'avantage  iur  le  Soudan  en  quelques  rencontres.  A  la  fin 
voyant  que  le  nombre  des  Turcs  croiflbit  à  toute-heure  ,& 
qu'il  en  revenoit  toujours  plus  qu'on  n'en  tuoit,il  fe  retira 
à  toute  peine  à  Conftantinople.  Ce  Prince  confiderant  les 
grandes  dépenfes  qu'il  faloit  faire  ,  voulut  retrancher  fon  ar* 
mée  navale  3  mais  il  reconnut  bien-toft  la  faute  qu'il  avoit 
faite  ,  parce-que  les  Corfaires  Turcs  &  Arabes  vinrent  rava- 
ger fes  coftes  impunément. 

Cependant ,  comme  les  Chreftiens ,  qui  eftoient  maiftres 
d'Aptiocbe,  &  de  Iérufalem  ,  &' d'autres  places  de  la  Syrie, 
eftoient  fort  tourmentez  des  Turcs,  les  Princes  de  l'Europe 
firent  vn  troifiéme  armement ,  fous  le  commandement  de 
l'Empereur  Conrad  ,  que  quelques  -vns  appellent  Duc  de 
Franconie,  Ils  avoient  déjà  pofledé  la  Terre- Sainte,  8c  les 
BhMdàftjPl*.  lieux  d'alentour  plus  de  auarante-cinq  ans,  avec  guerres  coiw 
xinc  tinuclles  j  lors-que  Foulques ,  gendre  de  Baudouin  fécond, 

eftant  Roy  de  Iérufalem  ,  la  divifion  fe  mit  entre -eux,  & 
l'Empereur  Iean,  comme  nous  avons  dit  :  ce  qui  joint  aux 
troubles  qui  arrivèrent  entre  Manuel  &  Ifac  pour  l'Em- 

5 ire,  donna  moyen  aux  Infidelles  deife  reftablir.  Les  Turcs 
onc  vinrent  de  la  Perfe  avec  vne  puiflante  armée  pour  aP 
fiéger  Antioche.  De  quoy  Foulques  ayant  eu  avis  ,  marcha 
contre-eux  ,  6c  en  tua  plus  de  trois  mille  en  vne  bataille. 
Mais  Alaf ,  qui  rjégnoit  alors  en  Perfe ,  aflembla  toutes  tes 
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forces,  8e  vint  aifiéger  la  ville  d'Edeffe  *  ,  qui  eftoit  alorstres-  *  ou  Anch , 
opulente  1  fie  après  l'avoir  batuë  rudement ,  remporta  d  af-  i^J"  *- 
laut ,  fie  la  traita  avec  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Sur  VmieàiaFoy 
ces  entrefaites ,  Foulques  eftant  à  la  chafle  autour  de  Iérufa-  par  ludasTa- 
lem,fon  cheval  s'abatit  fousluy  en  courant  vn  lièvre, fie  le  dic* 
tua,  laifiant  Ton  fils  Baudouin  pour  fuccefleur.  Ce  change- 
ment donna  lieu  aux  Turcs  de  s'aoundir  pendant  le  gou- 
vernement d'yn  jeune  Prince.  Les  Cnreftiens  affligez  de  ces 
nouvelles,  &  particulièrement  de  la  prife  d'Edefle,  S.  Ber~  Abbédccicr- 
Bard  fe  chargea  de  perfuader  aux  Princes  Chreftiens  vne 
guerre  fi  fainte  fie  fi  juûe,fic  commença  cette  entreprife  fous 
le  Pontificat  d'Innocent  fécond  ,  fie  ae  Celeftin  fon  fuccef- 
feur  >  fie  la  continua  du  tems  d'Eugène,  Les  lettres  de  ce  Pon- 
tife ,  fie  les  perfuafions  de  ce  grand  Saint ,  obligèrent  Louis 
le  Ieune ,  Roy  de  France,  à  fe  croifer  avec  la  plufpart  de  fit 
Noblefle.  Cependant ,  Saint  Bernard  alla  en  Alemagne  fol- 
Iiciter  l'Empereur  Conrad  à  faire  la  mefme  chofè  j  ce  qu'il 
luy  accorda,  avec  témoignage  d'vn  grand  zèle.  Mais  conu 
me  deux  fi  grans  Princes  ne  pou  voient  marcher  conjoin- 
tement avec  toutes  leurs  forces,  on  réfolut  que  l'Empereur 
partirok  le  premier.  Il  fe  mit  donc  en  campagne  l'an  mille 
cent  quarante  -  fix  »  accompagné  des  Ducs  de  Suaube  &  de  *  ,47* 
Lorraine,  des  Comtes  de  Flandres  fie  de  Frize,  du  Marquis 
d'Auftrkhe ,  de  Guelphe,  avec  qui  il  fe  reconcilia  pour  ce 
fujet  ,  9c  d'autres  Princes  fie  Seigneurs  .,  qui  defirérent  eftre 
de  la  partie.  Son  armée  eftoit  compofée  de  foixante  mille 
chevaux,  fie  d'autant  de  fentaffins ,  avec  lefquels  il  pafia  de 
l'Auftriche  dans  la  Hongrie,  Se  de- la  à  Conftantinople ,  où 
il  demanda  paflage  à  l'Empereur  Manuel ,  Se  des  vivres  pour 
de  i'argçnt.  Il  lçreceut  avec  «and  témoignage  d'alégrefle^ 
louant  yne  fi  fainte  entreprise,  fie  admirant  la  charité  d'y* 
be  fi  grande  multitude.  Enfuite  il  fit  diftribuër  l'armée  dan* 
les  villages,  fie  promit  de  donner  ordre  pour  les  vivres,  fie 
de  foire  en-forte  qu'il  y  auroit  abondance  de  tout  ,pQurveu 
qu'on  promift  de  ne  foire  aucun  dçfordre.  Aprés-quoy  il  fit 
porter  des  vivres  au  camp  jMais  appréhendant  quelque  fe- 
crête  entreprife, il  fit  entrer  des  troupes  dans  Conftantino- 
ple, fit  gpnût  toutes  les  places  voifines,  parce-qu'il  fovoit 
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que  le  Roy  de  Sicile  venoit  contre  luy  avec  vne  armée 
Apres  que  les  Alemans  eurent  décampé  d'autour  de  Con- 
ftantinople ,  ils  marchèrent  vers  la  ville  de  Philippe ,  coftoyez 
des  troupes  de  l'Empereur,  de- peur  de  defordre  -,  mais  com- 
me ils  en  partirent ,  leur  arriére- garde  eut  prife  avec  l'avant- 
farde  des  Grecs,  &  l'on -en  fuft  venu  aux  mains,  fans  la  pru- 
ence  d'vn  Evefque  Ipfien ,  oui  appaifa  tout  ^  car  l'Empe- 
reur  Conrad  avoit  rélolu  de  donner  bataille.  Il  continua 
donc  Ton  chemin  ,  &  arrivant  à  Andrinople  ,  pafla  outre 
avec  l'armée  ,  après  avoir  laifle  dans  la  ville  vn  de  tes  pa- 
rens,  qui  eftoit  malade.  Mais  des  féditieuxTqui  avoient  re- 
ceu  quelque  mécontentement,  mirent  le  feu  dans  la  maifon 
'  où  il  eftoit, &  Py  brûlèrent.  Sur  ces  nouvelles,  il  manda  à 
Frideric  fon  neveu,  Duc  de  Suaube ,  qu'il  prift  vengeance  de 
cette  injure  s  &  comme  ce  jeune  Prince  eftoit  vn  brutal  & 
vn  emporté, il  mit  le  feu  au  Monaftére  où  Ton  avoir  brûlé 
le  malade,  &  tuant  tous  les  Grecs  qu'il  oût  rencontrer,  rei 
couvra  l'argent  qu'on  avoit  perdu.  Cela  émut  la  fédition 
dans  la  ville ,  Se  le  mal  euft  efté  plus  grand  /ans  la  prudence 

Prufuc.  d'vn  des  principaux  habitans ,  qui  appaifa  Frédéric  par  fe$ 

raifons ,  &c  empefcha  fon  mauvais  deuein }  après  -  quoy  l'ar- 
mée coitinua  fa  marche  comme  auparavant.    A  quelque 

•cwrobaqui  t^ms  de -là,  elle  arriva  dans  h  plaine  *  qu'arofe  la  rivière 
de  Mêla,  qui  neft  ni  fort  large, ni  fort  profonde, mais  el- 
le baigne  toute  cette  campagne  par  des  rigoles  qu'on  en  ti- 
re ,  qui  s'emplifTent  l'hyver  de  l'eau  des  pluyes  ,  en -forte 
que  la  plaine  paroift  comme  vne  mer.  On  n'y  peut  alors  al* 
1er  qu'en  bateau ,  encore  y-a-t-il  des  tems  où  l'on  n'y  fauroit 
pafler  à-caufe  du  vent.  Cette  rivière  devint  tout-à-coup  fi 
haute  la  nuit ,  que  les  Alemans  y  eftoient  campez ,  qu'elle 
noya  toute  la  plaine.  Car  comme  ils  ne  penfoient  à  rien, 
les  canaux  commencèrent  à  regorger  j  8c  l'eau  entrant  dans 
tes  tentes,  fit  floter  tout  ce  qui  n'eftoit  pas  capable  d'aller  à 

Wommc$,chc  fond ,  &  plufîeurs  y  périrent ,  envelopez  dans  le  fommeil. 

ï«»x,bigagcs.  Qç  fpeaacle  effroyable  fut  pris  pour  vne  marque  du  cou* 
rouxcélefte  contre  cette  fuperbe  armée ,  &  chacun  tafcha  2 
fe  fauver,  après  la  perte  de  (on  équipage.  L'Empereur  Con- 
rad affligé  d'vn  fi  grand  defaftre  v  décampa  auffi  .  toft  ,&  fe 
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reprochant  de  Gonftantinople  ,  pafla  en  A  fie  avec  toutes  Tes 
troupes  fur  les  bateaux  que  l'Empereur  Manuel  luy  fournit. 
Cependant,  il  commença  à  manquer  de  vivres  ,  quoy  -  que 
Manuel  en  apparence  fifttous  fes  efforts  pour  l'en  pourvoir,, 
comme  il  avoit  promis  -,  mais  il  les  faifoit  deftourner  fecré~ 
cernent,  &  mettoit  des  gens  en  embufcade ,  qui  tuoient  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  à  l'écart.  D'ailleurs ,  les  Grecs  fermoient 
les  portes  aux  foldats  ,  fans  les  vouloir  recevoir ,  &  fe  con- 
tenaient de  leur  defcendre  ce  Qu'ils  demandoient  du  haut 
des  murailles, après  avoir  receu  leur  argent ,  8c  quelquefois 
le  retenoient  fans  rien  fournir  ,  ou  mefloient  du  piaftre  Se 
de  la  chaux  parmi  du  pain,pour  les  empoifonner. L'Empereur 
mefme  fitbatre  de  la  faufle  -  monnoye ,  pour  leur  donner  en 
échange  de  la  bonne.  Enfin,  il  leur  fit  tous  les  mauvais  trai- 
temens  dont  il  fe  pût  imaginer  ,  pour  en  empefeher  d'au- 
tres i  l'avenir  de  raire  de  iemblables  «ntreprifes.  Il  incita 
mefme  contre-euxvn  Général  d'armée  des  ennemis,  qui  les  pam?la 
défit  prés  de  la  ville  de  Bathi ,  &  en  tua  vn  grand  nombre. 
Malgré  tous  ces  obftacles ,  ils  ne  biffèrent  pas  d'arriver  au 
fleuve  Méandre,  où  ils  virent  les  Turcs  campez  à  l'autre  bord, 
oour  leur  empefeher  le  paflàge.  Car  cette  rivière  ne  fe  pafle 
a  gué  en  aucune  faifon  ,  &  eftoit  alors  enflée  de  l'eau  des 
i)  luy  es.  Ceft-là  aue  les  Alemans  firent  paroiftre  leur  réfo- 
lution,&  montrèrent  évidemment  que  ce  n'eftoit  pas  par 
iafcheté,mais  par  générofité  qu'ils  n'avôient  rien  entrepris 
fur  les  Grecs.  Car  l'Empereur  Conrad  eftant  arrivé  fur  le 
bord  du  fleuve,  &  voyant  les  ennemis  rangez  à  l'autre  bord 
qui  bleffoient  fon  avant-garde  a  coups  de  flèches ,  il  la  fit  re- 
tirer hors  de  la  portée  du  trait,  8c  luy  commandade  repaiftre 
pour  monter  à  cheval ,  &  donner  bataille  àés  le  point  du 
jour.  Le  lendemain  ayant  rangé  fes  gens  en  bon  ordre  ,  Se 
voyant  les  ennemis  de  l'autre  cofté  avec  leurs  archers  à  la 
celte, pour  incommoder  la  cavalerie  au  paffage,  il  affembla  ^iTf™"* 
fes  Chefs  autour  de  luy  ,  &  leur  reprefenta  les  maux  qu'ils  u  harangue  t 
avoient  foufFerts  pour  en  venir  jufques*là,  &  comme  ils  a-  £!!£!££ 
voient  quité  le  repos  &  les  délices  pour  la  gloire  de  leur  vu  abregé. 
Rédempteur.  Qu[il  faloit  forcer  cet  obftacle  qui  s'oppofoit 
aleurs  défions,  &  qu'après  cela  tout  leur 4eroit facile,  Qu£ 
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Iefus-Chrift  cftoit  plus  grand  que  Mahomet,  8c  plus  capa- 
ble de  leur  accorder  la  victoire  ,  &  qu'après  tout  en  mou- 
rant pour  luy ,  ils  eftoient  affeurez  de  vivre  éternellement. 
Qujl  fe  faloit  venger  de  ces  Infidelles  ,  qui  avoient  égorgé 
leurs  parens  8c  leurs  amis  ,   &  qu'ils  ne  pouvoient  mourir 
pour  vne  plus  belle  entreprife^puifque  c'eftoit  pour  affran- 
chir  le  Sépulcre  de  lefus-Chrift.i    Qu'il  s'cftoit  avifé  d'vn 
ftratagême  pour  pafler  cette  rivière  qui  n'eftoic  pas  guéa- 
ble,qui  eftoit  de  marcher  ferrez  en  vn  gros  efcadron,poar 
fairfc  remonter  le  fil  de  l'eau ,  afin  de  donner  moyen  à  l'in- 
fanterie de  pafler  au  deflbus.  Après  avoir  dit  cela ,  il  donna 
le  fignal  de  la  bataille  ,&  piquant  -fon  cheval  y encra  brafque* 
ment  dans  Peau,  fuivi  de  toute  la  cavalerie  ,  en  l'eftat  qu'il 
avoit  dit  5  ce  qui  donna  moyen  à  l'infanterie  de  pafler  à  gué, 
tant  le  nombre  des  chevaux  cftoit  grand.  On  combatte  auifi 
vigoureufement  dans  l'eau  ,  comme  fl  l'on  euft  combatu  de 
pied-  ferme  >  tant  que  l'ennemi  ne  pouvant  réfifter  à  l'im- 
petuofité  des  Àlemans ,  lafcha  le  pied.  Les  vns  fe  fâuvérenc 
.  par  la  fuite ,  les  autres  fe  retirèrent  en  combatanc ,  8t  la  cam- 

pus,* quî°â  pagne  fut  jonchée  de  corps-morts,  fie  le  fang  raiffeloitdans 
continué  Zo-  Iesvalées.  Il  n'en  mourut  pas  beaucoup  du  cofté  desChre- 
narc  V*.0.11"  ftiens  i  mais  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleflcz  à  coups  de  trait 
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Apres  cette  vidoire ,  us  continuèrent  leur  route ,  mépniant 
les  forces  de  l'ennemi ,  fie  tirèrent  vers  Iérufàlcm  parla  Phry- 
gie  fupérieure ,  la  Cilicie  &  laPifidie,qui  par  la  négligence 
des  Empereurs  de  Conftantinople,  eftoient  occupées  par  les 
Barbares.  Quelques- vns  difent  que  l'Empereur  Conrad  fat 
vaincu  par  les  Turcs,  8c  qu'il  fe  fauva  à  Conftantinople,  os 
raflemblant  le  débris  de  (on  armée, il  pafla  en  Iérufalemfur 
les  vaifleaux  que  l'Empereur  luy  prefta.  Quelque tems  après 
le  Roy  Louis  arriva  auflî ,  ayant  ibuflfert  de  grans  travaux, 
&  beaucoup  de  difgraces  dans  fotx  voyage ,  8c  fut  fort  bien 
Baudouin,  receu  de  l'Empereur  >  8c  du  Roy  de  Icrufalem.  Tous  ces 
Princes  s'eftant  joints  ,  furent  affiéger  la  ville  de  Damas, 
qui  incommodoit  plus  les  Chreftiens  de  Syrie  8c  de  Icrufe- 
lem  ,que  toutes  les  autres  enfembte  ;  mais  les  vivres  venant 
à  leur  manquer,  8c  les  afliégez  fe  défendant  vaillamment, 
ils  furent  contraints  de  &  retirer ,  après  quelques  joncs  de 
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ficge.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  difent ,  qu'ils  prirent  la  ville^ 
mais  que  fur  quelque  conteftation  qui  furvinc  entre-eux ,  ils 
fe  féparérent,  &  chacun  alla  où  il  luy  plût.  Conrad  fe  reti- 
ra à  Conftantinople ,  Se  de-là  en  Alemagne  ,  pour  empef- 
cher  Guclfon ,  qui  eftoit  parti  le  premier ,  de  fc  rendre  mal  on  Guclphe. 
tre  de  l'Empire ,  &  Louis  fit  la  mefme  chofe  quelque  tems 
après.  La  guerre  dura  quatre  ans  fans  rien  faire  de  mémo- 
rable ,  &  laifla  les  ennemis  plus  puiflans  qu'ils  n'eftoient 
d'abord. 


•  Tandis  que  ces  chofès  fe  paflbient,  Roger  Roy  de  Sicile,  ^^0## 
qui  avoit  S^erre  contre  l'Empereur  de  Conftantinople  ,      ^^g* 
pafla  en  Afrique  avec  vne  grande  armée, &  ayant  pris  ter-         om  * 
re  à  Méhédie ,  courut  toute  la  cofte ,  Se  le  plat-pa'is  ,  aidé      1147. 
des  Arabes ,  qui  penfoient  fe  rendre  maiftres  de  Tunis  dans 
le  déclin  de  l'Empire  des  Almoravides.  Mais  le  Roy  Maure 
qui  y  commàndoit  n'eftant  pas  encore  bien  eftabli ,  fit  paix 
avec  Roger ,  pour  auelque  tribut  que  luy  &  (es  fuccefleurs 
feroient  obligez  de  luy  payer  tous  les  ans,  moyennant  quoy 
ilferoit  obligé  delesaffifterdansToecafion.  Depuis  ce  tems- 
la  il  y  eut  vne  garnifon  de  Siciliens  dans  Tunis  ,  qui  eftoit 

Î>ayée  aux  dépens  de  la  ville.  L'Hiftorien  de  Fez  dit  dans  ch6î£ 
on  Abrégé  des  Chroniques,  que  ce  tribut  fe  paya  jufqu'à 
ce  qu'Abdulmumen  fuft  Roy  de  Tunis,  &  ayant  pris  la  ville 
de  Méhédie  fur  les  Chreftiens  ,leschafla  auffi  de  celle-  cy  ,6c 
rendit  ce  Roy  fon  tributaire.  D'autre  -  cofté ,  Roger  pafla 
dans  les  provinces  de  Manuel  avec  la  mefme  armée  qu'il 
avoit  menée  en  Afrique ,  &  prit  la  capitale  de  l'Iflc  de  Cor- 
fou  ,  que  les  Infulaires  luy  livrèrent.  Il  prit  aufR  Corinthe , 
dans  le  Péloponnefe,oula  Morée,  Thcbes  dans  la  Béocie> 
Se  Negrepont.  Puis  paflant  fur  la  cofte  d'Afie,pour  favori- 
fer  les  Chreftiens  qui  alloient  en  Iérufalem  ,  il  rencontra 
l'armée  navale  des  Turcs  ,  qui  avoit  pris  le  Roy  Louis  en 
paflant  du  port  de  Saint  Simeon  d'Antioche  r  pour  aller  à 
ta  Terre-Sainte }  mais  il  le  tira  de  leurs  mains  par  vn  heu- 
reux combat,  Se  le  mit  à  terre  au  port  de  Iafa  ,  d'où  il  alla 
à  Iérufalem  ,à  ce  que  dit  Colenuce  dans  fon  abrégé  de  l'Hi- 
ftoire  de  Naples.  Après  le  départ  des  Chreftiens,  le  Sou-  Mafct<: 
dan  d'Iconie  Se  de  Syrie  ,fe  bâtit  contre  Raymond  d!Antio- 
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che,  8c  l'ayant  vaincu,  faccagea  tout  le  piïs,  excepté  la  ca- 
pitale, qui  fut  gardée  avec  grande  difficulté  par  le  Roy  de 
11491    Jérufalem. 

CHAPITRE     XXXIV. 

D'Abdubnumen,  1(oy  de  JMaroc  ;  &  de  ce  qui  arriva 
pendant  fin  régne. 

LE  s  Almohades  ou  Mouabédins  Mettant  foûlevez  en  A- 
frique,fie  leur  Fondapeur  ayant  eu  pour  fuccefleur  Ab- 
dulmumen  ,  qui  exerça  tant  de  cruautez  contre  les  Grans 
*  •'  de  la  lignée  des  Almoravides  ,  &  dans  la  ville  de  Maroc, 
toute  r Afriaue  fut  embrafée  du  feu  de  cette  guerre.  Les  A- 
tabès  qui  habitoient  la  partie  Orientale  de  la  Barbarie  fie  de 
la  Numidie  ,dont  la  fierté  avoitefté  domptée  parles  Almo- 
ravides ,  fie  qui  avoient  efté  chaflez  dans  les  deferts  fie  les 
campagnes  ,  ou  ils  ne  s'occupoient  qu'à  la  culture  de  la  ter- 
ye,8e  a  la  nouriture  de  leurs  troupeaux  ,  prenant  occafion 
de  ces  differens ,  entrèrent  dans  la  Barbarie ,  fie  s'emparant 
des  provinces  de  Tunis  fie  Treméçen  ,  aflujétirent  les  na- 
turels Africains  ,  qui  relevoient  de  l'Empire  des  Arabes  dû 
tems  des  Califes  ^mais  au  lieu  d'vn  maiftre  ils  leur  en  don* 
jiérent  plufieurs  ,car  chacun  conquéroit  pour  foy.  D'autre- 
cofté ,  les  Vicerois  JBe  les  Gouverneurs,  qui  tenoient  les  vil- 
les fie  les, provinces  pour  les  Almoravides ,  ne  voulurent  point 
fefoûmettre  aux  Almohades }  fi-bien  qu'il  s'éleva  plufieurs 
petits  Souverains ,  dont  les  peuples  fouffrirent  beaucoup.  11 
y  avoit  des  Rois  dans  Tripoli,  dans  Canran  ,  Tunis,  Bugie, 
Alger ,  Tenez ,  Treméçen ,  fie  en  d'autres  lieux  ;  fie  outre 
ceux-là  ,  les  Africains  des  montagnes  firent  des  Seigneurs 
particuliers.  Cependant }  Abdulmumcn  s'eftant  rendu»  maî- 
.tre  de  Maroc  fie  de  Fez ,  le  fut  auffi  en  peu  de  tems  de  toute 
la  Mauritanie  Tingitane,  fie  favorifé  de  la  tribu  de  Muça- 
muda,  Ce  particulièrement  de  la  branche  de  Beniguérégi! , 
dont  il  eftoit,il  fe  fit  ohéïr  par  les  Numides  fie  les  Gétules 
'de  l'Occident ,  fie  gagna  peu  à  peu  les  Royaumes  du  Tunis 
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8c  de  Treméçen ,  ou  la  plus  grande  partie ,  foit  par  amour 
ou  par  force  j  puis  prit  furies  Chreftiens  la  ville  d'Afri- 

Sue,  8c  quantité  d'autres  qu'ils  avoient  occupées  fur  la  co* 
e.  Mais  la  puifîahce  des  Arabes  fubfifta  toujours  au  Roy- 
aume de  Tunis  ,  avec  divers  fuccez  ,  jufou'au  tems  de  la* 
cob  Almanfor ,  quatrième  Roy  des  Almohades ,  qui  les  af- 
fujétit. 

Pour  retourner  en  Efoagne ,  les  Princes  Chreftiens  feifant  Ef?*g»** 
leur  profit  de  ces  divifîons  ,  gagnèrent  plufiçurs  batailles  XI4?« 
contre  les  Maures.  Le  Roy  Aben  Guméda,  qui  avoit  rendu 
lafoTterefle  d'Almérie  i  Dom  Alfonfe ,  luy  envoya  dire  qu'il 
luy  mettrait  la  ville  de  laen  entre  les  mains  ,  s'il  vendit  de 
(a  part  quelque  personne  d'autorité  pour  en  prendre  pof- 
fewon  h  mais  comme  le  Comte  Dom  Manrique  de  Lara  fut 
arrivé  avec  des  troupes  ,  le  traître  s'en  faifit  v  &  prenant  la 
route  de  Cordouë  9  il  luy  fit  rendre  la  ville.  Pour  venger 
cette  perfidie  ,  le  Roy  Alfonfe  entra  dans  l'Andaloufie  à- 
main-armée ,  8c  ayant  ravagé  tous  les  quartiers  de  laen ,  af~ 
fiégea  Baéca.  Sur  ceç  entrefaites ,  Aben  Guméda  vint  à 
mourir ,  &  les  habitans  de  Cordouë  délivrèrent  le  Comte 
de  Manrique,  Se  tous  ceux  qui  eftoient  avec  luy  ,8c  les  en- 
voyant à  Dom  Alfonfe ,  élurent  pour  Roy  de  Ton  confente- 
snent  Aben  Haddu.  D'autre«cofté ,  les  Maures  de  Baéça  & 
d'Vbéda,qui  eftoient  affiégez  par  Alfonfe ,  &  ceux  de  Gre- 
nade 8c  de  laen  ne  voulant  pas  faire  comme  Cordouë  y  im- 
plorèrent lç  fecours  d1  Abdulmumen ,  qui  eftant  occupé  ail- 
leurs y  leur  permit  de  lever  des  troupes  dans  les  montagnes 
de  Goméres  ,  d'où  ils  amenèrent  en  Efpagne  vingt  mille 
Maures/ôus  le  commandement  d'Abdulafis*  mais  le  Roy  AL 
fonfe  les  allant  attendre  au  pafiage  ,  les  défit ,  &  ceux  qui 
échapèrent  de  la  bataille ,  fe  difperférent  dans  les  places  de 
l'Andaloufie.  Il  continua  donc  le  fiége  de  Baéça  fens  crain- 
te, 6c  la  ferra  de  fi  prés,  qu'il  la  contraignit  de  fe  rendre  la 
meime  année.  D'autre-  cofté  ,  Dom  Raymond  Béranger 
ayant  pris  Léridafur  les  Maures,  les  villes  de  Fragues  8cde 
Mequinéçe  fe  rendirent  j  &  Dom  Alfonfe  Enriquez ,  Roy  Le  .  dcî 
de  Portugal  ,favoriféd'vne  armée  eftrançére  qui  alloit  à  las.crépîo. 
conqueûe  de  la  Terre-Sainw ,  ajfiçgea  la  villede  Liiboone  ,     1150. 
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&  la  prit ,  &  peupla  de  Chrefticns.  L'année  fuivante ,  les 
Rois  de  Grenade  &  de  Iaen ,  fe  rendirent  maiftres  de  Cor- 
doue,  à  la  faveur  des  troupes  qui  leur  eftoicnt  venues  d'A- 
frique, &  contraignirent  Aben  Haddu  d'implorer  le fecours 
de  Dom  Alfonfe ,  qui  entrant  dans  TAndaloufîe  y courut  tout 
le  païs  de  Iaen  ,  d' Anduchar ,  &  d'Arjone,  prit  la  ville  de  Mon. 
tore ,  dont  les  Maures  s'eftoient  emparez ,  &  Payant  fortifiée 

f>a(Ta  à  Cordouë  -y  Mais  lès  Maures  du  païs  ayant  raflemblé 
«^  sm  »w.     eurs  forces  ,  luy  donnèrent  bataille,  qu'il  gagna j  puis  re- 
<juon  oftai«  vint  affiéger  Cordouë,  qui  fe  rendit ,  &  il  la  remit  entre  les 
8<5i°i§  dcïâ    niains  d'Aben  Haddu,  qui  eftoit  préfent.   Les  Maures  d'E- 
prindpaïc  *    fpagne  fe  fentant  trop  foibles  pour  refifter  aux  jChreftiens , 
Mofquéç  de   envoyèrent  offrir  obéiflance  à  Abdulmumen  ,   qui  triom- 
SSSpof  P^oit  en  Afrique  ,  &  il  leur  envoya  trente  mille  hommes, 
ta  à  Vaiiado.  qui  fe  joignant  aux  Rois  de  Grenade  &  de  Iaen  ,  recom- 
îid.ouiisfont  mencérent  la  guerre  contre  Aben  Haddu ,  Roy  de  Cordouë. 
^"portc^dc  H  demanda  auffi-toffi  fecours  au  Roy  Alfonfe  ,    qui  fe  joi- 
rancienne  E-  gnant à  Dom  Raymond  Bérenger,  les  alla  attaquer  au  fiége 
frc.DadmeN6"  «  Cordouë,  &  les  défit  ;  puis  alla  affiéger  la  ville  de  Iaen, 
115 1 .       &  ne  l'ayant  pu  prendre ,  ravagea  le  païs ,  &  retourna  en  Ca. 
ftille.  Mais  les  Almohades  qui  s'eftoient  fauvez  de  la  batail- 
le ,  s'eftant  joints  avec  les  troupes  de  Grenade ,  allèrent  af- 
•LotL  fiéger  Murcie  ,  dont  le  Prince  eftoit  vaflal  de  Dom  Ray- 

mond ,  &  qui  demanda  Atrffi-toft  fecours  à  Dom  Alfonle. 
Sur  ces  nouvelles ,  les  Almohades  marchèrent  contre  eux, 
&  leur  donnèrent  bataille,  où  ils  furent  défaits  vne féconde 
fois ,  avec  grande  perte  ,  après  vn  combat  fort  opiniaftré. 
Abdulmumen  l'ayant  appris  ,  renvoya  vne  féconde  armée, 
qui  recommença  la  guerre  tout  de  nouveau ,  laquelle  dura 
plus  de  foixante  ans.  Cependant  ,  les  deux  Princes  Chre- 
ftiens  victorieux  ,  s'emparèrent  de  plufieurs  places  fur  les 
ennemis.  Car  Alfonfe  prit  les  villes  de  Guadix  &  de  Baça 
Tan  mille  cent  cinquante  -  deux  ,  &  Tannée  fuivante  il  afc- 
frégea  la  ville  d'Anduchar  ,  x>ù  Félix  Yvagnez  de  Tolède 
.mourut.  Après  l'avoir  prife  par  composition ,  il  alla  à  Iaen, 
dont  les  habitans  appréhendant  la  ruine,  chaflerent  les  Al- 
mohades ,  &  reccurent  pour  RoyAben  Haddu ,  du  confèni- 
.  tement  de  Dom  Alfonle  ,  qui  retourna  viftorieux  à  Tolc- 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  LIVRE   IL  315 

de.  D'autre-cofté ,  Dom  Raymond  qui  fe  faifoit  appcller 
Prince  d'Aragon ,  occupa  le*  montagnes  de  Prades  vers  l'E- 
bre,  entre  Saragofle  &  Tortofe,&  prit  les  chafteaux  de  Ci- 
vrana  &  de  Miravet.  L'an  mille  cent  cinquante  -  cinq,  le  n<j. 
Roy  Alfonfc  rentrant  dans  le  païsdes  Maures ,  les  chaffa  de 
k  campagne  de  Calatrava,&  prit  les  villes  de  Caracuel  & 
d'Almodovar, avec  tous  les  lieux  d'alentour.  De-là  il  bâtit 
&  emporta  d'aflàut  Pédroche ,  puis  Santofime  par  corn* 
pofition  ,  &  l'ayant  fortifiée  retourna  a  Tolède.  L'année 
Suivante  Abdulmumen  s'eftant  rendu  maiftre  de  la  plufpart 
de  la  Barbarie ,  voulut  palier  en  Efpagne  avec  vne puiflante 
armée ,  &  eftant  mort  dans  ce  deflein ,  fon  fils  lofer ,  qui  luy 
fiiccéda,le  continua. 

D'autre- cofté  ,  Manfute  Soudan  des  provinces  que  les  ^r. 
Turcs  tenoient  au  Couchait  mourut ,  laiflânt  trois  enfan» 
mafles ,  dont  l'aifné  Iagupafan  eut  en  partage  Amafie ,  Acre 
&  la  Cappadoce,  qu'on  nomme  l'heureufe,  avec  toutes  leurs 
dépendances;  Dadun  eut  Céfarée  &  Sebafte  j  &  Clizaftlan, 
Iconie;  mais  fe  fouciant  peu  d*vnion&  de  partage..,  ils  s'en- 
trefirent  la  .guerre,  à  la  perfuafion  de  l'Empereur  Manuel, 
qui  les  ificiroit  fourdement  par  fes  ambaflades.  Il  fe  de- 
clara  neantmoins  pour  Iagupafan  ,  &  luy  envoya  de  grans 
préfens  ,avec  offre  de  fervice,  pour  la  haine  qu'il  portoit  à 
Clizaftlan  ,  qui  non  content  de  perfécuter  les  Chreftiens  , 
perfécutoit  fes  propres  -frères.  Ces  deux  Princes  s'entrefirent 
donc  les  premiers  la  guerre  s  &  après  plufieurs  rencontres, 
Iagupafan  demeura  vainqueur,  &le  vaincu  fe  jetta  entre  les 
bras  de  Manuel ,  qui  le  receut  fort  tien ,  pour  en  tirer  avan- 
■tage  dans  les  guerres  de  l\Afie,  &  Tayanr  mené  àConftan- 
tinople,fit  faire  des  feftes  &  des  réjouïflances  à-caufe  de  fa 
venue ,  &  le  renvoya  avec  de  grans  préfens ,  &  de  plus-gran- 
des promefles ,  s'il  luy  livroit  la  ville  de  Sebafte ,  comme  il 
le  promettoit.  Après  fon  départ  ,  l'Empereur  luy  envoya 
toute  forte  d'armes  très -riches  ,  &  autres  chofes  de  grand 

Iirix  ,pour  l'obliger  à  exécuter  fa  promefle , avant  qu'il  euft 
e  tçms.de  fe  repentir  5  Mais  il  ne  fut  pas  plaftoft  de  retour 
à  Iconie ,  qu'il  luy  déclara  la  guerre ,  &  s'empar&de  plufieurs 
places  de  l'Empire  Jl  attaqua  aiifli  fon  fréjrc  Dadun,&  prit  ftuc 
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luy  Céfarée,  après- quoy  il  fie  tout  ce  qu'il  pût  pour  exter; 
miner  Iagupafan ,  qui  mourut  comme  il  eftoitfurlepoimde 
luy  donner  bataille.  Apres  fa  mort  il  entra  fécrétement  dans 
Amafic,  &  fe  rendit  maiftre  de  la  province ,  &  enfuite  delà 
Cappadoce  ;  puis  pouriuiva&t  fa  pointe ,  augmenta  Ton  Em- 
pire par  la  mort ,  ou  le  banniflement  de  la  plufpart  des 
Seigneurs  qui  commandoient  aux  environs.  De-là  il  tourna 
fes  armes  contre  l'Empereur  qu'il  ne  laiflbit  pas  pourtant 
d'appeller  Ton  père,  comme  l'autre  l'appelloit  Ion  fils  j  &fi 
l'Empereur  venoit  àbatre  Tes  armées  ,il  dépefehoit  vers  luy 
des  Ambafladeurs  avec  préfens  ,  s'excuiànt  de  tous  ces  dés- 
ordres fur  les  Turcs.  Cependant  ,jt l  ravagea  les  terres  de 
Laodicée ,  dont  il  tua  l'Evefque,  &  fit  plufieurs  autres  maux. 
Il  difoit ,  en  raillant ,  oue  plus  il  faifoit  de  mal  à  l'Empereur, 
plus  il  en  recevoit  de  bien ,  parce  -  qu'on  luy  envoyoit  des 
préfens  après  fes  viâoires ,  pour  l'empefcher  de  pafler  outre. 
Enfin  l'Empereur  irrité ,  envoya  vne  armée  contre  luy,  fous 
le  commandement  de  Bafile,  qui  entra  la  nuit  dans  fon 
camp ,  parce-qu'ii  refufoit  la  bataille ,  &  fit  d'abord  vn  grand 
carnage  j  Mais  les  Turcs  ayant  feû  le  mot  des  Chrefnens, 
arreftérent  leurs  progrez  dans  Pobfcurité  j  de- forte  qu'on  fe 
retira  au  point  du  jour  avec  grande  perte  de  part-Sc-d'au-» 
tre,  te  Bafiie  retourna  à  Conftantinople. 

CHAPITRE    XXXV. 

îDr  lofefyjecond  dit  nom,  Roy  de  Mme;  f0  des  chùfes 
arrivées  fins  fin  règne. 

n5*-  JOsef  eftant  parvenu  à  l'Empire  après  la  mort  de  fou 
1  père  Abdulmumen  ,fè  montra  entreprenant ,  &  grand  en- 
nemi des  Chreftiens.  Apres  avoir  appaifé  donc  quelque* 
troubles,  &  confirmé  dans  leurs  Eftats  les  Rois  de  Tunis  & 
deBugie  ,qui  eftoient  fes  vaflau*  ,il  pafla  en  Efpagne  dés  le 

iift.  commencement  de  l'année  avec  (bixante  mille  chevaux  ,& 
plus  de  cent  mille  hommes  de  pied ,  à  1*  prière  des  Rois 
Maures ,  qui  luy  offroient  obéïflkttce,  pour  s'affranchir  da 
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joug  des  Chreftiens.  Il  ne  fut  pas  pluftoft  arrivé  ?  qu'Us  le 
furent  trouver ,  Scluy  preftérent  ferment  de  fidélité ,  &  A- 
ben  Haddu  aufli-bien  que  les  autres  ,  nonobftant  les  obli- 
gations qu'il  avoit  à  Dom  Alfonfe.  Il  n'y  eut  que  Loth,Rôy 
deMurcie  &  de  Valence ,  qui  demeura  dans  Ton  devoir.  Sur 
"ces  nouvelles,  le  Roy  Alfonfe, qui  avoit  pourveû  à  toutes 
les  places  de  la  fronnére,au  bruit  delà  venue d'vn  fi  puif- 
fànt  ennemi ,  &  imploré  le  fecours  du  Pape  &  du  Roy  de 
France  ,  affembla  Ton  armée  ,  tandis  que  les  Maures  s'em- 
paroient  des  places  de  l'Andaloufie.  Mais  comme  ils  eurent 
mis  le  fiége 'devant  Almérie,il  y  accourut, &  tomba  mala- 
de dans  Baça  ,  où  il  laiflk  le  commandement  de  l'armée  à 
ion  fils,  pour  retourner  à  Tolède.  Toutefois  en  paflant  la 
Sierra  Moréna ,  le  mai  le  preffa  fi  fort  au  détroit  de  Mura-  ^^52* 
dal,  qu'il  fut  contraint  de  s'appuyer  contre  vn  chefne,oùil  ku.  Aouft/ 
mourut ,  laiflant  la  Couronne  de  Caftille  i  fon  fils  aifné  , 
Dom  Sanche,,  furnommé  le  Defiré ,  &  celle  de  Léon  à  Fer- 
nand.  Sa  mortcauia  de  grans  maux  à  l'Efpaene.  Car  fon 
armée  deftitoée  de  fa  prefence  fe  retira ,  &  Xaifla  prendre 
Almérie  &<îuad« ,  puis  la  ville  d'Anduchar;  après  -quoy 
Y  ennemi  affiégea  Baéça  6c  Montore.  Le  Comte  Dom  Man- 
tique  de  Lara , qui  commando it  dans  la  première,  ayant  de- 
mandé du  fecours  à  Dom  Sanche,  &  receu  refponfe  qu'on 
41'eftoit  pas  en  eftat  de  le  fecourir ,  rendit  la  place ,  &  ceux 
de  Montore  en  firent  autant.  lofef  alla de-Iaaux  Pédroches, 
&  comme  il  contintioit  fes  progrés  ,Dom  Sanchc  s'apreftant 
i,  marcher  contre  luy  ,  après  avoir  grofli  fon  armée  de  quel- 
que fecours  eftraneer  .tomba  malade  dans  Tolède  &  mou-  .le/e™fr 
rut.  Cependant ,  comme  il  eftoit  arrive  dans  ion  armée 
quantité  de  brave  Noblefle  de  toutes  parts ,  par  forme  de 
croifade,on  ne  laifla  pas  de  marcher  contre  l'ennemi,  qui 
tiroir  vers Seville, 8c Fon  luy donna  bataille, où  il  Eut  vain, 
eu  ,avec  perte  de  quantité  de  gens  8c  de  braves  Chefs ,  dont 
il  y  en  avoit  deux  principaux  ^uejime  8c  Adalguer.  Après 
&  défaite, il  fe  retira  à  Seville,& lesChreftiens  à  Tolède, 
où  ils  mirent  bas  les  armes  ,  fie  chacun  retourna  chez  for  • 
chargé  de  gloire  8c  de  butin.  Dom  Sanchc  par  {à  mort  laif- 
(a  la  Couronne  de  Caftille  à  fon  iils  Dom  Alfonfe  nçufvic- 
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nie  du  nom ,  fous  la  tutelle  ou  régence  de  Dom  Gutiére 
Hernandezde  Caftro  ,parce-qu'il  n'avoit  que  trois  ans ,  pré- 
férant ainfi  fon  fils  à  ion  frère  Dom  Ferpand ,  qui  régnoit 
1160.       dans  Léon ,  ce  qui  caufa  de  grans  troubles.  Cependant,  lo- 
fef  Iaifla  en  paix  les  Chreftiens ,  pour  tourner  fcs  armes  con, 
tre  les  Rois  Maures  qui  l'a  voient  appelle ,  ôc  fe  rendit  mat- 
tre  de  tous  leurs  Eftats.    Le  premier  qui  fut  attaqué ,  fut 
Loth ,  qui  régnoit  dans  Murçie  &  dans  Valence ,  ôc  qui  cftoit 
tributaire  de  Raymond , Comte  de  Barcelone,  après  l'avoir 
efté  de  Dom  Alfonfe,  Roy  de  Caftille.  Le  fécond  futÀben 
Alhax,  Roy  de  Mérida^ui  fe  rendit  fon  vaffal,  fie  fevorifé 
de  fes  troupes ,  envoya  vne  armée  dans  la  Caftille ,  fous  le 
commandement  de  deux  de  fes  fils ,  qui  retournant  chargez 
de  butin  versTalavera  ,  après  avoir  ravagé  les  contrées  de 
v       f.  .     Plafencia  Ôcd'Avila ,  furent  attaquez  par  Sanche  &  Gomés 
nommé  les     Chimenes ,  qui  les  défirent, &  reprirent  tout  te  butin.  Ce* 
sept  Gucz-      pendanr,  la  guerre  s'allumoit  de  plus  en  plus  entre  Iofef  U 
Loth ,  qui  fecouru  des  Chreftiens  fe  rendit  maiftre  de  Gre- 
nade ,  puis  la  perdit ,  ôc  la  recouvra.    L'an  mille  cent  fou 
xante-deux,  Dom  Alfonfe  Enriquez,  Prince  de  Portugal, 
-1164.      prit  la  ville  de  Bêcha  fur  les  Maures  j  ÔtSancho  Chimenes  , 
avec  fon  frère ,  fit  des  courfes  au  quartier  de  la  Seréna ,  d'où 
ils  enlevèrent  force  troupeaux ,  8c  les  Maures  eftant  accou- 
rus à  la  récoufle ,  ils  les  défirent ,.  ôc  retournèrent  à  Avila 
chargez  de  butin.    Les  differens  d'entre  Caftille  &  Léon 
eftoient  alors  plus  échaufFez  qu'auparavant ,  &  Dom  Fer- 
nand  Ruis  de  Caftro,  neveu  du  Régent ,  ôc  Gouverneur  de 
plufieurs  places ,  eftant  alors  dans  Tolède  ,  les  Almohades 
entrèrent  dans  le  païs,  &  firent  de  grans  ravages  ;  mais  com- 
me ils  fe  retiroient  dans  l'Andaloufre  chargez  de  butin  ,  il 
leur  donna  bataille  prés  de  Calatravayfans  aucun  avantage 
de  part-ôc-d'autre  ,  ôc  chacun  s*en  retourna  d'où  il  eftoit 
h£j.      venu.     D'autre- cofté,  Dom  Alfonfe  Enriauez  prit  fur  les 
Maures  Zambra  ou  Cézimbra,Ôcaffiégea  Palmelle }  Ôc  com- 
me le  Roy  Maure  de  Badajox  alloit  pour  la  fecourir  avec 
quinze  cens  chevaux  &  fôixantç  mille  hommes  de  pied ,  En- 
riquez luy  donna  bataille,  ÔC  le  défit  ,  puis  continua  le  fiége 
dé  Palmelle^uifc  rendit  par  composition.  Cependant,Dom 

Alfonfe^ 


Digitized  by 


Google 


.'an  ntf. 


SVCCESSEVRS,  LIVRE    II.  31* 

Alfonfe ,  Roy  d'Aragon  ^  prit  fur  les  Maures  toutes  les  places 
qui  eftoient  le  long  de  PEbre  &  du  Calendaçon  ,  jufqu'à 
Canca  Viécha,  avec  l'aidé  des  Templiers,&  de  ceux  de  S.Iean, 
&de  Calatrava ,  outre  beaucoup  d'autres  François  &  Efpa- 
onois  y  qui  le  vinrent  fecourir.  D'autre-cofté ,  le  Roy  Alfonfe 
deCaftille  s'empara  de  quelques  places  du  Royaume  de  To-  L.a_  __ 
lede ,  eue  tenoit  Fernando  Ruis  de  Caftro ,  qui  avoir  pris  le  le  %6.  Aouft. 
parti  du  Roy  de  Léon  >  &qui  luy  abandonna  enfin  la  capi- 
taie  y  pour  le  retirer  vers  Iofef.  Il  fut  receû  avec  joye  en  la 
compagnie  de  plufieurs  Chreftiens ,  qui  le  fuivirent,  &  on 
l'envoya  faire  la  guerre  au  .Roy  de  Grenade  ,  qui  luy  tint 
tefte,a  l'aide  de  Dom  Alfonfe.  En  mefme  tems  ,  Iofef  qui 
eftoit  dans  Seville,eut  guerre  avec  Alfonfe  Enriquez,Prin- 
ce  de  Portugal,  qui  envoya  vne  armée  contre  luy  -y  fous  le 
commandement  de  fon  fils  Dom  Sanche  9  accompagné  de 
braves  volontaires  qui  y  eftoient  accourus ,  comme  à  vne 
croifade.'  Dom  Sanche  ayant  donné  bataille  aux  Maures  ,les 
vainquit, &  les  rechafla  jufqu'aux  portes  de  Seville-,  après- 
quoy  il  mit  le  liège  devant  Niébla,  ayant  ruiné  l^charafe. 
Mais  fur  la  nouvelle  que  \cs  Maures  avoient  affiégé  Beje,ii 
leva  le  ficge,&  les  rencontrant  en  cheminées  défit,  &re~ 
tourna  vidôrieux^n  PcTrtueal.  L'année  d'après  ayant  appris 
que  l'armée  du  Roy  de  Baaatox  ravageoit  la  contrée  entre 
Mondéguc  &  le  Tage  >ii  l'alfa  rencontrer, &  la  bâtit ,  avec 
gpand  meurtre,  gagnant  plufieurs  autres  batailles  contre  lé» 
Maures?  -         ,. 

Sur  ces  entrefaites ,  Iofef  ayant  appris  que  quelques-Corn- 
munaucez  des  Zénétes  s'eftoient  fou  levées  au  Royaume  de 
Treméçen,  &  que  fon  âbfence  leVoirle  cœur  aux  Arabes  % 
il  repaiTa  en  Afrique,  laiffap.t  vne  cruelle  guerre  dans  l'An-* 
daloufie ,  entre  Loth  Roy  de  Grenade  ,  aidé  du  fecours  de 
Dom  Alfonfe ,  &  Fernand  Ruys  de  Gaftro ,  &  les  Maures  de 
fon  parti.  Mais  après  avoir  appaifé  les  troubles. d'Afrique,  wji. 
il  repaya  en  Efbagne  avec  vne  innombrable  armée  ,  pour 
terminer  ces  difterens.  Sur  la  nouvelle  de  fa  venue,  les  Gou- 
verneurs d'Alfonfe,  après  avoir  garni  fa  frontière ,  imploré-' 
sent  le  fecours  du  Pape,  qui  fit  publier  vne  croifade  ,&  luy 
envoya  vp  Cardinal  Légat  vavet  de  grandes  Indulgences.  Ib 
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arriva  donc  de  France  &  d'Italie  quantité  de  gens  de  guer- 
re, &  les  Princes  d'Efpaene  fek  réconcilièrent ,  for  l'appré- 
henfîon  des  forces  des  Maures.  Alfonfe  d'Aragon  prit  plu* 
fieurs  places  fur  eux  le  long  des  bords  deTHebreScaeiaCa. 
lende ,  &  ailleurs ,  &  Jofeffit  la  guerre  toute  l'année  contre 
Loth,faxis  luy foire  beaucoup  de  mal,*-caufe  dû  fecoursde 
Pom  Alfonfe.  Ma»  U-dcffus  Lof  h  éftant  mort  de  maladie, 
ceux  de  Grenade  fe  fournirent  à  lofef  v  qui  fe  fit  maiftie  de 
toutes  les  fortereffes  de  cét<Eftat,&de  la  ville  de  Iaço.  De- 
là tournant  par  Almérie ,  il  aflujettit  cette  contrée  >  &  tra- 
verfant  le  Royaume  de  Murcie  ,  paffa  à  Çuença  ^  &  en  la 
compagnie  de  foa  fils  Almanfor ,  alla  affibégerHuete  >  qui  eut 
efté  contrainte  de  fe  rendre  faute  d'eau  ,  fans  vn  orage  qui 
furrint  le  jour  de  Saint  Iufte,  qui  en  fournit  en  abondance, 
jufqu'à  renverfer  les  tentes  du  Roy^aure,  -  iyaiU^trfs  quan- 
tité de  Bearnois  &  de  Gafçpns,  6c  autres  eftrangers,  accou- 
rurent au  fecours  de  cette  place  rqui*ft:ent -retirer  lofef  au 
nji.      Royaume  de  Murcie, dont  il  acheva  la  conquefte.f  L'année 
fui  vante  ^vec  vn  renfort  qui  luy  vint  d*  Afrique  ,-ii  fortitde 
Cordouc  accompagne  de  treize  Rois  Maures ,  &  entra  .par 
le  Royaume  dejiadajpx  dans  le  Portugal  Qu'ayant  emporté 
Torrcfnoyas.  d'afiàut  vne  place  forte,  il  ravagea  le  pais.- Sur  la  nouvelle 
de  fà  venue  ,  Dom  Alfonfe  Enriquez  fortifia  Lisbonne ,  &  y 
■  laiflant  l'Infant  PomSarU;he,paffaaCoimbre,€c  pourrait 
d'hommes  &  de  munitions  toutes  les  places  de  ces  quartiers* 
'  là, puis  il  fe  retira  à  Santaren  ,  pu  îofef  le  vint  attaquer, 
fie  le  premier  affaut  dura  cinq  jours  &  cinq  nuits  fan*  difeon- 
t  tinuation.. Cependant  ,1e  Roy  Alfonfe  de  Caftille  y  envoya 
du  (éçovrs  ,fic  les.  Rois  d'Aragon,  de  Navarre  fie  de  Léon, 
en  firent  autant  a  ion  exemple.   Le.  Cardinal  Légat  de  fon 
cofte  avojt  aflemblé  grand  nombre  de  Gâfcohs  ,  JProven- 
çaux ,  Se  de  Bearnois,  par  le  moyen  de  la  croifade ,  êc  les  Che- 
valiers de  tous  les  Ordres,  De-forte  que  lofef  fâchant  que 
tout  eftoit  preft  pour  le  fecours  ,  redoubla  tous  fes  efforts 
pour  prendre  cette  villej  mais  for  ces  entrefaites ,  il  receut  vn 
coup  de  flèche,  dont  il  mourut.  Queiques-vnsdifent ,  qu'il 
fot  oleffé  par  vn  des  (iens ,  d'autres  oar  vn  Portugais  y  mais 
tant  y  a  quelles  Maures  levèrent  le  liège,  &  ceux  d'Afrique 
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ftû  retournèrent  en  Barbarie.  Iacob  Almanfor  Ton  fils,  luy 
fuccéda ,  qui  fut  nommé  auffi  Àmir  Elmocélemin ,  &  Dont 
Raymond  fiérènger,  Comte  de  Barcelone  ,  eftant  mort  ,•• 
laifla  pour  fuccefieur  Ton  fils  Dom  Alforife ,  qui  fut  Roy  d'A- 
ragon. 

Pour  retourner  en  Âfie  ,  les  Soudanrd'Iconie  &  d'Ègy-     jtfii 
pte  s'eftant  liguez  enfemble  pour  fàirfc  guerre  aux  Chre-  Ç11^^ 
Riens ,  l'Empereur  Manuel  afTembla  vne  note  de  deux  cens 
galères,  fous  le  commandement  d'Andronique  ,  pour  leur 
refiftcr  par  mer }  tandis  qu'il  les  attaqueroit  par  terre  avec 
les  Chreftieris  de  la  fudée,pour  prendre  fur  eux  la  ville  de 
Damiettè.  Apres  avoir  donc  communiqué  fon  deflfèin  à  Aimé- 
ric,Roy  de  Iérufalem,  qui  s'offrit  d'y  aller  en  perfonne,ille 
fit  avertir  qu'il  feroit  dans  peu  à  Damiettè ,  avec  de  l'argent* 
pour  payer  la'  cavalerie  qu'il  luy  amèneroit.   P«i  de  tems 
après  Androniqùe  arriva  àMëhbote,  o&il  trouva  TÉmpe- 
itur ,  qui  y  eftôit  venu  pour1  voir  l'armée  navale  >  ic  donner^ 
tes  ordres  neceflaires.  Après  y  avoir  demeuré  deux  jours ,  il  An  pou  iê 
fe  rendit  prés  de  Sefté  8td'Àbyde,oii  ayant  fait  embarquer  célL 
quantité  de  gens  de  guerreyil  prit  la-roùtè  de  Chypre,  8c 
ayant  rencwxtré  flxîgaléf es  d'Egypte ,  qui  venoient  a  la  dé- 
couverte, il  en  prit  deux,&  lerctte  fe  fauya.  Conforte  il  fut 
arrivé  à  Chypre,  il  fit  favoir  fa  vénùëauRoy  de  Ierufalenv 
qui  fe  rcptntantdc  cette  cntreprife,  en  diflfera  l'exécution  ;  > 
mais  enfin  il  luy  manda  qu'il  le  vinfl:  trdu  ver ,  pour  en  dé- 
libérer enfemble.  Androfiiqùe  y  eftànt  arrivé,  &  voyant  les  " 
difficultez  qu'il  faifoit ,  le  pria  de  né  point  faire  avorter^ 
vn  fi  glorieux  deflein.  Enfin  le  Roy  réfolùtde  faire  i'en- 
treprile  par  terre  avec  toutes  fes  fotces ,  parce-  que  lé  .voya- 
ge eftoit  plus  feur  ,  &  qu'on  ptèuftoit  s'emparer  de  deux  Tinie5cT^ 
Prandes  bourgades,  fituécs  dans  vnê plaine  fort  Fertile,  où  néte. 
armée  fe  rafxaifchiroit  v  outre  qu'elles  cftoient  peuplées  de 
Chreftiens ,  quby-qu'elles  fuffcnt  fotts  l'obéîflance  du'Roj 
d'Egypte.  ÏÏ  partit  donc,  &  y  eftànt  arrivé^  les  habitàns  fe : 
rendirent  auffi-toft-  Dè-là  il  alla  à  Damiettè  ,  où  jl  trouva 
l'armée  navale  ,  qui  avoit  déjà  eu  affaire  avec  les  ennemis  y  « 
8c  fit  entrer  les  gàlétes  dans  le  Nil ,  pour  affiégerla  ville  de, 
téus  cbftez.  Après  avoir  feit  brèche  en  divers  endroits ,  il ; 
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fit  donner  l'aflaut  j  mai*  les  habitans  fe  défendant  vaillaia- 
ment ,  il  en  faiut  venir  à  vu  accord ,  qui  fut  remis  à  la  deci- 
fion  de  l'Empereur ,  lequel  fit  la  paix  plus  avantageufe  pour 
les  Barbares  qu'honorable  pour  les  Chreftiens  5  de -forte 
qu'Andronique  retourna  tout  en  colère  a  Conftantinople, 
&  le  Roy  en  Iérufalem.  Enfuite,  Manuel  marcha  contre  le 
Soudan  d'Iconie ,  qui  ne  laiflbit  pas  nonobftant  la  trêve,  de 
\  faire  des  courfes  dans  les  terres  ac  l'Empire ,  &  l'Empereur 
paflant  à  Dorilée ,  la  voulut  fortifier.  Sur  pet  avis ,  le  Sou- 
dan luy  envoya  demander  pourquoy  il  Iuy  £ajfoit  la  guerre , 
fie  il  fit  refponfç  qu'il  oie  i'ignoroit  pas  , après  c^qu'H  avoit 
fait ,  &  fe  hafta  de  fortifier  la  place,  &  d'y  faire  creufer  des 
puits ,  à-caufe  qu'elle  manquoit  d'eau.  Les  Turcs  voyant  qu'il 
ne  la  fortifioit  à  autre  deflein  ,  que  pour  les  chafler  de  la 
campagne  où  ils  faifoient  paiftre  leurs  troupeaux  ,  fit  d'où 
ils  faifoient  desxpurfes  çà  6c  là  fur  les,  Chreftiens,  fe  parta- 
gèrent en  pluficurs  troupes  ,  &c  vinrent  par  divers  endroits 
,  pour  empefeher  les  travaux  ,  tuant  ou  faifànt:  captifs  ceux 
J  qui  alloient  aux  pierres  ,qu  à  l'eau  j  Mais  l'Empereur  y  ac- 
courut en  perfonne  avec  ù,  cavalerie,  pour  efeorter  les  ou- 

►SubWe.  yriers ,  ôt. après  avoir  fortifié  Dorilèe ,  8c  vne  autre  place  *, 
retourna  à  Conftantinople.  L'année  d'après  ayant  aflemblé 
vne  armée  encore  plus  forte  ,0a  il  y  avoit  des  Italiens  8c  des 
Tartares,  de  ceux  qui  habitent  le  long  du  Danube, -fie  plu- 

Ville  de  Pa-  fieurs  autres  nations,  il  prit  la  route  de  Phrygie  8e  deXao- 
dicée ,  &  arrivant  à  Cône ,  entra  au  fameux  Temple  de  Saint 
Michel ,  d'où  il  pafla  à  Lampi,  fie  vint  à  Célene ,  où  eft  la 
fourcé  du  Méandre.  C'eft-U  qu'on  tient  qu'Apollon  écor- 
cha  Marfias,qui  Iuy  vouloit  difputer  le  prix  de  la  Mufique. 
DeJà  il  pafla  à  Corne,  fie  à  vn  vieux  chafteau  defert,nom- 
t  mé  Myriocéfale  ,  pour  le  grand  nqmbrc  de  teftes  que  les 
Turcs  coupèrent  prés  de  u  aux,  Chreftiens.  Il  continua 
ainfi  fà  route,  avançant  autant  qu'il  pouvoit  avec  l'embaïas 
des  chariots  &  de  l'attirail }  mais  fe  fortifiant  toujours  dans 
fes  campemens  fans  fe  négliger  en  aucune  façon.  D'ailleurs 
il  eftoit  retardé  par  les  courfes  fie  les  efearmouches  des 
Turcs ,  qui  empoiionnoient  les  eaux  ,  8c  luy  coupoient  les 
yivres.  Sur,ççs  entrefaites,  le  Soudan  dlconie,  quoy-qu'il 
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cuit  affemblé  vn  grand  fecours  de  la  Perfe ,  de  la  Méfopo- 
taraie ,  &  d'ailleurs ,  l'envoya  rechercher  d'accord ,  à  quoy  in- 
clinoienc  les  Capitaines  les  plus  expérimentez ,  pajxe.  qu'il 
tenoit  la  plufpart  des  paffages  &  des  places  fortes  par  où  il 
faloit  pafier.  Mais  l'Empereur  fuivant  le  confeil  des  jeunes 
gens,  qui  ne  favoient  rien  de  la  guerre , renvoya  les  Ambaf- 
fadeurs  fans  rien  conclure.    Le  Soudan  fit  vne  nouvelle  re- 
charge ,  mais  en  vainj  après- quoy  il  envoya  fes  gens  en  em- 
bufeade  dans  les  paflages  du  mont  Taurus, avec  ordre  d'en 
chafler  les  Chreftiens  ^  s'ils  s'en  eftoient  emparez  aupara-  *  ciiffura  «a 
vant.  Il  y  a  en  cet  endroit  vne  valée  fpacieufe  *  qui  fe  haufl  ciuffc    ' 
fànt  vers  le  fommet  des  montagnes,  s'eftend  de  là  vers  le  Se- 
ptentrion, vn  peu  au  bas  des  codes,  &  fe  divife  en  d'autres 
valées  plus  découvertes,  eftant  ceinte  de  l'autre  cofté  déro- 
ches efearpées.   L'Empereur  ayant  à  <pafTer  par  là  avec  fes 
troupes  ,  oublia  au  bêlera  fà  diligence  accouftumée.    Car 
fans  faire  reconnoiftre  les  paflàges,ni  feparçr  les  bagages  de 
l'armée ,  pour  *e  point  i'erabarafler  dans  le  combat,,  il  mar- 
cha en  cet  ordre.  L'avantgarde  eft oit  commandée  par  Iean  *Fa$dc  Coé. 
&  Andronique  *,le  corps  de  bataille  par  Conftantin  &  La-  ft«nd*rÀogç.- 
barda,  avec  leurs  bataillons  rangez  en  forme  de  croiflant , 
dont  la  corne  droite  eftoit  commandée  par  Baudouin ,  Roy  M°£rodoc* 
de  Iérufàlem,  &  la  gauche  par  Théodore $  aprés-quoy  ve-  &  Labaria 
noit  tout  le  bagage  ,&enfuite  l'Empereur,  avec  la  force  des  s™*1*01"^ 
troupes.  L'Amiral  Andronique  faifoit  l'arriéregarde.  Voilà 
l'ordre  de  l'armée  en  entrant  dans. ces  valons.    Mais  lors 

3u'on  vint  aux  deftroits ,  où  Ton  ne  poûvoit  s'eftendre ,  les 
eux  pointes  de  la  bataille  fe  -reflerrérent  &  enfoncèrent 
les  ennemis  «juis'eftoient  peftez  de  part-&-d'autre  fur  les  • 

montagnes,,  pour  empefoher  lcpaflage.  Lereftede  l'armée  , 

eut  pafle  de  mefme  fans  danger,  s'ils  euflent  rangé  de  part-* 
&-d'autre  lés  gens  de  .trait ,  pour  dénicher  les  ennemis  du 
haut  des  montagnes  *&  qu'ils  euflent  fait  vne  pavefade,  com- 
me on  faifoit  alors  pour  le  remparer  contre  les  flefches  des 
Turcs,  &  les  tenir  écartez.  Mais  ne  l'ayant  pas  fait ,  ils  vin- 
rent fondre  de  tous  coftez  fur  eux  avec  de  grans  cris ,  &  met- 
tant Jes, Chreftiens  en  defordre,  en  tuèrent  grand  nombre, 
^L'aile  ;  de  Baudouin,  prit  la  fuite  3jnais  dans  .cette  conjonâs»- 
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re  ,ce  généreux  Prince  ralliant  vn  corps  de  cavalerie  ^  don- 
na au  milieu  des  ennemis,  où  il  fut  tue  arec  cous  ceux  qui  le 
fuivoienr.  Le  Turc  enfléde  ce  fuccés,  fit  tant  qu'il  romoit 
1-avantgarde  8c  la  bataille,  8c«fc  (aififlantdes  paflagcs  où  les  - 
Chrcftiens  accouroient  en  foule  9  il  les  tuoit  les  vns  fur  les 
autres  ,fans  qu'ils  fe  pûffent  défendre  vni  l'Empereur  les  fe- 
courir  ,  à-caufe  de  Tembaras  du  bagage , -outre  qu'on  eftoît- 
ceint  de  toutes  mm  de  roches  efcarpées.  Le  nombre  des 
Chreftiens  qui  tut  tue  à  couos  de  flefehes  fut  fi  grand \ 
que  les  vaions-eftent  remplis  ae  corps  mofts,off  y  voyoit 
couler  des  ruiflèau*  de  fimg*  Stor  ces  entrefaites ,  les  Turcs 
AhJroniqiic  montrèrent"  au  bout  dVne  lance  la  tefte  du  neveu  de  l*Em- 
^acaque.  pereur ,  qu'il  avoit  envoyé*  avec*  les  troupes  de  Paphlagonie 
contre  les  Amaféniens ,  &  attaquèrent  Manuel  de  tous  co- 
lier  avec  le  dus  d'effort  t  fâchant  bien  que  de4àdépendoit 
f --Arï  ï"7  touc  ^  ^ucc^  ^*  combat.  Cela  luy  fit  redoubler  (es  forces, 
Tnc  harangue,  &  encourager  les  fiens ,  poor  s'ouvrir  vn  pafiâge  Tépée  à  la 
mais  il  eRoit  mam.  S'ëftant  donc  rallié-  a veo  ce  qui  luy  reftoit ,  il  fe  fit 
SSmcdaaC>  iour  *travcrs  vwgrosqni  venait  pour  l'envelopper  ,£tcott~ 
batit  avec  tant  devigueur  \  qu  outre  fe^  Ueffiiresii  receut 
en  fon  bouclier  trente  flefehes ,  et  fon  cafque  fut  tellement 
enfoncé ,  qu'on  ne  pouvoit  hauflèr  la  vifiére.  Cependant , 
les  Turcs  ne  ceffôient  de  tuer  &  de  fraper  ,  &  ceux  qui  fe 
penfoient  fauver  pardefius  les  corps  de  leurs  compagnons , 
eftoient  égorgez  par  les  Turcs,  qui  eftoient  répandus  deçà 
&  delà  dans  ces  montagnes.  Car  le  lieu  dont  nous  parlons  fe 
divife  en  fept  profondes  valées,  proches  les  vnes  des  autres; 
»  encore  que  le  paflagefoit  aflerlarge  d'abord, il ferefler- 
re  peu  à  peu  *  de  ^  forte  qu'à  peine  trois  chevaux  en  quel- 
ques endroits  y  peuvent  pafler  de  front.  Les  Turcs  s'eftant 
donc  faifis  de  ces  lieux ,  on  n'avoitpas  pluftoft  pafTé  vn  dé- 
filé qu'on  eftoit  inverti  de  toutes  pans.  Pour  comble  de  mal* 
heur^il  fùrvint  vn  grand  vent,  qui  couvroit  tout  l'air  de  fia- 
ble &  de  poufliére  *  de- forte  qu'on  ne  fe  voyoit  pas  l\n 
l'autre ,  &  Ton  s'entretuoit  fans  le  reconnoiftre.  Il  en  tom- 
boit  donc  des  deux  coftez  ,mais  non  pas  en  fi  grand  nombre 
dû  cofté  des  Turcs ,  ni  les  plus  braves ,  comme  parmi  les 
Chreftiens ,  car  il#n*y  avoitqqe  ceux4àquififlènt  telle.  Sur 


•  Digitized  by 


Google 


5VCCISSEVRS,  LIVRÉ    II.  3ÏJ 

ces  entrefaites ,  l'Empereur  fe  trouvant:  fans  gardes ,  accom- 
pagné d'vn  feul  Ecuyer,  femit  au  pied  d'vn  poirier  fauvage 
pour  reprendre  haleine  *  &  comme  ion  Ecuyer  luy  racom- 
modoit  fes  armes  qui  eftoient  tputep  t?rjfé<js ,  il  furvint  vn 
Turc,  qui  mit  la'main  fur  la  bride  de  Ton  cheval  pour  l'ar- 
refter.  Mais  il  Uy  doiuaa  *n  fi  grarid  coup  fur  U  tefte ,  d'vn 
tronçon  de  lance f  qu'il  lç  je tt a  more  par  terre  s  6c  comme 
d'autres  accoururent  pour  le  prendre,  il  prit  la  lance  de  fon 
Ecuyer  ,  8c  en  tua  le  premier ,  tandis  que  fon  Ecuyer  d'vn  coup 
de  fabre  coupe  la  tefte  àvn*  autre.  Dans  cette  conjoncture 
dix  de  fes  cavaliers  jar  ri  virent,  qui  le  firent  au  milieu  d'eux, 
&  l'emmenèrent  v*rs  vn  gros  oui  a  voit  pris  le  devant.  Mais 
.  ce  ne  fut  pas  fans  péril ,  A-cauie  des  ennemis  qu'ils  rencon- 
troient  &  diverfes  tois  fer  leur  route.  Lors  -  qu'il  eut  paflé 
ces  deftroits  ,  où  il  fajut  marcher  aflez  long-tems  Air  des 
corps~morts ,  2e  tr*verfer-vne  rivière,  qui.  couloit  au  milieu . 

jotgmt  vn  grès  de  les  gens  ,-8c  chargea  les  ennemis.  Ie^n  aZntïàlxdc 
,  Cftmacuzéne.  y  fut  njé ,  6c  l'Empereur  attaqué  enfuite  jmais  rempetcic. 
il  combatit  avec  tant  de  courage  9  qu'il  fe  dégagea  ,  &  joignit 
rarriéregarde,qui  l'attendok  dans  fon  camp  ,  où  quelques 
.  troupes  s'eftoient  encore  ralliées,  vil- fit  faire  bonne  garde 
toute  1a  nuit ,  6c  lo  lendemain  comme  les  Turcs  s'appreftoient 
à  l'attaquer,  te  S  o*dan*neà  de  cçropaffion,  luy  envoya  des 
rafraifcjhtiffemens ,  &  fit  trêve  avec  luy ,  à  la  charge  qu'il  dé- 
moHroit  les  ferterçâês  de  Subite  6c  de  Qbortiée,  qu'il  avoit 
reftablies.Mais  NSmpereur  fe  voyant  hors  de  danger  ne  vou- 
lut tpâs  démolir  celle-cy  5  ce  qui  donna  fujet  au  Soudan  de 
recommencer  la  guerre ,  6c  d'envoyer  contre  luy  l'élite  de 
lesisoupès  9  avçc  ardre  de  détruire  tous  les  lieux  par  où  elles 
paieraient»  6c  de  luy  rapporter  de  l'eau  8ç  du  fâblon  de  la 
mer.  Elles  entrèrent  donc  dans  les  provinces  de  l'Empire ,'  VAuuntik 
te  détruiflrént  les  villes  de{Phrygie  6c  de  Méandre  5  mais  *  T*c  *"*' 
elles  donnèrent  fans  y  nenfer  dans  vne  embufeade  au  paf- 
fage  de  ce  fleuve  ,  où  elles -perdirent  quantité  de  -gens  9  & 
tout  le  butin. 

En  meftnp  tems  il  y  eut  de  grandes  guerres  en  Egypte  en- 
tre les  Soudans .  8c  Saladin ,  neveu  de  Sîuacon .  ayant  tué  le  ^J?1  * 
^altfejh^ 
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pour  ne  point  partager  noftre  narration  ,  nous-  dirons  ces 
chofes  dans  la  fuite  en  parlant  des  Mammelus. 

CHAPITRE     XXX#VL 

Tfisibu  Jacob  ,  fils  de  Iofefx  Roy  de  \M*roei  $  des 
chofes  arrivées  de  fin  tcms. 

AP  re's  la  mort  de  Iofef  il  y  eut  dé  grans  troubles  erv 
Afrique  ,  où  laplufpartdes  places  &  des  provinces  fe 
îtetlwx.1*  Soulevèrent  $  M*is  Abu  Iacob  s qu'on  nomme  ordinairement 
Iacob  Almanfor ,  ayant  pris  les  refnes  de  l'Empire ,  les  remit 
toutes  dans  leur  devoir ,  ou  par  amour  ou  par  crainte  ,  &  fut 
receu  auffi-toft  dans  Fez  pour  Souverain,  Les  Rois  deTrc- 
méçen  6c  de  Tunis ,  n'ayant  pas  voulu  obéir  d'abord  ^'pra- 
tiquant fous-main  les  Arabes, il  fit  vne  paix  feinte  avec  eux  y 
&  anima  contre  eux  ces  peuples  •  &c  lors- qu'il  les  vit  bien 
engagez  dans  la  guerre  ,il  auembla  vne  armée  dans  la  Tin- 
gitane ,  comme  pour  les  affranchir  de  la  tyrannie  des  Arabes, 
&  pafTant  dans  le  Royaume  de  Treméçen  Rejoignit  à  leurs 
ennemis  ,&  les  dépofféda  de  leurs  Eftats ,  après  avoir  rem- 
porté la  victoire.  Enfuite  pour  tenir  ces  provinces  en  paix, 
Se  les  délivrer  de  l'oppreflîon  des  Arabes,  il -emmena  ceux- 
cy  avec  luy ,  fous  prétexte  de  les  tirer  de  ces  deferts ,  &  de 
leur  donner  vn  meilleur  pais  ihabiçer,  &  plaçant  les  prin- 
cipaux dans  les  provinces  de  puquéla  ,  de  Teméçen  ,  & 
d'Azgar,  envoya  le  relie  dans  la  Numidie&ia  Libye,  pour 
les  affoiblir  en  les  partageant.  Tous  ceux  qui  demeurèrent 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  , furent  fes  vafiaux ,  parce»que 
ces  peuples  font  hors  de  leur  élément  lors  qu'ils  font  hors 
de  leurs  deferts,  6c  perdent  leur  courage  &  leur  force.  Auffi 
s'en  fuflent-ilsretournez^'ils  euflènt  pu  traverfer  les  détroits 
.  occupez  par  les  naturels  Africains  y  &  les  campagnes  pofTc- 
dées  par  les  Arabes  anciens ,  fùjets  du  Roy.  ils  quitérent 
donc  leur  fierté  naturellc^ours'occuperàj'agriculturç,  6c 
a  la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  Ceux  de  la  province 
d'Azgar  payérent-d'abord  tribut  j  mais  ceux  deDuquéla'fic 
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deTeméçen,  eftant  en  plus  grand  nombre  8e  s'entendant 
iàieux,s'en  exemtérent ,  fie  avec  le  tetns  le  firent  payer  mef- 
me  aux  naturels  du  païs ,  pour  ne  pas  ruiner  leurs  terres , 
tant  ils  eftoient  puiUans  fie  confiderables.  Ceux  qui  furent 
envoyez  dans  la  Numidie  fie  la  Libye ,  n'entendant  pas  bien 
le  païs ,  furent  quelque  tems  comme  vaflaux  des  Numides  ; 
mais  à  la  fin  ils  s'en  rendirent  les  maiftres  ,  fie  eften dirent 
encore  leur  Empire  dans  les  provinces  voifines,  fans  plus  re- 
connoiftrede  Souverain  que  leurs  Checsou  Commandans. 
Ceux  qui  demeurèrent  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  fie  qui  ne 
purent  eftre  tranfplantez ,  pour  eftre  trop  belliqueux  fie  in- 
domtables ,  fe  foûlevérent  après  la  mort  d'Aimanfor  ,  fie  fe 
rendirent  les  maiftres.  Leur  domination  a  duré  jufau'au  ré-  RoisdeMtroc 
gne  des  Bénimerinis ,  qui  cédèrent  cétEftat  à  vn  Chevalier  *  dcFcz' 
centre  les  Zénétes  ,  dont  les  fuccefleurs  ont  régné  depuis  Abuhafça. 
dans  Tunis-Tvn  après  l'autre  de  mafte  en  mafle ,  jufqu'àHx- 
mida,  qui  fut  dépofledé  par  le  Gouverneur  d'Alger ,  pour  le 
Grand  Seigneur,  Ce  Chevalier  donc  demeura  maiftre  des  a  loch,  au 
villes  fie  des  villages ,  en  laiffitnt  la  moitié  des  revenus  de  l'E-  Fartaci- 
ftat  aux  Arabes  ,  tant  que  ceux-cy  croiflant  toujours  en 
nombre, on  ne  paya  plus  rien  qu'à  ceux  qui  eftoient  alliez, 
fie  qui  fervoient  à  la  défenfe  du  païs.  Cependant ,  les  autres 
faifoient  des  courfes  deçà  fie  delà  ,  pluftoft  comme  voleurs, 
que  comme  habitans  -,  de-forte  qu'il  eftoit  difficile  de  voya- 
ger par  ces  provinces  fans  prendre  patie- port  de  lieu  à  autre, 
ce  qui  fe  fait  en  cette  forte.  Lors  qu'on  eft  arrivé  quelque 
part ,  le  Chec  du  lieu  écrit  dans  vn  regiftre  les  noms  des 
voyageurs ,  fie  leur  donne  vn  homme  pour  les  conduire  ,  qui 
porte  vne  lance  avec  vn  guidon, où  eft  fa  devife,  jufques  à 
ce  qu'on  foit  arrivé  en  vn  autre  lieu ,  où  l'on  fait  la  mefme 
choie, fie  Ton  prend  tant  par  tefte,Se  pour  chaque  charge, 
ctesluifs  auffi-bien  que  des  Maures  ,fansquoy  Ton  court  for- 
tune  d'eftre  tué  ou  volé.  Voilà  ce  qu'on  pratique  pour  fa 
feureté  par  tous  les  quartiers  où  il  y  a  des  Arabes. 

Pour  retourner  à  noftre  Hiftoire ,  ïacob  Almanfors'eftant  a  l'extrémité 
rendu  maiftre  des  provinces  de  Barbarie  ,  fit  des  courfes  dans  de  ia  Barbarie, 
le  païs  des  Numides,  fie  aflujettit  tout  ce  qui  eft  depuis  Mef-  d^ducofté 
(à  jufqu'à  Tripoli  ,qui  comprend  les  Royaumes  de  Maroc ,  des  Nègres. 
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de  Fez ,  de  Treméçen  &  de  Tunis ,  &  contient  plus  de  douze 
cens  Heuës  de  longueur  ,    &  de  largeur  cent  quatre- vingts, 
depuis  la  mer  Méditerranée  jufqu'aux  Tablons  de  la  Libye. 
D 'autre-code,  tous  les  Maures  d'Efpagne  le  reconnoiflbient 
pour  Souverain ,  &  il  y  fit  encore  des  conqueftes  fur  les  Chré- 
tiens ;  li- bien  que  ce  fut  le  plus  puiflant  Roy  qui  ait  régné 
autrement     en  Afrique  depuis  les  Califes.    Il  baftit  la  ville  de  Rabato, 
Méhédie.       pr^s  fe  ^^  ^  ^  ôutre  ceia  Manfora ,  Alcaçar-qui-vir ,  Alca- 
çar-çaguer,  à-caufe  du  paflage  des  armées  en  Efpagne  ,  & 
plufieurs  autres  ,  dont  nous  ferons  mention  quand  nous  en 
parlerons  en  détail  5  ce  qui  luy  aquit  le  nom  d' Almanfor , 
.du  de  Victorieux  ,  car  ce  n'eftoit  pas  fon  nom  propre. 
£y-  ^our  retourner  en  Efpagne ,  Loth  Roy  de  Valence  eftant 

■JFfff  •  mort  ^es  Syjets  fepartagérent  entre  fon  fils  &  les  Almoha- 
des, les vns  fouftcnantvn  party, les  autres  l'autre.  D'oùAl- 
fonfe,>Roy  d'Aragon ,  prit  occafion  d'affiéger  la  ville, après 
avoir  ravagé  le  païs-,mais  vn  Chevalier  Almoravide,  qui  y 
commandoit ,  s'offrit  de  le  reconnoiftre  pour  Souverain  , 
pourveu  qu'il  luy  laiflaft  le  gouvernement  de  la  place  ,  ce 
1174.  qui  fut  fait.  De-là  Alfonfe  alla  affiéger  Chative,qui  appar- 
jtenoit  au  fils  de  Loth ,  fans  quiter  le  fiége  que  ce  Prince  ne 
fe  fuft  fait  fon  vaflal  5  quoy-que  cependant  le  Roy  de  Navar- 
re couruft  fon  païs. 

L'année  fuivante ,  Iacob  Almanfor, qui  avoit  déjà  pris  ce 
titre  ayee  ecluy  d'Amir  Elmocéiémin ,  pafla  en  Efpagne  a- 
prés  avoir  pacifié  l'Afrique.  Il  fit  fon  entrée  dans  Cordouë 
a  la  tefte  d'vne  puiflante  armée  ,  puis  retourna  en  Afrique 
fans  rien  faire  ,  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  quelques 
gouverneurs.  Il  laifla  pour  Lieutenant  général  Dom  Fer- 
nand Ruis  de  Caftro ,  avec  vne  partie  de  fes  troupes , quoy- 
,qu'il  fuft  Chreftien  5  &  fi-toft  qu'il  fuft  parti ,  Fernand  joi- 
gnit les  autres  Maures,  &  entrant  dans  le  Portugal ,  aflîégea 
Ciudad  Rodrigo,  après  avoir  ravagé  le  païs,  Surcesnouvel- 
Auiîcii  qu'on  lcs,Dom  Fernand,  Roy  de  Léon,  y  accourut-,  &  quoy-que 
ïacTd baint  P^US  fo^le^uy  donna  bataille, &  le  vainquit,  fans  rompre 
.pourtant  le  gros  des  Chreftiens  qu'il  commandoit  ;  car  il  ne 
le  voulut  point  attaquer  ,&  fit  fi- bien  par  des  gens  qu'il  en* 
voya  vers  luy ,  avec  promefTe  de  luy  donner  fa  fœur  en  ma- 
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riage ,  qu'il'  quita  le  parti  des  Maures  pour  prendre  le  fien. 
Cerne  de  Badajox ,  de  Mérida ,  &  des  lieux  d'alentour ,  fe  ren- 
dirent auffi  fes  vaflaux.  Apres  ces  chofes  il  y  eut  guerre  en-      *  17^ 
tre  les  Rois  de  Caftille.  &  de  Navarre ,  qui  fut  aflbupie  pour 
l'heure  dar  l'entremife  du  Légat  du  Pape  5  mais  Tannée  d'a- 
près ,  Alfonfe  ,  Roy  deCaftifle  ,  alla  afTiéger  Cuénça  en  la 
compagnie  duRoy d'Aragon  ,&comme  il  la  batoient , Fer- 
nand  Ruisde.Caftro,  qui  eftoit  venu  avec  celuy-cy  ,fe  reti- 
ra par  ordre  du  Roy  de  Léon  ,    &  s'alla  rendre  maiftre  de  Caftro  ebé- 
plu (ieurs  places  de  la  Caftille ,  qui  avoient  appartenu  à  fes  r*^*  cDué" 
prédecefleurs.  Mais  fiir  cet  avis  le  Roy  de  Caftille  laifTa  la 
conduite  du  fiége  au  Roy  d'Aragon ,  6c  alla  reprendre  ces> 

})laces  ,  &  faire  Ta  guerre  à  ce  Prince.    Alors  les  Maures  de 
'Andaloufie  s'aflemblérent  pour  fecourir  Cuença  5mais  n'o- 
fant  attaquer  le  Roy  d'Aragon  ,  qui  eftoit  puiflant  &  en  bon 
ordre,  ils  allèrent  ravager  le  quartier  de  Tolède.  Les  habi-  £•  p??iclff* 
tans  eftant  fortis  furent  défaits,  &  deux  des  principaux  Che-  rc*r  * 


rcs. 


valiers  de  la  ville  tuez  -,aprés-quoy  les  Maures  retournèrent 
dan*  F  Andaloufîe ,  &  le  Roy  de  Caftille  au  fiége  de  Cuença,* . 
qui  fe  rendit  à  la  fin  à  compofition  ,&  il  la  repeupla  &  for- 
tifia. D'autre-cofté ,  le  Roy  d'Aragon  entra  au  Royaume  de  Au  mois  <ro-> 
Valence,  &  rendit  tributaires  tous  les  Almora vides  de  cet-  âobrc' 
te  contrée ,  puis  retourna  vi&orieux  en  fon  païs.  L'an  mille 
cent  foixante  &  dix-huit ,  il  y  eut  guerre  entre  les  Rois  de 
Léon  &  de  Caftille,  &  Tannée  fuivante  ceax  de  Caftille  &• 
d'Aragon  partagèrent  leurs  conqueftes ,  &  le  Royaume  de 
Valence  échût  a  celuy-cy,  comme  celuy  de  Murcie  au  Roy 
de  Caftille  s  après- quoy  le  Roy  d'Aragon  prit  fur  les  Maures 
Viller,&  autres  places  frontières  de  Valence,  qui  s'eftoienc 
foûlevées.  L'année  mille  cent  quatre-vingts ,  les  Maures  de 
Badajox  &  de  M  érida,&  autres  de  ces  quartiers, entrèrent- 
enfemble  dans  le  Portugal,  &  aflîégérent  Santario  &  Gelves- 
mais  le  Roy  de  Léon,. dont  ils  eftôient  vaflaux,  leur  ayante 
mandé  qu'ils  levaflent  le  fiége  ,   ils  obéirent.    Deux  ans       ng1# 
après,  le  Roy  de  Caftille  pafla  de  Calatrava  au  piïs  des 
Maures  avec  vne  puifîante  armée,  Ôtprit  lechafteau  déCé- 
téfila,  en  la  contrée  de  Confuégra,  &  y  ayant  laifle  bonne' 
g^rnifon,  pafla  dans  les  campagnes  deMontiel&  d'Alcaras , 

Vu  ij 


i 


n84- 

Sur  le  bord 
duChucar. 


1186. 
Afie. 


Hadec. 


II50. 


,  Quartier  de 
Scytlic. 


340        DE    MAHOMET    ET   DE  SES 

&  en  la  contrée  d'Vbéda  ,  au'il  ravagea  (entièrement ,  puis 
retourna  vi&orieux  en  Caftilie.  L'an  mille  cent  quatre-vingts 
trois,  il  prit  la  route  de  Vêles  &  d'Alarcon ,  ÔC  paffant  la  ri- 
vière de  Chucar  ,  fit  des  courfes  par  tout  le  Royaume  de 
Murcie,  puis  retourna  à  Tolède  chargé  de  butin.  L'année 
fui  vante  il  retourna  dans  le  Royaume  de,Murcie,&  prit  par 
compofition  le  chafteau  d'Alarcon ,  puis  ferctira  victorieux 
en  Caftilie.  L'an  mille  cent  quatre-vingts, cinq,  il  prit  la 
route  deTalavera,  &  paflant  le  Tage  entra  dans  le  pais  de 
Truchillo ,  &  fit  de  grans  ravages  en  la  Serina ,  d'où  il  paffa, 
jufques  vers  Seville  ,puis  vint  afliéger  le  chafteau  de  Reyna, 
&  l'ayant  pris ,  retourna  à  Tolède  chargé,  de  butin.  La  mef- 
me  année  Dora  Alfonfe  Henriquez,  Prince  de  Portugal, 
eftant  mort ,  Dom  S^nehe  Ton  fils  luy  fuccédav6cle  Roy  de 
Léon  prit  Iniefta  l'année  fui  vante. 

La  mefme  année  le  Pape  folicita  le  Roy  de  Caftilie  de 
vouloir  eftre  d'vn  voyage  de  la  Terre- Sainte,  avec  l'Empereur 
Frédéric,  &  les  Rois  Je  France  &  d'Angleterre ,  contre  Sa- 
ladin ,  qui  s'eftoit  rendu  maiftre  de  la  puis  grande  partie  de 
la  Syrie  y&  de  l'Arabie ,  après  s'eftre  défait  du  dernier  Ca- 
life d'Egypte  delà  lignée  de  Caym ,  &  menaçoit  Iérufalem. 
Le  Roy  fit  refponfe ,  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  la  guerre 
qu'il  avoit  commencée  contre  les  Infidelles  en  Efpagne ,  & 
la  divifion  s'eftant  nieflée  entre  Frédéric  &ces  autres  Prin- 
ces, le  voyage  fut  rompu*  Mais  l'an  mille  cent  quatre-vingts 
neuf  > Philippe  Roy  de  France,  fit  paix  avec  Richard  d'An- 
gleterre ,  pour  faire  lentreprife  cnfemble  ,  &  furent  fuivis 
de, Guillaume,  Roy  deSicile,&  de  placeurs  autres  Princes 
Chreftiens.  -Mais  ceux  d'Efpagne  ayant  guerre  entre-eux  &; 
contre  les  Maures ,  ne  purent  eftre  de  la  partie.  L'année  fui- 
vante,Ies  Rois  de  Caftilie  &  d'Aragon  entrèrent  par  divers 
endroits  dans  l'Eftrémadure  ,  &  forcèrent  les  chafteaux  de 
Magazel  8c  de  -Bagnos ,  &  de  plufieurs  autres  places  ,  d'où 
paffànt  jufqu'à  Guadalquivir,  ils  ravagèrent  tous  ces  quar- 
tiers. La  mefme  annçe  ils  retournèrent  dans  l'Eftrémadure, 
&  achevèrent  de  détruire  le  pais  du  Roy  de  Mérida ,  d'où 
paflant  par  les  montagnes  de  Frégenal  à.  rAcharafe,ilsNarri- 
vérent  jufqu'à  la  mer  pillant ,  &  faccageant  tout.    Ils  pri- 
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rent  auffi  Calafparre,puis  retournèrent  en  leur  païs  chargez 
de  butin.  Sur  ces  entrefaites ,  vne  armée  d'Anglois  qui  al- 
loit  à  la  conquefte  de  la  Terre-Sainte ,  eftant  arrivée  à  Lif- 
bonne,  Dom  Sanche,Roy  de  Portugal, la  pria  avec  gran- 
de inftance  de  l'aider  à  prendre  Silves  en  Afgarbe  ,fur  l'ek 
perance  d'vn  grand  butin ,  à  quoy  elle  s'accorda  h  fi  -  bien 
que  le  Roy  Pattaauant  par  terre ,  6c  les  Anglois  par  mer ,  el- 
le fut  contrainte  de  fe  rendre.  L'année  fuivante  les  Rois  de      II9I* 
Caftille  &  d'Aragon  n'oubliant  pas  la  guerre  qu'ils  avoient 
entreprife,caflemblérent  leurs  troupes  &  ravagèrent  les  ter- 
res de  Seville  &  de  Cordouë  ,  puis  celles  de  Murcie  &  de 
Valence  ,6t  s'en  retournèrent  chargez  de  butin.  Sur  ces  en- 
trefaites,  .Pero  Hernandez  de  Caftro  Banni  de  Léon  pafla 
en  Afrique  au  fervice  de  Iacob  Almanfor ,  qui  le  receut  fort 
bien ,  6c  luy  affigna  fe$  appointemens  fur  les  terres  de  Cor- 
<louc  &  de.Sevflle,,  comme  il  le  defiroit.   Après  il  le  ren- 
voya, pour  faire  la  reveuë  des  places  de  l'Andaloufie ,  6c  te- 
nir toutes  chofes  en  bon  eftat ,  jufqu'à  fon  arrivée  ,  parce- 
.  qu'il  délibérait  d'aller  i  la  conquefte <t'Efpagne.  Dés  le  prin- 
tems  donc  de  l'ann,pe  mille  cent  quatre-vingts  quatorze  , 
Pero  Hernandez  aflembla  tous  les  Maures  du  parti  d'Al- 
raanfor,  &  entra  dans  le  Portugal ,  où  il  fit  de  grans  ravages 
entre  le  Tage  6c  la  Guadiane,  &  prit  Abrante  -,  mais  comme 
il  retournoit  chargé  de  butin  ,  vn  Capitaine  Portugais ,  Mar- 
tin Perez ,  donna  vnealiarme  au  camp  des  Maures ,  &  en  tua 
vn  grand  nombre.  La  mefme  année  mourut  DomSanche  le  caftHno™, 
Sage, Roy  de  Navarre, grand  perfécuteur  des  Maures ,  fur  Aiédo,Locba, 

v..1       •        1    r  1  j         V  <r  ArmalJo,  Ar- 

qui  il  prie  pluGeurs places  dans  Ion  voilinage.  cédiiio,  p<£- 

Aprés  qu' Almanfor  eut  pacifié  les  troubles  d'Afrique,  af-  g^é  .  Ara- 
fujéti  les  provinces  d'Orient ,  &  transporté  dans  le  Couchant  mon  ' &c' 
les  Arabes, il  fit  publier  la  Gazie ,qui  eft  parmi  les  Maures     II9*' 
comme  la  Croifade  parmi  les  Chreftiens^  car  xeux  d'entre- 
eux  qui  s'enrôlent ,  le  perfuadent  qu'ils  font  abfous  de  tous 
leurs  péchez  ,6c  vont  droit  en  Paradis  ,  en  mourant  ou  tuant 
vn  Cnreftien-,  de-forte  qu'ils  s'enrôlent  à  la  foule  fans  aucune 
paye.    Après  avoir  aflemblé  par  ce  moyen  vne  armée  de 
quatre  cens  mille  hommes  ,  dont  il  y  avoit  cent  mille  che- 
vaux,il  pafla  en  EQ>agne,&  vint,àC*>rdouc,oùPero  Her- 

Vu    iij 


/ 


34*  DE    MAHOMET  ET   DE  SES 

nandez  le  vint  joindre, avec  les  croupes  qu'il  commandoit  ; 
fi-bien  que  tout  eftanr  preft,  ils  prirent  la  route  de  Tolède. 
Sur  le  bruit  d'vn  fï  grand  armement ,  Alfonfe  Roy  de  Ca- 
ftiile  implora  le  feçours  des  Princes  Chreftiens  d'Efpagne, 
&  voyant  qu'il  tardoit  trop,  marcha  contre  l'ennemi ,  après 
avoir  foudoyé  quelques  troupes  de  Gafcogne  &  de  Proven- 
ce. La  bataille  fe  donna  vn  Mecredy ,  près  delà  ville  d'A* 
•larcos, le  dix  -  neufviéme  de  Iuillet ,  &  fut  fort  fanglante. 
Mais  Alfonfe  voyant  fes  gens  s'affoiblir  donna  dans  les  en- 
nemis, &  ayant  efté  bletfe  à  la  jambe  d'vn  coup  de  lance, 
fut  retiré  par  les  fiens,qui  pourfuivirent  le  combat-,  mais  à 
la  fin  accablez  du  nombre  des  ennemis ,  ils  furent  défaits , 
&c  les  Maures  remportèrent  la  victoire.  Les  Chefs  des  Chre- 
ftiens fe  retirèrent  dans  Alarcos,  où  ils  fe  deffendirent  du' 
mieux  qu'ils  purent ,  &  enfortirent  la  vie-fauve  par  l*en- 
tremife  de  Pero  Hernandez  ,aprés-quoy  la  ville  fut  démo- 
lie. Almanfor  pafla  de-là  à  Calatrava  ,  &  l'attaaua  fi  vive- 
ment, qu'il  l'emporta  d'afiàut ,  où  Dom  Nugnoae  Fuentes, 
troifiéme  Maiftre  de  l'Ordre ,  y  mourut ,  &  les  Maures  ayant 
1196.  fortifié  la  place ,  retournèrent  à  Cordouc.  L'année  d'après, 
le  Roy  Altonfe  d'Aragon  mourut,  &  Dom  Pedre,  fon  fuc- 
cefleur ,  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Maures,  firr  lef- 
^Adt!^u?U  ^ue^s  ^  Prit  P^icurs  places  ,  &  fit  de  grans  degafts  au* 
Viquc&ccr*  Royaume  de  Valence.  Mais  Almanfor  fortant  alors  de  Cor- 
TCla*  doue,  entra  avec  fon  armée  dans  l'Eftrémadure ,  &  empor- 

ta d'aflaut  Sainte  Croix  des  Templiers, qu'il  démolit  -,  puis 
paflant  à  Truchillo-,  la  prit  par  compofition ,  &  la  fit  forti- 
fier. Enfuite  il  fe  rendit  maiftre  de  Piacençia,  &  de  toutes- 
les  places-eh  remontant  le  long  duTage,  jufqu*âTalavera, 
qu'il  ne  pût  prendre.  Aprés-quoy  il  ruina  toute  la  campa- 
gne ,  &  alla  affiéger  Santa  Olalla  ,  qu'il  força  ,  auffi-bien 
qu'Efcalone ,  après  vne  vigoureufe  réfiftance ,  puis  vint  met- 
tre le  fiége  devant  Tolède.  Mais  après  y  avoir  demeuré  dix 
jours,  voyant  qu'il  ne  la  pouVoit  prendre, il  ruina  toute  la 
campagne  ,&  alla  attaquer  Màquéda,  qu'il  ne  pût  prendre- 
non  plus.  De-là  il  voulut  gagner  Avilapar  le  Pasde Zébré- 
rds  ;  mais  ayant  feû  qu'il  eftoit  )  fortifié  ,  &  que  le  Roy  de 
Gaftille  eftoit  dans  Avifeuavec*  vne  armée,  il  rentra- dans  le 
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Royaume  de  Tolède ,  croyant  qu'il  le  fuivroit ,  &  affiégea 
Maquéda  pour  la  féconde  fois.  Mais  ne  Payant  pu  prendre 
encore  par  la  vigoureuferéftftance  des  Chevaliers  de  Cala- 
xrava  ,  il  fe  vint  camper  devant  Tolède.  Toutefois  ayant 
-confideré  qu'il  Pattaqueroit  en  vain  ,  il  fe  contenta  d'en  rui- 
ner tous  les  jardinages ,  &  fe  retira  vers  Calatrava  ,  après 
^voir  demeuré  là  vne  partie  du  mois  de  Iuin,  Cependant , 
les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre  attaquoient  la  Caftille  de 
leur  cofté  -,  ce  qui  faillit  à  caufer  la  perte  entière  de  l'Efpa- 
gne.  Car  Almanfor  retourna  affiéger  Tolède  l'année  lin-  "9  7- 
vante  5  mais  voyant  que  tous  (es  efforts  eftoient  vains,  il  re- 
tourna du  coftc  de  Madrid,  qu'il  ne  pût  prendre  non  plu% 
ni  enfuite  Alcala  de  Hénares,  parce-que  le  Ray  Alfonfe  fe 
voyant  contraint  d'abandonner  la  campagne  ,  avoit  donne 
bon  ordre  à  la  feureté  de  ces  places.  Delà  il  pafla  par  O- 
récha,  Vêlez,  Huete,  Cuença  &  A larcon, ravageant  fans 
pouvoir  rien  prendre  -,  puis  retourna  dans  PAndaloufie ,  fans 
oue  perfonne  s'oppofaii  à  fon  paflage,  à-caufedeladivifion 
>des  Princes  Chreftiens.  Pour  terminer  <:es  difièrçns,  le 
Pape  envoya  fon  Légat ,  qui  y  travailla  en  vain,  &  fit  pu* 
blier  vne  Croifade.  Mais  le  Roy  de  Caftille  demanda  trêve 
à  Almanfor ,  qui  la  luy  accorda  aifèment ,  à-caufe  des  .trou- 
bles d' Afrique  _,  où  plufiëlirs  peuples  Nettoient  révoltez  en 
fon  abfence.  Par  le  traité  chacun  demeura  maiftre  de  ce 
qu'il  -tenoit  ,  avec  pouvoir  de  le  fortifier^  aprçs  -quoy  Al- 
manfor retourna  en  Barbarie,  laiflaht  Pero  J-îernandez  de  ncp. 
Caftro  pour  commander  en  fa  place.  Après  fon  départ ,  les 
Rois  de  Caftille  &  de  Léon  s'entrefirent  la  guerre  fi  cruel- 
lement,  qu'ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  fonger  avyc  Maures  h 
mais  à  la  fin  le  Roy  de  Léon  ayant  du  pire ,  -Pero  Hernan- 
dez  de  Caftro  pafla  de  fon  cofté  avec  raille  lances  ,  8c  plu- 
fieurs  Seigneurs  Maures  de  fesamis.,  St.fit  leur  accord ,  qui 
dura  long-tems.  x 

Pour  retourner  en  Afrique ,  Almanfor  faifoît  la  guerre  de-  dfriqnï. 
puis  trois  ans  en  Efoaçne,  lprs-que  le  Gouverneur  de  Ma- 
-roc  prit  Poccaiion  de  fon  abfen.ee  pour  ébranler  la  fidélité 
des  peuples, &  ayant  gagné  les  Arabes  des  campagnes  voi- 
sines ,  fit  foûlever  le  païs.  Au  bruit  dç  cette  révolte  Alman- 
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»  for  repaffa  en  Afrique  avec  vne  puiflànte  armée,  &  Penne-* 

mi  ne  l'ofant  attendre  en  campagne  ,fe  renferme  dans  la  vil- 
le. Almanfor  y  mit  le  fiége>qui  dura  vn  an  entier ,  fans  rien' 
avancer,  après- quoy  voyant  fes  gens  perdre  courage, il  af- 
femble  fes  Officiers ,  &  les  ayant  encouragez ,  leur  comman- 
de d'apporter  le  lendemain  chacun  vne  échelle  de  la  hauteur 
*u  "PPort  des  murailles.  De-  forte  qu'il  s'en  trouva  quatre  mille  de 
iec,  chToni-  preftes  le  lendemain.  Le  jour  venu, il  donna  par-tout  Taf- 
«jucur  de  Ma-  faut ,  &  marchant  le  premier  à  la  tefte  avec  les  fiens ,  leur 
~*~  dit ,  Qu'ils  avoient  combatu  jufques-làpour  la  gloire,  &  qu'il 

faloit  combatre  maintenant  pour  la  vengeance,  &  pour  tirer 
leurs  femmes  Scieurs  enfans  d'entre  les  mains  des raviffeurs. 
L'aflaut  dura  trois  jours  &  trois  nuits ,  avec  vn  perpétuel 
rafraifehiflement  des  affiégeans  ,  tant.que  les  aflïegez  hors 
d'haleine ,  fe  retirèrent  dans  la  forterefle ,  &  le  vidorieux  en- 
trant dans  la  ville  fit  main -baffe  fur  tout  ce  qu'il  rencon- 
tra. Almanfor  citant  entré  incontinent  après  ,  &  voyant 
toutes  les  rues  jonchées  de  morts ,  deffendit  fur  peine  de  la 
vie  d'en  enterrer  aucun,  Se  fur  les  plaintes  qu'on  luy  fît  de 
la  putréfaction , il  fortit  de  fon  Palais, &  alîa  mouiller  luy- 
mefme  la  manche  de  (a  cazaque  dans  le  fane ,  &  l'approchant 
de,  fon  nez  y  dit ,  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  fentift  fi  ton  que 
la  mort  d'vn  ennemi ,  &  particulièrement  d'vn  traître ,  fans 
vouloir  qu'on  enlevait  les  corps  morts ,  tant  qu'eftant  tout 
confumez,ilfit  après  réduire  les  os  en  poudre.  Cependant, 
Te  Gouverneur  qui  s'eftoit  retiré  dans  la  citadelle  avec  des 

fens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  commençant  à  manquer 
e  vivres ,  eut  recours  à  vn  Morabite  de  grande  réputation, 
qui  fit  fon  accommodement.  Mais  parce  -  qu* Almanfor  a- 
voirfait  ferment  d'entrer  par-deffus  le  mur ,  il  fit  dreflervn 
échafaut  fur  la  porte  ,&  y  entra  par-là.  Comme  il  fut  dans 
fon  Palais,  le  traître  vint  pour  le  falucr  en  la  compagnie  du 
Morabite ,  &  des  complices  de  fà  révolte,  &  fe  jettant  à  fes 
pieds,  luy  demanda  pardon.  Mais  Almanfor  ne  pouvant  re- 
tenir fa  colère ,  luy  jetta  fon  foulier  *  la  tefte ,  &  luy  fit  cou- 
per le  cou  fur  l'heure,  &  à  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Et 
comme  le  Morabite  luy  eut  dit  qu'il  ne  faloit  pas  fàuflerfa 
foy ,  il  repartit  qu'il  ne  devoit  pas  tenirfaparoleàceluyqui 
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fié  Iuy  avoit  tenu  la  Tienne.   Voilà  comme  fe  pafla  cette  Ccft  qu'il h- 
revolte,  félon  que  le  raconte  PHiftorien  Arabe,  dont  nous  ™*  ^éçf- 
avons  parlé ,  qui  ajoufte  qu'Almanfor  de  regret  de  n'avoir  ncur  cn°fonC 
pas  tenu  fapromefle,  s'en  alla  vagabond  par  le  monde  ,  8c  abfcncc.. 
mourut  boulanger  dans  la  ville  d' Alexandrie.  Les  Africains 
content  plufieurs  autres  chofesde  ce  Prince,  dont  je  parle-      IZ0 
ray  dans  la  defcription  de  la  ville  de  Tunis.  Ceux  de  Maroc 
fe  voyant  privez  de  leur  Prince  ,   qu'ils  aimoient  vnique- 
ment ,  &  croyant  qu'il  fuft  allé  vifiter  le  fepulcre  de  Ma- 
homet ,  élurent  fon  frère  Brahem  pour  gouverner  en  fori 
abfence  j  &  comme  l'an  fut  pafle  fans  qu'on  apprift  de  fes 
nouvelles ,  ils  choifirent  pour  Roy  fon  fils  Mahamet  Ena- 
cer ,  qui  perdit  la  grande  bataille  des  plaines  de  Tolofa. 

Pt>nr*revemr  en  Italie ,  tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  Itâli*  »   & 
en  Afrique  &  en  Efpagne ,  elle  n'eftoit  pas  moins  troublée  Ei*tire- 
des  divinons  de  l'Empereur  Frédéric ,  &  du  Pape  Alexandre, 
où  Guillaume  ,  Roy  de  Sicile,  fe  trouva  cmbarafle  en  faveur 
du  Pape.  D'ailleurs,  l'Empereur  de  Conftantinople  ayant  re*- 
ceu  la  grande  défaite  que  nous  avons  dite,  les  Turcs  avoient 
pris  occafion  de-là  d'envahir  la  Syrie,  ôc  d'entrer  dans  les 
provinces  de  l'Empire.    Le  Pape  voyant  le  grand  tort  que     1177. 
ces  divifions  faifoient  à  la  Chreftienté ,  tafcha  à  les  accom- 
moder, &  fe  tranfportant  à  Venife,fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  luy  baifa  les  pieds ,  Se  luy  rendit  l'obédience  -,  aprés- 
quoy  le  Pape  fit  vne  trêve  de  quinze  ans  entre  Frédéric  &      1183.   : 
le  Roy  de  Sicile, qui  fût  confirmée  en  Lombardie,&  rati- 
fiée entièrement  fous  le  Pontificat  de  Lucius  troifiéme ,  qui 
fuccéda  à  Alexandre.    Sur  ces  entrefaites  ,  l'Empereur  de  Manuel. 
Conftantinople  mourut, après  avoir  régné  trente- fept  ans,    u8oi  " 
Iaiflant  pour  fuccefTeur  fon  fils  Alexis ,.  qui  eftoit  encore 
jeune,  fous  le  gouvernement  d'Andronique ,  qui  eftoit  fon 
parent.    Mais  celuy-cy  par  vne  maudite  envie  de  régner  , 
fît  mourir  Alexis ,  &  plufieurs  perfonnes  de  condition ,  qui 
tenoient  fon  parti ,  &  commit  tant  de  cruaucez  &  de  cri- 
mes ,  que  Guillaume  Roy  de  Sicile  ,   &  d'autres  Princes 
Chreftiens,   luy  déclarèrent- la  guerre,  &  luy  prirent  plu- 
fieurs places  5  jufques-là  mefme  aue  ceux  de  Conftantino- 
pfc  conjurèrent  contre  luy  ,&  fauiérent  pour  Empereur  vn 
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Sarent  de  Manuel,  nommé  Ifac,  qui  combatit  contre  Aj> 
ronique,&  l'ayant  pris,  le  fit  .mourir  par  de  cruels  fuppli- 
ces  ,6c  demeura  paifiole  poflefleur  de  l'Empire. 
affaires  de      Paflbns  maintenant  en  Afie,où  Saladin  après  s'eftreren- 
Icrufdlcm.    du  maiftre  de  l'Egypte ,  &  de  quantité  de  places  de  la  Syrie, 
Daihas.Àlep.  ^e  l'Arménie,  delà  î-yçe  &  delà  Méfopotamie,  attaquoic 
de  tous  coftez  Baudouin ,  quari^éme  du  nom  %  Roy  de  Iéni- 
falem,  &  les  Princes  d'Antioche  &  de  Tripoli,  avec  tous  les 
autres  de  ces  quartiers.  Car  outre  qu'il  avoir  pris  plusieurs 
villes  que  Baudouin  tenoit  en  Egypte ,  &  affranchi  le  Royau- 
Ajmeri.        me  du  tribut  qu'il  payoit  à  fon  predécefTeur,  il  lepreflbic  de 
fi  prés,  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ^  c'eftoit  de  fe  défen- 
Lucc  in.     dre.  Comme  le  Pape  donc  faifbit  tout  fon  pofltble  pour  ex- 
citer les  Princes  Cnrçftiens  à  cetteguerre ,  il  mourut  à  Vé- 
rone ,  laiffant  pour  (ûçcefleur  Vrbain  troifiéme^  qui  pourfui- 
vit  fon  entreprife ,  &  les  anima  contre  Saladin .  Mais  fur  ces 
^entrefaites,  Baudouin  tomba  malade  dans  Nazareth,  de 
;  Il84-      ia  lèpre ,  dont  il  eiftoit  fraj>é .,  &  fe  faifant  porter  en  Iérufa- 
.lem ,  jmit  le  Gouvernement  entre  les  mains  de  Guy  de  Lu- 
iîgnan,  fon  beau- frère,  qui  avoir  époufé  en  fécondes  noces 
fafœur  Sibylle,  veuve  de  Guillaume , Marquis  de  Montfer- 
Boimond,      rat.  Les  Princes  &  Généraux  d'année  de  Syrie  furent  fort 
ri^he/iuyl  mal,contens  de  ce  choix,  ce  qui  donna  moyen  à  Saladin  de 
mond  Comte  s'agrandir.    Car  il  entra  dans  le  pais  avec  vne  p ni  (Tante  ar- 
GaMéT*  d°  mce  ****  V*lt  plu^eurs  places ,  fans  que  Gyy  de  Lufignan  for, 
Tibériade,&c.  tift  contre  luy ,  parce-qu'il  eftoit  trop  foible.  Cela  obligea 
Baudouin  à  mettre  la  Couronne  entre  les  mains  d'vn  de 
Tes  neveux ,  qui  portoit  fon  nom  ,  à  qui  il  donna  pour  gou- 
Baudouïn,fii$  verneur  Raymond,  Comte  de  Tripoli ,  patee-quece  n'eftoit 
duMar^isî  enC°re  ilu'vn  enfant.    Mais  Guy  de  Lufignan  sortant  faifi 
Montf«ràt.  *  d'vD^p^rtie  des  places, il  luy  fut  impoffibfe  de  l'cnchafler, 
&  les  deux.Baudouïns ,  l'oncle  &  fe  neveu  ,  eftant  morts 
dans  Tannée ,  Guy  de  Lufignan  traita  avec  le  Patriarche  de 
Iérufalem ,  &  les  principaux  Citoyens  ,  qui  le  reconnurent 
pour  Roy  ,  à  -  caufe  de  (à  femme ,  d'où  naquit  le  dépit  de 
Raymond ,  qui  acheva  la  ruine  de  TEftat.  Car  il  fit  paix  ar 
vec  Saladin  ,  &  luy  promit  cte  ne  point  fecourir  le  Roy  de 
JLéruialem ,  que  Saladin  ne  manqua  pas  aufli-toft  d'attaquer 3 
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&  de  crainte  qu'il  ne  foft  fecourupar  le  Prince  d'Antioçhè, 
il  envoya  contre  luy  vne  partie  de  fon  armée.    Mais  Ray- 
mond qui  voyoit  que  les  Infidelles  de  jour  en  jour  pre- 
noient  pied  dans  la  Terre-Sainte,  reconnut  fa  faute  ,_&  ju- 
geant bien  qu'on  vîendroità  luy  auffi-toft  que  le  Royaume 
de  Iérufalem  feroit  ruine  ;  il  fit  paix  avec  Guy  deLuùgnan,. 
&  envoya  fon  armée  au  fecours  de  Ptolémaide  5  de-  forte 
que  Saladin  fut  contraint  de  lever  le  fiége,&  de  dépit  alla 
affieger  Tibériade ,  qui  appartenoit  à  Raymond.    Alors  le 
Roy  de  Iérufalem  ,&  les  Comtes  d'Ântioche  &  de  Tripo- 
li, avec  les  Grans-Maiftres  de  Sainrlean  &  du  Temple,  & 
les  autres  Seigneurs  du  pais  joints  aux  Patriarches  de  Iéru- 
falem &  d'Alexandrie,  &  autres  Prélats,  raflemblérent  juf- 
2u'à  trente  mille  chevaux ,  &  quarante  mille  fantafEns ,  pour  • 
Lire  lever  le  fiége.  Mais  Saladin  en  avaoreu  avis  ,  marcha 
contre  eux,  &  cortime  ils  penfoient  fe  faifir  d'vn  lieu  fort 
commode  pour  camper,  à-caufe  d'vne  petite  rivière,  il  y 
vint  camper  le  premier  }   ce  qui  defefpera  les  Chreftiens , 
matez  de  foif  &  de  laffitude ,  Se  contraints  de  camper  dans' 
Vne  campagne  aride  ,  après  avoir  eflayé  en  vain  de  le  chaf- 
fer  de  ce  pofte.    Il  ne  manqua  pas  donc  de  les  attaquer  le1 
lendemain  tout  haraflez  ,&  en  fît  vn  grand  "carnaee ,  d'au- 
tant olus  qu'il  les  furpafToit  en  nombre.  Le  Roy  de  Iérufa- 
lem fut  pris  dans  le  combat  ;  Raymond  fè  fauva  par  Iafbite , 
mais  mourut  après  fubitement  ^  Boémond  fut  pris ,  &  tué, 
auffi-bien  que  tous  les  Chevaliers  du  Temple  ,  8c  de  Saint      ng<J, 
lean  de  Iérufalem ,  qui  tombérenr  entre  les  mains  des  enne- 
mis ,  &  plus  de  vingt  mille  Chreftiens.    Saladin  victorieux 
retourna  affieger  Ptolémaide,  &  la  prit ,  avec  Bérite  ,  & 
quantité  d'autres  places ,  dont  les  habitans  fe  rendoient  aux' 
premières  approches,  voyant  le  bon  traitement  qu'il  leur 
iaifoit,?&  qu'ils  ne  pouvoient  efperer  aucun  fecours.    De.1 
là  il  alla  affieger  Iérufalem  ,    qui  fe  deffendic  vaillammënr 
vn  mois  entier  ,  après  -quoy  elle  fe  rendit  à  compofition.  £c  *°^°- 
Lès  Chreftiens  l'avoient  pouédée  quatre-vingts  huit  ans  ,    rc  Il8?" 
fous  le  régne  de  neuf  Rois  *,  &  depuis  ce  tems-là  n'y  régné' 
rént  plus,  quoy-au'ils  tinfTent  encore  l'efpace  de  plus  de  g^*^ > 
cent  ans  quantité  de  villes  en  Syrie.    11  eft  vray  que  l!Em-  Baudïïn  û 
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Fouiqocs ,  percur  Frédéric  la  reprit;  mais  il  y  demeura  peu  ,  comme 
Boudouïniir.  nous  dirons  enfuite.  Cependant ,  Antioche,  Tyr  ,  Sidon, 
jo^nriiyaiw Tripoli,  &  les  autres  places ,  coururent  grande  fortune  de 
Baudouin  v.  fubir  le  joug  des  Infiaelles.  Car  Saladin  fe  rendit  maiftre 
Guy  dcLufi-  de  toute  la  ludée.  D'autre-cofté,  l'Empereur  d'Àlcmagne', 
gnan'  Frédéric  ,  quoy- qu'âgé  &  fatigué  des  guerres  qu'il  avoit 

eues,  réfolut  par  vn  grand  zélé  Remployer  toutes  Tes  for- 
ces pour  le  recouvrement  de  la  Terre- Sainte,  &c  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  avec  plufieurs  autres  Princes 
Chreftiens^  l'imitèrent  en  vn  fi  glorieux  deflein.  Le  Pape 
.  Vrbain  donc  eftant  mort ,  &  enfuite  Grégoire  huitième,  qui 
ne  régna  que  cinquante-fept  jours,  Clément  troifiéme,  qui 
leur  fuccéda  ,  voyant  les  progrez  de  Saladin,  qui  depuis  la 
prife  de  Iérufalem ,  avoit  gagné  dans  TEftat  <T Antioche 
~  vingt-cinq  villes  ,  excita  tous  les  Princes  Chreftiens  à  Ce 

\  joindre  contre  luy  }  &  dés  l'heure  mefme  plufieurs  fe  croi- 
férent.  Le  premier  fut  l'Empereur  Frédéric ,  qui  ayant  levé 
vue  puiflante  armée ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie ,  ti- 
r  ra  vers  Cohftantinople ,  par  la  Hongrie,  la  Bulgarie  &  la 
Thrace,en  la  compagnie  de  Frédéric ,  Duc  de  Suaube,fon 
•ou  Bande,   fils,  de  Bertaud  Duc  de  Moravie,  &  du  Marquis  de  Bade  * 
fon  frère ,  &  de  quantité  d'autres  Ducs ,  Comtes ,  Evefques 
&  Archevefques.    Il  fut  fuïvi  de  Philippe  Roy  de  France , 
de  Richard  Roy  d'Angleterre,  d'Othon  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  de  la  Seigneurie  de.  Venife  &  de  celle  de  Pife  ,  qui 
eftoit  alors  fort  puiflante  fur  mer.     Conrad  Marquis  de 
Montferrat  ,  Henry. Comte  de  Champagne  ,  &  quantité 
d'autres  Seigneurs  d'Italie,  de  France  &  d*Efpagne,voulu- 
L'Àutcor  dît  rent  cftre  de  la  partie.  Il  partit  cinquante  yaifleaux  de  Frû 
gaiéres.        ze  &  je  pannemarc  .   je  Comte  de  Flandres  y  en  envoya 
douze,  8c  Guillaume  Roy  de  Sicile  &  de  Naples  équipa 
quarante  galères ,  ayee  toutes  forces  de  munitions  de  guer- 
re &  de  bouche  ,  pour  efeorter  les  Croifez  ,  &  affilrer  la 
mer  contre  les  Corfaires.   Sur  ces  entrefaites ,  mourut  le 
Soudan  d'Iconie ,  comme  il  eftoit  entré  dans  la  Phrygie  a- 
vec  vne  puiflante  armée,  &  qu'il  y  avoit  pris  plufieurs  nia- 
Ou*  Cof-   cespar  force  pu  par  compofition,  &  laifla  fon  fils  pour  uic- 
Ioé$-  cefleur.  L'Empereur  Frédéric  eftant  arrivé  à  Conftantino: 
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pic, apprit  que  Guy  de  Lufignan  s'eftoit  fauve  de  la  prifon, 
&  avoit  refait  vn  petit  corps -d'armée,  &  paflant  en  dili-  1189. 
eence  l'Hellefpont  ?  après  avoir  fait  paix  avec  l'Empereur 
de  Conftantinople ,  il  entra  dans  l'Aile  mineure ,  traverfant 
les  terres  de  l'Empire  fans  trouver  aucun  obftacle.  Comme 
il  fut  arrivé  fur  les  terres  de  Cofroés^l  fit  paix  avec  luy ,  &  j-f  So*d*a 

}>rorait  de  pafler  (ans  y  faire  aucun  defordre,  pourveu  qu'on    Iconlc* 
uy  fournift  des  vivres.  Mais  Cofroés  manquant  de  parole , 
fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  faire  périr  l'armée  ,   après  avoir 
aflemblé  des  troupes ,  &  s'eftre  faifi  des  paflages.   L'Empe- 
reur donc  commença  à  luy  faire  la  guerre  ,  &  pafla  avec 
erande  difficulté  dans  la  Cilicie ,  les  Infidelles  s'eftant  faifis 
aes  deftroits.  Mais  comme  il  fut  arrivé  dans  la  plaine  ,  il*ré*  «Mconîe. 
vainquit  le  Soudan  en  bataille ,  &  fit  fon  frère  prifonnier  ; 
aprés-quoy  il  prit  Iconie,&  la  plufpart  de  la  province* On 
raconte  des  merveilles  d'vn  Cavalier  Àlemand  de  foo  ar-  Copat». 
mée ,  qui  la  fui  van  t  à  pied  avec  fon  cheval  en  main  ,  qui 
eftoit  fort  las ,  fut  attaqué  par  cinquante  Turcs  ,  fans  faire 
femblant  de  s'émouvoir  ,  &  donna  vn  tel  coup  au  premier 
fur  la  tefte,  qu'il  le  fendit  jufqu'aux  arçons  *  ce  qui  eftonna 
tellement  les  autres ,  que  pas  vn  d'eux  n'ofa  branler,  ce  qui 
fembleroit  fabuleux  s'il  n 'eftoit  écrit  par  vn  Auteur  con-  Niçois  Co- 
temporain.    Cependant ,  la  victoire  de  l'Empereur  releva  niatc- 
l'efperance  des  Chreftiens,  6c  abatit  le  courage  des  Infidel- 
les. D'ailleurs  Guy  de  Lufignan  >  &  fon  frère  Aimery ,  qui 
6'eftoient  retirez  dans  Tripoli  &  dans  Tyr  ,avec  ceux  qui  PoctdcmŒ- 
acoururent,  allèrent  affiéger  Ptolçmaide ,  pour  faciliter  la 
defeente  aux  Princes  Chreftiens  ,  &  particulièrement  aux 
armées  de  France  &  d'Angleterre.  Mais  fur.  ces  entrefaites, 
l'Empereur  Frédéric  s'eftant  voulu  rafraichir.dans  vne  ri,  p^s  de  Syrie, 
viére  pendant  vn  grand  chaud  ,  fe  noya  malheureufement ,     ll9o. 
fans  pouvoir  eftre  fecouru  des  Cens  ;  ce  qui  arrefta  le  cours  le  10.  de  lui* 
de  fes  victoires,  &  diffipa  toute  fon  armée.   Et  comme  vn 
malheur  n'arrive  pas  feul  9  Sibyle  femme  de  Guy  de  Lufi- 
gnan y  mourut  d'vn  Aux  de  fang  au  fiége  de  Ptolémaidç, 
avec  fcs  quatre  fils,  &  par  fa  mort  mit  îa  divifion  entre  les 
Princes  Chreftiens  pour  la  fucceflion  de  la  Couronne.  Car 
iHerfrand ,  qui  avoitépoufé  fa  focurliàbçlle^fe voulut  faire 
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déclarer  Roy  j  mais  le  Marquis  de  Montferrat  luy  enleva  fa? 
femme ,  difanc  que  le  mariage  n'eftoit  pas  légitime,  &  Payant 
époufée ,  prétendit  pour  foy  la  Couronne  $  &  comme  il  eftoit 
maiftrede  Tyr,  Guy  diflimula  cette  a&ion.  D'autre-cofté, 
l'armée  de  l'Empereur  ayant  élu  fon  fils  en  (a  place, il  prit 
là  route  de  Syrie, fous  là  conduite  de  deu* Cavaliers,  quel c 
Roy  Guy  luy  envoya.  Mais  il  ne  fut  pas  pluftoft  arrivé  à- 
Antioche ,  que  la  perte  emporta  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée ,  &  s'eftant  embarqué  avec  le  refte,  il  paffa  à  Tyr ,  te 
y*  laifla  le  corps  de  fon  père ,  puis  s'alla  rendre  au  fiége  de 
Ptolémaide,  où  arrivèrent  enluite  les  Rois  de  France,  & 
d'Angleterre.  Mais  comme  ce  (îége  fut  long ,  il  y  mourut  y< 
&  les  afliégez  fe  défendirent  vaillamment  l'efpace  de  deux" 
ans ,  eftant  munis  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaïre  ,   après- 
quoy  ils  fe  rendirent,  Saladin  batu  en  plufieurs  rencontres, 
éc  voyant  qu'il  ne  pourroit  garder  toutes  fes  villes  ,  fit  dé- 
manteler Céfarée ,  Afcalon ,  Gaza ,  Porphiria ,  &  plufieur? 
autres  ,&  eftoit  en  réfolution  de  rendre  Iérufalem ,  moyen- 
nant quelque  trêve, fi' ta  divifion  ne  fe  fuft  point  mife  entre 
lés  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  obligea  le  premier 
à  s'en  revenir ,  après  avoir  îaiflé  vne  grande  partie  de  Coa 
armée  au  Duc  de  Bourgongne.  Son  amenée  nt  renaiftre  les 
efperances  de  Sâladin , ouoy-que  le  Roy  Richard,  à  qui  tous 
obéïfloietat ,  luy  réfiftau  vaillamment  ,  &  qu'il  euft  fortifié 
Iafe ,  &  d'autres  villes  qu'il  avoit  abandonnées.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  les  prifonniers  Turcs  qui  eftoient  dans  Tyr ,  tuèrent 
le  Marquis  de  Montferrat  ,  qui  fc  faifoit  appeller  Roy  de 
Iérufalem ,  &  (a  veuve  fe 'remaria  quelque  tems  après  à  vn 
neveu  du  Roy  de  France, nommé  Henry,  A  qui  elle  porta 
en  mariage  la  principauté  de  Tyr,  &  fes  prétendons  fur  Ié- 
rufalem. D'autre-cofté1,  Richard  donna  à  Guy  de  Lufignan 
pour  recompenfe  ,  rifle  de  Chypre ,  qu'il  avoit  conquife  j 
moyennant  quoy  il  renonça  au  Royaume  de  Iérufalem,  8t 
alla  prendre  poffeflîon  de  celuy-cy  ,  où  fes  ddfcendans  ré1- 
gnérent  après  luy ,  jufqu'à  ce  que  les  Vénitiens  s'en  rendi- 
rent maiftres  par  la  mort  d'vne  Dame  de  leur  pais ,  qui  en 
eftoit  Reine,  &  qui  mourant  fans  enfans ,  les  laifla  ks  héri- 
tiers,   lis  l'ont  pofledée  cent  ans,  apres-quoy  les  Turcs  k. 
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conquirent ,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu.  Cependant,  1571. 
Saladin  ayant  raflêmblé  fes  forces  vfit  donné  bataille  aux 
Chreftiens  ,  fut:  vaincu  &  contraint  de  fe  retirer  à  Damas  f 
d'où  il  envoya  demander  la  paix  à  Richard ,  à  la  charge  de 
rendre  lérufalem.  Mais  fur  ces  entrefaites ,  le  Roy  de  France 
efUnt  entré  dans  la  Normandie,  oui  appartenoit  a lf  Angloisj 
&  les  armées  navales  de  Pife  &  de  Venife  s'eftant  retirées  y 
pour  quelque  mécontentement ,  .Richard  fut  contraint  de 
traiter  avec  luy ,  à  conditions  égale  s,  &  fit  trêve  pour  cinq 
ans.  Enfuite  ayant  laHTé  garnifon  dans  les  places  forces ,  fous 
le  gouvernement  d'Othon^Duc  de  Bourgongne,de  Henry 
•Seigneur  de  Tyr,&.des  Chevaliers  du  Temple  &  de  Saint  119$. 
Iean  de  Iéru&lem ,  il  s'embarqua  pour  retourner  en  Angle- 
terre -,  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  le  Duc  d'Auftriche ,  & 
il  iuy  arriva  encore  d'autres  difgraces  ,  dont  nous  ue  parle- 
rons point,  pour  n'eftre  pas  de  noftre  fujet. 

Tandis  que  ces  chofes  fè  paflbient  en  Syrie ,  lesTurcsvoi-    .  A£t. 
41ns  de  l'Empire  n'eftoient  pas  moins  travaillez  dedivifiohs, 
par  la  mort  de  Clizaftlan,  Soudan  dlconic,  dont  les  quatre 
Jils  avoient  partagé  TEftat.  Car  il  laifla  a  Mazute  Amafie  9 
Ancyre,  Dorijéc  >  &  autres- villes  de  Pont  s  à  Copatin ,  Meii- 
-cene,Céfàrée  &  Colones,  maintenant  Tachare*  &  Rucratin, 
la  Miffie , Docée,  &  autres  villes  le  long  de  la  cofte  •  &  à  ow  la.M/Cc. 
iChair-Cofroés  >  lconie ,  avec  la  Lycaonie  &  la  Pamphilie ,  Se 
routes  leurs  dépendances  jufqu'à  Cotiane.  ..L'Empereur  Fré- 
déric prit  à  celuy-cy  lconie, comme  nous. avons. dit  j après- 
quoy  Copatin  venant  à  mourir  ,  fes  frères  eurent  de  grandes 
-contestations  pour  lepartage.de  (es  Eftats  V&/Mazutceftant 
venu  aux  ipains  avec  Rucratin  ,  fut  vaincu,  &  perdit  vne 
partie  de  fon  pais,    Rucratin  vi&orieux,  defirant  fe  rendre 
maiftre  d'Iconie,  où  eftoit  le  fiége  de  l!Empire,r  déclara  la 
guerre  à  Cofroés ,   qui  eftoit  rentré  dans  la  place  après  la 
mort  de  Frédéric.  Il  alleguoit  qu'eftant  néd'.vneChreftien- 
ne,il  pe  devoit  pas  fuccéder  à  la  Couronne  5  ce  qui  le  con- 
traignit à  avoir  recours  à  l'Empereur  de  Conftantinople;  de 
qui  fe  voyant  négligé ,  il  fe  renferma  dans  lconie  5  mais  il 
n'y  fut  pas  pluftoft  rentré  que  fon  frère  y  mit  le  fiége,  dont 
a!ofant  pas  attendrie  l'événement ,  à-c;nue  de  fLfoiblefle ,  il 
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fe  fauva  à  Lébun  en  Arménie,  &  n'en  pouvant  tirer  du  fe- 
cours ,  iî  fe  retira  à  Cqnflantlnople  ,  où  il  vécut  incêgnit* 
jufqu'à  la  mort. 
1192.         Sur  ccs  entrefaites ,  Saladin  mourut  dans  Iérufalem  ,  laid 
fant  Ton  Empire ,  comme  le  Soudan ,  à  cinq  fils.  Aladin ,  qui 
eftoit  l'aifné ,  eut  pour  fop  partage  ^Egypte  &  Damas  j  & 
les  autres,  les  provinces  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie  ,reconnoi£ 
fant  tous  pour  Souverain ,  quant  au  fpirituel,  le  Calife  de 
Babylone.    Car  encore  que  Saladin  eut  fait  mourir  celuy 
d'Egypte,  il  ne  laiflbit  pasxlereconûoiftre  l'autorité  de  ce- 
luy de  Babylone ,  comme  du  fuccefleur  de  Mahomet  -,&  fes 
enfans  en  firent  autant  après  fa  mort ,  s'appuyant  pour  le 
temporel  de  la  milice  des  Mammelus ,  que  Saladin  avoit  in- 
ftituez, comme  nous  dirons  enfuite. 
ïiwhUm.       Cependant ,  Henry  fixiéme  eftant  Empereur  d'Occident,  < 
le  Pape  Céleftin  ,  pour  s'aqui ter  de  fà  charge,  &  maintenir 
la  Chreftienté  ,  folicita  les  Princes  de  l'Europe  à  s'armer 
contre  les  Iafidelles ,  &  particulièrement  l'Empereur ,  fur  ce 
que  la  crève  eftant  rompue  par  la  mort  de  Saladin ,   fie  fon 
Empire  partagé  en  piufîeurs  pièces, il  ferait  plus  aifé  de  re- 
couvrer IcrufaJem.    UÉmpereur  ne  pouvant  aller  en  per-* 
fonne  à  cette  guerre ,  de  ~  peur  que  fon  abfenee  ne  caufafi: 
quelques  troubles  en  fes  Eftats ,  où  fon  autorité  n'eftoit  pas 
encore  bien  eftablie ,  y  envoya  vne  pu i (Tance  armée  fous  la 
conduite  xle  l'Evefque  de  Màyence ,  affifté  de  celuy  de  Ra- 
tifbonne ,  de  Bernard  Duc  de  Saxe ,  de  Conrad  Chancelier 
de  l'Empire,  deLéopold  Duc  d'Auftriche,duLantgravede 
Turinge^du  Duc  de  Rrabant,  &  de  piufîeurs  autres,  Mar- 
quis, Comtes  &  Gentilshommes  de  condition  ,  qui  d*vne 
Siété  non  feinte  entreprirent  ce  voyage.  Après  avoir  en* 
uré  mille  fatigues,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  enfin  favo* 
rifez  d'ifac,  Empereur  de  Conftantinople ,  ils  arrivèrent  fur 
les  coftes  de  la  Paleftine  ,  &  prirent  terre  auxportsdeTyr 
&  de  Ptolèmaide ,  où  ils  fe  mirent  eà  eftat  de  faire  la  guer* 
re.    Cependant ,  Guy  de  Lufign an  eftant  mort  fans  enfans 
mafles ,  fon  frère  Aimery  fuccéda au  Royaume  de  Chypre} 
&  Henry  Seigneur  de  Ptolèmaide, qui  avoit époufé  IfabeL 
le, fille  de  Baudouin  ,&  pretendoit  au  Royaume  de  Iérufa- 
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lem  ,  s'eftant  tué  en  tombant  d'vne  galerie ,  il  cpoufa  fa  veu- 
ve,  &  fe  fit  appeler  Roy  de  Chypre  &  de  Iérufalem.  Les 
gens  donc  de  l'Empereur  s'eftant  joints  avec  les  fiens  ,  &  les  J&jjj^ 
Chevaliers  de  Saint  Iean  &  du  Temple ,  ils  prirent  quelques 
places  fur  les  ennemis ,  &  rabatirent  l'orgueil  des  Infideiles. 
Après  avoir  ainfi  relevé  l'efperance  des  Chrefliens ,  &  don-, 
ne  ordre  aux  affaires  d'Orient ,  ils  en  laifTérent  la  conduite 
à  Àimery ,  &  retournèrent  en  leur  pais.  Mais  il  fut  fi  lafche 
&  fi  incapable  de  régner,  que  (es  propres  Officiers  le  pri- 
vèrent du  Royaume ,  &  mirent  en  la  place  le  brave  Iean  de 
Brégne  ,  qui  avoit  époufé  vne  fille  d'Ifàbelle,  l'ayant  fait 
Tenir  de  France  pour  ce  fujet. 

Sur  ces  entrefaites ,  Alexis  oubliant  le  refpeâ&  la  fidélité  Cêm^mefie 
ou'il  devoit  à  fon  frère  Ifâc ,  Empereur  de  Conftantinople,  4*  C&mfié*-. 
(on  bien- fadeur,  conjura  contre  fuyavec  plufieursféditieux,  ?**(*  f*r 
&.  fe  faififlant  de  (a  perfonne,  luy  creva  les  yeux  ,&fe  déchu  V. 
ra  Empereur.  Mais  ion  neveu  Alexis ,  fils  d'Ifac  ,pour  fefau-  *"**'     é 
ver  de  fà  tyrannie ,  fe  retira  prés  de  l'Empereur  d'Alemagne,  ^Bwc 
qui  avoit  époufé  fa  fœur  ,  &  n'en  pût  tirer  aucun  fecours , 
à~caufe  des  troubles  de  l'Empire.  Il  pafTadonc  àVenife^où 
il  trouva  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  Henry  fon  frère , 
Bonifâce  Marquis  de  Montferrat,  Louis  Comte  de  Savoyc, 
&  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs ,  oui  s'eftoient  ren- 
dus-là avec  grand  nombre  de  troupes,  à  la  folicitation  du 
Pape  Innocent ,  pour  la  conquefte  de  Iérufalem.  Ils  réfolu- 
rent  donc  tous  conjointement  avec  les  Vénitiens  >  de  le  fe- 
courir,  &  le  reftablireht  dans  l'Empire,  où  il  régna  avec  fon 
père, qui  eftoit aveugle.  Mais  peu  de  tems  après  Ifaceftant 
mort ,  ils  prirent  les  armes  contre  fon  fils ,  fous  prétexte  de 
n'avoir  pas  tenu  fà  promefTe  ;  &  Mirtilles ,  qu'Ifac  avoit  au* 
trefois  dépofTédé  de  fon  bien  y  tua  l'Empereur  Alexis  en 
trahifon, n'ayant  régné  feul  qu'vn  mois;  mais  comme  il  a* 
voit  envahi  l'Empire ,  il  fut  défait  &  chafle  par  les  victorieux. 
Après  s'eftre  fàifi  de  Conftantinople  >  &  de  tous  les  envi- 
rons ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  légitime  fuccefleur ,  ils 
fàtiiérenr  pour  Empereur  Baudouin ,  Comte  de  Flandres,  qui 
fut  confirmé  par  le  Pape.  Enfuite  ils  partagèrent  entre-eux 
les  provinces.  Les  lues  de  Candie  &  de  Négrepont  furent 
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données  aux  Vénitiens  ;  Bonifiée  Marquis  de  Montferrat 
L'Empire  de-  crlt  ja  Theflàlie ,  avec  le  titre  de  Roy  -,  &  les  autres  Gratis» 
d«rîn&  uts  d'autres  partages.  Mais  les  Grecs  mal-coutens  de  cette  éle- 
fucce/Teurs,  ction  f  élurent  pour  Empereur  Théodore  Lafcaris  ,  gendre 
r,afe„^foi'  d'Alexis  rvfurpateur,qm  efiablit  fon  ûcgeen  la  viUed'An- 

Tante  ans.  i        .       r    r  *  j  °  ri-  u       •        • 

drinople,  fie  ne  le  contentant  pas  de  régner  en  Bit  h  y  nie,  fie 
aux  environs ,  pafla  le  long  de  la  cofte  vers  le  Septentrion , 
jufqu'à  la  mer  de  Galacie ,  6c  la  Cappadoce ,  fie  s'eftablit  dans 
Nicée.  Cependant ,  Baudouin  mit  le  fiége  devant  Andrino- 
Heory.         pie  *  °**  ^  niourut ,  &  laiflà  Ton  frère  pour  fuccelTeur ,  tandis 
iatatiD,fiisdc  nue  le  tyran  Alexis  alla  par  la  mer  Egée  en  habit  de  pèlerin, 
.Rucraoo.       fupnlier  le  Soudan  de  le  remettre  dans  fon  Empire ,  en  ver- 
tu de  l'alliance ,  qui  eftoit  entre  Tes  prédecefleurs  fie  les  Em- 
pereurs  Grecs*    Ses  perfuafïons  accompagnées  de  grandes 
promefïcs ,  firent  qu'il  dépefcha  vers  l'Empereur  Théodore, 
pour  l'obliger  à  luy  rendre  l'Empire,  fie  fur  fon  refus  ,  alla 
affiéger  la  ville  d' Antioche  fur  le  Méandre.    Théodore  de 
fon  cofté  aflemblafes  troupes ,  fie  fe  fiant  en  leur  valeur  fie  en 
leur  expérience,  paice-que  c'eftoit  tous  vieux  foldats,  traverfa 
le  détroit  de  la  montagne  d'Olympe ,  quis'eflend  depuis  la 
.Bithynie  du  cofté  du  Septentrion, jufqu'eala  Phrygie  vers 
le  Midy ,  8c  paflknt  le  fleuve  Cayftre ,  parut  l'onzième  jour 
en  prélence  des  ennemis.    Us  marchoient  en  defordre  par 
vn  défilé ,  fans  fonger  à  rien ,  lors  qu'ils  fe  virent  attaquez  à 
l'improvifte,fie  furent  défaits  avant  qu'ils  fepMentrecon- 
,noiftre  ;  fi- bien  que  la  plufpart  de  leur  armée  y  périt.  L'£m- 
,  iatatia.         pereur  tua  de  fa  propre  main  le  Soudan ,  fie  prit  Alexis ,  fans 
Fuy  feire  aucun  déplaiilr,ni  le  mettre  en  prifon.  Ainfi  l'or- 
gueil des  Turcs  fut  pour  quelque  tems  abatu». 
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CHAPITRE     XXXVIL 

De  JMéhamct  Enaccr  ,  Roy  de  tsklaroc.  de  U  ligner 

des  ^Almobddes  ;  {^f  de  ce  qui  Je  pajjp* 

durant  fin  règne. 

Màhamit  Enaccr  ayant  pris  l'Empire  en  la  place  de 
fori  père  Almanfor,  confirma  les  Princes  de  Tremé- 
cen  Se  de  Tunis  dans  leurs  Eftats  ,  &  les  Gouverneurs  des 

{>rovinces  de  Numidie  Si  de  Libye  ;  8c  comme  il  eftoit  bel- 
iqueux ,  il  defira  d'aixefter  les  progrez  du  Roy  de  Caftîlle,  Aiffeonfe. 
qui  avoit  pris  plufieurs  places  lur  les  Maures ,  2c  rompit  la 
trêve  que  fon  père  avoit  faite  avec  luy.  U  paflàdonc  en  Efpa-     1x10. 
gne  avec  fix- vingts  mille  chevaux ,  Se  trois  cens  mille  boni, 
mes  de  pied  3  ce  qui  paroiffcroit  incroyable  ,  fi  tous  les  Hi- 
ftoriens  ,  tant  Efpagnols  qu'Arabes  >  n'en  tomboient  d'ac- 
cord.   Les  principaux  Chefs  des  Arabes  ,  tant  Orientaux 
qu'Occidentaux ,  l'accompagnèrent  5  Et  lors  qu'il  fut  arrivé 
dans  rAndaloufie,Ies  Maures  d'Efpagnefe  joignirent  à  luy. 
Avec  cette  épouvantable  armée  ,  il  partit  de  Cordouë  au 
mois  de  Iuin ,  Çt  entrant  dans  les  campagnes  de  Calatrava , 
aflîégea  Salvatére,  ou  les  Chevaliers  de  F  Ordre  de  Calatra-  Salvador*.  * 
*a  feifoient  leur  réfidence,  après  l'avoir  prife  fur  les  Mau* 
res  quelque  teins  auparavant.Le  fiégp  de  cette  forte  place  ,  caftii  de 
Se  d*vn  chafteau  voifin ,  dura  fort  long-tems ,  Se  euft  duré  en-  Dio$. 
core  davantage  fans  la~inort  du  Grand~JtfaiftreY  8c  de  plu*  D-  Mutin. 
iîeurs  braves  Chevaliers,  après -quoy  la  ville  fut  emportée 
d'aflaut,  Se  rafée  jttfqu9aux  fondemens.  Les  Arabes  difent, 

Sue  le  Grand-Maiftre  accorda  de  rendre  la  place  s'il  ri'eftoit 
xoura  dans  vn  certain  tems  5  Se  qu'en  ayant  donné  avis  au 
Roy ,  oui  faifoit  la  guerre  en  Galice ,  ce  Prince  luy  furrefoon-  En  u  mom** 
fe  qu'il  ne  le  pouvoit  fecourir  -,  fi- bien  4Ni*il  rendit  la  place,  f™*c  S-Vui~ 
après -quoy  le  viâorieuxfe  retira  à  Cordouë.  EnfaiteleRoy 
Alfonfe  vint  à  Tolède, après  avoir  traité  avec  ceux  de  Ga- 
lice 5  &  voyant  que  Mahamet  s'eftoit  retiré , il  envoya. ion  : 
£kl>.  Feiaandavec  vne  partie  de  Tannée  faire  le  degaft  vers 
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Tfuchille  &  Montanche ,  d'où  eftant  revenu  à  Tolède ,  il 
tomba  malade,  Se  mourut  fix  femaines  après.  Dom  Sanche, 
Roy  de  Portugal ,  mourut  auffi ,  laiflànt  pour  fuccefleur  Dont 
im#      Alfonfe  fécond ,  furnommé  le  Gros. 

Le  Pape  publia  alors  vne  Croifade  contre  les  ïnfîdelles , 
&  il  s'aflembla  grand  nombre  de  gens  à  Tolède ,  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne ,  a Italie ,  de  Provence ,  &  d'ailleurs.   Cepen- 
dant ,  le  Roy  de  Caftille ,  avec  ceux  de  Madrid ,  de  Guadala- 
chara,,  d'Hucte,  de  Cuença,  &  de  Vélés,  &  les  Grans  du 
iorq^éra ,  ia$  Royaume  ,  prit  plufieurs  places  fur  les  Maures  ,  &  voyant 
cu&asAica-  ^j  s'affembloit  grand  nombre  d'Eftrangers  à  Tolède,  il  y 
retourna  pour  donner  ordre  à  tout.   Car  après  la  prife  de 
•Sauveterre  ,   il  avoit  envoyé  PArchevefque  de  Tolède  en 
France ,  en  Alemagne  ,  &  en  Italie  ,  pour  demander    fe- 
cours  contre  Mahamet ,  oui  avoit  jure  la  ruine  des  <3hre- 
ftiens ,  &  le  Pape  avoit  publié  par  tout  de  grandes  Indul- 

fences  pour  tous  ceux  qui  iraient  $  fi-bien  xm'ilenabordoit 
e  toutes  parts  ,&  il  y  eut  émute  dans  la  ville  le  Dimanche 
gras ,  où  périrent  quantité  de  Iuifs  &  d'Eftrangers.  Le  def- 
ordre  euftpafle  plus  outre,  fi  les  Rois  de  Caftille  &  d'Ara- 
gon, eftant  entrez  dans  la  ville  le  jour  des  Cendres  ,  n'euf- 
fent  pacifié  tout  par  leur  prudence  &  leur  autorité.  Ce- 
pendant ,  les  nouveaux  Croifez  ,  qui  abordoient  tous  les 
jours, furent  iong-tems  a  Tolède  &  aux  environs, où  ils  fi- 
rent mille  ravages ,  avant  que  de  recevoir  Tordre  de  ce  qu'ils 
avoient  à  faire.  Enfin  ces  Princes  firent  batre  aux  champs  le 
'Mab8on-  douzième  de  Iuin,  &  allèrent  prendre  vne  place  qui  appar* 
tenoit  aux  Maures ,  où  ils  firent  main-bafle  fur  tout  ce  qui 
y  eftoit.  De-là  paflant  à  Galatrava ,  ils  luy  donnèrent  tant 
d'aflauts  qu'elle  le  rendit  •,  puis  prirent  Alarcos ,  Bénévent , 
Piédra  Buéna,  &  Caracuel ,  d'où  paflant  le  deftroit  de  Mu- 
radal,ils  attaquèrent  &  prirent  CafteUferrat.  LesEftrangers 
fe  mutinérent-là,fur  ce  que  le  Roy  n'avoit  pas  abandonné 
la  ville  de  Calatrava  au  pillage  -y  de-forte  qu'yne  partit  s'en 
retourna  ,  &  repaflant  à  Tolède  en  intention  de  la  piller, 
les  habitans  leur  fermèrent  les  portes,  commeidestrakres- 
Leur  départ  fut  fort  fenfible  aux  Rois  de  ^Caftille  &  d'Ara- 
gon, ôc  diminua  beaucoup  de  leurs  farces,  parce- qu'il  fere- 
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tira  bien  mille  chevaux ,  &  cinquante  mille  hommes  de  pied. 
Mats  ils  ne  laifférent  pas  de  continuer  leur  marche  ,  d'au- 
tant plus  .que  le  Roy  Dom  Sanche  de  Navarre  les  vint  join- 
dre à  Alarcos  avec  quantité  de  bonnes  troupes.  Sur  la  nou- 
velle d'vn  fi  grand  armement ,  Mahamet  manda  encore  de 
nouvelles  troupes  d'Afrique, &  fit  vne  fi  grofle  armée,  qu'il 
ne  s'en  eftoit  jamais  veu  defcmblable  en  Efpagne.  Comme 
il  fut  arrivé  à  Baéça  ,  il  eut  avis  du  mécontentement  des 
Eftrangers  &  de  leur  départ,  Rapprochant  du  Pas  deMu- 
radal  avec  grande  allegrefle ,  fe  faifitdes  paflagesde  la  Lofa, 
qui  eftdans  vne  vallée*  fort  profonde ,  prefque  au  milieu  de 
ces  montagnes ,  pour  combatre  en  ce  heu  les  Chrcftiens  a- 
vec  avantage.    Les  Rois  eftant  arrivez  à  cet  endroit ,  fie 
voyant  que  les  Maures  s'en  eftoient  emparez  Retrouvèrent 
fort  furpris ,  mais  à  la  fin  ils  conclurent  de  pafler  par  les  plai- 
nes de  Tolofa  ,  où  les  Maures  leur  difputérent  le  paflage 
quatre  jours  entiers.    Mais  vn  Lundy  de  grand  matin ,  les 
Princes  Chreftiens  mirent  leur  armée  en  bataille  ,  Dom 
Diego  Lopez  de  Haro  a  voit  l'avantgarde ,  avec  Dom  Ruy- 
dias  de  Quintana ,  &  tous  les  Chevaliers  &  Religieux  des  cinq 
Royaumes  ;  le  Roy  de  Navarre  l'aile  droite  ,  ccluy  d'Aragon 
la  .gauche ,  &  le  Roy  de  Caftille  la  bataille  ,  chacun  avec  les 
troupes  de  fon  pais.  En  cet  ordre  ils  donnèrent  tefte  baif- 
fée  fur  les  Ihfidelles  ,    qui  les  attendoient  de  pied  -  ferme* 
Dom  Diego  Louez  de  Haro  commença  le  combat ,  &  euft 
ëfté  rompu  par  la  forie  des  Maures  ,  s'il  n'euft  efté  fecouru 
tout  à  propos  par  le  Roy  de  Navarre  ,  qui  euft  efté  con- 
traint à  la  fin  de  plier  ,  auffi  -  bien  que  le  Roy  d'Aragon ,  fi 
Dom  Alfonfe  n'y  euft  accouru  avec  r Archevefque  de  Tolè- 
de ,&  le  gros  de  l'armée.  Le  combat  fut  grand ',  mais  enfin 
les  Maures  furent  défaits,  &  l'on  tient  qu'il  en  mourut  plus 
de  cent  cinquante  mille  d'infanterie,  avec  trente- cinq  mil- 
le chevaux.    Mahamet  fe  fauva  à  la  courfe  avec  -quelques- 
vns  de  fon  parti  -,  tout  le  bagage  &  l'attirail  du  camp  de- 
meura au  vainqueur ,  qui  y  perdit  fort  peu  de  gens  ,&  rem-  Nommée  Eb- 
Sorta  vn  riche  butin.  Onpourfuivit  les  Maures  jufqu'àVbé-  J^a£^ 
a ,  où  s'eftoient  retirez  ceux  dcBaéça  &  de  Bagnos ,  &  des  a*  vne  grande 
viltes  fc  chafteaux  que, les  Maures  a voiejijc  abandonnez.  La  y^oitt^ni 
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L°™Tlttu   vilIc  ^ut  *&*$£*  > &  prife,avec  plus  de  cinquante  mille  ca^ 
dVr£?pUagne.  ptifc.  On  laiffa  ces  villes  dcfcrtes,&Alfonfefe  contenta  de 
L'an  nfo.  de  peupler  Biichez  ?  Baenos,  Tolofa,&  Ferrât»  Cette  bataille 
rErcdccéûr.  fe  donna  l'an  mille  deux  cens  douze, Pan  fix  cens  dix-fept 
de  PEgyre,  quoy-que  quelques  Hiftoriens  Arabes  la  met- 
tent Pan  fix  cens  neuf  5  mais  ils  tombent  d'accord  qu'il  y 
mourut  foixante  mille  Maures  ,  avec  le  Général  de  Par- 
Buhaïui  de  la  mée  .  qui  eftoit  le  plus  brave  de  fon  tems  entre  les  Afri- 

montagne  de  „;    •       *  * 

HamErcz.,      ca*n* 

CHAPITRE    XXXVIII. 

ce  font  ceux  &*  &*  r*gnc  &*  ^ft^ohades ,  &  commencement  de  celuy 
m*  nAt  »«.       fa  ^mt  ^ierini$  ^  nui  s'intitulèrent  Rois  de  Fc^;  avec 

les  guerres  arrivées  depuis  ce  tems-l*  ^ju/quen  tan  mille 

quatre  ctnsfiéxante  &  on3(e. 

MA  h  a  m  et  Enacer,fàns  faire  t>lus  longfejour  en  E- 
fpagne ,  repaffa  en  Barbarie  ,  laiflant  fe  commande- 
ment général  à  (on  frère  Aben  Saad,qui  fut  depuis  procla- 
mé Roy  de  Valence.  Comme  il  fut  arrivé  dans  fes  Eftats, 
il  vécut  avec  beaucoup  d'ennuy  dans  Pavcrfion  de  fes  Sujets, 
qui  imputoicntïa  perte  de  la  bataille  à  fak£cheté,tt  à  fon 
infamie.  Il  laiilaen  mourant  la  Couronne  à  Ccyed  Barrax, 
vn  de  fespetits-fils  y  contre  qui  tous  les  Gouverneurs  des  prou 
vinces  fe  révoltèrent,  &  particulièrement  ceux  deTremé- 
<jen ,  de  Ftz  &  de  Tunis.  Le  premier  y  qui  fat  vn  Africain  de 
la  tribu  des  Zénétes ,  nomme  Gamarazan ,  fils  deZeyen,  de 
la  race  des  Abdulvates,  anciens  Rois  deTrcméçen,&  vaflai 
<ies  Almohades  >  qui  fit  fouiever  tout  ce  Royaume.   Mais 
comme  il  n'eftoit  pas  affez  fort  pour  refifter  i  Céyed,  il  fe 
retira  à  fa  venue  dans  vn  chafteau,  où  fiir  le  point  de  périr, 
il  envoya  vers  luy  vn  de  fes  coufins ,  qui  feignant  d'eftremal- 
content ,  luy  dirqu'il  luy  montreroit  vn  endroit  par  où  le 
chafteau  fe  pourrait  prendre ,  &  comme  pour  le  reconnoî- 
tre  Ce  y  ed  fut  venu  avec  luy  ,  il  le  tua  ,  &  fe  fauva  dans  ta 
place.  Quelques-  vnsdifent,,  que  ce  fut  par  vn  complot  fait 
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avec  quelques  Gouverneurs  des  provinces  9  qui  fe  vouloient 
foâleter.  Sa  more  fie  vn  tel  trouble  dans  fon  armée  ,  que 
*  Gâmarazart  la  défit ,  &  fe  rendit  maiftre  du  Royaume  de  Tre- 
meçen ,  où  il  régna  tant  qu'il  vécut  *  ordonnant  à  fa  mort 
que  fes  fucceflèurs  s'appellexoient  Benizéy enez ,  &  non  Ab- 
ouivates ,  comme  ils avotent fait  jusqu'alors.  Apres  la  mort 
de  Céyed ,  les  Almohades  élurent  pour  Roy  fon  oncle  Ab- 
delcader,  qui  n'eftant  pas  fort  puiUant,  fut  caufe  que  d'au- 
tres de  fes  parens ,  qui  avoient  quelques  prétentions ,  parta- 
gèrent avec  luy  l'Empire, ce  qui  fit  naiftre  plufieurs  petits 
Souverains.  Abdulac  Gouverneur  de  Fez  pour  les  Almoha- 
des ,&  qui  eftoit  de  la  tribu  desZénétes,dela  branche  des 
Benimerinis,fe  rendit  fort  puifiànt,  Iacob  fon  frère >fe  fai- 
fit  des  villes  de  Rabat  ôcd'Anfa,  dans  la  province  de  Temé- 
çen  y  8c  défit  les  Almohades  en  plaine  campagne ,  entre  Fez 
èc  Méquinez ,  d'où  ils  fe  fauvérent  à  Maroc  -  ce  qui  accrut 
fort  la  puiflance  des  Benimerinis.  Car  après  fa  mort  d* Ab- 
dulac le  Royaume  vint  à  fon  fils,  &  fon  oncle  fut  fon  tuteur  5. 
mais  ce  fils  venant  à  mourir ,  l'oncle  demeura  maiftre  del'E- 
ftat,  &  fe  fit  appelkr  Roy  de  Fez  ,  avec  le  titre  de  Muley 
Chec,  ou  d'ancien  Roy  ,  que  luy  donnoient  fes  peuples j 
parce- que  l'enfant  eftant  encore  vivant ,  il  gouvernoit  PË- 
ftat  en  qualité  de  Roy  de  Méquinez.  Ge  nom  de  Muley 
vient  de  Meul,  qui  veut  dire  Maiftre  ou  Seigneur  de  quel* 
nue  chofev&  ne  fe  donne  qu'aux  Rois  &  aux  Princes  du 
iang, eftant  fyuonymede  celuy  de  Sultan,  qui  veut  dire  Roy, 
car  ilsfe  fervent  indifféremment  de  Pvn  &  de  l'autre.  Outre 
ceux  dont  nous  venons  de  parler— Mahamec  Budobus ,  on- 
cle  de  .Céyed  ,  fe  ftûleva  auffi  avtt  les  provinces  de  Tedla 
Se  de  Dominet ,  Se  fit  ligue  avec  le  Roy  de  Fez ,  en  luy  don* 
nant  la  première  de  ces  provinces ,  pour  eftre  fecouru  con- 
tre Abdelcader.  Le  Roy  de  Maroc  ayant  feu  ce  traité  ,  8c 
3ue  leurs  troupes  mar  choient  contre  luy  ,  n'ofa  demeurer 
ans  fit  capitale;  fi-bien  que  Budobus  s'en  foi  fit,  &  envoya 
après  luy  vn  de  les  Chefs ,  qui  le  tua  dans  Sugulmeflc.  Budo- 
bus viâorieux  ne  voulut  plus  tenir  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née à  Aben  Iofef  y  au  contraire  il  luy  déclara  la  guerre ,  corn- 
me  Chef  -des  Almohades  ,  pour  le  châtier  du  Royaume  de 
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Fez,  donc  il  s'eftoit  emparé  fur  cette  famille.  De-U  naquit 

vne  grande  guerre,  qui  finit  par  la  mort  &  la  défaite  de  Bu* 

dobus ,  laquelle  rendit  Aben  Iofef  maiftre  de  Maroc.  La 

Mauritanie  Tingitane  demeura  donc  par  ce  moyen  aux  Be- 

nimerinis  ,  qui  s'emparèrent  depuis  en  divers  tems  des 

%  Royaumes  de  Tunis  &  dcTreméçen.  Il  eft  vray  qu'il  y  eut 

pa£?ce7cho-  àes  Gouverneurs  des  Almobades  qui  demeurèrent  maiftres 

fci  en  peu  de  de  ce  qu'ils  tenoicnt  ,à  la  charge  de  reconnoiftre  le  Roy  de 

Tcîics^ont  ^ez'  **s  &  maintinrent  ainfi  dans  les  montagnes  du  grand 

mouchées     Atlas,  &  en  quelques  endroits  du  Royaume  de  Maroc,  où 

daasiadefcri-efl.0it  pUiflànte  la  tribu  de  Muçamudâ ,  d'où  ils  tiroientleur 

nénïc^T'  origine,  &  de  laquelle  font  les  Hentetes  ,  qui  ont  régné 

lieux.  dans  Tunis. 

Pour  retourner  en  Efpagne  ,  après  que  Mahamet  JEnacer 

L$ dcTofil"  CVC  Perdu  la  bataille  du  Pas  dc  Muradai  *,  dont  PEglife  cé- 
*  lébre  tous  les  ans  la  mémoire  le  feiziéme  de  Iuillet  :  Le 
Roy  Alfonfe  s'eftant  retiré  victorieux  à  Tolède,  les  Maures 
de  Iaen ,  de  Grenade  &de  Cordouë,  joignirent  leurs  forces 
à  celles  qui  eftoient  reftées  d'Afrique,  &  allèrent  attaquer 
les  forterefles  de  Bagnos ,  de  Tolola  &  de  Ferrât ,  &  n'en 
ayant  pu  prendre  pas  vne ,  ils  affiégérent  Vilchés ,  &  la  bâ- 
tirent continuellement  l'efpace  de  douze  jours  5  mais  le  Roy 
Lacaraieneac  Alfonfe  y  ayant  envoyé  vne  partie  de  fon  armée  ,  fous  le 
ToÉdetcridede  commandement  de  Gonzale,  &  de  Martin  Nugnés  ,  ils 
Madrid*  &     ne  les  oférent  attendre ,  &  levèrent  le  fiége.  L'armée  ayant 
d'Hucte.       £ajt  ic  degaft  fur  ies  terres  de  Iaen  &  de  Grenade,  retourna 
I1Ii#      chargée  cfe  butin  à  Tolède ,  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre. 
d1d*deCGMa  D'autre-cofté,  les  Maur^fe  raflembjérent  en  la  ville  de  Lo- 
da!achara,Ua "  cha,  qu'ils  appelloient  nizna  Locha,  &  allèrent  attaquer 
d'Hucic,  de  Alcala  de  Bençaide  ,  qui  eft  aujourd'huy  Alcala  la  Real, 
véiTz.4'  dc    Su  ^s  Prirent-  Mais  l'an  d'après  le  Roy  Alfonfe  ayant  raf- 
femble  fes  troupes ,  la  reprit,  &  enfuite  le  chafteau  dé  Lo- 
cubin ,  au  mois  de  Février.  De-U  continuant  (qs  proerez, 
il  alla  aflîéger  Caftil  de  Dios  avec  la  NoblefTc  de  Caftille, 
àiamy.Mars.  &  les  Chevaliers  de  fes  Ordres  ,  joints  aux  troupes  deTo- 
g°  Sx*      ^e'  ^e  Maquéda  &  d'Efcalone ,  &  Payant  pris  avec  le  châ- 
m%M*        teau  d'Aben-jore,  il  pafla  à  la  ville  d'Alcaras,  dontla  prife 
luy  coofta  plus  de  deux  mille  Chreftiens,tant  elle  fedefen- 
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dit  valenreufement,  Il  alla  afirczer  cnfiikeBaéça, cjue  tenoit  X^jJ'jj! 
Abcn  Maharaetr  cqu&l  de  fctfahainet  Enacer,  &  ne  l'ayant  €"  c    ay# 
pu  prendre,  6t  trêve  arec  ce  Prince,  qui  s'eftoitfait  Roy  de 
Cordonë  &  de  Tolède  „  &  ibuftenoit  le  parti  des  Aimoha~ 
des i  aprés-quov  il  prit  la  ville  d'Alcantaia,  8c  retourna  vi- 
âorieux  à  Tolède.  Les  Portugais  ne  demeuroient  pas  cepen- 
dant les  bras  erotfez»,  8c  Dom  Martin  Evefquedc  LifibounCy 
prit  fur  les  Maures  AJcaçar  Dofàl  ,  par  le  moyen  de  quel- 
ques croupes  eftraagéres  quiavoient  abordé  en  Portugal  an 
voyage  dç  la  Terre-Mainte.  Sur  ces  entrefaites  ?  mourut  Al~     lu* 
fonfe  Roy  de  Caflille  ,  dans  Vn  village  des  environs  d'  A  vila, 
laiflant  pour  iuccefleur  Henry  premier  ,  fous  le  régne  du*  Vn  Dimanche 
quel  il  lie  fe  paflà  rien  de  mémorable  entre  les  Chreftiens  s-  d'O&obie. 
8c  les  Maures.  Après,  fa  mort ,  Dom  Fernand  troisième ,  fur- 
nommé  le  Saint,  fils  de  Dom  AJfoofe  Roy  de  Léon ,  fuccéda 
au  Royaume  de  Caftille. 

Sous  le  régne  de  Frédéric  fécond ,  Empereur  d'Âlemagne,.      I12r°- 
il  fe  fit  vne  nouvelle  entreprise  en  la  Terre-Sainte ,  8c  plu~ 
fieurs  Chreftieds  s'efbnr  affembiez  y  allèrent  affiéger  f)a* •  vafc  «gr-' 
miette, 86 là  prirent,  quoy* que  Pennemireuftfortîfiée^rhais  plc" 
ii  la  reprit  Tannée  ftiivame,  8e  les  Chreftiens  fe  retirèrent 
dans  Tyr  ,^c  dam  Ptolcmaide. 

L*ân  mille  deux  cens  yingt-trâîs,le  Jtoy  Alfonfe  de  Por- 
tugal mourut ,  kiâknt  fon  fSs  Dom  Sanche  pour  fuccefleur- 
Et  la  mefme. année  les  habitatf  s  de  Cuença,  d'Huéte,  d'A- 
larcon  ^de  Moya  ,  fit  de  tous  les  lieux  d'alentour  ,  s'aflem- 
blérent  par  le  commandement  du  Roy  Dom  Fernand  ,  8c 
ravagèrent  dans  le  Royaume  de  Valence ,  tandis  qu'il  en- 
ttoit  aveé  vne  ptriflante  armée  dans  TA  nd  al  ou  fie,  où  il  prit 
Quéfade ,  8c  contraignit  les  Gouverneurs  de  Ëaéça  tt  de  Va- 
lence de  luy  payer  tribut.  L'année  d'après  il  retourna  dans      1*14. 
PAndsdoufie ,  8c  prit  la  ville  d'Ànducfaar  ,  8c  celle  de  Martos, 
qui  eftoit  très-forte  ;  8c  continuant  fes  progrès ,  l'année  fui* 
vante  prit  les  tilles- de  lodar  &  de  Belmar,  &  fît  de  grans 
degafts  fur  lès  terres  de  Iàen.  Ûe-là  paflant  par  Saint  Eftiett- 
ne  du  Port,  il  prit  Hifha-Toiafe ,  8c  d'autres  places  de  ces 
quartiers ,8c  enfuite  la  ville  de  Pliégo,d'oùpaflantparLo- 
dka  i  la  plaine  de  Grenade,  il fàccagca  le  pais,  8c  obligea 
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les  Grenadins  de  luy  rendre  treize  cens  captifs  Chreftiens,' 
&  de  luy  payer  tribut.  La  mefme  année  Sahad  Ala,  fils  de 
Ferez  ,   coufin  germain  de  Mahamet  Enacer  ,  s'eftant  fait 
Roy  de  Seville,&  rendu  maiftre  d'Eçicha,de  Chérezôc  de 
Carmone ,  aflembla  les  Maures  de  ces  contrées ,  Se  alla  pren- 
dre Garcies.  Mais  il  fut  défait  enfuite  par  les  Chreftiens  de 
ces  quartiers ,  qui  luy  tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes. 
Sur  ces  nouvelles ,  Aben  Mahamet  Roy  de  Baéça ,  confirma 
la  trêve  avec  le  Roy  Dom  Fernand,&pourcn  eftre  proté- 
gé ,  luy  offrit  les  villes  de  Caoilla  &  de  Saivaterre  ,  &  le  mit 
en  pofleflion  de  la  citadelle  de  Baéça,  où  l'on  fit  entrer  le 
Gonzaïc        Grand -Maiftre  Nde  Calatrava  avec  des  troupes.    Saivaterre 
y vagnez.       luy  fut  auffi-toft  livrée }  mais  l'autre  place  ne  fe  voulant  pas 
rendre, Dom  Fernand  l'alla  affiéger,  &  Py  contraignit.  Les 
Maures  deCordbuë  indignez  de  cet  accommodement,  con- 
jurèrent contre  Mahamet,  &  l'ayant  aflaffiné,  envoyèrent 
fa  tefte  au  Roy  de  Seville.  Mais  il  fit  le  mefme  traitement  à 
ceux  qui  l'avoient  apportée,  &  jetta  leurs  teftes  aux  chiens. 
Cependant ,  les  Maures  de  Baéça  ayant  appris  la  mort  de 
leur  Roy,  afliégérent  le  Grand  -  Maiftre  dans  le  chafteau, 
mais  il  fut  fecouru  pat  Dom  Fernand  5  dequoy  éperdus, ils 
abandonnèrent  la  ville  pour  aller  demeurer  à  Grenade  ,  & 
Dom  Fernand  la  repeupla  de  Chreftiens  la  mefme  année. 
Tandis  que  ces  chofes  fc  paflbient  en  Efpagne ,  l'Empereur 
Frédéric,  pafla  en  Syrie,  &  après  quelques  combats  contre 
les  Turcs  ,fit  trêve  avec  le  '  S  oudan  d'Egypte ,  &  entrant  dans 
m$.       Iérufalem  ,  s'y  fit  couronner  Roy.    Tandis  qu'en  Efpagne 
1*30.     Dom  Fernand  triomphoit  des  Maures  ,  Dom  Iayme  Roy 
Vers  la  fin  de  d'Aragon  fit  vne  entréprifë  fur  Tlfle  de  Majorque,  &  ayant 
^bu?Habib  Pris^a  capitale,  en  fit  le  Roy  *prifc5nnicr5  mais  les  Infulaires 
'  le  fauvérent  fur  les  montagnes  en  attendant  du  fecours ,  & 
voyant  qu'il  tardoit  trop  à  venir ,  ils  fe  rendirent  au  vain- 
choarb.        queur ,  quoy. qu'ils  euflent  fait  vn  autre  Roy.  Iaymes'eftanc 
rendu  maiftre  de  toute  rifle,  pafla  la  mefme  année  à  Mi- 
z*  I#       norque ,  &  cependant  le  Roy  de  Tunis  vint  pour  la  repren- 
dre i  mais  en  vain,  parce-que  Iè  Roy  Dom  Iayme  la  fe- 
courut; 
En  mefme  tems  Aben  Hut ,  Maure  très  «lavant ,  &  des 
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Srincipaux  du  païs,amafla  quantité  de  gens  ,  fous  nrc texte 
e  faintcté  ,&  s'eftant  rendu  maiftre  de  quelques  places,  du 
Royaume  de  Grenade  ,  fe  fit  appellcr  Promoteur  &  Refor- 
mateur de  la  Loy  de  Mahomet  -,  fi- bien  que  prefchant  con- 
tre  les  Almohades,il  les  vainquit,  &  prit  fur  eux  les  villes 
d'Almérie ,  de  Grenade , de  Cordouë  Se  d'Eçicha ,  &  quanti- 
té d'autres  places  ,  (ans  poier  les  armes  qu'il  ne  les  euft 
chaflez  de  ces  quartiers.  La  mefine  année,  les  Maures  de 
Grenade  ayant  pris  la  ville  de  Quéfada  ,  l'Archevefque  de 
Tolède  *  la  fut  affiéger,&  la  reprit.  L'an  mille  deux  cens  ^ÏÏE* 
trente-deux,  Dom  Iayme  Roy  d'Aragon,  prit  fur  les  Mau- 
res la  Pref-qu'lfle  de  Burrieh  ,&  autres  lieux  le  long  de  la 
rivière  de  Chucar.  Il  prit  auffi  la  tour  deMoncade,  &  d'au- 
tres places  voifines  j  ce  qui  luy  donna  lieu  d'entreprendre 
Ja  conquefte  du  Royaume  de  Valence ,  occupé  par  plufieurs 
petits  Princes.  L'année  d'après  ,  Dom  Pedre  ,  Infant  de 
Portugal,quoy-qu'il  fiift  toujours  mal  avec  le  Roy  fon  père*,  *  D.Sawfcç. 
avec  l'armée  navale  de  Dom  Iayme,  prit  fur  les  Maures  les 
Mes  d' Y  vica ,  Formentéra  ,  Conechcra ,  &  Cabrera ,  &  fe  (u 
gnala  encore  par  d'autres  exploits.  Cependant ,  la  guerre 
xxmtinûant  contre  le  Roy  de  Grenade  ,  Dom  Fernand  de 
Caftiile  afliégea  la  ville  d' Vbéda ,  &  l'ayant  prife  après  quel- 
ques jours  de  fiége ,  la  repeupla  de  ChrefHens.  Le  Roy  Dom  1134. 
Iayme  faifoit  la  guerre  en  mefme  tems  contre  celuy  de  Va. 
lence,  &  l'année  d'après  Aben  Hut,  Roy  de  Grenade ,  afiem-  Abu  zryta. 
bla  (es  troupes  contre  luy,  mais  eftant  arrivé  à  Almérie,fl 
fut  tué  par  vn  de  Tes  gens,  ce  qui  caufa  de  grandes  divifions 
entre  les  Maures  d'Efpagnc.  La  mefme  année  vne armée  de 
Chreftiens  allant  a  la  conquefte  de  la  Terre-  Sainte  ,fat  dé- 
faite par  Içs  Turcs  entre  Gaza  &  Ptolémaide.  Leslnfidelles 
ne  furent  pas  fi  heureux  en  Efpagne  ,  car  Dom  Bernardin 
Guillem  commandant  l'armée  du  Roy  d'Aragon  ,  défit  ce-  JiaïïïîJ 
luy  de  Valence;  &  les  peuples  djes  firontiéres  de  Caftiile  , 
fous  la  conduite  d'Alvaro  Colodro,  &  de  Benito  Bagnos, 
efcaladérentvne  tour  de  Cordouc,&  s'eftant  rendu  maiftre 
d'vne  partie.de  la  ville ,  furent  fecourus  fi  a  propos  par  Dom  ,  l7* 
Fernand  ,  qu'elle  fut  contrainte  de  fe  rendre.  La  prife  de  »,.  mm. 
cette  place  fut  caufe  de  grans  troubles  entre  les  Maures 

Zz  ij 


/ 


*tf4  &E  MAHOMET  ET  DE  SES 

d'Efpagne ,  &  firent  naiftre  piafieurs  petites  guerres.  A3» 
Zéyen ,  tt  Zidan  Ibni  Saad,  dans  Valence  5  Abu  Haquez  9 
Abdala  jbni  Ibni  Hudîel,  dans  Mtnrcie  3  vn  autre  dans  Niebla&dansl'Al- 
uufon.  garbe.  Ceux  de  Scviiie  prirent  Iafàr  pour  les  commander  j 
&  ceuxd'Archonc ,  Mabamet  Abu&yd  ,<jui  fat  le  plus  puif. 
aidiudt  &nt  de  tous,  &  régna  dans  Grenade  ,&  les  Jucccfleurs  après 
mac.  luy ,  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  ^  fous  te  titre  d* Alaha- 

EftaMfe-    mares,  jufqucs  à  ce  qu'ils  forent  dipoâedee  par  Ferdinand  & 
ment  des     Ifàbellc ,  comme  nous  dirons  en  ion  lieu.  Pour  parler  main- 
fais  de  Gre-  tenant  de  luy  &  de  Ton  efbblillèment,il  eftoit  d'Arcbone, 
nade         ^  cn  fot  Gouverneur.    C'était  vn  homme  riebe  &  fort 
eftimé  entre  les  Maures  ,  de  la  race  des  Hagez ,   parce- 
que  ce  ne  (ont  pas  des  Arabes  naturels  •  mais  de  ceux  qui 
fe  font  joints  à  eux  ,&  ont  embnaflc  leur  fe&e.  louhori  dît 
dans  fon  Didionarre  à  la  lettre  M,qu'vne  tribu  nommée  Ja 
il  y  a  dans    Hamire,  s'empara  de  Cufa  fur  la  mer  Rouge,  d'où  plaideurs 
l'ïpm?aw  fort  confidentiel  patferem:  au  fervicc  des  Qdifes  de  Da- 
pn  maieuie'îna$  ^  ^  ^  Conqwfke  de  i'Afriqi&e  &  5e  PEfcagne  ,  &  aiïb- 
ciérent  avec  eux  ceux  de  la  lignée  des  Abtnamares  ,  c'eft- 
à-dire  des  Rouges  ,  non  pas  qu'ils  tfufleiat  rouges  en  effet  9 
mais  parce- que  c'était  le  nom  de  leur  famille.  Cela  fc  vé- 
rifie par  beaucoup  dé  titres,  &  de  provifions  de  Gouverne* 
mens  que  nous  avons  veugs }  outre  nlulfieun  inscriptions  A- 
rabes ,  qui  fe  trouvent  «encore  gravées  en  divers  endroits  de 
il  ft  nomme  4a  vi\\e  <£c  Grenade  ,<te  du  chaftea»  qu'ils  y  oœfoafti ,  6c em- 
tmÎL*9*  Wli  de  fuperbes  édifices.     Or  voicy  itodre  que  cetay -cy 
^obferva  pour  parvenir  à  la  Couronne.  Quand  tes  Califes  fo- 
rent déooffédez  du  Royaume  dlL4^gn£,pLufieuts des  prin- 
cipaux de  leur  race  demeurèrent  au  païs  paurveusdeCbar- 
ces  &  deGouvernemens,Sc  particuUérementdeceluyd'An- 
chone,qui  leur  demeura  long»tems.  Comme  celny-cy  vk 
qu'au  déclin  de  l'Empire  des  Altnbhades  chacun  fe  rendok 
*naiftre  de  ce  qu'il  tenoit ,  &  qu'il  n'était  pas  moins  aime 
que  les  autres ,  de  fon  peuple ,  il  voulut  feire  ia  mefme  cko- 
fe ,  &  feignit  d'avoir  fongé  'la  nuit  en  dormant  ,qu'vncfiàm 
d'abeilles  ?  &  vne  volée  d'oiieaux  s'étaient  venus  percher 

cidi  ciM    .  ^  *°n  co*c'   ^  ^  c*onc  trouvcr  vn  Morabite  qui  était  en 
phtî! C    W'  .grande  eflrôie  au  païs ,  lequel  luy  dit  que  cela  kry  pronoili- 
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^quoit  k  Royauté,  La  nouvelle  s'eneftant  répandue  dans  la 
ville ,  le  peuple  amoureux  de  la  nouveauté ,  relût  pour  Roy  > 
dans  la  créance  qu'il  laflemblerok  tous  les  Maure*,  comme 
le  bruk  en  couroit  ,  &  qu'il  fer  oit  leur  protecteur.  Ceux  de 
laen  ,  de  Guadix  ,  de  Baça  ,  &  d'autres  villes ,  firent  la  mefme 
chofe ,  &  après  eux  ceux  de  Grenade  $  de  -  forte  qu'eftant  vf^J:  ^ 
maiftre  de  tant  de  places ,  il  eftablit  à  la  fin  la  demeure  en  rEgyw.  * 
celle-cy,  Se  prit  poux  titre  le  Roy  Mahamec  Sayd  *,  defcendu«*  mbIcj  Ma- 
Je  la  race  des  Alhamares ,  fils  d'Abdak  ,  fils  de  Nacer  ,  fervi-  *******  »  **>■ 
teur  de  Dieu ,  6c  Exaltateur  de  laLoy.  Il  y  a  eu  vingt  &  vn  £dAu£.A- 
Rois  de  cette  famille,  dont  les  quatre  premiers  lurent  lùv^mar.iboiAb- 
fon  fils ,  &  fes  deux  petits-fils ,  d'où  le  Royaume  paflàaux  hls  M*>iho*  n«- 
d'vne  de  fes  petites  filles,  qi»'il  maria  au  Gouverneur  de  Mala- C"' 
ga  *,  qui  eftoit  de  la  mefme  Maifon,  &  dont  le  fils  ai(hé  régna  *  FaraxL 
après, puis  deux  fils  de  cet  aifiié;&c*eftdu  cadet, nommé 
Abîl  Gualid ,  que  venoit  le  dernier  Roy  de  Grenade ,  que  les  Abi  Abdaïa. 
Rois  Catholiques  dépoâedérent.  Il  n'y  eut  que  dix  Rois  de 
xretee  brancbe,tous  ceux  qui  régnèrent  hors  de  ceux-là,  fureot 
collatéraux ,  &  ouelques-vns  furent  des  vfurpateurs ,  corn- 
me  on  verra  parla  fuite  de  FHiftoire.  Les  Rois  Maures  ont 
accouftumé,a  l'imitation  des  Hébreux,  de  mettre  en  leurs 
titres  ,  leur  généalogie  du  cofté  de  leur  père  ,  comme  les 
Princes  Chreftiens  y  mettent  le  dénombrement  de  leurs 
Royaumes ,  &  de  leurs  provinces.  Tous  ces  Rois  s'appelle- 
rait par  honneur  Amir  Elmocéléinin ,  à  l'exemple  de  ceux 
de  Maroc  &  de  Fez ,  &  des  Califes  d'Arabie  &  de  Syrie ,  6c 
autres  Princes  Mahometans;  comme  les  Souverains  de  Ro- 
me Sa  d'Egypte  fe  faifoient  aopeller  autrefois  Célars  &  Pha- 
raons. Ils  avoient  accouftume  auffi  de  mettre  le  nom  de  Ma- 
homet avant  le  leur  danstous  leurs  mandemens,&  plufieurs  eeft-j>o«r- 
les  aomneot  de  la  forte  par  refpecfc,à-caufe  de  leur  Fonda-  «i0^  l[  & 
teur,  ou  Leg^flaœur.  hamet  sayd  4 

Pour  revenir  a  noftre  Hiftotre ,  la  mefme  année  que  Ma-  car  sayd  4- 
hametAJbu  Sayd  fiutélû  Roy  de  Grenade  ,  Dom  Fernand  ™J°* 
entra  dans  le  pats  de  laen ,  &  prit  la  ville  d' Andujar ,  &  la      / 
fortereffe  de  Martos  ,  puis  retourna  glorieux  en  Caftille. 
Cautre-cofté ,  Dom  layme  R  oy  d'Aragon  entra  dans  le 
Royaume  de  Valence,  &  ayant  pris  pluueurs  places,  jaflié- 
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Arm&ic,  &c.  Sea  *a  capitale  *  mais  fur  ces  entrefaites  ,  arrivèrent  douze 
galères ,  &  fix  barques  des  Maures ,  que  le  Roy  de  Tunis  en- 
voy  oit  au  fecours  a  Abuzcyen ,  qui  en  eftoit  lé  maiftre.  Tou- 
tefois les  affiégeans  firent  fi-bien  que  le  fecours  ne  pût  en- 
trer dans  la  ville, &  fe  retira.  Cependant ,  Abuzéycn  réduit 
m8.  à  l'extrémité ,  fe  rendit  Tannée  fuivantej ,  à  condition  de  for- 
tir  avec  armes  &  bagage  ,  &  tous  ceux  qurle  voudraient  fui- 
vre ,  &  oue  le  refte  pourroit  demeurer  en  toute  liberté ,  en 
prefiant  le  ferment  au  vainqueur.  Voilà  comme  le  Roy  d'A- 
ragon entra  dans  Valence  le  huitième  de  Septembre  de  Tan 
mule  deux  cens  trente-huit ,  &fut  attaquer  Saxenfuite,où 
Dom  Artal  d' A  lagon  fut  tué  par  les  Maures. 
+r  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Efpagne  ;  il  s'ailu- 

12J.0  nlavne  grande  guerre  en  Afic.  Car  les  Tartares  qui  habitent 
^  '  entre  les  monts  Riphées  vers  l'Océan  Septentrional ,  fe  ré- 
pandirent  par  toute  l'Afie  r  &  firent  la  guerre  aux  Turcs. 
Ces  Tartares  font  les  derniers  peuples  du Nort,  qu'Homè- 
re appelle  les  plus  juftes  de  tous  les  hommes  ,  parce  -qu'ils 
n'ont  ni  procez  ni  querelles  y  ne  connoiflent  ni  l'argent  ni 
les  délices,  Ôc  mènent vne  vie  tranquille, fans  lettres Scfans 
loix  ,  guidez  par  la  feule  raifon  naturelle  ,  qui  leur  fert  à 
gouverner  leur  Eftat,&  à  maintenir  leur  liberté.  Ils  habi- 
tent vn  pais  pauvre r fans  cultiver  ,  ni  champs  ni  vignes,  fe 
nourriflent  d'herbes  &  de  fruits  fauvages ,  avec  ce  qu'ils  peu* 
vent  prendre  à  la  châtie  ,  s'habillent  Amplement  oe  peaux , 
&  n'ont  ni  feftes  ni  fpe&acles.  De  ce  païs  ,  comme  d'vne 
fource  inépuifabic  ,  vne  infinité  de  nations  belliqueufes  fe 
font  débordées  en  divers  tems.  Et  avant  que  ceux  dont 
nous  parlons  en  fortifTent,ils  obéïflbient  aux  Princes  de  la 
Géorgie ,  ou  à  quelques  autres ,  &  eftoient  divifez  en  fept 

•TarwrTan-  Tribus  *,qui  avoient  tant  multiplié  en  hommes  &  en  trou. 

Rur,Cuoat,    peaux ,  que  le  pars  ne  les  pouvant  plus  porter,  ils  réfblurent 

M^iiSeiV  ^en  a^er  C^erc^er  vn  autre-  L'auteur  de  cette  fortie  fiitvn 

bctT8  '  '    C"  vieillard  de  la  tribu  deTartar',  nommé  Cangi  7  d'aflez  baffe 

^aitfaHte,  mais  en  grande  opinion  de  fainteté.  Il  leur  con- 

feiila ,  comme  par  l'ordre  d'vn  Dieu ,  d'aller  chercher  vn  païs 

plus  grand  &. plus  fertile  que  le  leur, qui  eft  comme  enfer- 

mé  entre  l'Océan  &.la  mec  Cafpienne  54e-forte  qu'il  n'y  a 
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qu'vn  pafàge  entre  les  montagnes  8c  la  mer  ,  par  où  ils  for- 
tirent  fous  la  conduite.  Le  nom  de  fa  tribu  demeura  à  tous 
ces  peuples, que  quelques- vns  font  venir , auffi-bien  que  les 
Turcs ,  des  dix  Tribus  d'Ifraëi ,  auoy-qu'ils  viennent  pîuftofl: 
de  Magog,fiis  de  Iaphet,dont  Y  Ecriture  parle  en  piufieurs 
endroits  3  outre  que  tes  dix  Tribus  furent  tranfportées  chez 
les  Médes,&  non  pas  en  Scythie.  Ces  Tartares  donc  fous  la 
conduite  de  ce  bon  vieillard  ,  qu'ils  nommèrent  Cam  par 
honneur,  c'eft-à-dirc Empereur  ou  Souverain ,  dépendirent 
vers  la  mer  Cafpienne ,  où  il  mourut  -,  fi-bien  qu'ils  mirent 
en  fa  place  l'aimé  de  fes  deux  fils  ,  car  il  en  avoit  autant» 
Ceiuy-cy  nommé  Occate ,  fut  fage  &  vaillant ,  Se  paflant  le 
premier  le  deftroit  de  la  mer  Cafpienne ,  traverfa  la  Sogdisu 
nç  j  Se  la  rivière  du  mefme  nom,  &  vint  prendre  fes  quar~  So8(le- 
tiers-d'hyverfur  le  mont  Taurus ,  en  vn  païs  fertile  &  agréa- 
ble, qui  fournit  des  vivres  en  abondance  à  ces  peuples,  ou- 
tre ce  qu'ils  avoient  volé  en  chemin.  Le  mont  Taurus  eft  le 
plus  grand  de  tous  ceux  dont  on  a  connoiflance  ,  &  com- 
mence vers  le  Couchant ,  à  la  mer  Egée  :  d'où  il  s'eftend  par 
vne  longue  fuite  de  montagnes ,  jufqu'à  la  mer  du  Levant, 
&  divife  l'Afie  en  deux.  Occate  ayant  paflç  tout  l'hyveren 
ces  quartiers ,  en  partit  au  commencement  du  printems ,  6c 
grimpant  par  ces  rochers  ,  vint  fondre  fur  les  peuples  qui 
eftoient  de  l'autre  cofté  ,  Se  après  avoir  ravagé  toutes  ces 
provinces  ,  fe  répandit  deçà  Se  delà  du  fleuve  Indus ,  où  il 
fonda  Cambalu,  pour  eftre  le  fiége  de  fon  Empire.  Cette 
ville  ,  outre  qu'elle  eft  fort  peuplée  ,  c*eft  le  lieu  le.  plus 
agréable  de  toute  l'Afie.  Comme  il  fe  fut  eftabli,  il  envoya 
de-là  des  armées  vers  toutes  les  parties  du  monde  ,  Se  con- 
quit rAracofie,laCaramanie,  Se  piufieurs  autres  provinces, 
&  enfin  la  Perfe ,  d'où  il  chafla  les  Turcs  -,  Et  s'empara  en. 
fuite  de  la  Syrie,  de  la  Méfopotamie  Se  de  l'Arabie,  Se  dé-  L»an  |#  Ie 
truifit  la  fameufe  ville  de  Babylone  ,  où  eftoit  le  fiége  des  6i8.dci'Egy, 
Califes.  Après  ces  chofes,  les  Tartares  fefaifirent  de  la  gran- 
de Arménie, &  paflant  delà  dans  Plbérie&laCoIchide,fe- 
mérent  par  tout  l'épouvante  >,St  ils  euflent  poufle  plus  loin 
leurs  conqueftes  ,  fi  les  délices  des  Indes  n'euflent  arrefté 
leur  Général  dans  Cambalu ,  d'où  il  diftribua  le  Gouverne- 
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ment  des  provinces  4  Ces  paremy&  à  fes  amis  y  qui  prirent 
les  couftumes  des*  Pcrfes ,  à£$  Caldécns  fie  des  Afiyriens ,  fie 
nommèrent  leur  Patriarche  Prére-Ian  7  eftabiiflant  ra  non» 
vel  Empire  tres-puiflànt. 

Mais  comme  il  ne  fera  pas  defagréable  de  iiirc  vue  petite 
dsgrefiion  fur  lé  détail  de  leurs  conqueftes ,  je  diray  que  la 
première  chofe  qu'ils  firent,  après  avoir  pafle  les  montau 
.  gnes ,  ce  fut  dé  prendre  la  ville  d'Alexandrie ,  qui  eft  baftie 

mJcIrFicn  ."an  détroit  qu'on  nomme  la  Porte-dc-Fcr.  Cela  donna  tant 
oc-  cfefiroy  aux  Turcs,  qu'Azacin  Soudan  d'Iconie,  pour  leur 

pouvoir  ré(ifter>fit  trêve  avec  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple,pour  longues  années ,  à  quoy  il  contenue  facilement, 
pour  le  faire  fervir  de  remparr  contre  les  Tarares,  qui  mc«r 
mçoient  l'Afie  de  ruine.  Les  Chreftiens  de  l'Orient  eftant 
alors  tourmentez  de  guerres  continuelles ,  avaient  abandon- 
né le  labourage,  fie  le  foin  des  troupeaux  ^  de- force  que  la 
neceffit é  eftoit  grande  y  fie  l'Empereur  avoir  confume  tous 
lès  tréfors  de  fon  Epargne.  Comme  il  fe  vit  donc  libre  par 
cette  trêve,  il  voulut  jreftablir  la  campagne,  fie  commanda; 
àfes  Sujets  de  reprendre  le  foin  de  l'agriculture.  Et  pour  1er 
inviter  par  fon  exemple  ,  il  ont  pour  foy  vn  quartier  que 
eftoit  defert ,  fit  y  fit  planter  des  vignes  fie  des  oliviers  y  en- 
tretenant fit  defpcnfe  de  ce  revenu  ,.  Se  feifant  diftriboer  le 
refte  aux  Religieux  6c  aux  Hofpitaux.    Il  fit  faire  anffi  des 
greniers  fie  des  maga  fins  par  toutes  les  villes,  pour  diftriboer 
du  bled  au  peuple  dans  la  neceffité ,  par  le  moyen  deeuoy  le 
pais  reprit  fa  première  fplefcdeur.    Les  Hifto  riens  citent, 
que  ce  bon  Empereur  prit  tant  de  foin  de  ces  chofes  ,  que 
les  poules  feules  que  l'Impératrice  faifoit  nourrir,  défrayaient 
toute  fa  inaifon  d'oeufs  fie  de  poulets,  fit  qu'elle  fit  faire  du 
furplus  vue  Couronne  d'or,  enrichie  de  perles  fit  de  pierre- 
ries, qu'on  nomma  la  Couronne  d'Oeufs  ,    parce-qu'ôuttc 
qu'elle  les  reprefentoit, elle  s'eftoit  faite  de  l'argent  qui  cor 
eftoit  provenu.  Ce  foin  de  l'Empereur  ne  fit  pas  feulement 
fhbfifter  fon  peuple  ,  mais  l'enrichit  •  parce-que  les  Turcs- 
en  guerre  perpétuelle  contre  les  Tarares, -manquoienr  de- 
vivres  ,  fie  tés  achetoient  i  grand  prix-  des  Chreftiens ,  don* 
nant  en  échange  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux*  Peur 
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retourner  aux  Tartares  ,  ils  ne  furent  pas  fi  -  toft  m'aï. 
ftres  de  la  ville  d'Alexandrie  ,-  que  leur  avantgarde  rtarcha 
contre  les  Turcs  ,  fous  le  commandement  de  Gabo  Saba  , 
que  le  Soudan  d'Iconie  Azattn  fût  attendre  à  Bofdra  ,  en 
la  grande  Arménie  ,  avec  vne  armée  de  Turcs ,  d'Arabes ,  de 
Grecs, d'Italiens,  d'Alemans  &  de  François,  qui  s'fcftoient 
joints  tous  enfemble  pour  refifter  à  leur  commun  enneitiy. 
Iean  Lividnade, ou  autrement  Paléologuc  ,dcl'Ifle  de  Chy- 

5re,qui  eftoit  alors  en  la  difgrace  de  l'Empereur  ,comman~ 
oit  les  Grecs  „<&  Bonifâce  Molineo  ,  Gentilhomme  Véni- 
tien ,les  Latins,  qui  eftoient  au  fervice  du  Soudan.  Les  Tar- 
tares voyant  vne  fi  grande  armée  ,  compofée  de  tant  de  na- 
tions différentes  ,  crurent  qu'il  eftoit  arrivé  vn  grand  fe- 
cours  au  Soudan ,  &  voulurent  tourner  le  dos  -,  Mais  fur  ces 
entrefaites ,  vn  parent  du  Soudan ,  qui  en  avoit  receu  quel- 
que dép  lai  flr,paffa  de  leur  coftéavec  (à  troupe,  &  leur  dit, 
que  la  diverfité  des  nations  qui  compofoient  cette  armée , 
faifoit  pluftoft  fit  foibletfe  que  fa  force.    Cela  les  arrefta 
tout  court,  &  fut  caufe  qu'ils  donnèrent  la  bataille,  ou  le 
Soudan  fut  défait,  &  les  Tartares  pafTant  l'Euphrate,  affu~ 
jettirt  la  Syrie  &  l'Arabie  ,  &  fe  les  rendant  tributaires, 
revinrent  en  Orient  chargez  de  butin.  Ils  retournèrent  l'an.  <£*  9*J£ 
née  fuivante  ,  &  pa (Tant  l'Euphrate  avec  furie  du  cofté  du  au%£ylamc 
Nôrt,  où  il  n'eft  pas  éloigné  de  fa  fource,  ils  vinrent  en  Cap-  J»  g»»** 
padoce,  &au  fleuve  de  Termodon,  &  prirent  Iconie,  qui  Mo8or- 
eftoit  la  capitale  de  cet  Empire.  Le  Soudan  fe  voyant  per- 
du, prit  fbn  frère  avec  luy,&  croyant  que  l'Empereur  Pa-  Axacin.Maik. 
léologue ,  qui  régnoit  alors ,  fe  fouviendroit  de  leur  amitié, 
il  le  pria  de  le  fècourir  contre  les  Tartares,  ou  de  luy  donner 
quelques  places  en  attendant, où  il  puftfe  retirer  avec  Ces 
trefors  &  fa  famille.    Mais  il  ne  voulut  faire  ni  l'vn  ni  l'au- 
tre ,  pour  ne  point  partager  fes  troupes ,  ni  donner  à  vn  fi 
grand  Prince ,  &  autrefois  {jjpuiflant  ,  vne  retraite  où  ies 
Officiers  &  {es  foldats  le  pûflent  venir  trouver  5  ce  qui  ne 
pourroit  eftre  qu'à  la  ruine  du  païs ,  à-caufe  de  leur  necefli- 
té  &  de  leur  valeur.    Le  Souaàn  voyant  que  l'Empereur 
Pentretenoit  en  efpérance  fans  aucun  fruit-,  gagna  la  pro- 
vince de  Pont  av*cfon  frère,  à  la  faveur  de  quelques  Scy*- 
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Occatc.         thcs  de  l'Europe,  fie  fe  mit  entre  les  mains  du  Cam  desTar* 
tares,  qui  le  remit  dan*  Ton  Eftat, moyennant  quelque  tri- 
but. Mais  il  n'en  jouît  pas  Iong-tems,  parce-qu*vn  autre  Sa. 
mîr-  trape  luy  fit  la  guerre ,  8c  le  contraignit  de  fe  retirer  à  He. 

raclée  au  Royaume  de  Pont,  jufqu'à  ce  qu'il  recouvra  fon 
Eftat  par  la  faveur  des  Tartares ,  fie  y  fut  tué  en  trahifon.  Sa 
mort  mit  fin  pour  lors  à  l'Empire  des  Turcs,  qui  pa  fièrent 

£ar  ce  moyen  de  la  fouvtraine  félicité  à  la  iouveraine  mi- 
ire,  par  la  divifion  qui  s'y  mit  entre-eux  >  qui  les  donna 
en  proye  à  plusieurs  petits  Tyrans  ^  de-forte  que  non  feule- 
ment les  Seigneurs  fie  la  Nobleflê ,  mais  le  peuple  fe  mit  à 
piller  8e  à  voler .,  descendant  des  montagnes  fens  autres  ar- 
mes que  leur  arc  &  leurs  flefehes  9  faifoient  des  courfes  fur 
les  crans  chemins, &  dans  les  lieux  qui  eftoient  fans  défen* 
fe,  a  la  ruine  des  provinces  voifines.  Les  Chreftiens  fouf- 
frirent  le  plus  de  ce  dommage, parce-que  l'Empereur  pour 
retrancher  la  defpenfe ,  avoit  ofté  les  garnirons Àes  places ,  fie 
les  Turcs  pour  fe  fauver  des  Tartares  „  s'y  retiroient ,  &  les 
pilloient  tout  i  leur  aife,  en  venant  aux  mains  lors  qu'on 
leur  refiftoit.  Pour  remédier  à  ce  defordre*  l'Empereur  fiu 
chant  qu'vne  armée  de  Turcs  sfeftoit  retirée  dansfla  Paphla- 
gonie,  luy. alla  donner  bataille*  fie  la  défit  }mais  les  foldats 
s'eftant  emportez  trop  loin  dans  la  pourfuite>l,ennemy  re- 
vint à  la  charge ,  fie  en  tua  vne  partie  fur  les  bords  de  k  ri- 
vière de  Sangare ,  l'Empereur  ayant  eu  bien  de  la  peine  à  fe 
fauver.  Apres  cette  victoire  les  Turcs  payèrent  la  rivière , 
6c  fe  répandirent  depuis  la  mer  de  Pont ,  fie  la  Galatie ,  juf- 
qu'à  celle  dé  Lycie,  fie  au  fleuve  Eurymedon,où  ils  fe  raf- 
iemblérent  pou»  marcher  contre  les  Tartares* 
Htfioïre  des  Les  Soudans  d'Egypte  8c  les  Mammelus  floriffoient  alors, 
M*mme-  fie  rie  firent  pas  des  chofes  moindres  que  les  Tartares.  Car 
'*'!  ils  ferendirent  raaiftres  de  plufieurs provinces,  où  ils  fuf>{i- 

Itèrent  long-tems,  Se  eftenairent  bien  loin  leurs  frontières* 
après  avoir  commencé  de  la  forte  que  je  vais  dire.  Les  Ca- 
lifes d'Egypte  ayant  perdu  cette  première  valeur  ,  fie  cette 
vnion  qui  Les  avoit  rendus  fi  glorieux,  fe  rclafchércnt  dans 
les  plaifurs,  fie  fe  laiflerent  corrompre  de  forte  par  i'oifive-» 
té  ,   qu'il  faloit  peu  de  forces  pour  conquérir  leur  Eftat  % 
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3uoy-qu,il  fuft  tres-florifTant.  Cela  obligea  Baudouin,  Roy 
e  Iérufalem,  à  tourner  fès  armes  contre  eux  ,  avec  tant  de 
fîiccés ,  qu'il  les  rendit  tributaires.  Mais  depuis  fur  le  refiis 
qu'ils  firent  de  continuer  ce  tribut  ,  Aimery  ion  frère ,  &  fon 
fuccefleur,aflembla  vne  armée,  &  défit  le  Soudan  Dargan  " 
au  défère,  qui  eft  entre  la  ludée&  TEgypte.  l\  euft  pouflë .    A  açfc 
plus  loin  fa  vi&oire,  s'ils  n'euflent  rompu  les  digues  &  noyé  ^i^ors  é.C 
tout  le,  pais, dont  l'armée  Chreftienne  faillie  1  le  perdre ,&  toit  en  fon 
fut  contrainte  de  regagner  la  ludée.  Le  Soudan  Sanar ,  que  Pltuu 
Dargan  avoir  dépofledé ,  &  qui  s'eftoit  retiré  avec  les  Ara-  ^S™* 
bes  de  (à  tribu  T  prenant  l'occafion  de  cette  défaite  ,  vint  connétables, 
trouver  Norahdin ,  Roy  de  Damas  ^  &  le  pria  de  l'aider  i  re-  ou  lc$  ^T*' 
couvrer  la  dignité  dont  Dargan  l'avoit  dépouillé.    Il  fut  "/£&  câ- 
bien-aife  de  cette  demande,  dans  la  créance  de  fe  pouvoir  îifa  dans  leurs 
rendre  maiftre  de  l'Egypte, s'il  y  pouvoit  vne  fois  mettre  le  *™*c* 
pied.  Uy  envoyé  donc  vne  armée,  fous  le  commandement 
de  Siracon ,  homme  de  bafle  naiflance  •  mais  grand  Capitai- 
ne, &  plein  d'amour  de  la  gloire.   Sanar  s'eftant  joint  à 
luy ,  ils  prirent  la  route  d'Egypte ,  Se  donnèrent  telle  frayeur 
an  Soudan ,  qu'il  implora  le  fecours  du  Roy  de  Iérufalem ,  à 
la  charge  dé  luy  payer  le  tribut  que  les  Califes  payoient  à 
les  prédéceflêurs.  Mais  dans  cet  intervale,  les  ennemis  s'a- 
vancèrent tant, qu'il  fut  contraint  de  marcher  contre  eux,, 
fans  en  venir  pourtant  à  vne  bataille,  en  attendant  toujours 

3ue  le  traité  fuft  conclu  avec  le  Roy  de. Iérufalem  -,maislà~ 
eflus  vn  de  fes  gens  le  tua  en  trahifon.  Après  fà  mort ,  Sa- 
nar 8c  les  Turcs  ,  fe  rendirent  maiftres  de  toute  l'Egypte  f 
parce-que  le  Calife ,  renfermé  dans  fa  maifon ,  &  abandon- 
né  aux  piaifirs,  ne  fe  foucioit  pas  qui  eut  le  commandement 
désarmées ,  pourveu  qu'on  le  reconnut):  pour  Souverain.  Sur 
ces  entrefaites ,  Siracon  ayant  pris  la  ville  de  Bilbis  ,  qu'on 
nommoit  autrefois  Pelufe ,  la  voulut  retenir  pour  foy  contre 
la  volonté  de  Sanàr ,  qui  irrité  de  ce  refus ,  envoya  prier  Ai- 
mery., Roy  de  Iérufalem, de  luy  faire  la  mcfme faveur  qu'il 
Vouloir  faire  à  fon  devancier ,  &  le  traité  eftant  conclu ,  ils 
affiégérent  enfètnble  la  ville ,  &  la  ferrèrent  de  fi  prés ,  que 
Siracon  fut  contraint  de  la  rendre.  Enfùiteceluy-cy  voyant 
qu'il  n'eftoit  pas  capable  de  refifter  à  deux  fi  puifTans  enne- 
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mis ,  &  que  Norandin  avoit  aflez  d'affaires  en  Syrie  contre 
les  Chrefti£ns,fàns  fe  méfier  de  celles  d'Egypte,  il  eut  re* 
cours  au  Calife  de  Babylone ,  &  luy  montrant  I'intcreft  quHl 
avoit  à  fe  rendre  maiftre  dvn  pais  fi  riche ,  luy  perfuada  de 
faire  cette  entreprife,  qu'il  y  avoit  done-tcms  qu'il  fouhai- 
Le$  Califes  Je  toit ,  pourperdre  fon  rival.  Aflcmblant  cwnc  vnc  armée  d' A- 
iabyionc ,  û-  sabes  y  de  Ferfes ,  d» Aflyriens  ,&  de  Turcs  ,<  qui  le  reconnoif- 
Î'%pk.CW*  fent  tous  pour  Souverain  s .  il  la  donna  à  Siracon  ,  avec 
grande  provifion  de  vivres ,  pour  pafler  le  defert ,  &  l'envoya 
1  en.  Egypte.  Aimery  ayant  Taflemolé  fes  troupes  fur  le  bruit 
de  fa  venue  ,  marcha  contre  luy  ,  &  luy  donnant  bataille 
dans  le  defert,  remporta  la*vi<&oire  après  vn  long  combat  9 
&  le  rechaffa  en  Syrie  r  puis  retourna  en  Iéru&lem  chargé 
de  dépouilles.  Quelque  tems  après ,  Aimery  ayant  appris  que 
Sanar  traicoit  avec  Norandin  pour  luy  faire  la  guerre ,  quoy- 
que  quelques* vns  difent^que  ce  ne  fut  qu'vn  prétexte  pour 
envahir  l'Egypte, il  raflècnblà  fon  armée ,& ayant  emporté 
d'afiaut  la  ville  de  Bilbis ,  mit  tout  à  feu  &  à  làng.  Sur  ces 
nouvelles ,  Sanar  a  recours  vne  féconde  fois  à  Norandin , 
qui  y  renvoya  Siracon }  mais  la  crainte  de  fon  ambition  fie 
refoudre  Sanar  à  contenter  Aimery  par  vne  grande  fomme 
de  deniers  ,  pour  avoir  fujet  de  contremander  le  fecours. 
Toutefois  Siracon  qui  eftoit  en  chemin  avec  fon  armée  ^ 
prit  Sanar  au  dépourveu ,  &  marchant  droit  au  Caire ,  le.  fit 
arrefter  comme  il  le  venoit  recevoir  ,  &  luy  fit  couper  la 
tefte.  Enfuite  entrant  dans  la  ville  ,  il  fit  hommage  au  Ca- 
life, qui  le  déclara  Soudan  «Ha  place  du  défunt.  Quelque 
tems  après  Siracon  eftant  mort  de  maladie,  lai  (Ta  pour  fuc- 
cefleur  Salhdin  ,  fon  neveu  ,  que  nos  Hiftoriens  nomment 
Saladin ,  qui  fut  vn  autre  Alexandre  en  valeur  ,  en  prom- 

}>titude,en  générofité,  &  en  libéralité.  Ce  fut  luy  qui  tua 
e.  Calife,  &  tous  ceux  qji'il  pût  attraper  de  fa  famille,  & 
1150-  par  là  mit  fin  aux  Califes  de  la  race  de  Cayrn  ,  jqui  eftoit 
paffié  d'Afrique  en  Egypte, comme  nous  avons  dit.  Enfuite 
il  fe  déclara  Souverain  ,tant  au  fpirituel  qu'au  temporel,  & 
voyant  la  foiblefle  des  Egyptiens,  qui  adonnez  à  leurs  plaU 
firs ,  neeligeoient  les  choies  Àe  la  guerre,  .&  eftoient  con- 
traints Savoir  recours  ailleurs  dans  l'occafion  ,  il  £t  def- 
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fein  d'entretenir  vne  armée  de  braves  gens  pour  la  défenfe 
du  pais.  Comme  les  peuples  donc  du  Septentrion  font  plus 
tnropres  à  la  guerre  que  ceux  du  Midy  ,  il  fit  alliance  avec  # 
les  Circafles'*,  qui  demeurent  prés  du  Pont  Euxin ,  &  des  Pa-     ou    8C$# 
lus  Méotides ,  à  la  charge  de  luy  fournir  tous  les  ans  de  jeu- 
nes garçons  bien-faits ,  à  certain  prix ,  lefquels  il  faifoit  nour- 
rir dans  l'exercice  des  armes ,  fans  fouffrir  d'autres  gens  de 
guerre  qu'eux  dans  tout  le  pais ,  &  donnant  les  principales 
dignitez  aux  plus  vaitlans.    Les  peuples  dont  ils  tirent  leur 
origine,  font  d'vn -naturel  fàuvage ,  &  accouftumé  dés  l'en- 
fance au  travail  &  à  la  peine,  &  à  fouffrir  la  faim  &  la  foif. 
Ils  n'habitent  point  de  villes  -,  mais  font  répandus  deçà  & 
delà,  vers  la  rivière  du  Phafe',  fur  la  frontière  de  la  Col- 
chide,  prés  de  la  porte  du  Tanais,  qui  n'a  pas  plus  de  cin-  fi  ^u(hi« 
quante  lieues.  Encore  qu'ils  foientChreftiens,  ils  ont  beau-  d«  Tanaisan 
coup  de  cérémonies  cftaangéres,&fi-toft  qù'vn  enfant  eft  né  V*1**» 
ils  le  vont  laver  dans  le  fleuve.  Ils  font  la  plufpart  forts  & 
robuftès ,  blancs  &  de  bonne  mine.  Tout  leurpaïs  eft  plein 
de  lacs ,  qui  portent  quantité  de  rofeaux ,  dont  ils  baftiffent 
Jeurs  cabanes.  Us  ont  guerre  perpétuelle  avec  lesTartares, 
&  les  autres  peuples  leurs  voifins  5  Leur  NoblefTe  ne  quite 
point  la  cotte-de-maille  ,  ne  fouffre  au  peuple  armes  ni 
chevaux  ,  &  ne  luy  permet  de  s'occuper  qu'au  labourage. 
Ils  «vivent  libres  &  fans  Rois  s  ne  fàvent  ni  lire  ni  écrire,  & 
iront  pas  mefme  de  caraâéres  pour  cela-,au{£  leurs  loix  ne 
font-elles  pas  écrites.  Ils  vuident  tous  leurs  difFerens  par  les 
armes,  ou  par  vn  accommodement. *s  font  fort  charitables 
envers  les  eftrangers $  vivent  de  la  chaffe  &  du  brigandage  , 
£c  font  très-propres  aux  armes.  Saiadin  dépefehoit  tous  lés. 
ans  vers  eux  pour  acheter  les  jeunes  captifs,  qu'ils  font  à  ht 
guerre  ,  ou  ceux  que  la  pauvreté  contraignait  les  pères  de 
vendre,  &  les  faifoit  élever  comme  nous  avons  dit.  On  les 
aommoit  Mâmmelus  ,  comme  qui  diroit  Efclaves.    Ce  fut 
avec  ces  gens- là  qu'il  fe  rendit  maiftre  de  Damas  ,  après  la 
mort  de  Norandin,&  qu'il  chafla  les  Chreftiens  de  la  Syrie 
&  de  la  ludée,  &  fe  faifit  enfbite  de  la  partie  Orientale  de 
P  Afrique.  De  fon  tems  les  Turcs  n'avoient  que  trois  Prin- 
ces confiderables  ,  luy,  le  Roy  de  Perfe ,  &. le  Soudan  de 
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Cappadoce.  Ses  fuccefleurs  ont  régné  en  Egypte  cent  cin- 
quante ans,  avec  fou  veraine  autorité  ,tant  au  (pirituel  qu'au 
temporel ,  fous  le  titre  de  Soudan  ,&  il  n'y  eut  qu'eux  d'e- 
xemts  de  l'Empire  des  Tartares ,  par  la  valeurxles  Mamrae- 
îus  &  Palliance  des  Circafles.  Car  toutes  les  fois  que  les 
Tartares  leur  faifoient  la  guerre,  les  Circafles  entroient  dans 
la  Tartarie  ,  &  les  contraignoient  de  fe  retirer  ,  outre  que 
la  cavalerie  des  Mammelus  eftoit  meilleure  que  la  leur*  La 
race  de  Saladineftant  efteinte ,  les  Mammelus  fuivant  la  cou- 
tume de  leur  païs ,  ne  fouffrirent  point  que  les  Egyptien» 
çuffent  ni  armes  ni  chevaux ,  Se  élurent  pour  Soudan  le  bra- 
ve Pépéris  y  qui  eftoit  de  leur  corps ,  avec  défenfe  de  foire 
pafler  la  Couronne  au*  enfans  ,  ni  d'avoir  égard  à  la  race  en 
r élection  du  Souverain.  Ceux  du  Soudan  eftoient  nourris 
indifféremment  avec  ceux  qu'on  amenoit  de  Circaffie  9  & 
n'heritoient  point  de  leurs  pères  ;  mais  tiroient  comme  le* 
autres ,  tout  leur  avantage  de  leur  mérite ,  &  non  pas  de  leur 
iang.  Ce  dernier  eftablifTement  fe  fit  environ  l'an  mille  trois 
cens  de  Noftre  Seigneur  ,  qu'ils  commencèrent  a  régner 
en  Egypte  ,  quoy-  qu'ils  y  tuffent  long- tems  auparavant, 
comme  nous  avons  dit ,  &  ils  fe  maintinrent  de  la  forte  juk 
qu'en  Tan  mille  cinq  cens  dix-fept ,  que  Selim  Empereur  des 
Turcs  abolit  leur  Empire.  Nous  avons  trouvé  à  propos  de 
mettre  icy  leur  Hiftoire,  tant  à-caufe  qu'elle  eft  mémora- 
ble ,  que  parce-qu  elle  fert  d'éclairciflement  aux  chofes  que 
nous  traitons;  mais  nous  en  parlerons  plus  amplement  en 
la  féconde  partie  de  ^Afrique ,  lors  que  nous  viendrons  à  la 
defeription  de  l'Egypte, 

Pour  retourner  en  Efpagne^Abu-SaydRoy  de  Grenade  r 
ayant  fait  trêve  avec Dom Fernande  la  rompit  auffi-toft,  fie 
défit  Alfonfede  Léon  ,  frère  du  Roy.  Mais  Dom  Fernand 
ayant  raflemblé  vne  armée  ,  prit  Àrchone  ,  où  Abu.Sayd 
,  eftoit  né,  avec  quelques  charceaux,  £c  après  avoir  couru  le 
païs ,  vint  affiéger  Grenade.  Cependant ,  les  Gazules  qui 
eftoient  dans  iàen ,  affiégérent  Mârtos ,  pour  faire  diverfioi*. 
Mais  le  Roy  envoya  fon  frère  au  fecours ,  &  fe  Retira  fitns 
avoir  rien  fait.  L'année  fuivante  Abu-Sayd  voyant  que  Fer- 
nand raflembloit  {qs  troupes  pour  retourner  devant  Grena- 
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<le,fit  trêve  avec  luy  ;  &  par  le  traité  ,  luy  rendit  Iaen ,  & 
luy  fit  hommage  du  Royaume  de  Grenade  \  avec  moitié  du 
revenu  ,moyennantquoy  Dom  Fernand  luy  orefta  des  trou-  n  Bcq.   ^ 

{>Cs  pour  remettre  quelques  Gouverneurs  *  des  places  dans  mc/ta! 
eur  devoir.  Après  les  avoir  rangez  dans  l'obéïflance,  voyant 
<ju*il  n'avoit  plus  a  faire  à  Dom  Fernand  ,il  fit  la  guerre  au 
Roy  de  Sevilfe,  &  entrant  dansTon  païs,  ravagea  les  envi- 
rons de  Carraone*  &  donna  la  ville  d'Alcala  aux  Chreftiens.  J  jjjj  * 
Deux  ans  après ,  Dora  Fernand  entra  avec  vne  puiflante  ar-    "^T!* 
mée  dans  le  païs  des  Maures  f  eflant  afluré  du  cofté  de  Gre-        **' 
nade  ,  2c  afliegea  Carmone  >  qui  fe  rendit  incontinent ,  &  les      1 146. 
habitans  devinrent  fei  vaflaux.    Plufieurs  autres  places  pri-  couftamina  » 
rent  le  mefme  parti.  Il  aifiégea  enfui  te  ,  &  prit  Alcala  del  Rcrna> Lûr*» 
Rio,&  l'année  fui  vante  vers  le  mois  d'Aouft,  accompagné  GuiUcnâ- 
du  Roy  de  Grenade,  il  afBégea  Seville* 

La  mefme  année  les  Turcs  &  les  Arabes  fe  joignirent  en*  A[u. 
femble ,  &  ayant  gagné  vne  bataille  contre  les  Chreftiens 
de  Syrie ,  prirent  far  eux  la  ville  de  lérufalem  ,  &  y  exercè- 
rent de  grandes  iruautez.  D'autre  -  cofté  ,  Louis  Roy  de 
France ,  entreprit  le  voyage  de  la  Terre- Sainte  en  faveur  des 
Chreftiens^  &  après  s'eftre  délaffé  quelque  temsen  rifle  de 
Chypre  >  alla  aflîéger  Damiette  en  Egypte ,  &  l'emporta 
d*aflaut ,  mjtis  deux  ans  après  il  fut  pris  prifonnier  v  avec 
Charles  &  Âlfonfe  fes  frères  ,&  quantité  de  NoblefTe,  que 
les  ennemis  délivrèrent  enfuite ,  moyennant  la  ville  de  Da- 
miette y  qu'on  leur  rendit  ,&  ils  la  démolirent.  Sur  ces  en. 
trefiutes.,çinq  mille  Pafteurs^ou  jeunes  gens,  prirent  les  ar- 
mes en  France ,  comme  par  vne  révélation  ,  fous  prétexte 
de  mettre  le  Roy  en  liberté  f  &  ayant  appris  fa  délivrance , 
mirent  bas  les  armes. 

.  Cependant  >  Dom  Fernand  affiegeoit  Seville ,  dont  le  (lé-  1148. 
ge  dura  quatorze  mois  &  di**huit  jours  ,aprés-quoy  elle  fe 
rendit  ,8c  les  Maures  en  cûant  fortis  avec  leurs  meubles  6c 
leuc  écpiipageVle  Roy  y  entra  le  dixième  Décembre,  en  la 
compagnie  du  Roy  de  Grenade ,  qui  donna  retraite  chez  foy 
au  Roy  de  Seville,  &  luy  aflîgna  quelques  héritages  pour  fa 
fubfiftance  ,  où  eft  Maintenant  la  vieillie  Char treufe  ,  que 
J'otuiomme  encerfe  Idsberkagfts  dîÂbid-    L'an  mille  deux.     UJ2- 
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cens  cinquante -deux  ,  mourut  à  Seville  au  mois  de  May, 
Dom  Fçrnand,"  furnommé  le  Saint,  Dom  Alfonfe  le  Sage, 
fon  fils ,  luy  fuccéda,  Se  fit  la  guerre  au  commencement  de 
fon  régne  contre  le  Roy  d'Aragon.  En  mefme  tems  les 
{Aaures  de  Valence  fe  foulcvérent  ,  à  la  perfuafion  du  Roy 
Alfonfe  y  r&  fè  maintinrent  quelque  tems  dans  leur  révolte, 
aprés-quoy  ils  fe  rendirent  à  certaines  conditions  au  Roy 
d* Aragon ,  à  qui  ils  eftoient ,  &  il  en  fit  préfentà  l'Infant 
Dom  Alfonfe,  fon  fils.  L'année  fui  vante  v  Dom  Alfonfe  le 
Sage  rompit  la  trêve  avec  le  Roy  de  Grenade,  &  prit  far  luy 
Techéda,&  autres  places  de  ces  quartiers,  puis  retourna  vi- 
ctorieux en  Caftille.  Deux  ansapré»il  recommença  la  guer- 
re, &  affiégea  la  ville  de  Chères  de  la  frontière }  mais  les 
habitans  ayant  chafle  les  Gazules ,  fe  rendirent  &  devinrent 
fes  vafTaux ,  5c  ceux  d'Arcos  &  de  Libricha  en  firent  autant* 
L'an  mille  deux  cens  cinquante-fept ,  il  entra  dans  l'Algar- 
be ,  &  prit  fur  les  Maures  la  ville  de  Niébla ,  oà  s*eftoit  re- 
tiré vn  fils  d'Aben  Mofad  ,  qui  fè  faifoit  appeller  Roy  de 
r Algarbe ,  puis  pourfuivant  fà  vidoire ,  il  prit  plusieurs  vil- 
les &  fortereffes  qui  appartenoient  à  des  Seigneurs  Mau- 
res ,  lefquels  fe  firent  fes  vaflaux  ,  aprés-quoy  il  édifia  Villar 
Real.  La  mefme  année  mourut  Dom  Sanche,Roy  de  Por- 
tugal ,  laiflant  fon  frère  Alfonfe  pour  fucceffeur. 

Muftaçem  Munibila ,  dont  nous  avons  parlé  ,  eftani  Câ-- 
life ,  les  Tartares  après  avoir  conquis  la  Ferfe ,  vinrent  fon- 
dre devant  Babylone ,  fous  le  commandement  du  brave  Ha-- 
loon,  &  Tayant  prife  fans  refiftance ,  enfermèrent  le  Galifc 
dans  vite  chambre  où  eftoient  fes  trefors ,  &.  l'y  firent  mou- 
tir  de  faim  ,  pour  punition  de  ce  qu'il  n'avoit  ofé  lever  des 
troupes,  de  -  peur  de  dépenfer  fon  argent.  La  religion  de 
Mahomet  demeura  parce  moyen  fans  Calife  l'efpace  de  plus 
de  deux  cens  ans.  Mais  les  Soudans  d'Egypte  s'attribuoient 
le  mefme  honneur,  &décidoient  des  cérémonies  &  des  cou* 
ftumes  de  la  loy.  Vn  Artabe  des  defeendahs  d'Ali,  d'où  font- 
venus  les  Sophis  ,  régna  depuis  eitPerfe ,  &  y  fot  en  grande 
vénération. 

D'autre-cofté ,  le  Roy  de  Grenade ,  &  les  Seigpeurs  Maïf 
res  du  Royaume  de  Murcie  &  de.  i* Algarbe ,ayaat  pour  fu- 
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ffèâts  le*  progrct  d*  RoyxfcCaftilk^^cfcbcrefttfccrcte- 
ment  vers  le  JBLoy  de  ¥ezy  qui  cfaùt  alors  fort  puitfant  ,  6c 
maiftre  de  toute  la  Mauritanie, &difpofércnt  les  Maures  de 
Sevilk  i  tuer  Boni  Alfoufê  &  &  femme,  &  fe  foulever  qn. 
fin»  5  mais  cela  n'tmft  point  d'effet.  Cependant  ,il  pafla  tant  chte  de  u 
4e  Maures  d'Afrique  f  qu'Us  jettérent  VEfeagpe  dans  vnç  a^^Li»- 
CTandecooftccnation,  6c  prêtant  plqfieurs  places ,  firent  fou*  cha ,  Midina, 
lever  tous  IesMatves  qui  eftoieut  vaflàux  de  Doro  Alfonfe  h  sidon£»  ** 
Mais  ce  Prince  pour  faire  diverlîon ,  envoya  en  Afrique  vne  u 

armée  navale ,  qui  prit  Salé  %  &  ne  l'ayant  pu  gajder  que  dix 
jours,  fe  rembarqua  6c  retourna  en  Efpagne. 

Cependant.,  les  Chreftiens  de  la  Syrie  eurent  de  grans  dé*  ^r ,  & 
meflez  les  vns  avec  les  autres  *  ceux  de  Venife&dc  Gènes,  AmIU. 
commencèrent  les-  premiers ,  &  Tyr  &  Ptolémaide  s'entrefi-     ^^u 
rent  la  guerre ,  avec  grand  meurtre.    D'autre  -  cofté  Main- 
froy ,  baftard  de  l'Empereur  Frédéric ,  s'eftant  emparé  du 
Royaume  de  Sicile  s  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  quatriè- 
me ,  fit  venir  plufieurs  Arabes  d'Afrique  ,  &  Us  envoya  au 
Royaume  de  Naples  pour  vfurper  les  terres  de  l'Eglife. 
S'eftant  donc  joints  aux  Arabes  de  Lucérie,  ils  entrèrent  dans 
la  campagne  de  Rome, fous  le  Pontificat  d'Vrbain  quatriè- 
me ,  &  iàccagereot  tout  T  jufqu'à  Froklon.  Vrbam  publia  con- 
tre-eux  vne  craifade,&  implora  le  fecours  de  Saine  Louis, 
qui  luy  envoya  vne  armée ,  fous  le  commandement  de  Guy , 
Evefque  d'Auxerrc,  Richard  Comte  de  Vcndofmp,  Robert 
fils  du  Comte  de  F tendres ,  6c  gendre  du  fr  ére  de  Saint  Louis .  Jaojou!    "* 
Tous  ceux-li  partirent  d!  Albie.cn  Piedmont,  6c  traverfant 
la  Lombardie,  vinrent  en  la  Campagne  de  Rome ,  d'où  ils 
chafférent  les  ennemis ,  fans  mettre  l'épée  à  la  main.  Mais  ils 
ne  les  purent  chaficr  du  Royaume  de  Naples ,  parce,  ou 'ayant 
pafle  te  Garillan,ils  fe  fortifièrent  au-de-là,8c  en  défendi- 
rent le  paflaçe.    Le  Pape  pour  fe  maintenir  contre  Main- 
froy ,  donna  Tinvcftiture  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Si- 
cile yi  Charles  Duc  d'Anjou ,  qui  paflant  en  Italie ,  fut  cou-         , 
ronné  à  Saint  lean  de  Latran  le  jour  des  Rois,  par  Clément      u  >' 
quatrième ,  qui  fuccéda  a  Vrbain.  Enfuite  xlifputant  la  Cou- 
ronne i  Mainfroy  ,il  le  défit,  £c  tua  vn  mois  après  dans  U  *r^J/,cr" 
nlaine  de  Sainte  Marie  de  la  .Gxadelle,  où xous  les  Arabes rerdctce' 

BBb 


**      Digitized  by 


Google 


378        DE    MAHOMET   ET  DE  SES         ' 
furent  tuez  ou  faits  prifonniers  ;  après -quoy  il  fe  rendit 
maiftrc  de  ces  Royaumes  ,  &  fut  le  premier  Roy  de  ce 
nom, 
Efpdgnel        Pour  repafler  en  Efpagne ,  Tan  mille  deux  cens  foixante- 
1175.      trois ,  les  Seigneurs  Maures  qui  s'eftoient  révoltez  contre 
Alfonfe  ,  entrèrent  dans  Ces  fLftats  ,  &  afliégérent  Vtrëra; 
mais  y  eftant  accouru  ,  ils  fe  retirèrent.    Cependant ,  les 
Maures  qui  cftoient  paflez  en  Efpagne  au  fecours  du  Roy 
de  Grenade  ,&ifoient  tant  de  maux  à  ceux  du  pais ,  que  ceux 
de  Guadix,  &  de  Malaga  fe>(oàIevérent  contre  leRoy  de 
Grenade ,  &  fe  rendirent  vaflaux  de  Dom  Alfonfe ,  qui  leur 
envoya. mille  lances  ,fous  le  commandement  de  Nugno  de 
1  ^75*      Lara.  Le  Roy  deGrenade  reconnoifTanr  fà  faute ,  pria  Dom 
Alfonfe  de  ne  plus  protéger  fes  Sujets  ,  &  traita  avec  luy 
dans  la  ville  d'Alcala,  qu'on  nomme  aujourd'huy  la  Royale. 
Les  principaux  articles  du  traité  furent ,  que  le  Roy  de  Grc 
MahamctBcn  ,nade  abjindonneroit  ceiuy  de  Murcie ,  pour  prendre  le  par- 
Hamct         t-  cje  j)om  Alfonfe, &  luy  donner  moyen  <fe  conquérir,  cet 
Eftat ,  &  que  le  Roy  Alfonfe  de  fon  cofté ,  ne  protégerait 
Sïïfl*     Point  *"  SuJet$  ^belles.     Auffi- toft  Alfonfe  alla  faire  la 
s*"        guerre  au  Roy  de  Murcie  rqui  fe  voyant  abandonné  xlece- 
*  k  HîfnaTo-  ~ïuy  de  ^Grenade ,  vint  au  devant  de  luy  *,  &Juy.  baifant  la 
r  ofc-  .main ,  fe  fit  fon  vaflal.   De  -  là  eftant  entrez  enfemble  dans 

Murcie ,  qu'Alfonfe  donna  à  vn  Maure ,  qui  eftoit  frère  d*Àr 
Mahamec       ben  Hut ,  à  condition  xju'il  luy  rendroit  tous  les  ans  le  tiers 
m    m*       du  revenu  ^  &  abandonna  d'autres  places  au  Roy  de  Murcie , 
-pour  fa  demeure  &  fon  entretien.  Quelques- vnsdifent,  que 
Dom  iayme  ,  Roy  d'Aragon,  la  prit  l'an  mille  deux  cens 
foixante-quatre,à  la  faveur  de  Dom  Alfonfe,  te  Qu'il  con- 
quit tout  cet  Eftat  5  mais  ces  deux  Rois  avoient  déjà  par- 
tagé leurs  conqueftes,&  ordonné  que  le  Royaume  de^Va- 
Cciaeft  con.^encc  demeurcroit  au  &°y  d'Aragon  v&  celuy  de  Murcie  au 
traire  &  ce0"  -Roy  de  Caftille.   Le  Roy  de  Grenade  irrité  de  cette  con- 
mi'U  yient  de  quefte,  qui  eftoit  faite  pendant  la  trêve,  traita  fecrétement 

*l     ce    avec  "c       ?  ^c  ^ez »  Pour  en  c^rc  ^ccouru  >  ^a  d**rge que 
tous  les  Maures  d'Efpagne  le  reconnoiftroient  pour  Souve*- 

rain.    Ce  Prince  ,  pour  pouvoir  aflembler  fon  armée  (ans 

-donner  jaloufiei  E)om  Alfonfe  ,Jït  publier jquec'eftoit  pour 
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remettre  le  Gouverneur  de  Ceuce  dans  l'obéïflance  5  & 
pour  mieux  cacher  Ton  defleiu  ,  traita  avec  le  Roy  d'Ara- 
gon ^  afin  d'avoir  fon  armée  navale, pour  afliéger  Ceuc^bar 
mer  &  par  teaevfic  luy  offrit  pour  cela  cent  mille  piftoles, 
outre  le  payement  de  l'armée.  Mais  D.  Alfonfequi  fe  dou- 
toit  de  la  fourbe  f  ne  laifla  pas  de  pourvoir  à  fa  frohtiére. 
Abu  Ioiëf  donc ,  Roy  de  Fez ,  que  d'autres  nomment  Muley 
Chec  y  entra  en  Efpagne  par  le  détroit  de  Gibraltar  avec 
dix-fept  mille  chevaux,  $c  plus  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied,  &  ne  fut  pas  pluftoft  entre,  que  le  Roy  de  Grena- Faru.- 
de  luy  livra  les  forterefles  d'AIgézire  8c  de  Tarife ,  où  il  mit 
garnifon ,  8c  pafla  à  Malaga  ,  pour  faire  l'accommodement 
du  Gouverneur ,  8c  de  celuy  de  Guadhc  avec  le  Roy  de  Gre- 
nade. Après  avoir  gafTemblé  toutes  leurs  troupes,  il  alla  ra- 
vager les  terres  de  Seville  8c  de  Cordouë ,  8c  n'ayant  pu 
prendre  quelques  forterefles  trop  bjen  munies  ,  repafla  en 
Afrique,  demeurant  toujours  maiftre  de  Tarife  8c  d'Algézi- 
re.  Cependant ,  l'Infant  Dom  Sanche,  avecvne  partie  de 
l'armée  de  fon  pete  >  çntra  fur  les  terres  des  Maures ,  8c  défit  AbcnOccuba/ 
vn  grand  Capitaine  prés  de  la  Guadalette ,  où  il  y  eut  quan- 
tité de  morts  8c  de  prifonniers  ,  après  -  quoy  il  retourna  à 
Seville. 

Tandis  que,  ces  chofes  fe  paflbient,  les  Turcs  8c  les  Arabes^, 
triomphoient  en  Syrie  >  8c  ayant  vainqu  les  Chreftiens  ,  8c     J*68. 

5 ris  plufieurs  de  leurs  villes  Tle  Soudan  Beguéder  fit  le  fiége 
'Antiochc  t  8c  après  plufieurs  combats  l'emporta  d'aflaut , 
&  la  démolit  f  après  avoir  tué ,  ou  fait  prifonniers  tous  les 
Chreitiens  qjii  y/ eftoient.  L'an  mille  deux  cens  foixante  8c 
dix^  au  nîpisf  de,  luillet ,  Saint  Louis  s'embarqua  à  Aiguef- 
xnorte,  *vec  yçie  bçlle  armée,  èc  payant  en  Barbarie  y  eut 
avantage  contre  les  Maures, &  fut  attaquer  Tunis  ,  qui  in- 
çommodoit  fort  les  Pèlerins  de  la  Terre  -  Sainte,  Après  a- 
voir,  pris  terip  Tépée.i  la  main ,  8c  s'eftçe  emparé  de  la  ville 
dfc  Marca  ,  baftie  fur  les  ruines  de  Carthage  vil  fe  campa,  Le-ian* 

Etés  de  la  jper  fur,  vne  colline.  Mais  après  vn  mois  de  fiéçe™™m*.fic*- 
l  pefte  ferait  dans  fon  camp  ,qui  çmpoçtaJe  Roy ,  vn  de  ^"JS  c8n°U 
iesenfâns,8c  le  LeMt^lu  Pape, avec  vnc  grantle  partie  de ;H*brc«. 
Varmée  y  owis  f©&  fr ère  Charles  ,tRqy  de  Sicile ,  eftàntarri- 
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vé  depuis  à  Ton  fetotirs ,  continua  kfiége ,  8c  contrwgokte 

dMaita?  Rc?ï  °e  Tunis  de  ^*»w  tributaire  ècs  Rois  de  Sicile ,  <*e 
u  ancor.  ^^  je  commCrCé  libre  dans  ftt  Eftats  aux  marchands 

Chreftiens ,  fans  rien  paye*  ,de  fournir  de  visses  &  de  tou- 
tes chofes  neçefiaires  a  ceuk  qui  alloient  4  U  conquefte  4e 
la  Terre- Sainte  ,6t  de  mettre  en  liberté  tons  tes  captif*» 
ZjpAgM.        La  mefine  année  Odman  ,  frère  du  Roy  de  Fez ,  pifla  en 
Efpagne  avec  quantité  de  gens  dô  guèfrë,*nfoveur  du  Roy 
de  Grenade  5  Et  d'ailleurs ,  l'Infeat  Dem  Pfeikppe  ,fré?edii 
.  Roy  Alfonfe,Dom  NugnoGonfalfes  de  Lafrâ,Ôt  DottiLo^ 
pe  Dias  de  Haro ,  Rallièrent  avec  les  Maures,  &  fàccagé'-* 
rent  plufieur s  places  ècs  Ckreftiens  ,  pui*  retournèrent  à 
Grenade  charge*  de  butin ,  &  en  partirent  aui3-toft  pour 
aller  ranger  le  Gouverneur  deGuadi*  à  fort»  devoir»  Sur  ce* 
Mahamn  a*  entrefaites ,  le  Roy  de  Gtenâde  wouto  ,  laiflknt  (on  fils  Ab- 
busayd.        dala  pour  fuccefleut  ;  ce  qui  caerfa  de  gra»s  troubles  dans 
wàSS^  cét  Eftat^  qwl^eJ-^ns  vouloient  élire  fon  frère  Iofef^ 
defeendans  de  &  d'autres  donne*  la  Couronne  au  Gouverneur  de  Malaga» 
ïur^«c^  ou  *  ^y  dc  <^iadix-    Mais  l'Infor*  Dom  Pfetlipoe  «C  1m 
AoUqttcs.  *~   Nobleffe  Chreftienne,qui  e&oient  alors  dtete  Grenade,6rent 
1*74.     recevoir  Abdala  v6c  l'année  fûivante  retournèrent  au  fervi- 
ce  de  Dora  Alfonfe,  avec  qui  Abdala  fit  paix  ,&  fe  rendit 
fon  vaflal.  Mais  quelque  tems  après  il  rompit  la  trêve  ,  Ce 
Rallia  avec  le  Rov  de  Fèz^  qui  paflâ  en  Efpaene  **tc  Ttiê 
uiï.      puisante  armée,  kc  marcha  vers  Ecicha  ,  tanchs  mrAbdala 
alloit  versïaen.  Sur  ces  nouvelles, Nugno  Gon&Wdeluu 
.    ra ,  qui  a  voit  repafle  au  fértice  d*  Alfonfe ,  8c  eftoit  Gouver- 
neur de  Cotdouë,  marcha  contre  le  Roy  de  F«Jfc,  &  l'ayant 
rencontré ,  accepta  lé  combat,  quoy'-  qu'inférieur  en  nom  ^ 
brè,6c  fut  tué  après  vne  Ioneueréfiftande^  ce  qui  achevai* 
défaite.  Il  mourut  de  fon  cofté  deux  cens  cinquante  cava- 
htrs,  &  quatre  mille  fentaffins  ,  le  refte  fe  fauva  dans  Ecu 
cha.  L'autre  armée  qui  avoir  pris  kt  route  de  laen ,  rencon- 
tra celle  de  Dom  Sanche,,Archevefqùe  de  Tolède,  fils  du 
Roy  d'Aragon ,  compofée  de  ceux  de  Tolède ,  de  Madrid  ; 
de  Guadalachara  &  de  Tâlatéwt ,  qui  eftéieât  fôtftis  pour 
leur  empefchér  le  paflage  j  fi  -biëh*  qu'étant  venus  aux 
mains,  tous  les  Chreftieos  y  périrent,  &  rinfeûjt  y  fat  fait 
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pfifonnier.  Mais  fa  prifc  fut  fatale  au  vainqueur ,  car  les 
Maures  d'Afrique  &  d'Efpagne,  faillirent  àen  venir  au  com- 
bat pour  fon  fujet  ,  chacun  le  prétendant  faire  (on  prifbn- 
nier  ,jafqua  cequ'vn  Mxuuc  les  voyant  preJLsà  s'entretucr, 
jetta  l'Infant  par  terre  d'vn  coup  de  lance  ,  &  kiy  coupant 
Ja  tefte ,  &  la  main  où  il  portoit  fes  anneaux ,  appaifa  par-là 
tous  les  troubles.  Sur  ces  entrefaites  ,  Dom  Alfonfe  alla 
prendre  pofiefiion  de  ?  Empire  d*Alemagne,oùil  avoit  eflé 
dû ,  &  kifla  Don  Fernand  de  la  Cerde,  ion  fils,  pour  Gou- 
neur  de  (es  Eftats.  D'autre-cofté ,  les  Maures  de  Valence, 
<jui  eftoient  vaflaux  du  Roy  d* Aragon ,  fefoûlevérent  con- 
tre luy ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  les  remettre  en  leur  de- 
roir.  L'année  fuivante  Dom  Fernand  de  la  Cerde  eftant  12.7e, 
mort,  fon  frère  Dom  Sancbe  prit  le  Gouvernement  en  l'ab- 
fenec  de  ion  père,  &  fe  révolta  contre  luy ,  après  avoir  fait 
trêve  pour  deux  ans  avec  les  Rois  Maures. 

En  mefme  tems  il  y  eut  de  grans  differens  en  Afrique  Afrique. 
entre  deux  enfarts  d'Omar  ,  Roy  de  Tunis ,  à  qui  il  avoit 
donne  les  Eftats  de  Bugie  &  de  Conftantine.  Car  ils  firent 
tout  ce  qu'il*  purent  pour  fe  dépoffiéder  l'vn  l'autre  ,  juf- 
*jues-li  que  celuy  de  Conftantine  implora  le  fecours  du  Roy 
a  Aragon ,  à  la  charge  de  fe  faire  (on  vaflal.  Ce  Prince  qui 
eftoit  courageux  êc  entreprenant  ,  accepta  ces  offres ,  & 
ayant  affemblé  vne armée,  s'embarqua  le  troifïéme  de  luis, 
Ai  aborda  en  Pi Ae  de  Minorque ,  ou  eftant  defeendu  pour 
fe  rafraichir ,  il  depefcha  vn  brigantin  à  Conftantine,  pour 
.donner  nouvelle  de  fa  venue ,  afin  qu'on  le  vinft  recevoir, 
pour  favorifer  fa  descente.  Mais  les  Maures  irritez  fe  révol- 
tèrent contre  leur  Prince ,  &,  l'ayant  pris  dans  fon  Palais  le 
tuëseflt,  &  fe  donnèrent  à  fon  frère.  Quelques  Hrftoriens 
difent ,  qu'il  ne  fut  pas  tué  par  les  habitans  ^mais  par  fon  frè- 
re mefme  ,  à  qui  fecrétement  ils  avoient  donné  entrée  $ 
quoy~que  l'autre  opinion  eft  la  plus  commune- 5  &  il  mou* 
ne  avec  luy  ptos  de  deux  cens  Chrefbens  ,  qui  eftoient  à 
iwfernce.  Cependant,  le  Roy  d'Aragon  continiioit  fon 
voyage ,  6t  eftant  parti  du  port  de  Maon ,  qui  eft  très-grand 
&  tres-&ur,alla  débarquer  à  Coll ,  entre  Bone  &  Bugie,  Jj^S. 
jqu  il  fejourna  quelque  tems ,  tandis  qu*vne  partie  de  fon  ai>  donJu  tîhcT 
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mée  prenoit  quelques  bourgades  d'alentour  ,  fie  que  fa  ca- 
valerie  batoit  la  campagne  avec  quelque  infanterie,  où  elle 
eut  plusieurs  démeflez  avec  les  Arabes  fie  les  Africains  des 
montagnes, qui  accouroient  de  toutes  parts  pour  le  repoufler . 
Sur  ces  entrefaites ,  il  arriva  des  troubles  dans  la  Sicile  qui 
cUrïcsd'An^  *c  rapeUérent  comme  il  tnomphoit  en  Afrique, à  la  faveur 
joo.  de  quelques  Seigneurs  Maures  du  parti  du  Prince  de  Con- 

ftantine,  qui  l'avoient  fuivi.  Dautre-cofté,Ia  trêve  del'In- 
1178.      &nt  D.Sanche  avec  les  Maures  eftant  expirée,  ce  Prince  entra 
avec  toutes  fes  forces  dans  l' Andaloufic,  8c  mit  le  fiége  devant 
Algézire  par  mer  8c  par  terre -,  ce  qui  obligea  le  Roy  de  Fez 
à  venir  à  Tanger ,  d'où  il  envoya  fon  armée  contre  les  Chre~ 
ftiens ,  qui  furent  défaits ,  8c  le  ficge  levé.  Enfuite  ilpaflaen 
Efpagne ,  fur  la  nouvelle  que  le  Gouverneur  de  Malaga  a- 
voit  pris  le  parti  de  Do  m  S  anche  ,ôc  s'eftoit  rendu  fonvaf- 
fal  5  car  il  appréhendoit  que  les  autres  Chefs  des  Maures 
n'en  fiflent  autant.  Mais  après  s'eftre  afleuré  d'eux ,  la  trê- 
ve fe  fit ,  où  le  Roy  de  Grenade  ne  voulut  pas  eftre  compris. 
Se  travailla  aux  fortifications  de  fes  places.    Cela  n'empef- 
cha  pas  Dom  Sanche  d'entrer  dans  fon  pais  l'année  fuivan- 
ii8o.     te,  où  le  Grand -Maiftre  de  Saint  ïacques  fut  tué  en  vne 
Mort  du  Rov  embufeade ,  fie  perdit  plus  de  deux  mille  hommes.    Mais 
qu?foo*i\s    l'Infant  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  fon  entreprife  ,  fie  ayant 
Denis fuccé.   ravaeé  la  plaine  de  Grenade  ,  retourna  à  Iaen,  ficde-là  à 
è~*    .  Coraouë.  Il  s'eftoit  rendu  maiftre  alors  du  patede  Dom  Al- 

ïortifîcation   fonfc  fon  père ,  fie  pour  maintenir  fon  armée  ,  il  faifoit  in- 
MâiST^kV  ce^ronMnt  *a  guerre  aux  Maures.    Mais  Tannée  d'après 
u8 /    *  e^aint  encore  entré  dans  la  mefme  plaine  pour  la  ravager , 
il  fut  contraint  de  s'accommoder ,  pour  faire  la  guerre  à  fon 
père ,  qui  fe  voyant  dépofledé ,  demanda  fecours  au  Roy  de 
8         Fez ,  lequel  emoraffa  cette  occafion  avec  chaleur  ,  fie  pafla 
ui§&»      en  £fpagne  avec  vne  puijSânte  armée.  L'Infant  qui  fe  fai- 
foit déjà  appeller  Roy  de  Caftille  fie  de  Léon ,  répandit  fes 
troupes  fur  îa  frontière  >  8c  dans  fes  autres  places ,  fans  vou- 
loir venir  aux  mains ,  Se  le  Roy  de  Fez  voyant  le  ©eu  de  pro- 
Çrez  qu'il  faifoit ,  retourna  en  Barbarie.    Cependant,  l'In- 
fant pour  confirmer  la  trêve  avec  le  Roy  de  Grenade ,  luy 
rendit  la  fortereflè  d'Àrénas^que  fon  père  avoit  prifc.  L'an 
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mille  deux  cens  quatre-vingts  trois  ,  le  Roy  de  Fez  repafla 
en  Efpagne  au  commencement  duprintems  ,  pour  faire  la 
guerre  au  Roy  de  Grenade  ,  qui  favorifoit  Dom  Sanche  ; 
mais  il  ne  fit  pas  mieux  que  l'autre  fois ,  &  retourna  en  Bar* 
barie.  Sur  ces  entrefaites ,  Dom  Alfonfe  le  Sage  mourut  dans     1184. 
Seville ,  laiflant  par-  là  Dom  Sanche  maiftre  at>folu  des  Roy- 
aumes de  Caftille  &  de  Léon  ,  dont  il  s'eftoit  déjà  #mis  en 
pofleflion  d'vne  bonne  partie  •  &  le  Roy  de  Fez  repafla  en 
Efpagne  avec  vne  armée  plus  forte  que  les  précédentes ,  & 
ajffiéeea  Chérés  de  la  frontière.  Mais  le  Roy  Dom  Sanche,      n*5- 
&  Abdala,le  contraignirent  de  lever  le  fiege,  &  de  rtf^af-  Jj^  Gnm 
fer  en  Afrique  ,  après  avoir  fait  trêve  avec  le  premier.  Le 
Roy  de  Grenade  eftant  donc  en  paix, s'occupa  à  laftru&u- 
xe  de  l'Alhambra ,  £c  d'autres  ibr  ter  eues-,  &  celuy  de  Fez 
mourut,  laijlant  pour  fuccefleur  fon  fils  Abu  -Sayd,  qui  con- 
firma la  trêve  avec  Dom  Sanche ,  laquelle  dura  jufqu'en  l'an 
mille  deux  cens  quatre-vingts  &  onze* 
.  Cependant,  les  Chreftiens de  Syrie  eftoient  fort  perfecu- 
tez,  & ;  le  Soudan  d'Egypte  prit  fur  eux  les  villes  de  Tripo- 
li ,  de;  Sîdon ,  de  Tyr ,  de  Bérit  &  de  Ptolémaide^  avec  plu-     I2g^ 
fieurs  autres.  L'année  fui  vante ,  Roger  de  Lori  prit  Tolo- 
mete  par  force  ^  maisle  Soudan  la  reprit  kt  mefme  année,     lt9°* 
et  ayant  fait  ruiner  les  villes  de  Tripoli  &  de  Ptolémaï- 
de  ,  les  Chreftiens  qui   y  demeuroient ,  s'embarquèrent 
pour  aller  en -Candie  ,  &  périrent  tous  en  chemin  par  la 
tempefte. 

La  treve  eftant  expirée  entre  Abu  Sayd  -&  le  Roy  Dom     u^ù 
Sanche,  -celuy- là  pafla  en  Efpagne,  &  affiégea  la  ville  de 
Beje  s  mais  fur  l'avis  que  Dom  Sanche  accouroit  au  fècours, 
après  avoir  fait  paix  avec  le  Roy  de  -Grenade  ,  il  leva  le 
fiége  &  repafla  en  Afriaue.  Alors  Dom  Sanche  s'approcha 
de  Tarife,,, où  Abu  Sayo  avoit  garnifon,iBc  l'ayant  empor- 
tée  daflâut^  en  donna  le  Gouvernement  i  Alonfo  Perez     l*9Zm 
Gufman,  &  retournai  Cordouë.  Cependant,  Dom  Iean,  A^^p^. 
frère  de  Dom  Sanche  4  pour  quelque,  mécontentement  paf- 
fà  en  Barbarie ,  &  fut  receu  magnifiquement  du  Roy  de  Fez, 
oui  Juy  donna  vne  année  pour  aller  reprendre  Tarife.il  y  vint 
Jonc  mettre  le  fiége ,  &  ne  la  pouvant  prendre ,  menaça 
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Gufman  4e  faire  égorger  fon  fils  s'il  ne  la  rendoit.  Mais  luy 
fans  s'eftonner  luy  jetcavn  poignard  du  h*«t  des  raars,  com- 
me pour  exécuter  ion  defTein,  fie  luy  cria,  que  l'appréhenfio* 
ne  luy  feroit  jamais  rien  faire  -contre  le  fervice  ne  Dieu  8c 
de  fon  Roy.  Comme  il  contintioit  donc  dans  fa  réfoiution, 
les  Maures  levèrent  le  fiége ,  fie  le  Roy  de  Fez  voyant  que 
les  guerres  d'Efpagne  ne  ky  réilflîfloient  pas, en  abandonna 
l'entreprife,  fie  rendit  Àlgezire  au  Roy  de  Grenade.  L'an- 
née d'après ,  Dom  Fernand  Succéda  au  Royaume  de  Caftil- 
le  fie  de  Léon ,  en  la  place  de  Ton  père ,  dont  la  more  caufii 
de  grans  troubles  en  Efpagne,    Car  l'Infant  Dom  Iean  &- 
vorifé  des  Rois  de  Grenade  fie  de  Fez ,  voulut  vfurper  i'E- 
ftat  5  fie  Dom  Alfonfe  de  la  Cerde  ,  fils  de  l'Infant  Dom 
Fernand  de  la  Cer  de,  appuyé  des  Rois  dç  France  8c d'Ara, 
gon ,  prit  le  titre  de  Roy  de  Léon  8c  de  Caftille.    Cela  fut 
caufe  que  le  Roy  de  Grenade  rompit  la  trêve  avec  Dom 
Sanche  ,  fie  fit  de  grans  maux  au  pais.   En  mefhte  teins  les 
Maures  tuèrent  Dom  Rodrigue,  Grand -Maiftre  de  Cala* 
trava ,  comme  il  ail  oit  faire  fon  entrée  dans  Pvne  de  leur» 
villes  ,  fie  défirent  l'Infant  Dom  Henrique  ,  8e  le  tuërent 
en  vne  bataille  entre  laen  fie  Archone.  Le  Roy  de  Grenade 
glorieux  de  ces  Gaccés ,  affiégea  la  ville  d'Alcaudete ,  qu'il 
emporta  d'aflaut.  Et  pourfuiyant  fes  vi  do  ires  ,  tandis  que 
les  Princes  Chreftiens  s'entrebatoient ,  mit  eh  campagne 
dés  te  printems  de  l'année  fuivante ,  fie  affiégea  laen ,  Hen- 
rique Perez  de  Arana,  qui  la  tenoit  pour  Dom  Fernand, 
fat  tué  à  la  prtfc  des  fauxbourgs  $  mais  Abdala  ne  laîfla  pas 
de  lever  le  fiége ^voyant  qu'il  ne  la  pouvait  prendre  ,8c  al- 
la forcer  Quéiada ,  qu'il  traita  à  tonte  rigueur. 

L*an  mille  trois  oens  vn ,  s'éleva  dans  la  Natolie ,  pour  le 
cliaftiment  des  Chreftiens,  vn  Turc  nommé  Otoman  ,d*vn 
village  du  mefme  nom, riche  laboureur  ,4}iai  de  l'aericoltu- 
te  s'adonna  à  l'exercice  des  armes ,  &  devine  fi  puiflane ,  à 
caufe  des  troubles  du  païs  ,  qu'il  conquit  la  plufpart  de  la 
Bithynie ,  fie  des  places  du  Pont-Euxin,  fie  prenant  le  titre 
de  Sultan  fie  de  Roy ,  jetta  les  fondement  de  l'Empire  des 
Otomans ,  qui  s'eft  «élevé  fi  tout  fur  les  ruines  de  la  Chrc 
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L*Efpagne  a'cftoit  pas  plus  tranquille  que  l'Afie,  par  la  Efpag**..' 
mefîntelligence  des  Princes  Chrefticns  ,  qui  donna  moyen 
au  Roy  de  Grenade  de  faire  de  grans  ravages  dans  l'Anda- 
lotrfie,  &  ils  euïïent  efté  encore  plus  grans  ,  fi  après  avoir      I^01- 
pris  la  forterefle  de  Belmar ,  &  plufieurs  autres,  U  mort  ne 
hrft  venu  borner  fes  conqueftes.  Il  Iaifla  pour  fùccefieur 
fon  fils  Muley  Mahamet,  iurnommé  la  Ami, oui* Aveugle, 
qui  lâchant  que  le  Roy  de  Fez -eftoit  mort ,  &  que  I'Eftat 
eftoit  en  trouble  ,  envoya  le  Gouverneur  de  Malaga  ,  fon     I3°3- 
beau-fi?ére ,  prendre  la  ville  de  Ceute ,  &  faire  d'autres  con-  Famx' 
quelles  ,  d'où  il  revint  en  Efpagne,  après  avoir  laiffé  gar- 
nifon  dans  cette  place.  D'autre-cofté ,  appréhendant  quel- 
ques troubles  en  fon  Eftat ,  il  xlemanjda  trêve  à  Dom  Fer- 
nand,  qui  eftoit  déjà  fort  puiffant ,  lequel  la  luy  accorda, à 
la  charge  de  quelque  reconnoiflance  ou  tribut)  cette  trêve 
dura  quatre  ans. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Efpagne ,  les  Chc-  4fiim 
valiers  de  Saint  Iean  de  Iérufalem  attaquèrent  rifle  de  Rho- 
des ,  que  les  Turcs  pofTédoicnt ,  &  s'en  eftant  rendu  maiftres 
le  jour  de  Y  Aflbmption ,  s'y  eftablirent,  &  la  fortifièrent,     ï3°7- 
pour  commander  aux  Ides  voifines,&eftrc  le  rempart  de  la 
Chreftienté. 

Cette  année, Dom  Fernand  Roy  de  Caftilie,  s'eftant  al-  Eff*£**- 
lié  au  Roy  d'Aragon ,  &  ayant  obtenu  vne  croifade  du  Pa- 
pe, rompit  la  trêve  avec  celuy  de  Grenade  ,&afliégea  Al- 
gézire,  tandis  que  l'autre affiegeoit  Algérie,  8c  ces  deux 
lièges  durèrent  long  -  tems.  Pendant  le  dernier  le  Roy  de  £b"  ^rt*£  » 
Fez  voulant  recouvrer  la  ville  de  Ceute  ,  envoya  prier  le    m  ** 
Roy  d'Aragon  de  Taffifterde  fes  galères, fous  promefle d'a- 
bandonner le  butin  aux  Chreftiens,  &  de  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve  avec  le  Roy  de  Grenade.  Il  luy  envoya  donc  quel-     - 
ques  galères ,  fous  le  commandement  du  Comta  de  Caftel-    a  ea< 
Ion  ;  de-forte  que  cette  place  attaquée  par  mer  &  par  ter- 
re, fut  prife  vers  la  fin  de  luillet  de  l'année  mille  trois  cens 
dix.  Cependant ,  le  'Roy  de  Grenade  allant  pour  fecourir 
Almérie,  fut  défait  par  le  Roy  d'Aragon  j  mais  la  ville  pour 
cela  ne  fur  pas  prife,  &  durant  le  fiége  d'Aleézire ,  le  Roy  de 
Caftilie  envoya  Dom  Gufman  prendre  Gibraltar ^  de-fortp 
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<*  Bcimar,  &  qac  le  Roy  de  Grenade  fut  contraint  de  faire  trêve  avec 
Quëfada.       luy  ?  &  dc  lUy  donner  deux  places  *  avec  cent  mille  pifto-* 
les,  pour  l'obliger  i  lever  le  fiége.  Mais  le  frère  du  Roy  de 
Grenade  indigné  de  cet  accord  ,  conjura  contre  luy  ,  avec 
Majiamctiv.  quelques-  ins  des  principaux ,  &  Payant  tué  >  fe  fit  élire  en 
fzlc  des ?AhL      P^ce.  Cette  mort  ayant  donc  rompu  la  trêve  >  l'Infime 
bamarcs.     "  Dom  Pedre  $  frère  du  Roy  Dom  Fernand ,  entra  fur  les  ter- 
res des  Maures ,  &  après  les  avoir  ravagées  ,affiégea  la  ville 
d'Alcaudete  ,  qui  fe  rendit  par  composition.   Cependant,, 
Farax  Gouverneur  de  Malaga  %  leva  des  troupes  contre  le 
tuj  paya  tri-  nouveau  Roy  de  Grenade ,  qui  fe  voyant  attaqué  de  tous 
coftez ,  fe  fit  vaffal  de  Dom  'Fernand  ,  pour  en  eftre  fecou* 
13 13;        ru-    Mais  Fernand  mpurut  Tannée  fuivante  9  laiflànt  pour 
fucceâeur   Dom  Alfopfe  onzième  du  nom  >  qui  inftitua 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  FEfcharpe. 'En  mefme  tems  If- 
iOnaëi  Abcn  maël  ,  fils  de  Farax ,  &  de  l'vne  des  fœurs  du  Roy  de  Gre- 
fbn^accr    ^^  ^ ^vorifié  des  armes  du  Roy  de  Fez,  dépouilla  fonon- 
-     l         '   de,  qui  abandonna  la  ville  de  Grenade  pour  fe  retirer  à 
/Guadix.    Ce  fut  le  premier  qui  arriva  jt  la  Couronne  de 
Grenade  du  codé  des  femmes ,  quoy-que  fon  père  fuft  aufli 
de  la  Maifon  Royale.  Cependant ,  l'oncle  &  le  neveu  s'en- 
.  trefirent  long-tems  la  guerre ,  le  premier  fe  fervant  des  ar~ 
mes  de  Dom  Àlfbnfe,  8c  l'autre  de. celles  de  Barbarie.  La 
guerre  eftant  ainfi  allumée  entre-eux,  l'Infant  Dom  Pedre 
entra  dans  la  plaine  de  Grenade  ,  &  donnant  bataille  au 
'  1315       JLieutenant  d'Iimacl  *,  le  vainquit  &  tua,  avec  plufieurs  per- 
^AbtnOdman.  fonncs  <je  condition ,  puis  tournant  dJvn  autre  cofte  ,  prit 
*Cambii  &     deux  petites  places  *,  &  retourna  vidorieux  à  Seville.  L'an. 
T*  6       n^e  ^vance  ^  entra  dans  la  plaine  de  Grenade,  &  comme 
•  '      il  fe  retiroit ,  après  en  avoir  laccagé  vne  grande  partie  ,  il 
Bel       8c   *?!***  q^Iihnaël  eftoit  ailé  attaquer  Gibraltar  ,  &  tourna 
fon^hafteau    tout  court  pour  la  fecourir  ,  mais  l'autre  fe  tetira  ja  Grena- 
Hîfnaciitus,    de.  Il  le  fiiivit  ,&  ravageant  encore  cette  plaine ,  prit  quel- 
le Pmar.&c.  ^ues  pCtitcs  places,  fans  que  le  Roy  Maure*  luy  ofeft  pre- 
ncob£cùctù  ^nter  *a  bataille.   Comme  ce  Prince  fe  fentoit  donc  trop 
fear  d'Abu     foible  pour  luy  refifter  ,il  donna  plufieurs  places  au  Roy  de 
prtab.  ;pez^  pOUr  en  eftre  fecouru  }  de- forte  qu'il  pafla  plufieurs 

x,5l8-       Maures  en  Efpagne  pour  s'en  mettre  en  pofleffion  ,  qui  fi- 
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reot  quelques  degafts  autour  de  Seville.  L'année  fiûvante,  Aigfeircs; 
l'Infant  Dom  Pedre  entra  fur  les  terres  d'Ifinacl ,  &  ayant  SeiVc^ 
forcé  la  ville  de  Tifcar^  8c  pris  lechafteau  par  composition,  i«,  Giméne, 
retourna  vi&oricux  à  Sevilk,  fans  que  les  Maures  d'Afrique  EftcEQDC- 
ofaffent  luy  livrer  bataille.  L'an  mille  trois  cens  vingt,  les      Xi10t 
Inians  Dom  Pedre, &  Dom  lean  fon  oncle  ,  entrèrent  au 
mois  de  loin  dans  la  plaine  de  Grenade  ,  8c  approchèrent 
le  lendemain  de  la  Saint  lean  jufqu'aux  portes  de  la  ville , 
ruinant  8c  fàccageant  tout.  Mais   le  Lieutenant  dlfmaël  oim*** 
efttnt  forti  avec  quantité  de  cavalerie  &  d'infanterie ,  don* 
na  fur  l'arriéregarde ,  comme  elle  fe  retirait,  &  les  Infans , 
qui  eftoient  Princes  courageux  ,  eftant  accourus  au  fecours 
s'échauffèrent  tellement  dans  le  combat  9  foit  à  rallier  leurs 
troupes  pour  s'empefeher  de  s'écarter  ,  ou  à  combatre  de 
leur  personne ,  qu'ils  en  moururent  tous  deux  de  chaleur  8c 
delaffitude  :  Dom  Pedre  le  premier  ,  8c  fon  oncle  enfuite  j 

3uoy-que  quelques- vns  ayent  dit,  que  ce  fut  de  rage  &  de 
épit.  Leur  armée  fe  retira  fans  autœperte,quoy-que  cel- 
le-là fuft  aflez  grande.  Sur  cette  noinllle ,  Ifmaël  raflembla 
de  nouvelles  forces, à  l'aide  du  Roy  de  Fez,  8c  prit  les  vil- 
les de  Guefcar,d'Orce  8c  de  Galère, avec  celle  deMartos,     132,1; 
qui  eftoit  forte ,  puis  fit  trêve  avec  le  Roy  de  Caftille  ,  fur 
l'appréhenfion  que  ceux  de  Fez  ne  luy  fment  la  guerre.   11 
ne  fe  trompoit  pas  dans  cette  conjecture  ,  parce  -  qu'Od- 
man,coufin  du  Roy  de  F  ez,trai  toi  tfecrétement  avec  quel- 
ques Officiers  Maures ,  pour  fe  défaire  de  luy ,  8c  en  mettre 
vn  autre  en  fa  place ,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  devenu  trop 
fuperbe.  Ils*  entrèrent  donc  dans  fon  Palais  vneaprefdifnéey 
8c  paflant  de  chambre. en-chambre  ,  firent  tant  qu'ils  l'at- 
trapèrent y  8c  l'euflènt  tué  fur  le  champ  à  coups  d'épée ,  s'il 
n'euft  efté  fecouru  par  vn  de  fes  amis  ,  qui  le  dérendit  fi  AbenAloma.- 
long-tems ,  que  les  traîtres  furent  pris  8c  égorgez ,  puis  des- 
cendant dans  la  ville  y  on  tua  tous  ceux  qu'on  foupçonnoit 
delà  conjuration.  Mais  on  n'ofa  s'attaquer  à  AbenOdman, 
qui  eftoit  appuyé  des  troupes  d'Afrique  ,  6c  l'on  fe  fervk 
mefmedeluypour  faire  le  chaftiment  des  coupables.  Ifmaël 
ne  laifla  pas  ne  mourir  de  fes  bleffures  r8c  après  fa  mort  on' 
fâltia  pour  Roy  fon  fils  ÀbuLHagex ,  qui  prifle  titre  d'A- 
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mir  cl  Mocélémin,  comme  fon  père, &  fut  le  fixicmedel* 

lignée  des  Alahamares.    L'an  mille  trois  cens  vingt-cinq, 

!fe  ftciôx  e°nd  mourut  Ic  R°y  Denis  de  Portugal  dans  la  ville  de  Santa- 

qQ'Herchcr'    ren ,  laiflant  pour  fuccefleur  fon  fils  Alfbnfe  ,  qui  fut  fur- 

7*  &Lco{ké  nomm^  k  Ficr>  ou  Ie  Crue^   Cependant ,  la  trêve  eftant 
e$  femmes.   romçUë  par  la  mort  d'Ifmaël^Aben  Odman  pour  fe  figna- 

r^s  de  la  n    er>  ™*  vne  cour^e  <kns  *e  R°Yaumc  <te  CafHlle ,  &  afliége* 
llmdt  Gua^  fe  viNe  de  R^te-,  mais  Dom  Manuel,  Gouverneur  de  l'An** 
daiftrt.         daloufie ,  luy  donna  bataille  entre  Cordouë  &  Antéquerre, 
&  luy  ayant  tué  les  plus  braves  de  (es  troupes ,  contraignît 
*3*7*      le  refte  de  fe  fauver  par  la  fuite.  La  mefme  année  vn  des  fils 
de  ce  Général  vint  a  la  Cour  du  Roy  de  Caftiïle  avec  quan- 
Brahem.  ^    tité  deNoblefle ,  pour  vn  mécontentement  qu'il  avoit  reccû 
du  Roy  ,  &  Dom  Manuel  pafla  du  cofté  des  Maures  pour 
13 18.      yn  femblable  fujet.   L'année  fuivante  le  Roy  Alfonfe  alla 
afliéger  la  ville  d'Olvére  ,  &  ayant  appris  que  les  Maures 
d'Ayamont,  &  d'autres  places  vorfines,  mettoient  dehors 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  Tfur  la  crainte  d'vn  fiége  5  il  en- 
voya contre  eux  les  Aunes  de  Seville,  qui  furent  défaites, 
&  leur  eftendart  pris.  Alfbnfe  irrité  de  cette  perte,  ferra  de 
fi  prés  les  affiégez  ,  qu'ils  fe  rendirent  à  compofition ,  par 
l'entremife  du  fils  d'Odman,  qui  eftoit  au  fervice  du  Roy. 
De- là  ce  Prince  pafla  à  Ayamont,  qu'il  prit  avec  plufieurs 
autres  petites  places  de  ces  quartiers.    La  mefme  année 
mourut  Otoman  ,  empereur  4es  Turcs ,  &  fon  fils  Orcan 
luy  fuccéda. 

.En  mefme  tems  l'armée  navale  d'Aragon  fe  bâtit  contre 
xrelle  de  Fez  ,  &  la  mit  en  fuite  ,  après  luy  ayoir  coulé  à 
fond  quatre  galères  ,  pris  trois  ,  &  emmené  captifs  douze 
cens  Maures.  D'autre-cofté,DomManuëLqui  avoit  pris  le 
parti  du-Roy  de-Grenade,  pour  quelque  mécontentement 
qu'il  avoit  du  Roy  Alfonfe ,  nt  la  guerre  à  ce  Prince  foi*  Sou- 
verain,  à  la  faveur  du  Roy  d'Aragon  ,&  puis  fe  reconcilia 
,33°*  avec  luy ,  &  retourna  à  fon  fervice.  La  mefme  année  Alfon- 
fe afliézea  la  ville  de  Téva ,  &  comme  Odman  fe  fuft  pré- 
paré à  la  feepurir  avec  les  troupes  de. Grenade,  il  n'ofà  ap- 
procher, dé-peur  d'eftre  oblige  de  donner  bataille  5  -fï-bien 
que  la  ville  fe  rendit  au  mois  d'Aouft,  après  -quoy  il  prit 
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encore  d'autres  places.  Abul  Hagex  appréhendant  les  pro-  ^^e*;*R£ 
grez  de  Dom  Alfonfe,  fe  fit  fonvaflal ,  moyennant  douze  o^cfoca?* 
milles  piftoles  de  tribut  par  an.    Mais  l'accord  fut  rompu      1331. 
dés  l'année  fuivante,&  Dom  Manuel  retournant  au  fervi- 
ce  du  Roy  *de  Grenade  ,  les  Maures  afTemblérent   leurs 
forces,  Centrèrent  dans  le  Royaume  de^Murcie,  où  ils  pri- 
rent le  chafteaude  Guardamar ,  &  ravagèrent  toute  la  plaine 
d'Origuéla  ,  &  toute  la  contrée. 

Iacob  v  fils  de  lofef  Roy  de  Fez ,  eftant  mort ,  (es  deux  fils 
Abul  Hafçen  &  Céyed,  eurent  de  grans  combats  pour  fa 
fuccëffion,  où  Céyed  ayant  efté  vaincu,  &  Abul  proclamé 
Roy ,  Céyed  vint  demander  fecours  au  Roy  de  Grenade  , 
«jui  promit  de  l'affilier  •  de-quoy  Abul  Hafçcn  conceut  vne 
naine  mortelle  contre  luy.  Mais  enfin  le  Roy  de  Grenade 
fe  fentant  trop  foible  pour  réfifter  à  Dom  Alfonfe  ,  ou  fe 
voulant  purger  auprès  du  Roy  de  Fez  de  ce  qu'il  avoit  don- 
né retraite  a  (on  frère  ,  pafla  en  Barbarie  ,  8c  dit  tant  de 
chofes  à  ce  Prince  ,  qu'il  rappaifa  ,  &  en  obtint  vne  pro- 
mefle  de  fecours  contre  le  Roy  de  Caftille.  Le  Roy  de  Fez 
luy  envoya  donc  Tannée  fui  vante  fon  fils  Abdulmalic  avec  1333. 
huit  mille  chevaux, &  quantité  d'infanterie ,  qui  débarquè- 
rent &  Algézire ,  dont  il  prit  aufîi-toft  le  titre  de  Roy.  La 
première  chofe  qu'il  fit , rut  d'attaquer  Gibraltar,  ouil  prit 
avec  la  montagne  qui  y  commande  5  mais  le  chafteau  luy 
-fut  rendu  par  le  Gouverneur,  qui  appréhendant  pour  cela  Vi&oPcre* 
vn  mauvais  traitement  de  fon  Prince,  fe  fauva  en  Barbarie.  «fcNeir*. 
£n  mefme  tems  le  Roy  de  Grenade  entra  dans  le  Royaume 
de  Cordouë ,  &  ayant  pris  la  ville  de  Caftro  el  Rio ,  fit  ra- 
fer  le  chafteau ,  qui  luy  fut  rendu  par  compofition ,  &  retour* 
na  viâorieux  à  Grenade.  Cependant,  le  Roy  Alfonfe  n'euft 
pas  pluftoft  feu  la  prife  de  Gibraltar,  qu'il  y  vint  mettre  le 
liège-,  mais  le  Roy  de  Grenade  entra  dans  ion  païs  pour  fai- 
re diverfîon ,  &  prit  Bénaméchich ,  d'où  paflant  à  Cordouë, 
il  ravagea  toute  la  contrée,  ce  qui  obligea  Alfonfe  à  lever 
le  fiégc,  comme  eftant  enfermé  entre  deux  armées,  qui  luy 
coupoient  les  vivres.  La  mefme  année  deux  fils  d'Odman ,  v-  Acut. 
Hafçen ,  &  vn  autre ,  aflaffinérent  le  Roy  de  Grenade ,  pour  J£,  J£j*» 
vfurper  la  Couronne  -}  mais  il  en  arriva  autrement.;   car  les  icfcf. 

CCc    iij 


• 


39°  DE   MAHOMET   ET   DE   SES  ' 

Grenadins  élurent  pour  Roy  vn  fils  du  défunt,  qui  fe  mit* 
auffi- toft  fous  la  protedion  du  Roy  de  Fez  >  duquel  il  fut 
favorifé  &  maintenu,  auoy-qu^lfuft  le  plus  jeune  <les  eo- 
fans  du  Roy  de  Grenade.  Ce  fut  vn  brave  Prince ,  qui  ré- 

fna  vingt  &  vn  an  ,  &  fit  les  riches  appartenons  de  Y  AU 
ambra ,  &  la  tour  de  Comares  ,  oui  erc  le  nom  d'vne  da- 
mafquinuretres-précieufè,  dont  elle  fut  enrichie.  Llfit  fai- 
re auffi  le  portail  de  PAIhambra  ,  où  il  grava  en  lettres  À- 
rabes  fur  vne  pierre  de  marbre  poly.  Abu  Abdcli  Abd  Hagcx 
lofef  lbni  Abd  Hagcx  ibni  Naccr  a  fait  faire  cette  porte,  qu' m 
nomme  la  forte  du  Jugement  ,par  laquelle  Dieu  Très -haut  rende  heu- 
re ufc  la  loy  des  enfans  de  Jklvation  ,  dr  qu'il  maintienne  fa  œuvres 
pieu/es  &  charitables  de  ce  t  rince  ,  &  fajfe  pajfer la  fucceften  de 
fes  vitforieux  faits  a  (es  defeendans.  Cet  édifice  fut  confirait 
le  vingt-feptiéme  de  la  Lune  deMaulud  rEngendreur,ran 
fept  cens  quarante  -  fept,  qui  fe  rapporte  à  l'an  de  grâce 
mille  trois  cens  trente-huit.  Car  les  années  de  l'Egyre  font 
des  années  Lunaires,  comme  nous  avons  dit,  qui  font  moin- 
dres de  onze  jours  que  les  noftres;  fi.  bien  qu'il  faut  raba- 
tre  vingt-deux  ans  de  ce  nombre.  Tous  les  Rois  de  Grena- 
de fe  font  fcrvis  de  ce  nom  d'Abu  Abdeli  ,  &  Pont  mis  le 
premier  à  la  tefte  de  leurs  patentes ,  aufli.bien  queceluy  de 
Mahomet  j  ce  qui  a  fait  croire  mal-à-propos  à  quelques- vns 
qu'ils  s'àppelloient  tous  de  ce  nom ,  au-licu  que  ce  ne  font 
que  des  titres  qu'ils  prennent  par  refped  ,  8c  par  dévo- 
tion. 

Pour  retourner  à  noftre  Hiftoire  r  le  Roy  de  Fez  ayant 
vne  guerre  très  -  confiderable  contre  celuy  deTreméçen, 
remanda  fon  fils  Abdulmalic ,  qui  repafia  avec  fes  troupes  v 
après  avoir  fait  trêve  pour  quatre  ans  avec  le  Roy  de  Ca- 
ftille,dans  laquelle  il  nt  entrer  celuy  de  Grenade  ,  qui  en- 
voya auffi  fes  troupes  au  Roy  de  Fez.  Cette  guerre  dura 
trois  ans  y  en  laquelle  le  Roy  de  Tremoçen  fut  vaincu  ,  & 
perdit  avec  fon  Royaume  SuguImefTe ,  qui  eft  voifine  de  la 
Numidie.  Le  Roy  de  Fez  pourfuivant  (a  vidoire,  fe  rendit 
auffi  maiftre  du  Royaume  de  Tunis  ,  &  devint  vn  des  plus 
puiflans  Princes  qui  ayent  régné  en  Afrique  depuis  le  de- 
clii)  de  l'Empire  des  Califes* 
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Après  ces  exploits  \  tournant  fes  penfées  à  la  conquefte 
d'Efpagne,  il  envoya  quantité  d'armes  &  de  munitions  de 
guerre  dans  les  villes  d*  Alzézire  ,  de  Gibraltar ,  de  Maruel- 
fe  8c  de  Malaga  ,  en  réfolution  de  faire  la  guerre  en  per- 
sonne. Tandis  qu'il  faifok  ces  préparatifs  pour  vne  fi  gran- 
de entreprife ,  il  envoya  devant  fon  fils  Abdulmalic  avec 
vne  puiflante  armée, {ans  fe  foucierde  la  trêve , qui n'eftoit 
pas  encore  finie.  D'autre-coftc,le  Roy  de  Grenade  raflem-  Abu!  Haget 
niant  fes  forces  affiégea  Silos  h  mais  le  Grand-MaiftreDom  Iofcfl 
Alfonfe  de  Guzman  y  eftant  accouru  ,  les  Maures  furent  Aifonfc  de 
défaits  ,  &  le  Roy  contraint  de  fe  retirer  avec  perte.    Les  Gufœao. 
Rois  de  Caftille  Se  d'Aragon  confiderant  les  aprefts  du  Roy 
de  Fez ,  qui  pour  eftre  maiftre  du  détroit  de  Gibraltar ,  a- 
voit  pris  a  fa  folde  quarante  galères  de  Gènes ,  outre  foi- 
xante  &  dix,  qui  eftoient  à  luy  ou  a  fes  vaflaux ,  ils  eurent 
peurchacun  pour  foy  d  vn  fi  grand  Conquérant ,  &  équipant 
des  flotes  &  des  armées ,  pourveurent  leurs  places  fronde* 
res  de  tout  ce  qui  cftoit  necefiaire  pour  leur  confervation , 
Tvn  craignant  pour  Seville  &  pour  Cordouc,&  l'autre  pour 
Valence.   Cependant ,  Abdulmalic  faifoit  le  pis  qu'il  pou- 
-voit  à  ceux  de  Médina-Sidonia  ,-êc  de  Chérés  $  mais  comme 
il  avoit  envoyé  des  troupes  fur  les  terres  de  Libricha  &      l&9* 
d'Arcos  ,  &  qu'elles  s'en  retournoient  chargées  dedépouïL 
les  ^  les  Gouverneurs  du  pais  s'eftant  affembiez,  les  défirent 
&  reconquirent  tout  le  butin.   D'autre-cofté ,  Abdulmalic 
eftant  allé  vers  Alcala  des  Ganzules,  la  NoblefTe  de  Chè- 
res de  la  frontière ,  Se  des  autres  lieux  voifins ,  s'eftant  ad . 
femblée  y  donna  dans  fon  camp  à  fimprovifte  ,  &  luy  tua 
quantité  de  gens ,  avec  vn  de  les  coufins ,  nommé  Aliatan. 
L'attaque  fut  fi  promte  ,  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de  monter 
a  cheval ,  &  fe  fauva  à  pied  ;  toutefois  comme  il  ne  pouvoit 
aller  bien  vifte ,  &  qtfil  craignoit  d'eftre  reconnu  ,  il  fe  ca- 
cha dans  des  ronces ,  où  fe  voyant  découvert ,  il  s*eftendit 
tout  de  fon  long,  &  contrefit  le  mort }  mais  vn  Chreftien 
en  paflant,Iuy  donna  deux  coups  de  lance,  &  pafla  outre. 
Lorsqu'il  ne  vit  plus  perfonne  il  fe  releva ,  &  s'eftant  mis 
en  chemin  rencontra  quelque  tems  après  vn  Maure ,  à  qui  à  Algéwre. 
-il  donna  charge  d'aller  avertir  fes  gens  de  l'eftaïoùil  eilbit^ 
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Mais  comme  il  fortoit  grande  abondance  de  fàng  de  fes 
bleflures,  &  qu'il  s'évanouïflbit  à  chaque  pas ,  il  fe  coucHa 
près  d'vn  ruifleau ,  où  il  rendit  l'efprit.  Les  Maures  eftanc 
arrivez  ,  tirèrent  fon  corps  hors  du  ruifleau  où  il  eftoit  tom* 
bé  ,  &  remportèrent  à  Algézire  avec  de  grandes  lamenta- 
Aboi  Hafcen.  tions,&  de-là  en  Barbarie.  Sa  mort  hafta  le  départ  de  fon 
père ,  pour  en  tirer  vengeance ,  &  outre  les  gens  qu'il  avoit 
aflemblcz ,  il  fît  publier  vne  croifade  à  la  Morefque  par  tou- 
te l'Afrique.  En  mefme  tems  les  Maures  dé  Gibraltar  tuè- 
rent l'Amiral  d'Aragon  ,  ce  qui  fit  revenir  fon  armée  na- 
vale, qui  gardoit  le  détroit  j  quoy-qûe  quelques-vns  difenc 
que  ce  fut  fur  la  nouvelle  qu'on  venoit  attaquer  le  Royau- 
me de  Valence.  Le  Roy  de  Fez  ayant  fait  tous  (es  prépa- 
ratifs ,&  afTemblé  deux  cens  fonçante  &  dix  navires  pour  la 
garde  du  détroit ,  partit  de  Fez ,  Se  fe  rendit  à  Ceute ,  avec 
menaces  d'attaquer  tous  les  Princes  Chreftiens.  Dés  l'heu- 
re mefme  tout  commença  à  filer  ,foldats ,  armes  ,chevaux& 
munitions .,  fans  que  l'Amiral  du  Roy  Alfonfe  le  puft  empek 
cher  avec  fes  vingt-fept  galères.  Mais  comme  on  en  mur- 
muroit,il  refolutde  périr,  &  donnant  bataille  à  foixante& 
dix  galères  royales,fans compter  plufieurs  barques,  il  fut  tué, 
avec  perte  de  vingt  -  cinq  des  fiennes.  De-là  en  avant  les 
Maures  pafférent  fans  crainte^  &  dans  l'opinion  que  rien  ne 
leur  pourroit  refîftcr ,  ils  menoient  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  pour  peupler  le  pais.  Il  pafla  quatre  mois  durant ,  des 
gens  de  tout  lexe  &  de  tout  âge,  aux  villes  cFAIgézire ,  de 
Gibraltar,  de  Malaga ,  de  Mamelle,  &  ailleurs ,  &l'on  croit 
qu'il  y  avoit  plus  de  foixante  &  dix  mille  chevaux  ,  &  de 
Quatre  cens  mille  hommes  de  pied  ^  aprés-quoy  le  Roy  pa£» 
fa  le  dernier ,  avec  toute  fa  cour  &  la  fuite.  On  ouït  dire 
auffi-toft  qu'il  alloit  affiéger  Tarife ,  pour  de-là  pafTer  à  Se- 
ville,  &  le  vingt- feptiéme  de  Septembre  ilfe  campa  devant 
cette  place ,  &  Taffiégea  de  tous  coftez  ,  jufau'à  mettre  des 
foldats  entre  les  murs  de  la  ville  &  la  mer,  ou  ilnepouvoit 
faire  de  retranchemens  ,afin  que  rien  ne  puft  entrer  ni  for- 
tir.  Il  fit  faire  outre  cela  vn  mur  de  circonvalation  pour 
empefeher  le  fecours.  Il  y  avoit  dans  la  place  Iean  Altonfe 
de  Bénavidès , Ruy  Gomezde  Gaftagnédà,IeanFernandez 
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Comnet,  Fernand  Carrillo  , Pedro  Carrillo ,  Sancho  Marti. 
nez ,  Miguel  Lopez  de  Horozco ,  8c  autres  braves  Chefs  6c 
Gentilshommes.  LeRoy  AlFonfe  ne  les  voulant  point  aban- 
donner,  envoya  Fernand  Rodrigue ,  Prieur  de  Saint  Iean , 
avec  quinze  galères  &  douze  navires ,  pour  fermer  le  paflà- 
ge  du  détroit ,  parce  -  qu'vne  partie  de  Tannée  navale  des 
ennemis  eftoit  retournée  en  Barbarie  ,8c  l'autre  courait  les 
coftcs  de  Valence,  d'où  Ton  enlevoit  les  vaifleaux  qui  por- 
toient  des  vivres  8c  des  munitions  au  camo.  Mais  la  tem- 
pefte  fit  échouer  neuf  de  ces  galères ,  où  piufieurs  gens  pe^ 
rirent, &  les  autres  tournèrent  vers  Alicante  •  de-forte  que 
les  Maures  eurent  toujours  le  paflage  libre.  Sur  ces  entre- 
faites, le  Roy  de  Grenade  fe  rendit  au  camp  avec  fept  mille 
chevaux ,&  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,fuivi 
d*vn  grand  nombre  de  chariots  chargez  de  vivres.  Pour 
comble  de  malheur ,  les  Rois  de  Caftiile  8c  de  Portugal ,  é~ 
toient  mal  enfemble,  8c  celuy  de  Caftiile  avok  envoyé  fa  LaRcme  m». 
femme,  qui  eftoit  fille  de  l'autre,  pour  traiter  avecluy  5  mai*  "c> 
n'ayant  pu  rien  conclure  elle  revenoit  fort  affligée  ,  lors 
qu'entre  Olivcnça  8c  Badajox  elle  receut  nouvelle  de  la 
conclufion,  8c  fitbaftir  en  cet  endroit  vne  chapelle ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  Noftrc-Damc  de  la  Paix.  Les 
deux  Rois  s'eftant  rendus  a  Seville  avec  les  deux  armées, 
pour  marcher  au  fecours  de  Tarife,  vinrent  camper  prés  de 
Rio  Salado,i  vne  lieue  deChérez,  où  l'Amiral  d'Aragon  JJ2£*J£ 
fe  rendit  avec  l'armée  navale  ,  8c  ayant  eu  ordre  de  carder  fronce c 
le  paflage  du  détroit ,  fe  vint  camper  prés  de  Tarife  ,  en 
attendant  celle  de  Portugal.  Les  Rois  Maures  voyant  la 
refolution  des  Chreftiens ,  s'allèrent  camper  fur  la  pente  de 
la  montagne ,  (ans  lever  le  fiége ,  &c  les  Chreftiens  fur  vne 
autre, qu'on  nomme  la  Roche  du  Cerf.  Alors  ils  commen-. ^.d'oaobie. 
cérent  a  s'eftarmoucher ,  8c  les  Rois  Chreftiens  envoyèrent 
mille  chevaux ,  8c  quatre  mille  hommes  de  pied  du  codé  de 
Tarife ,  où  ils  fe  bâtirent  contre  vn  fils  du  Roy  de  Fez ,  qui  Abni  Amar. 
eftoit  à  la  garde  du  paflage  avec  deux  mille  chevaux,  &  le 
rompant  avec  grand  meurtre  des  fiens-,jettérent  vnfecour* 
dans  la  place.  Eniuite  ils  ordonnèrent  leurs  batailles -,  &  fu- 
ient attaquer  leurs  ennemis.  Le  Roy  de  Caftilleeut  affaire 
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au  Roy  de  Fez  ,qui  eftoit  rangé  dans  la  plaine  vers  lamer, 
&  le  Roy  de  Portugal  à  celuy  de  Grenade,  qui  eftoit  fur  la 
pente  de  la  montagne.  Les  Chreftiens  ayant  pafle  entre  la 
mer  &  la  Roche ,  fur  laouelle  ilseftoient  campez  >  commen- 
cèrent vn  fànglant  combat ,  où  les  Maures  le  défendirent 
bravement  d'abord  -,  mais  la  conifufîon  s'eftant  mifè  dans 
,vpe  fi  grande  multitude  y  ils  prirent  la  fuite  iufqu'a  Algè- 
bre, d'où  le  Roy  de  Fez  repafla  à  C  eu  te,  fit  l'autre  à  Mar- 
yelie  j  8c  les  Chreftiens  remportèrent  vne  pleine  &  entière 
vj&oire.  Tous  les  Hiftoriens  tombent  d'accord  ,  qu'il  y 
mourut  deux  cens  mille  Maures  ,  avec  beaucoup  de  Chre- 
ftiens., Les  vainquewrs  eftant  de  ret<^r^iLfefit  de  grandes 
réjouïflknces ,  &  des  pçoceffions  générales  ,po»r  rpodre  grâ- 
ces à  Dieu  d'vpe  fi  grande  vidoire. 
j. .  T#        Dés  le  commencement  de  l'anpce^iuiy^nte,  Dom  Alfon- 

>  ;  fe  de  Qdlille  pourfui  vant  fa  pointe  7  çnjra  dltns  le  Royaume 

de  Grenade,  oà  il  ffitft  la  forte  ville  d'À'Icala  d'Abenfrîde, 
qu'on  noçupe  aujourd^feuy  Alcala  la  Royale.  Il  prit  auffi  le 
çVftçau  de  Lioçubin  ,  êcles  villes  de  Gartabuey ,  Pliégo  , 
Rute',  Benaméchix  ,  &  autres  places  de  cette  contrée  5  8c 
Çon  Amiral  fe  baçit  contre  Palmée  navale  du  Roy  de  Fez, 
dont  il  coula  à  fond*rente-fix  galères,  8c  en  prit  vingt-deux. 
JLç  .Roy  Alfonfe  fut  la  mefme  année  affiéger  la  ville  de  Gi- 
braltar ,  8c  la  bâtit  rudement  $  mais  il  ne  la  pût  prendre. 
i341-      De-U  il  alla affiéger  Algézire  en  la  compagnie  duRoy  <le 

'   '  Navarre  ^  &  xomme  les  Maures  la  venpiçnt  feçpurir  ,  l'A- 

miral d'Aragon  &  bâtit  contre  eux,  &  leur  prit  douze  ga- 
leres. 
Me.  Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Efpagne  >   l'Afie 

n 'eftoit  pas  moins  travaillée  de  divifions  ,  8c  les  Turcs  fe 
fervoient  de  la  difçorde  qui  eftoit  entre  deux  prctendans>à 
.  l'Empire  ,  pour  s'agrandir  à  leur  préjudice.  i  Q$x  Palcolo- 
gue  faifoit  la  guerre  à  Cancacuféne ,  8c  Qrcan  Empereur  dès 
Turcs  ,  qui  portoit  (es  armes  vietpriepfes  par-tQpt  ,  après  la 
prife  de  Burfa  ,  fous  prétexte  d'allçr  fecqurir  celuy- cy  9  à 
qui  il  avoit  donné  faillie  en  mariage  ,  prit  toute  la  Cara- 
manie ,  8c  ayant  tué  l'yn  des  enfans  de  Cantacuféne  ,  dé* 
pouïlla  le  père  delà  plufpart  ;de  fçs  £ftats.  Quoy  -  que  les 
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Princes  Chrcftiens  viflent  bien  qu'il  fe  rendoit  puiflant  au* 
dépens  de  la  Chreftienté  ,&  qu'ils  eufTent  bien  fouhaitéde 
faire  vne  ligue  contre  luy ,  il  n'y  eut  que  les  Vénitiens  qui 
envoyaient  leur  armée  navale  courir  les  coftes  de  la  Syrie , 
mais  (ans  effet }  outre  que  le  Pape  vint  à  mourir  dans  le  rems 
qu'il  avoit  publié  vne  croifade. 

D*autre-cofté  >  le  Roy  de  Fez  de  retour  en  Afrique  après  EJf*i*e-  . 
fa  défaite ,  ordonna  vne  croifade  à  la  Morefque  par  tour  le 
païs ,  &  fit  de  grans  préparatifs  pour  retourner  en  Efpagnet     *H3  * 
mais  eftant  arrivé  i  Ceute  ,  pour  donner  les  ordres  necef- 
foires,  vn  de  fes  fils  fe  foûieva  contre  luy ,  avec  la  ville  de  Abdcrramc* 
Méquinez  ,&  d'autres  places^  de-forte  qu'il  dépefcha  auflU 
toft  vn  des  principaux  Âlfaquis ,  pour    luy  accorder  tout  ce 
qu'il  demandoit  ,&aprés  l'avoir  defarmé  le  fit  mourir  fecréte- 
ment.  Cependant,  il  envoya  vn  autre*  de  fes  filsaufecourg,rAbuAKcon# 
d'Algézire,avec  faisante  galères  chargées  de  troupes  ,  &  • 
ordre  fi -toft  au'il  ferott  arrivé ,  de  fe  joindre  au  Roy  de 
Grenade,  qui  eftoit  entré  dans  le  Royaume  de  Caftille  pour  *  B«iama- 
faire diverfion  ,  &  avoit  ruiné  quelques  places  * faifant  lede- qucz , &  Efte- 
gaft  par-tout.   Mais  Dom  Alfonfe  preflbit  de  plus  en  plus  Ponc# 
Algezire,  &  redoubloitfes  aflauts,  fans  vouloir  entendre  à 
aucun  accord.   Cependant,  Fernand  Gonzales  d'Aguilar, 
&  autres  Gouverneurs  des  frontières ,  s'aftemblérent  pour 
s'oppofer  au  Roy  de  Grenade,  &  défirent  vne  partie  de  fes 
gens  prés  de  laTiviérede  las- Yeguas,  comme  ils  revenoient 
avec  quantité  de  troupeaux  &  de  prifonniers ,  &  leur  o liè- 
rent tout  le  butin.  En  mefme  tenis  les  troapeydu  Roy  de 
Fez  s'eftant  jointes  à  celles  du  Roy  de  Grenade ,  prirent  la 
route  d' Algezire ,  en  intention  de  la  fecourir,  ou  de  donner 
bataille.  Mais  Dom  Alfonfe  ne  bougeant  de  fes  retranche-1 
mens  y&  les  Maures  ne  l'y  ofant  attaquer ,  ils  fe  retirèrent  j 

à  Gibraltar  pour  l'incommoder  par  leurs  courfes ,  puifqu'il 
ne  vouloir  entendre  à  aucun  accord.  Enfin  voyant  la  -ville 
réduite  â  l'extrémité  ,  ils  traitèrent  de  fa  reddition  ,  parce- 
qu'vn  autre  fils  du  Roy  de  Fez  s'eftoit  fbûlevc  contre  luy,,  Abtt^énUB 
&  le  dépofTéda  depuis  de  tous  fes  Eftats  ;  ii-  bien  qu'Algé-  °  nUB;  - 
sire  fut  rendue,  moyennant  vne  trêve  de  dit  ans ,  6c  douze 
nulle  piftoles.que  le  Roy  de  Grenade'  devait,  payer  de  tri»  r 
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but*  Enfuite  la  ville  d'Aigézire  ayant  efté  rendue  >  Àlfbnfe 
y  entra  le  vingt- troisième  de  Mars  mille  trois  cens  quarante- 
quatre  ,&  le  Roy  de  Fez  demeura  en  pofleffîon  des  villes  de 
Gibraltar  >  Ronda ,  Marvella ,  Zahara ,  Eftepone  8c  Caftellar, 
avec  leurs  fortereflês. 

Afrique.        Abuhenun  ,  fils  du  Roy  de  Fez  ,  ayant  dépouillé  Ton  père 

1346.      du  Royaume  >  voulut  faire  vne  entreprife  contre  les  Cnre- 

ftiens ,  pour  mieux  affertair  fon  trône  5  mais  comme  il  avoit 

fiait  vn  grand  armement  dans  Ceute,  &  dans  Ici  antres  vil- 

les  maritimes ,  fon  père,  qui  s*eftott  retiré  dans  la  province 

de  Sugulirieffe >  reprit  plufieurs  places  du  Royaume  de  Fez  , 

à  la  faveur  des  peuples  de  'Numidie ,,  Jbt  .onligea  fon  fils  i 

tourner  fes  armes  dé  ce.col\é-14, 

iJ47-         Cependant ,  Dom  Àifonfe  qui  avok  affçmblé  fes«troupes 

.pour  s'oppofer  à  fon  effort  >  ayant  eu  avis  de  ce-change*. 

.ment ,  alfa  Afliéger  Gibraltar  ,  .mais  la  pefte  s'eftant  mife 

1350.      dans  fon  camp , il  en  fut  emporté  le  vingt-feptiémedeMars, 

&  laifla  la  Couronne  à  fon  fils  Dora  Pedre ,  qui  futfurnom- 

.  mé  le  Cruel  -Sa  mort  caufa  la  levée  du  fiége  >  quoy,que  quel- 

ques-yns  le  fafTeot  durer  quatre  .ans. 

Af"*  Tandis  que  ces:chofes  fe  pafToient  en  Efpagne,  IcsTarta- 

res  qui  couroient  victorieux  par  toute  l'Afie  ,  défirent  4c 
tuèrent  Orcan,  avec  plus  de  cinquante  mille  Turcs  }  mais 
fon  fils  Mujad.,  on  Amurat^  eut /a  revanche  en  quelques 
rencontres,  &  prit  depuis  vne  partie  des  provinces  de  l'Em- 
pire  Grec.  Ce»  mit  en  tel  defefpotr  l'Empereur  Cantacu- 
téne,  qu'il  fe  rendit  Moine ,  &  laifla  la  Couronne  à  Paléo- 
lôgue ,  qui  affbcia  à  l'Empire  le  fils  deCancacufëne,  appel» 
lé  Mathieu.  Cependant ,  Guy  Roy  de  Chypre ,  voyant  les 
progrez  cfAmurat^qui  depuis  peu  avok  prisGallipoli,  in* 

ionoccnt/V  1.  plora  le  fecours  du  Pape ,  lequel  publia  vne  ccoîfade  •    mais 
x353-      fa  mort  &  la  difeorde  des  Princes  Chreftiens  ,  diffipérent 

cette  entreprife. 
x354*  L'année  iuivante  le  Roy  de  3Fefc  *  affifté  de  Dom  Pedre  de 
CaftiWe,  vainquit  fon  père  dans  la  province  de  Ois > &  par 
cette  vi&oire  demeura  pofleffeur  de  tous  fes  Eftats ,  &  ren- 
dit depuis  les  Royaumes  de  Treméçen  &  de  Tunis  tribut 
«aires.  Ce  Prinpe  embellit  la  ;ville  de  -jF e&  de  fomptueux 
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^édifices*  &  entre-autres  d'vn  Collège  qui  porte  fon'nom  ,1e-  J'AfaHA. 
quel  fqr  paffe  tous  les  autres  de  ce  tems-là  ,  tant  en  fa  ftru-  nun" 
âure*  qu'en  richefles  fit  en  revenus. 
La  jpefoie  anoée  le  Roy  de  Grenade  fut  tué  en  trahifon      1354* 
ar  Tes  Sujets,  &  laifla  la  Couronne  à  Ton  oncle  Abil  Gua- 
id ,  qui  prit  le  titre  aufli  d'Abu  Abdel.    L'an  mille  trois 
cens  cinquante  -  fept ,  Alfonfe  Roy  de  Portugal  mourut  , 
laiflaut  pour  fuccefleui?  fon  fils  Dom  Pedre,  qui  fut  furnom- 
mé  le  lufticier.    Deux  aps  après  le  couronnement  d'Abil 
<iualid>  Mahamet  ,de  la  mefme  famille,  fe  rendit  maiftrede 
l'AUiafnbrd,  &  châtia  Abil  Gualid^  à  la  faveur  d'Idris  Ibni 
Odman ,  fie  d'antres  Chefs  de  Grenade ,  aprés-quoy  il  s'era*     t^o. 
para  des  villes  fie  des  forterefies  du  Royaume$xle-forte  qu'A* 
bil  Gualid  fut  contraint  de  fe  fauver  a  Ronda  ,   pour  ttter  ^nJ"«P- 
-quelque  fecôurs  du  Roy  de  Fez,auflLbicn  que  decehiy  de  du  Roy  do 
Caftille  ,  qui  eftoit  alors  à  Seville.  Mais  Maixamet  fit  trêve  Fîz- 
avec  le  Roy  d'Aragon  contre  Abil  Gualid,  8c  dépefcha  fes  jj^jj^j* 
Ambaflàdeurs  pour  ce  mefme  fujet  au  Roy  de  Caftille,  qui  ™ EfpagM 
ne  voulut  point  traiter  qu'il  n'euft  rompu  avec  celuy  d'Ara-  troisRois  qui 
gon..  Mais  ce  traké  n'empefcha  pas  que  le  Maure  appre-  D"p™£ç"nt 
tendant  de  perdre  ies  Eftats  9  ne  fiil  vn  traité  fecret  avec 
les  Rois  d'Aragon  fit  de  Fez  contre  Dom  Pedre.  Car  ceux 
.d'Aragon  fie  de  Caftille  eftoienten:guerre  llvn  contre  Tau- 
*tre.    Mais  celuy  de  Ècz  ',  qui  eftott  ami  de  Dom  Pedre, 
luy  donna  auflLtoflr  avis  du  traité  j  de-forte  que  pour  fe  ven~ 
gfir  de  cette  perfidie  y  il  fit  paix  avec  le  Roy  d'Aragon.  Ce- 
pendant ,  il  envoya  quérir  Abil  Gualid,fie  traitant  avec  luy 
dans  Seville,  ils  allèrent  enfetrible  affiéger  la  ville  d'Anté-      1561. 
querf e  y  mais  ne  l'ayant  fà  prendre  ^  Us  pafîerent  dans  la 
plaine  de  Grenade,  pour  faire  quelque  remuement  dans  la 
«ville  i  Ja  veuë  de  leur  Roy,  ce  qui  n'ayant  point  eu  d'effet* 
ils  retournèrent  à  Seville.   Apres  leur  retraite*  les  Maures 
de  Grenade  fie  de  Guadix  encrèrent  parle  Gouvernement  <****■««* 
rdé  Caforiaî,  fit  feccagérent  lexbafteau  de^^éal  de  Bcferrq* 
dtoà  moUrnatt*  à  grand1  hafte  avec  quantité  d'hommes  fie 
de  butin,  Dom  Diego  Garcia  de  Padiila,  Grand -Maiftre 
de  Calât rava,  Dom  Henrique  Henriqdez ,  Gouverneur  de 
1* frontière, fie Wendo  Rodrigue*  de  IJiedraa , quicomma»- 
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k  h  Deccm.  doit  les  gens  de  l'Evefaue  de  Iaen ,  les  défirent ,  &  en  ayant'" 

brc#  pris  &  tué  grand  nombre,  regagnèrent  tout  le  butin.  L'an- 

J*  r#       née  fuivante  ils  entrèrent  far  les  terres  des  Maures  >  mais 

arrivant  à  Cadis,  vn  corps  de  cavalerie,  qui  s'eftoit  retiré 

dans  là  ville ,  leur  drefla  vne  embufeade  ,  &  les  défit,  quoy- 

à^°d?\iT^  ^aiIs  *"c  dé^ndi^nt  vaillamment.    Le  Grand -Maiftre  de 
c  a  !  *      Calawava  fut  pris,  &.  prefque  tout  le  refte  tué  ou  fait  pri-  - 
fonnier.  Le  Roy  de  Grenade  le  renvoya,  pour  adoucir  \& 
Roy  de  Caftille  ,  afin  qu'il  le  receuft  pour  vaflàl ,  màisîntu 
tilement  -,  car  il  entra  la  mefme  année  fur  Tes  terrés  ,& prit  ' 
Hnaachar ,     quelques  places ,  puis  retourna  à  Seville  chargé  de  butin.  II  - 
Bénaméchix,  efl.  vray  qu'incontinent  après  le  Maure  reprit  quelques- 
**  vnes  de  ces  places  s  mais  il  n'eut  pas  pluftoft  le  dos  tourné* 

Borgc  Hir-  qn'Àbii  Gualid  d'vn  cofté ,  &  Dom  Pedre  de  l'autre ,  en  ire* 
^JJJc^1  prirent  de  nouvelles.  Le  Maure  voyant  bien  qu'il  ne  pour- 
rait refifter  plus  long-tems,  prit  quatre  cens  chevaux  ,  6c 
deux  cens  hommes  de  pied ,  &  vint  trouver  Dom  Pedre 
dans  Seville ,  pour  le  foire  juge  du  différent ,  qui  eftoit  en- 
tre luy  &  Àben  Gualid,,  6c  s'offrît  pour  fou  vaflàl  aux  mcfl 
mes  conditions  que  fes  prédécefleurs.  Le  Roy  le  receuc 
fort  bien  en  apparence ,  Se  luy  promit  de  faire  ce  qu'il  de- 
firoit;  mais  le  lendemain  l'ayant  convié  à  difner ,  il  de  fit 
prendre  comme  il  eftoit  à  table, 8c  luy  reprochant  la  more 
d'Abul  Hagex  ,  &  fa  tyrannie,  le  fit  monter  far  vn  aine, 
iuivi  de  trente-cinq  Maures  des  principaux  de  fa  fuite  ,  4c 
fit  crier  devant  luy  dans  les  rues  le  urjet  pourquoy  il  le 
traitoit  ainfi.  Enfuite  il  le  fit  mener  air  champ  qu'on  nom* 
me  de  Tabiada,&  le  fitmafècrer  en  fa  préfence,avec  tous 
ceux  qui  eftoient  avec  luy.  Von  dit  mefme  qu'il  le  frapa 
d'vne  lance,  en  luy  disant  *  que  c'eftoit  la  recompenfe  du 
traité  qu'il  luy  avoit  fait  faire  avec  le  Roy  d'Aragon ,  par 
lequel  il  avoit  perdu  le  chafteaude  Hariza-,  Mais  que  le  Mau- 
re luy  repartie  , .  Ha  le  bel  exploit  que  tu  as  fcaic  aujour- 
cFhuy  ,Dom*Pedret  aprés-quoy  on  luy  trancha  la  tefte.  Si- 
toft  que  Gualid  eut  appris  fà  mort  ,ii  fe  rendit  à  Grenade., 
où  il  fot  receu  pour  Roy ,  avec  vn  applaudiflement  géné- 
ral ,  te  fut  nommé  Muley  Chec  ,à-çaufe  de  fou  âge  ,  &  de 
fon  régne  précédent.  Auifi-toft  le  Roy  Dom  Pedre 4uy  cm 
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voyâk  teftedeMahairiet,  8c  en  recompenfe  il -mit  en  liberré 

.cous  tes  prifonniers  de  la  défaite  de  Cadix ,  &  fe  fit  Ton  vaflal. 

--Cependant  ,^Atmirat  continuant  fes  proerez ,  orit  fur  les 

-Chreftiens  les  villes  de  Philippes  &  d'Andrinople  -,  8c  les 

-Génois  ,  pour  gagner  de  l'argent ,  le  payèrent  en  Euro- 

Se  avec  toute  ton  armée  ,  au  grand  préjudice  de  laChre-  Defcftç  à 
;ienté.  D'autre-cofté,  Dom  Pedre  de  CaftiHe  ,  affifté  du  Abydc. 
Roy  de  Grenade ,  recommença  la  guerre  contre  celuy  d*  A-     Vfifa 
ragon ,  jqui  dura  jufqu'aux  guerres  civiles  entre  luy  8c  le 
.Comte  de  Tranftamare  fon  frère,  qui  favorisé  de  quelques 
Seigneurs  de  Cafttlle.,  d'Aragon  &  de  France ,  prit  la  ville 
de  Calahore.  Mais  le  Roy  de  Grenade,  à  l'occafion  de  ces      13I6. 
divifions,  fe  faifit  d'Hifnachar,  &  le  Comte  de  Tranftama-  p^«  dcio- 
re  s'eftant  peu  à  peu  rendu  maiftre  de  l'Eftat ,  il  fe  fit  ion  S10**** 
vaflal ,  tandis  que  Dom  Pedre  eftoit  retiré  à  Bayonne. 

Sur  ces  entrefaites,  mourut  Dom  Pedre ,  Roy  de  Portu-    1367. 
-gai  ,  laiflant  pour  fuccefleur  fon  fils  Fernande  6c  la  meûne 
année  le  Roy  de  Grenade  demanda  trêve  au  Roy  d'Ara- 
gon, qui  la  luy  accorda  ,  à  la  charge  de  ne  point  fecourir 
Dom  Pedre  ,  ni  faire  paix  ou  trêve  avec  luy  ,  ce  qu'il  luy 
jura.  Toutefois  lors  -  que  Dom  Pedre  fut  de  retour  ,  anrés 
*avoir  vaincu  fon  frère,  il  ne  laifla  pas  de  faire  paix  avec  luy } 
&  le  Comte  de  Tranftamare  eftant  revenu  après  avec  vne     *3^*- 
Armée  Françoife,  entra  dans  la  Caftille$  &le  Roy  de«Gre-« 
<aade  voulant  favorifer  Dom  Pedre  fon  ami ,  Talla  trouver 
,avec  7000.  chevaux  ,&  80000.  hommes  de  pied  ,8c  affiégea 
avec  luy  Cordouë,qui  tenoit  pour  le  Comte  de  Tranftamare^ 
jnais  ne  l'ayant  pu  prendre  ,  il  leva  le  fiége  8c  retourna  * 
«Grenade.  La  mefme  année  il  alla  attaquer  Iaen -  8c  la  prit  A 
8c  faccagea  ;  mais  il  ne  pût  prendre  la  citadelle.    De  -  là 
il  alla  à  Vbéda  ,  8c  Payant  forcée»  la  mit -à  feu  &  à  fane; 
mais  n'ayant  pu  prendre  Anduchar^il  fit  des  courfes  fur  les 
«terres  de  Marchena  8c  dWtjrçra  ^puis  retourna  à  Grenade  Jff^ar;Ctff 
avec  plus  de  douze  mille  captifs ,  Se  fans  licencier  fon  ar~  Turon"  Harl 
-mée  reprit  plufieurs  petites  places  i  que  le  Roy  Dom  Pedre  daici.Eiborge 
avoit  prifes  fur  les  Maures  quelque  tems  auparavant.  ToIé-  SIS  or!** 
Ac  eftant  affiégee  enfuke  par  le  Comte  de  Tranftamare  ,  techica,'** 
Dom  Pe/ire  luy  demanda  feçours  pour  allerjaige  lever  le     1369. 
J^ge  >  &  il  fay  envoya  quantité  de  cavalerie  j  mais  Dom 
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Pedre  ayant  perdu  la  bataille ,  les  Maures  retournèrent  à 
Grenade  y  &  le  yaincu  s*eftant  renferme  dans  le  chafteaude 
Montiel ,  y  fut  affiégé  6c  tué  par  fon  frère  ,  qui  devint  par 
ce  moyen  paifible  poffcJSeur  des  Royaumes  dcCaftille&de 
Léon.  Comme  le  Roy  de  Portugal  fut  venu  faire  la  guerre 
enfuite  à  Tranftamare  ,  le  Roy  de  Grenade  prit  cette  oc~ 
k t. dAonft.  caçlon  pOUr  prendre  Algézire ,  qu'il  fit  rafer  jusqu'aux  fon- 
démens,  fans  qu'elle  ait  éfté  reftablie  depuis.  Lamefmean- 
née,  le  Roy  d'Aragon  fit  crève  pour  cinq  ans  arec  les  Rois 
de  Grenade  &  de  Fez ,  8t  celuy-cy  voulant  reftablir  Algé- 
zire ,  l'Amiral  de  Caftûle  prit  cous  fes  vaifleaux  avec  ceux 
qui  eftoient  deflus.  Enfuite  le  Roy  «de  Grenade  ne  laifianc 
pas  perdre  l'occafion  de  faire  fes  affaires  pendant  la divifion 
1 37°'  des  Chreftiçns,  fit  de  grans  ravages  dans  irAttd*toufie ,  fous 
prétexte  de  favorifer  les  enfans  de  Dom  Pedre,  qui  eftoient 
dans  Carmooe.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-cems,  car  il  fît 
trêve  incontinent  après  avec  le  Roy  de  Camille ,  qui  eut* 
affaire  long -tems  avec  les  Rois  de  Navarre  ,  &  de  Por- 
tugal. 
Jfie.  Pour  retourner  en  Afîe  r  Amurat  sreftanr  rendu  maiftre 

Aux  champs  dVne  .partie  des  provinces  de  l'Empire  y  avec  grand  meur~ 
caffins.        tre  jes  chrçftien*  ,  vaipquit  le  Defoote  de  Servie  7  «t  fe 
^i?**11  rendit  maiftre  de  fes  Eftacs^nuts  le  ht  mourir.  Mais  eftant 
8*"ini.     entpé  enfuite  dans  la  Mifie  Supérieure,  i\  fut  tué  d'vn  coup 
de  poignard  par  vn  ferviceur  du  Defpote  ,  oui  vengea  la 
mort  de  fon  maiftre.  Après  fon  decez  FEmpire  des  Turcs 
tomba  entre  les  mains  de  B&jazec*  qui  fut  le  quatrième  Em- 
pereur de  la  race  des  OtoKians.  A  ion  avènement  à  TEm- 
MarcCratéTc.  pire,  il  fit  la  guerre  au  Roy  dès  Bulgares  rSc  l'ayant  vaincu 
fit  vne  cruelle  boucherie  de  fes  gew  ,  &  enfuite  faccagea 
les  provinces  de  Bofnie  ,de«  Croatie ",  cTEfclavonic  ,d'AlW 
nie  2c  de  Valachie  ,.  oh  plufieurs  milliers  de  Chreftiens  fu- 
rent tuez  ou  fait*  prifonmers,  avec  Pépotivunte  générale  de 
toute  la  Chreftienté. 
Efp*g*à        Pour  retourner  en  Efpagne  ,  le  Roy  de  Caftiire  mourut 
1379.     Tan  mille  trois  cens  faisante  U  dix-neuf ,  au  mois  de  May, 
par  la  perfidie  d'vn  Maure  dé  Gren&dfe ,  qui  feignant  de  kiy 
venir  o-ffrir  foi*  fervice^  hryfit  préfenc  entre-autres  ebofes 
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de  riches  brodequins  empoifonnez  y  qu'il  tfeut  pas  pluftoft 
chau{Tez,qu'il  en  mourut,  laiffant  fou  fus  Dom  lean  pour  fuc- 
cefleur.  Le  Roy  de  Grenade  mourut  aufli ,  8c  laifla  la  Cou- 
ronne i  fon  fils  Abul  Hagex ,  qui  fut  receu  généralement 
par-tout  *  8c  fit  paix  avec  Dom  lean ,  laquelle  il  entretint 
toute  ià  vie.  Comme  il  n'avoit  donc  point  de  guerre ,  il 
s'occupa  à  bien  fonder  fon  Empire,  8c  embellit  tort  la  vil- 
le de  Grenade  ,  ce  qui  le  fit  aimer  de  Tes  Sujets  ,  8c  il 
ne  fe  pafla  rien  de  mémorable  durant  fon  régne  entre  les 
Chreftiens  8c  les  Maures.  L'an  mille  trois  cens  quatre-vingts  ,-j. 
cinq  mourut  Dom  Fernand  de  Portugal,  laifiant  la  Cou- 
ronne  à  Ton  frère  Dom  lean ,  furnommé  de  Bonne-mémoi- 
re. Le  Roy  de  Caftille  mourut  aufli  >  après  avoir  eu  de  gran- 
des guerres  contre  le  Duc  de  Lanclaftre,  8c  contre  d'autres  1590. 
Princes  Chreftiens  ,6c  laifla  la  Couronne  à  fon  fils  Henry. 
Abi  Abdala  ,  fils  du  Roy  de  Grenade  ,  fuccéda  aufli  à  fon 
père,  &c  fut  l'onzième  Roy  de  cette  famille ,8c  grand  amy 
des  Cbreftiens.  Il  eut  euerre  avec  fon  fils  Muley  Mahamet , 

3ui  le  voulut  dépofleaer,avec  la  faveur d'Aben  Vmeya,  8c 
'autres  principaux  d'entre  les  Maures  ;  mais  A  la  fin  le  fils 
fut  contraint  de  s'accommoder.  Comme  le  Roy  de  &£na- 
deeftoit  en  paix  avec  le  Roy  de  Caftille,  le  Grand- Aroftre  J^J'Jfu 
d'Alcantara,  qui  eftoit  Portugais,  luy  envoya  faire  vn  défi  Barbudc. 
de  cent  contre  deux  cens  ,   ou  de  cinq  cens  contre  mille  , 
pour  faire  voir  que  la  Religion  de  lefus  -  Cbrift  eftoit  la 
meilleure.    Perfonne  ne  le  pût  deftourner  de  cette  entre- 
prise ,  non  pas  mefme  le  Roy ,  parce-qu'il  ne  fe  gouvernoit 
que  par  le  confeil  d'vn  certain  Hermite  ,  qui  luy  fouffloit  loTaodeSaj^ 
aux  oreilles  ce  deflcin.    Ayant  donc  aftemblé  quantité  de      1394. 
troupes ,  il  prit  la  route  de  Grenade ,  8c  fe  campa  fur  la  ri- 
vière d'Açores,  fans  fe  foucier  de  la  trêve.  Mais  le  Roy  de 
Grenade  vint  fondre  deflus  à  Timprovifte, avec  grand  nom- 
bre de  cavalerie  ôç  d'infanterie ,  8c  tua  prefque  toute  la  ca- 
valerie du  Grand-  Maiftre  y  8c  plus  de  douze  cens  hommes 
de  pied,  le  refte  fe  (àuva  avec  luy  à  Alcala  la  Real.    Cette 
défaite  ne  rompit  point  la  trêve  9  parçe-que  l'entreprife  a- 
voit  çfté  faite  fans  le  confentement  du  Roy  de   Caftille. 
Mais  deu;ans  après  ,  le  Roy  de  Fez  ,  qui  haïflou  en- fon     f396: 

EEç 


* 


4oi         DE  MAHOMET  ET  t>E  SES 

cœur  le  Roy  de  Grenade ,  le  fit  mourir  par  le  moyen  d'vne 
cafaque  empoifonnée ,  qu'il  lay  envoya  parmi  d'autres  pré^ 
fèns  >  &  qui  l'emporta  au  bout  d'va  moi*  ,  la  chair  lu  y 
tombant  par  pièces.  Son  fils  Mahamet  luy  fuccéda,qui  en* 
crétine  iong-tems  la  trêve  avec  le  Roy  de  Caftille. 
Afa  La  mefme  année ,  Bajazet  continuant  la  guérie  contre 

l'Empire  ,  alla  affiéger  Conftantinople  avec  yne  puiflante 
armée  ,  &  fur  la  nouvelle  que  la  France ,  l'Angleterre  &  la 
Pologne  envoyoient  contre  luy  de  grandes  forces ,  il  les 
alla  rencontrer  prés  de  Kicopolis.  .L'anr^e  Chrcftienne 
eftoit  compofée  de  vingt  mille  chevaux,  Se  de  cent  mille 
hommes  de  pied  ,  &  cale  du  Turc  de  Soixante  mille  che- 
vaux, &  de  cent  quarante  mille  Éuitafiins»  -La  bataille  fut 
fort  fanglantet.mais  l'Infidefle  fut  le  plus  fort,  quoy -<jù*il 
Le  Turc  4o.  y  perdit  plus  de  troupes.  La  cavalerie- Françoife,  qui  avoit 
chîcftieM  US  t'avantgarde ,  fut  toute  taillée  en  pièces ,  ou  prifonniére  -,  te 
Tingt  mille.    Roy  Sigiûnond  fe  (au va  à  toute  peine  vers  la  mer ,  où  prou- 
vant vn  vaidèau  Chreftien  tetat  à  propos  ,  il  paffa  en  l'Ifle 
de  Rhodes,  d'où  il  revint  en  Hongrie, où  on  l'avoir  pleu- 
ré pour  mort.  -Vne  fi  grande  perte  eft  attribuée  par  quel- 
qu^vns  à  la  divifion  des  Chreftiens ,   dont  les  François 
vourarent  avoir  Tavantgarde  fur  les  Hongrois  5  de -forte 
qu'ils  ne  s'etitraiderent  pas  bien  j  8c  les  Valaques  &Tranfil<~ 
vains  fe  retirèrent  d'abord,  avec  le  Vayvode  Eftienne ,  ce 
*W1-     qui  donna  la  viâoirc  aux  Inàdellcs.  Bajazet  victorieux,  *e- 
Cmnwde19  tournaau  fiége  de  Conftantinople  ,  qu'il  fut  contraint  de 
feft  naiffaa.  lever  incontinent ,  pour  marcher  contre  Tamerlàn,  qui  ra- 
<*•  vageoit  toutes  fes  provinces.    La  puîfTance  de  ce  Chef  vint 

à  tel  point,  que  de  Roy  des  Taitares  ,  il  devint  Empereur 
des  Turcs ,  Se  maiftre  a' vne  grande  partie  de  la  Scythie  Eu- 
ropéenne, Seigneur  de  llbcrie,  de  la  Perfe,de  l'Albanie, 
de  la  Médie ,  de  l'Arménie,  de  la  Méfopotamie,  <le  l'Afie 
mineure ,  de  l'Egypte  te  de  la  Syrie.  Il  eut  dans  /on  armée 
joo.  mille  iufqu'à  douze  cens  mille  hommes  de  combat,  dont  la£avt~ 
chc?aux#  lerie  faifoit  prés  de  la  moitié  ,  &  nourritfbit  douze  cfcns 
Seigneurs  à  &  Cour»  Bajazet  Peftant  venu  rencontrer  avec 
vne  armée  qui  «'eftoit  guère  moindre  que  la  tienne  ,  à  «£ 
que  difent  quelques  Hiftorietos ,  la  bataille  ie  donna  (hr.b 
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Érontiére>de  UBitbynie;  fie  de  la  Çalaciç,où  il  mourut  deux  „&dl,moa 
cens  nulle  Twcar  Bàja^et  ayant  efté  fait  prifonnier,  avec  £ft«U«* 
plttfieuts  ancres  erans  Seigneurs ,  Tamerlan  le  fit  amener 
devant  luy,fie  le  foula  aux  pieds, puis  le  fit  lier  d'vnegro£» 
&  chaîne  d'or ,  fie  enfermer  dans  vne  cage  de  fer  ,8e  quand 
il  vouloir  manger ,  il  te  ftifoit  mettre  (bus.  &  cable  ,  fie  luy 

Eitoit  de: la  viande  comme  èvn  chien,  (cfervant  auffi  de 
y  comme  d\n  marchepied  pour  monter  st  cheval.  Il  le 
mena  de  la  farte  Ignommieuièment  par  toute  l'A  6e,  fans  le 
mettre  jamais  en  liberté.  Cette  vicroi^  le  rendit  maiftre  de 
toutes,  tes  province*  qui  font  entre  le  Tanata  fie  le  Nil  II 
prif  auffi  Cufa,  qui  cftvtto  cefônje  de,  Génois,  danalaQuer^ 
SoadCc  Taurique.  Apcés.  avoir  domté  toute  l*Afic,  iï  bafttt 
en  fan  païs  Samarcaqd,  qui  lignifie  en  f<?n  langage  diverfi* 
té  de  Nations ,  parce-qu'it  ta  peupla  de  çouafes  prifonniers, 
te  l'eruichic  des  dcpoïuiilçs.  de  toutes  les  villes  qu'il  avait 
détruites.  Go  comcpluûeurs  choies  de  fe  rigueur,  ou  plrô- 
toft  de  fit  cruauté,  fit  entre-autres,  ççlle-cy ,  qu'il  avoir  des 
tentes  de  trais  couleurs,  dont  la  Manche,  fe  metsoit  la  nre, 
mitre  quand  il  affiegeoit  vne  place ,  pour,  marque  de  dW 
eeur*  fi  l*on  venoie  a  (è  rendre  }  .fie  enfwte  la  rouge ,  pour 
montrer  qu'il  enccniibeKQ.it  du  fang  fi  Von  s.'opini£troit  ;  a- 
prés-quoy  il  fanoitr  tendre  la  noire ,  pouç  dire  qu'il  n'y  a*  oit 
plus  dé  quartier,  il  fe  faiib.it  appeller  je  Fie**  de  Dieu,  fie  ii,Yefëlrî,' 
euft  défoîé  le  monde. s'-il  euft  duré  plus  long-terns,  SoaEnv»  qui  font  quel! 
pire  prit  fia  av«c  luy  rcir  la.  divifion  s'eftant;  mife  entre  tes  ^alécs^h" 
deoxfik,  touttsifesxojiqueftôs  fe.  perdirent, fie  la  mémoire  crâna  Mol 
de  fis  hauts  laits ,  s'eft  irjpeine.  con&r  yde  à  lapefterité.        g°*  «ft  ae  fe» 

frour  retourner  &  Sigi(mon4,  les  provinces  de.  Valaquie ,.        "k"' 
de  Transylvanie  fie  de  Moldavie ,  fe  foûlevérént  contre  luy 
la  mefine  armée  ,  avec  ee  qui  eft  au>  de-  U>d«i  Danube,  fie 
prirent  pour:  Chef  le  Vay  vode.  Eftienne  4 .  qui  fnt  finvi  des 
Tuscs-,  cecpri  ne  voit  <ju*tt  avoiu  efté  eàufe  de  la  débiter. 
Cependant ,  a^rés  &  perte  de  IJaiazeo  ,  les  Turcs  nommé-  ^ 
rmtpjourSukaaibafua*,  qui  raJH*  le  refte  de  fon  armée,  ^jS-J» 
mais  il  ne  fit  rient  de  mémogable-,  fie  Lmouicuttrotsjan$  après,  cheict». 
faif&at  dfcux  filsL*  Orcan  fit  Madame*  >dônE  l'aifné  fut  wlùé     1490. 
Empereur.  II.  eiit  guecre  cen*re  ion.  firé^e:,  fit  fut  tué  en  tra-. 
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par  vn  de  fes  oncles  dans  le  combat  -,    de  -  forte 
hn*rérc7-£  que  Mahamet  demeura  paifible  poflefleur  de    PÊmpire  , 
bie,  ran       &  ce  fut  iUy  qU{  gt  jc  pjus  grans  pr0grez  fur  les  Chre- 
ftiens. 

La  mefme  année,  Mahomet  Roy  de  Grenade,  rompit  la 
trêve  qu'il  avoit  faite  avecceluy  de  Caftilie  ,&  voyant  qu'il 
eftoit  occupé  contre  le  Roy  de  Portugal ,  luy  emporta  de 
force  la  ville  d*  A  y  amont.  L'année  fuivante  il  rentra  dans  le 
pais  des  Chreftiens,  &  brûla  la  ville  de  Ouéfada  }  Se  com- 
me Pedro  Manriquc,  &  Diego  Sanchés  de  Bénavidés,  fu- 
rent fortis  contre  luy  avec  Dom  Alfonfe  d'Avalos,  fnivr 
des  hàbitans  d'Vbéda,  &  le  Sénéchal  de  Baéça,  aocompa* 

fné  d'autres  Chevaliers  ,  qui  faifoient  en  tout  douze  cens 
ommes,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  ils  atteignirent  les 
Maures  dans  vne  plaine, où  la  bataille  fut  fànglante  ,  &  il 
mourut  du  cofté  dés  C&reftiens  ,  le  Sénéchal ,  avec  Dom 
Alfonfe  d'Avalos  y&  Dom  Martin  Lopés  d'Avalos,  &  au. 
tre  Noblefle  iiluftre.  Mais  pour' cent  Chreftiens,  il  y  mou- 
rut deux  mille  Maures ,  &  tes  Chreftiens  (ans  fe  débander , 
fc  retirèrent  fur* vne  montagne,  tandis  que  les  ennemis  piL 
loieot  rleur  camp»  Le  Roy  de  Caftille  mourut  depuis  en  la 
ville  de  Tolédè  le  vingtième  de  Décembre  ,  laiflant  pour 
fuccefleur  fon  fils  Dom  lean  ,  qui  h'avoit  que  vingt  mois  ,- 
&  pour  fon  tuteur  l'Infant  Fernand  fon  oncle^  qui  fut  fore 
belliqueux.  Car  la  première  année  qu'il  eut  le  gouverne- 
ment de  l'Eftat  pour  Dom  lean ,  il  entra  fur  les  terres  des 
Maures  ,  &  prit  les  villes  de  Zahara  &  d'Audita  T&  comme 
il  eut  affiége  Setenil  ,  le  Roy  de  Grenade  courut  du  cofké 
de  Iaen  pour  faire  diverfion  }  mais  l'Infant  n'abandonite 
point  pour  cela  le  fiége,quoy-qu'il  fuft  contraint  toutefois 
de  le  lever  au  mois  d'Ôâobre  ,  par  la  brave  refiftance  des 
hàbitans.  Mais  en  mefme  tems  les  Chreftiens  recouvrèrent 
plufîeurs  petites  places  que  les  Maures  avoient  gagnées  dû 
tems  d'  Abil  Gualid.  Cependant ,  le  Roy  de  Grenade  voyant 
le  dommage  que  l'Infant  Dom  Fernand  faifoic  en  fon  pais, 
alla  aflîéger  la  ville  d'Alcaudete  avec  fept  mille  chevaux , 
&  fix  vingts  mille  fantaffins ,  au  mois  de  Février  •,&  voyant 
qu'il  ne  la  pôuvoit  prendrevfit  trêve  avec  O.  Fernand  >  & 
retourna  en  fon  nais . 


.on  rava- 

geoient  la 
campagne. 


1408, 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  L^VREflI.  405 

*    Alors  réenoit  dans  Fez  Muley  Abu-Sayd  ,  plus  enclin  <Afriqu*>& 
aux  débauches  qu'à  la  guerre  ,  ce  qui  donna  fujet  i  Dom  Eft*&»*- 
Iean  de  Portugal  d'aller  attaquer  Ceute,  èc  comme  il  ne  la      l4°9 
fecourut  pas  à  tems  9  elle  fut  prife.    Cette  lafcheté  déplut 
de  telle  force  à  Tes  Sujets  >  i  qui  il  eftoit  déjà  odieux  pour 
£es  débauches  ,  qu'ils  conjurèrent  contre  luy  ,&  le  tu&rcnt, 
comme  nous  dirons  ailleurs.    Maintenant  pour  revenir  au 
Roy  de  Grenade  ,  il  tomba  malade  la  mefme  année  ,  2c 
comme  il  eftoit  fur  le  point  de  mourir ,  il  dépefcha  vn  de  Abu!  Hag««. 
fes  Lieutenans  vers fon frère, qui  eftoit  enprifonpourqueL  Sj^!^* 
que  révolte ,  avec  ordre  de  luy  couper  la  tcfte ,  pour  afliu    *  owt8ac' 
rer  le  Royaume  à  fon  fils.  L'Officier  arrivant  le  trouva  qui 

I'oiioit  aux  échets  avec  vn  Alfaaui,&  comme  il  luy  eut  die. 
'ordre  du  Roy ,  l'autre  le  pria  de  luy  donner  deux  heures, 
pour  donner  ordre  à  fes  affaires  ,  &  fur  fon  xefus ,  le  pria 
feulement  de  luy  laitier  achever  fa  partie ,  ce  qu'il  fit  ;  mais 
avant  qu'elle  fuft  achevée ,  il  arriva  vn  courier  de  Grenade, 
qui  apporta  les  nouvelles  «que  Mahamet  eftoit  imort  y  & 
qu'on  avoit  élâ  lepcifbnnier  pour:Roy  j  dc^fortequerof- 
ncier  au  lieu  d'exécuter  fa  commiffion,  accompagna  le  nou^. 
veau  Prince  jufqu'à  Grenade  ,  où  il  prit  pcmeffion  de  la 
Couronne  /&  fut  le  treizième  de:  la,  race  des  Alahamares.  Il 
confirma  aufli.toft  la  trêve  que  fon  frère  avoit  faite  avec  les 
Chreftiens  j  Mais  l'Infant  Dom  Fernand  trouvant  l'occa- 
fion  favorable  de  faire  la  guerre  aux  Maures ,  la  rompit  au 
bout  de  fêpt  mois  9  &  afTemfolant  fes  troupes  entra  au  Roy*  1410. 
aume.de  Grenade,  où  il  affiégea.Antequerre>  qui  eftoit  vne 
bonne  place,  fore  propre  pour  en Jaire  vne  place-d'armes, 
i-caufe  qu'elle  eftoit  entre  Ronde  &  «Grenade.  Surcesnou- 
Telles,  Abul  Hagex  envoya  au  fecours  deux  de  fes  frères ,  JSfâOICI,k 
avec  quatre  mille  chevaux  ,  &  cinquante  mille  hommes  dç 
piedvIa  bataille  (edpnna  Je  fixiéme  de  May  ,  où  ils  furent 
vaincus ,  8c  perdirent  plus  de  douze  mille  hommes  -y  après. 

2upy  F  Infant  retournant  affiéger  la  place ,  la  prit ,  &  y  laif- 
1  garnifbn.    Les  villes  aue  les  Maures  d'Afrique  tenoient  îi^jjiî*   f 
en  Efpagnc,  voyant  qu'elles  ne  fe  pouvoient  défendre  toutes 
feules,  &  qu'Abu»Sayd  les  negligeoit ,  s'eftoient  réunies  alors 
à  la  Courpnne  de  Grenade  r  mais  ceux  de  Gibraltar  m écon- 
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tens  du  Roy  de  Grenade, Te  foûlevérent  contre  luy ,& en- 
voyèrent prier  le  Roy  de  Fez  de  les  fecourir  ,  comme  (es 
anciens  vafiaux.  Ce  Prince  qui  avoit  vn  frère  fort  Taillant 
&  fort  aimé  du  peuple, fut  bien~aife  de  trouver  occafion  de 
l'éloigner ,  8e  l'envoya  en  Efpagne  avec  mille  chevaux,  2c 
deux  mille  hommes  de  pied  ,  pour  fe  jetter  dans  la  place, 
avec  ordre  d'eflaryer  à  regagner  toutes  les  villes  qui  avoient 
appartenu  à  la  Couronne.  De- forte  qu'ayant  efte  bien  re- 
ceu  à  Gihraltar ,  il  le  fut  encore  à  Marvelie  ,  Se  en  nhw 
Heurs  autres  places  de  ces  quartiers.  .  Sur  ces  nouvelles , 
le  Roy  de  Grenade  fit  trêve  avec  les  tuteurs  de  Dora  leaa, 
&  alla  affiégèr  Gibraltar ,  d'où  Sayd  envoya  auffi-toft  de* 
mander  du  îecours  à  fon  frère, qui  ne  hiy  envoya <^uc quel- 
ques vai fléaux  mal  équipes  ,  que  le  Roy  de  Grenade  prit 
incontinent ,  non  fans  (oupçon  ,  que  cehiy  de  Fez  hiy  en 
avoit  donné  avis ,  afin  de  perdre  fon  frère.  La  place  fut  aonc 
prife,  fit  Sayd  fait  prîfonnier,fic  mené  à  Grenade  yqù  il  fut 
enfermé  long-temps  dans  vne  tour  de  t'Âlhambra  ,  le  Ray 
de  Fez  folicitant  perpétuellement  celuy  de  Grenade  de  le 
faire  mourir  ,  fie  luy  promettant  pour  cela  beaucoup  d'aï- 

Sent,  avec  alliance  perpétuelle,  &  fecours  contre  les  Chre* 
:iens.  Mais  le  Roy  de  Grenade  n'en  voulut  rien,  faire ,  fur 
l'efperance  de  tirer  quelque  avantage  de  ceprifonnier  dans 
les  troubles  d'Afrique. 

Pour  retourner  en  Afie ,  Mahomet  s'eftant  rendu  maiftre 
de  l'Empire,  après  la  mort  de  fon  frère ? marcha  contre  Si- 
gifmond  Roy  de  Pologne ,.  8c  le  vainquit  dans  le*  campa- 
gnes de  Philadelphie  ,  où.  il  mourut  phificurç  milliers  de 
Chreftions,' outre  quantité  de  prifonniers.  Enfuit*  comme 
il  eftoit  le  premier  des  Oromans  qui  eut  pafie  le  Danube, 
il  conquit  la  Macédoine  ,  8c  porta  fes  armes,  viftorieufcs 
jnfqu'à  la  mer  Ionique,  an  çt and  préjudice  des  Çiure^ 
(liens. 

.  D 'ajwç-jcofW ,  les  Maures  du  Royaume  de  Fer  conju^ 
récent  contre  leur  Prince  ,  fie  fon  Vinr  *le  tua  à  coups  de 
poignard,  avec  fus  enfans  mafks  qu'il  avoit.  Sa  mort  fut 
luivie  de  grans  troubles,  fie  ceux  de  Fez  Rirent  huit  ans  fans 
Roy,  pendant Jefquels  le  Roy.de  Grenade  mit  Sayd  en  1K 
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bercé ,  &  l'envoya  en  Barbarie  avec  des  troupes ,  pour  pren- 
dre pofleffion  du  Royaume  de  Ton  pere3ifiais  il  eutdegrans 
démeflez  avec  Ton  frère  lacob ,  &  rafe  plufieurs  places  qui 
ne  le  voulurent  pas  reconnoiftre.  Cependant,  le  Roy  dé 
Grenade  envoya  fon  fils  avec  vne  armée  navale  *,  pour  re-  2J^mctd 
prendre  Ceute,  que  tenoit  le  Roy  de  Portugal,  &  Paffié- 
eea  par  mer  tandis  que  Sayd  la  bloouoit  par  terre.  Mais 
Flnfant  Dom  Henry  la  détendit  vaillamment,  &  les  Mau- 
res furent  contraints  de  fc  retirer  avec  perte.  Enfin  le  Roy- 
aume de  Fez  ayant  efté  (ans  Roy  huit  ans  durant ,  il  parut 
vn  fils  d*  Abu- Saydj  nommé  Abdulac,que  la  mère  ,<juieftoit  I4X3- 
Chreftienne  6c  Efpagnole,avoit  fauve  à  Tunis.  Il  fut  receu 
avec  alegrefTede  tous  les  habiuns  ,  &  reconnu  pour  Roy, 
meime  par  fes  oncles  ,&  par  tous  les  Chefs  de  l'armée,  quoy 
qu'a  la  fin  il  devint  en  telle  horreur  par  fes  tyrannies,  que 
fes  propres  vafTaux  conjurérent>contre  luy ,  &  vn  habitant 
de  Fez  le  tua ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Pendant  tout  ce  temps-là,  il  ne  fe  paflaricn  de  remarqua*  Eff*g*e* 
Me  entre  lesChreftiens  &  les  Maures  ,parcc-que  le  Roy  de 
Grenade  rendit  toujours  l'hommage  qtfii  devoitàccluyde 
Caftille ,  qui  de  fon  cofté  auffi  entretint  la  trêve.  L'an  mille     14x5. 
quatre  cens  vingt-trois ,  le  Roy  deGrenade  mourut  laiflant 
pour  fuccefleur  fon  fils  Mahomet  el  Azéri  *ue  les  Chre-  !K*£rif °* 
ftiens  nommèrent  le  Gauche  ,  parce  au'il  l'eftoit  en  effet.  Abcn  Aha' 
Il  ne  fc  paflà  encore  rien  de  mémorable  (bus  fon  règne ,  en-  Hag« ,  Amîr 
tre  ie$  Chreftiens  &  les  Maures,  parce-qu'ils  entretinrent  ^4ocai" 
la  trêve  5.  mais  ils  eurent  bien,  des  affaires,  chacun  feparé- 
ment; 

L*anmiUequatre  cens  vingt<quatrç,M&homet  Empereur  des  jtfim 
Turcs  ,  mourut  laiflant  deux  fils  qui  eurent  grande  contefta-     1414. 
tion  pour  l'Empire  ,  dont  Amurat  à  la  fin  demeura  le  mai- 
ftre  par  la  mort  de  Muftapha.    -  Ce  fut  luy  qui  inftitua  les 
lantuflaires ,  ou  Enfans  du  grand  Seigneur  ,  qui  ne  fervent      tÉLî/gm 
^u'à  b  garde  de  fa  perfonne.  -Deux  ans  après  ,  il  affembla  ouRJ|ffic>* 
vne  tmiftinte  atmée  contre  le  Defpote  de  Servie,  &  aflic- 
gea  deux  villes  qui  foûtmrent  quatre  ans  le  fiege,  pendant  £SJettt  * 
lequel  deux  autres  eurent  beaucoup  à  fouffrir,&  ayant  pris  Bderadc  & 
^eux  fils  du  Defpote ,  il  les  fit  ^imogues ,  &  leur  fir  crever  sinderowe. 
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Cachaguiioa.  les  yeux  ,  &  enfuite  il  époufa  leur  focur  qu'il  avok  fait  pri- 

fonniére. 
Efpagne.         D'autre  cofté  yle  Roy  de  Grenade  fut  chaffé  de  fes  Eftats 
1417.      par  Mahamet  el  Saguer  fou  coufin  ,  que  le  peuple  favori, 
foie  i  de -forte  que  ce  Prince  dépouillé  fe  retira  en  Barbarie, 
Muley  Abu  pour  demander  fecours  au  Roy  de  Tunis  *,  qui  couroit  yi- 
ftorieux  par  toute  l'Afrique ,  fie  s'eftoit  rendu  maiftre  du 
Royaume  de  Tremécen,fic  d\ne  partie  de  celuy  de  Fez  8c 
de  Maroc  ,  pendant  la  divifïon  de  ces  Princes.    Cepen- 
dant ,  il  eut  nouvelle  que  celuy  qui  Pavoit  chafle  de  fon 
Royaume ,  exerçoit  tant  de  cruautez  v  qu'on  avoit  conjuré 
contre  luy,  Se  que  Iofeph  Aben  Ceraee^iVn  des  plus  puif- 
fans  du  pais, avoit  prié  le  Roy  de  Caftille  ,  de  dépefeher  à 
Tunis  pdur  le  faire  revenir.  Il  en  partit  donc  en  la  compa- 
p^rchén^Ba-  Kn*e  decét  Aben  Cerage  ,  avec  trois  mille  hommes  que  le 
fa, Cadix*.      Koy  de  Tunis  luy  donna,  &  abordant  à  Almérie,fut  receu 
1419.      par  les  Maures  de  ces  quartiers ,  fie  enfuite  par  ceux  de  Gre- 
nade, fie  affiégeant  l'vfurpateur  dans  lafortereftêdei'Alham- 
bra,  il  le  prit, 6c  luy  fit  couper  la  telle, puis  envoya  le  tri- 
1431.      t>uc  ordinaire  à  Dom  Iean.    Cette  trêve  neantraoins.  dura 
fort  peu  j  car  deux  ans  après ,  à.  la  perfuafion  des  Maures  de 
Barbarie,  il  refofa  le  tribut-,  fi -bien  que  le  Maréchal  Pero 
Garcia  de  Herrera  prit  la  ville  de  Chiménés  par  efealade 
la  nuit ,  fie  Dom  Alvaro  de  Luna ,  Condeftable  de  Caftille, 
entra  dans  la  plaine  de  Grenade,  fie  en  ravagea  *vne  grande 
Kodrigodc     partie.  Mais  le  Gouverneur  de  Çaforla  eftant  entre  d'vn 
Pcrc*'  autre  cofté ,  fut  défait  avec  grande  oerte.  Cependant,  le  Roy 

Dora  Iean  afiembloit  vne  armée  ae  plus  de  quatre-vingts 
mille  hommes ,  fie  entra  dans  la  plaine  de  Grenade  vers  le 
rofef  Aben  mois  de  Iuin , menant  avec  luy  le  petit- fils  du  Roy  Maure, 
Muky.  qUe  Dom  Pedre  tua  dans  Seville.  Le  Roy  de  Grenade  de 
fon  cofté  le  vint  rencontrer  avec  cing  mille  chevaux  ,  fie 
quantité  d'infanterie,  après-  quoy  il  fut  défait  avec  grand 
meurtre ,  fie  Grenade  euft  efté  priièfi  l'an  euft  pourfuivifà 
pointe.  Mais  le  Roy  de  Caftille  ,aprés  avoir  faccagé  le  païs, 
s'en  retourna  chargé  de  gloire  8c  de  butin.  Quelques- vns 
difent,  que  leConneftable  fut  gagné  par  de  l'argent' qu'on 
luy  envoya  dans  des  cabas  de  figues  fie  de  raifins  fecs ,  peur 
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faire  lever  le  fiége.    Enfuite  le  Roy  de  Caftille  donna  des 
troupes  à  ce  jeune  Prince  Maure  qu'il  avoir  amené  avec  luy, 
lequel  s'empara  de  la  ville  de  Montefrio ,  à  fept  lieues  de  c    Wl*  HjU 
Grenade ,  &  enfuite  de  plufîeurs  autres  5  puis  paffant  à  Lo-  rabai  f  Aica. 
cha,avec  quelque  fecours  qui  luy  vint  ,  il  dent  en  bataille  ton,  iiiora  , 
rangée  Aben  Cerrage ,  Gouverneur  de  ces  quartiers  ,  po^a^HiL1^ 
le  Roy  de  Grenade.  Après  cette  victoire,  Locha  fe  rendit  à  Archidona,  * 
luy  avec  le  chafteau  ,  &  enfuite  Grenade  ,  dont  le  Roy  fe  fau-  f*^*^™* 
va  à  Malaga.    Le  viâorieux  reconnoiflant  qu'il  devoit  fa  Hârdaics,c* 
Couronne  au  Roy  de  Caftille ,  luy  envoya  le  tribut  ordinai-fteiiar,&c. 
re  y  avec  préfens ,  &  mit  en  liberté  douze  cens  efclaves  Chre- 
ftiens  5  mais  il  mourut  fix  mois  après  ,  &  Ton  rapnella  de 
Malaga  le  Roy  qui  s'y  eftoit  fauve.    Sur  la  nouvelle  de  la     1431. 
mort,  le  Roy  de  Caftille  envoya  Dom  Alvarez  de  Tolède, 
avec  les  troupes  de  la  frontière  ,  faire  des  courfes  dans  le  Bcnçuicma  * 

J>aïs,où  il  prit  quelques  chafteup  ,&  quantité  de  butin  fur  Bénamorcl- 
es  terres  de  Baça.    La  mefme  année  le  Roy  de  Portugal      l4&9 
mourut,  laifTant  fon  fils  Edouard  pour  fuccefTeur.  Cepen- 
dant, comme  Dom  Diego  de  Ribera  couroit  le  pais  enne- 
my  ,  &  affiégeoit  la  ville  de  Lore ,  il  fut  tué  d'vn  coup  de 
flefche  de  deffus  la  muraille  -,  mais  Dom  Rodrigue  ManrL 
que  prit  la  nuit  la  ville  de  Guefcar  par  efealade ,  &  le  châ-     1434* 
teau  par  compofition.    D'autre-  collé  ,  le  Grand-  Maiftre  ^"JJjjJ1^ 
d'Alcantara  eftant  allé  faire  des  courfes  fur  les  terres  d'Ar-  ot°    ay°  ' 
chidone,  tomba  dans  vne  embufcade,d'où  il  ne  fe  pût  fau- 
ver  qu'avec  cent  hommes  de  douze  cens  qu'il  menoit.  L'an*, 
née  luivanteDom  Alvarez  de  Tolède  alla  faire  des  courfes 
fur  les  terres  de  Cadix  avec  fix  mille  hommes  de  pied ,  & 
mille  chevaux  ,  &  défit  quinze  cens  chevaux ,  &  quarante     I43T* 
mille  hommes  de  pied,  qu'on  a  voit  rafTemblez  de  la  ville  &  d'Aipuchanc 
des  montagnes  d'alentour.    Dom  Fernand  Fachardo  alla 
auffi  prendre  les  villes  de  Vêlez  el  Blanco  ,&.  Vêlez  el  Ru- 
bio ,  dont  les  chafteaux  fe  rendirent  par  cômpofrnon ,  &  les     ja^\ 
babitans  demeurèrent  Sujets  du  Roy  5    de-foïte  que  les 
Chreftiens  gagnèrent  beaucoup  alors  à  la  guerre  contre 
lei  Maures  ,  &  prirent  tous  les  jours  quelques  places  fur 
eux. 

:    P*ùr  retourner  en  Afie ,  l'Empereur  Araurar prit  fur'  les  jifkv 
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Vénitiens  la  ville  de  Thcffalonique  fi  célèbre  >  &  Y  exerça 
1438.     toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  La  mefme  année  continuant 
fes  progrez,il  entra  dans  la  Hongrie ,  &  affiégea  Belgrade  ; 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer,  après  fèpt  mois  de  fiége, 
avec  perte  de  plus  de  quinze  mille  hommes ,  dans  les  atta- 
ques, gc  fut  attaqué  dans  la  retraite  par  Iean  Huniade*  Gé- 
néral du  Roy  de  Hongrie,  qui  remporta  ûir  luyvne pleine 
&  entière  victoire. 
EfbdM.        Cependant  les  Caftillans  pourfuivant  la  guerre  en  Efpa~ 
gne ,  aflîégérent  la  ville  de  Gibraltar  par  mer  U  par  terre  % 
mais  les  Maures  fe  défendirent  fi* bien  ,  qu'ils  les  contrai-* 
gnirent  de  lever  le  fiége  avec  perte.  Dom  Henry  fut  noyét 
*igwcoLopci  &  fon  fils  fe  retira  fans  rien  faire*.  On  fut  plus  heureux  d'vn 
dCi^M°ça  autrc  c°ft*,&  *'on  Prit  ^ur  *cs  Maures  la  ville  deGuelma- 
Thïx™       niais  Dom  Rodrigue  de  Pérea ,  eftant  entré  fur  les  terres  des 
Maures  ,  fut  défait  par  At^n  Cerrage ,  fans  pouvoir  fauver 
que  vingt  hommes  de  quatorze  cens  qu'il  avoit ,  &  mourut 
en  la  bataille ,  auffi  -bien  que  le  Général  des  ennemis.  Le 
xdottart.       j^  jc  portUgai  mourut  auffi  lajnefme  année  ,  laiflant  foa 

fils  Alfonfepourfuccefleur. 
Afdins         Pour  retourner  en  Hongrie,  le  Turc  y  rentra  fous  le  ré* 
dAfi$.       gnc  dc  Ladiflas ,  Roy  de  Pologne,  qui  avoit  pour  fon  Lieu- 
I44°-     tenant  général  Iean  Huniade ,  lequel  défit  Amurat  vne  fé- 
conde fois,  &  l'obligea  à  demander  trêve-,  mais  elle  ne  fut 
pas  de  longue  durée ,  car  les  Hongrois  la  rompirent ,  à  la 
perfuafion  du  Pape  Eugène,  &  cette  perfidie caufa de grans 
maux  à  la  Chreftienté.  Premièrement ,  foixante  &  dix  ga- 
lères royales  fe  perdirent  dans  le  détroit  de  Conftantino- 
►h.Not. prés  pie,  &  Ladiflas  eftant  obligé  de  fe  batre*  contre  Amurat, 
je  Barra,      perdit  trente  mille  hommes  ,ou  par  l'eau  ou  par  le  fer,  car 
il  y  en  eut.  beaucoup  de  noyez  dans  vn  lac  voifin.  Le  Légat 
itaa  céfcrin.  ju  pape  ^  avoit  ^oolr£  Ja  rUpture,  &  le  Roy  Ladiflas  t 

moururent  auffi  à  la  bataille  ,  &  Iean  Huniade  eut  bien  de 
•la  peine  à  fe  fauver  avec  les  Transylvains.  Les  Hiftoriens 
rejettent  la  caufe  de  cette  perte  fur  les  Génois ,  qui  pour  vu 
efeu  par  tefte ,  pafTérent  fur  leurs  galères  toute  l'armée  d*  A* 
murât  au  détroit  de  Bofphore. 
EJpW-        P'autre-  cpfté ,  en  JEfpagne  Je  Roy  de  Grenade ,  qui  avoir 
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déjà  reccu  tant  de  fecoufles  ,  fiit  dépofledé  par  vn  de  fes     1445. 
neveux  * ,  à  la  faveurjde  quelques  Grans ,  6c  pris  dans  fon  Pa-  Muicy  Ma- 
kis ,aprés  qu'ils  fe  furent  faifisde  la  ville.    Mais  il  y  avoit  ^^J{% 
alors  au  fervice  du  Roy  de  Caftille  vn  autre  Infant  Maure,  irroaci.n- 
fils  d'  Aben  Muley ,  qui  afpirant  i  la  Couronne ,  fit  la  guerre 
à  ce  nouveau  Roy,  6c  porté  par  Dom  Iean ,  s'empara  de 
quelques  places  fortes. 

La  mefme  année  Amurat  continua  fes  victoires  contre  -4/fr. 
l'Empereur  de  Conftantinople,  6c  fe  fàififlant  du;  détroit  de 
Corinthe  »  gagna  vne  bataille  contre  le  frère  de  PEmpe-  *44^ 
reur  ,  6c  defofa  tout  le  pais.  Enfuite  le  Roy  de  Pologne 
combatit  contre  luy ,  8c  le  défit  5  mais  ayant  raflemblc  fon 
armée,  il  donna  vne  féconde  bataille,  où  il  mourut  plus  de 
quatre  -  vingts  mille  hommes  ,  tant  Turcs  que  Chreftiens , 
mais  moins  de  ceux-cy.  Amurat  y  perdit  vn  fils ,  6c  le  Roy 
de  Pologne  y  perdit  le  Général  de  fon  armée. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Hongrie,  Aben  Od- 
man  Roy  de  Grenade, fit  paix  avec  Dom  Iean  Roy  de  Na- 
varre ,  Se  déclara  la  guerre  à  celuy  de  Caftille ,  qui  favorifoit 
ïfinaël  fon  ennemi.  Eftant  donc  entré  dans  le  pais,  il  prit 
les  villes  de  Benamaurel  6c  de  Bençulema ,  prés  de  fia  ça ,  Se 
Tannée  d'après  celles  d9Arénas ,  de  Guefcar,  de  Velés  el 
Blanco ,  6c  de  Velés  el  Ruvio ,  6c  fit  de  grans  degafts  en  tout 
ce  païs,avec  diverfes  conqueftes,jufqu'en  Tan  mille  quatre 
cens  quarante* neuf ,  par  lefecours  du  Roy  de  Navarre. 

L'an  mille  quatre  cens  quarante-huit,  ceux  de  Hongrie  il  Turquie* 
de  Tranfilvanie,  affemblérent  vne  armée  de  fix  cens  Italie 
hommes ,  6c  entrèrent  dans  le  païs  du  Turc  ,  fous  le  c<&mL 
mandement  de  Iean  Huniade,qui  donna  la  bâtai  lie  à  ÀmW    . 
rat, avec  quelque  defavantage  d^abord'jfnaii  à  Ï4fittiri<e|Jrtt 
coeur  ^6c  fit  grand  carnage  des  Infidellés.    L'année  d'affres     H49* 
Amurat  tourna  fes  armes  contre  Scanderberg,'  6e  l'afîiegea 
dans  IavilledeCroye  -,  fnaisii  fe  défendit  fi  bien,  qu'après 
plufieurs  mois  de  fiéee ,  le  Turc  fut  contraint  de  fe  retirer, 
avec  perte  de  la  plufpart  de  fon  armée ,  6c  mourut  enfuite , 
laiflant  pour  fuccefTeur  fotv  fils  Mahomet, qui  fut  lehuitié-     u  Q# 
m€  Empereur  de  la  race  des  Otomans ,  né  de  la  fille  du^Def-         5 
pote  de  Servie,  dont  nous  avons  parlé.  Àuffi-toft  que  fon 
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père  fut  mort,  il  fit  mourir  fon  frère,  &  les  enferma  tous 
'  deux  en  vn  mefme  tombeau.  Ses  premières  armes  furent  con- 
tre «Scanderberg,  qu'il  aifliégea  dans  fa  capitale,  comme  fou 
père  avoit  fait,&  fut  contraintxomme  Iuy  de  lever  le  fié- 
ge. L'année  fui  vante  il  affiéeea  la  ville  d'^rfiéoes,&  Payant 
emportée  d'aflaut,la  détruifit  entièrement. 

Cependant ,  les  guerres  de  Grenade  Se  de  Caftille  fe  ren- 
forçoient  ,  &  l'on  fe  bâtit  en  diverfes  rencontres  dans  les 
courfes  qu'on  faifoit  de  part-&-d'autre  fur  le  païs  ennemy. 
ILy  eut  auflî  guerre  entre  les  Maures  de  Grenade  ,  dont  le 

*M .N« ccr     Roy  ,fot  dépofTédé  par  vn  de  fes  paréos ,  qui  régna  long- 

AbdlIehl-      temsenpaix. 
Prêfide  l    .-Cependant ,  Mahomet  après  avoir  pris  la  ville  d'Athènes, 

Confiants'    pnit  le  fiége  devant  Conftantinople  Tan  mille  quatre  cens 

noflt.  cinquante -trois  ,  le  neufviéme  d'Avril ,  fous  l'Empire  de 

Conftantin  Paléologue ,  qui  envoya  de  tous  coftez  implo- 
rer le  fecours  des  Princes  Chreftiens ,  mais  inutilement.  Les 
Turcs  affiégeoient  en  mefme  tems  Pera  &  Conftantinople,8c 
gagnant  pied-à-pied,  firent  de  fi  grans  efforts,  qu'ayant  abatu 
1453.  vue  grande  partie  des  murailles,  &  n'y  ayant  que  fix  mille 
Grecs  ou  Italiens  à  la  défenfe,jls  emportèrent  la  ville  d'af- 
&ut  le  neufviéme  de  May ,  après  vn  mois  de  fiége ,  &  y  exer- 
cèrent toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Cependant,  les  Vé- 
nitiens, &  quelques  autres  Princes  de  la  Chreftienté  s'ap- 
{>reftoient  à  la  fecourir ,  à  la  prière  du  Pape  5  mais  avant  que 
e  fecours  arrivait  la  ville  fut  prife.  L'Empereur  mourut  fur 
la  brefche,&  Mahomet  Iuy  fit  couper  la  tefte,&Ia  traîner 
dans  les  rues  par  ignominie ,  puis  fit  démolir  tous  les  Tem- 
ples, à  la  referve  de  celuy  de  Sainte  Sophie.  Trois  jours  a- 
prés  il  fit  vn  feftin  à  fes  Généraux ,  où  pour  le  detfert ,  il  fit 
amener  toute  la  Noblefle  Chreftienoe  ,  qui  eftoit.prifon- 
niére,&  Iuy  fit  couper  la  tefte.  Après  ce  fuccés ,  ceux  de 
Pera  fe  rendirent ,  &  n'en  furent  pas  quites  à  meilleur  mar- 
ché ;  car  on  y  exerça  les  mefmes  cruautez  qu'à  Conftanti- 
nople. Ainfi  fe  perdit  la  capitale  de  l'Orient,  après  avoir 
efté  le  fiége  de  l'Empire  mille  cent,  quatre*  vingts  &  onze 
aiis  ;  &  comme  vn  Conftantin  fil*  d'Hélène,  l'avoit  fondée, 
yp  autre  Cojaftantin  fils  d'Hélène  la  perdit.  _Çç  qui  efî  dç 
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plus  admirable  ,  c'eft  que  ce  Philofophe  Grec  dont  nous  a- 
vopsparlé  au  chapitre  du  Calife  Maymon ,  voyant  vnc  an-  Enf  Egiîfeac 
demie  colomne  de  bronze  faite  par  petits  carreaux  en  échi- Sm  Dcmctn™- 
quier  >  en  laquelle  le  nom  de  Conftantin  le  Grand  efloit 
périt  au  premier  carreau,  &  celuy  du  Patriarche  Grégoire 
au  fécond  9  avec  les  autres  noms  des > Empereurs  &  des  Pa- 
triarches,  félon  leur  ©rd*e;  il  dit  à  l'Empereur  Michel  qu'a- 
lors que  les  carreaux  fçroient  remplis  ,  l'Empire  feroit  é- 
teint,& 'écrivit  de  (a  main  fur  la  colomne  ,  Ccnftmtin  me 
ft ,  &   Conftantin  me  défeta  ,  ce  qui  eut  fon  accomplifle- 
ment.  Le  mefme  nom  du  Patriarche  fe  rencontrant  aufli  au  Grégoire, 
tems  de  la  prife ,  comme  à  celuy  delà  fondation  ,&  les  car- 
reaux  eftant  achevez  de  remplir.    Depuis  ce  tems  là  juf* 
qu'à  cette  heure ,  Conftantinople  a  efté  le  fiége  de  l'Empire 
des  Otomans. 

Pour  retourner  en  Efpagne  ,  le  Roy  de  Caftille  mourut  Efpdgm. 
Tan  mille  quatre  cens  cinquante* quatre,  le  vingtième  de     HS4- 
Iuillet ,  &  fon  fils  Dom  Henry  luv  fuccéda  ,  &  fit  auffi-  %£*%£ 
toft  la  guerre  aux  Maures.  Il  entra  donc  avec  vne  armée  de  mue  dc^c" 
quatorze  mille  chevaux ,  &  de  cinquante  mille  hommes  deno">- 
pied,  dans  la  plaine  de  Grenade , qu'il  ravagea prefquetou-     l4-ÏÏ- 
te  entière ,  &  ht  la  mefme  chofe  Fantaée  fuivante ,  pour  con-       *  , 
craindre  la  ville  à  fe  rendre  par  la  faim.  l^  m 

.   Cependant  ,  Mahomet,  orgueilleux  de  fa  nouvelle  con-  Turquie 
que fte , entreprit  vcelle  d£  la  Hongrie  :,  $c  alla  affiéger  Bel-    1456. 
grade  avec  vne  armée  de  cent  cinquante  mille'honmies,  Auucmcat 
Sur  cette  nouvelle ,  le  Pape  Calixte  envoya  fon  Légat  pour  J^'J^  * 
la  fecourir  ,  après  avoir  publié  vne  croifàde.    Car  leTurcCaIixtc  1IL 
faifoit  eftat  d'attaquer  l'Autriche*  après  avoir  pris  laHon-  ieandeCara- 
grie,&  de  pafler  en  Italie  par  l'Âlemagne  j  'mais  il  plût  iY*idf Efp*. 
Dieu  de  donner  la  vi&oire  aux  Çhreftiens.  Jl  y  avoit  alors  ^^y^ 
en  Hongrie  vn  Cordelier  nommé  Iean  Capiftran,  plein  de  fcmbiccftrc 
zélé  &  de  vertu  ,  qui  avant  la  venue  du  Légat  avoit  ému  rcnou*c}'é 
plufieurs  peuples  à  cette  guerre  ,  fou?  le  commandement  de  au^ourd  ujr" 
Iean  Huniade,  lequel  donnant  bataille  aux  Turcs ,  en  tua 
plus  de  quarante,  mille  ,&  prit  leur  camp. ,  avec  tout  le  baga- 
ge &  l'attirail.  Mahomet  blefle  d'vn  coup  de  flefche ,  fe  fau- 
va  à  .Conftantinople  *,  où  il  fut  long  «tems  fans  fe  laiffcr 
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voir.  Pour  adion  de  grâce  de  cette  viàoire,le  Papeinftitui 

SSltSt^îî  **  ^e^c  ^^  Tfan5fig,?r*tîon  >  autrement  de  Saint  Sauveur, 
an Xpui$!  ™  qu*  fe  foiennife totos  tes  ans  le  fixiéme  d'Aouft,  avec  les 
meimes  indulgences  que  le  jour  du  Saint  Sacrement. 
1457.         L'année  fuivante ,  Mahomet  fit  la  guerre  à  Vfum-Caffam 
Roy  de  Per(ë,&  luy  donna  deux  batailles,  en  l'vne  defquel* 
les  il  fut  vaincu,  &  en  l'autre  vainqueur.  Quelques -vus  di- 
lent,  qu'VfupuCaflam  eftoit  de  la  face  des'Tartare*,  qui 
ont  efté  fi  puiflans  en  Afie.  Mahomet  fit  enfuite  la  guerre  à 
l'Empereur  de  Trebifonde,  qui  ne  l'ofà  attendre  en  campa- 
gne ,  &  fe  retira  dans  des  lieux  avantageux^  mais  Mahomet  fe 
jetta  fur  la  Paphlagonie,  &  l'ayant  prife  pafla  à  Trebifonde,  a- 
vec  tant  de  viftéflè ,  qu'il  l'emporta  8c  prit  l'Empereur  avec  (à 
femme.  Après  s'eftre  rendu  maiftre  de  tout  l'Empire,  il  laifla 
garnifon  dans  les  places  fortes,  &  retournant  viâorieox  entra 
triomphant  dans  Coriftan  tinople^&fit  égorger  les  orifonniers. 
Ainfi  la  conquefte  des  deux  Empires  ne  luy  coufia  que  qua- 
tre ans. 
Efpajpte.         Pour  retourner  eh  Efpagne ,  le  Roy  de  Caftille  continuant 
la  guerre  contre  les  Maures ,  alla  ravager  la  plaine  de  Grena- 
de ,  où  Garcilaflb  de  Véga  fut  tué  après  fc'eftre  bat»  fans  fon 
ordre }  m*is  le  Rov  ne  laifla  pas  de  prendre  la  ville  deChi- 
mène  avec  le  chafteau  j  enfuite  la  paix  fut  faite  ,  &  le  Roy 
de  Grenade  fe  rendit  fon  vaflal  •  mais  Iaen  ne  fut  pas  corn- 
pris  danyk  paix.   La  mefrtte  année :,  le  -Comte  de  Cafta- 
gneda  y  Fût  btftû ,  &  fait  prifbnriier  £ar  les  Maures  ,  ce  qui 
hit  caufe  que  la  trêve  fut  déclarée  générale  ,  à  condition 
de  payer  tous  lés  ans  douze  mille  piftoles  de  tribut. 
Turque.         Cependant  Mahomet  continuant  Tes  pfogrés ,  prit  là  ville 
Buït?^'   &  ^e  Corinthe  fur  lcsVenitienSj&Tanftee  diaprés  donna  ba- 
Vaifchk/      taille  au  Roy  de  Méfie, &  l'ayant  tué  ,fe  rendit  maiftre  de 
tout  fon  Eftat.  Mais  Vfum-Caflam, en  faveur  du  Pape  Calixre, 
luy  fit  la  guerre  en  A  fie,  ce  qui  foulagea  fort  la  Chreftienté. 
ITautre-coftë ,  le  filjs  du  Roy  de  Grenade ,  qui  eftoit  mal 
Efpagne.    avec  fon  père,  entra  dans  le  Royaume  de  Caftille,  nonotv» 
AiiAbuiHaf-  ftaot  ja  cr^vé  ,  &  en  enleva  quantité  de  prifonniers  &  de 
cca*  butin }  mais  Dom  Rodrigue  Ponce  de  Léon ,  &  le  Gouver- 

neur d'Ofïuna  qui  ratsendcAentiu^paflage^edéfirelitj  quoy- 
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qu'inférieurs  en  nombre ,  &  regagnèrent  tout  le  butin ,  avec        , 
fes  drapeatix  &fes  tymbales.  La  trêve  eftant  rompue,  Dom      * 
Iean  de  Gufman  ,  Comte  de  NieWa  prit  deux  ans  après  fur     ia(,l. 
les  Maures  la  ville  de  Gibraltar  >  où  Ton  père  avoit  perdu 
la  vie  y  6c  Tannée  fui  vante  >  Dom  Iean  Pacheco ,  Marquis  de 
Villaina  y  prit  celle  d'Archidone  ,    qui  fut  fuivie  encore 
d'autres  avantages. 

Tandis  que  ces  ebofes  fe  pafToieht  çn  Efpagne  ,  le  Turc  Turquie. 
continuait  fes  progrès  fur  les  Chreftiens ,  &  prit  l'Ifle  de  146}. 
Metclin  ,  &  Vanpee  fuivante  les  Vénitiens  envoyèrent  leur 
armée  navale  le  Ibng  de  la  cofte  pour  reprendre  Coripthe, 
mais  fans  effet»  D'auue-cofté  »  les  Hongrois  prirent  la  ville 
de  Gerk  dans  la  Bofme,ôc  comme  le  Turc  y  tut  venu  met- 
tre le  fiége  y  le  Roy  de  Hongrie  y  accourut  pour  la  fecou- 
rir  >  ce  qui  le  fit  retirer  avec  .tant  oe  précipitation ,  qu'il  jet- 
ta  quatre  pièces  d'artillerie,  dans  la  rivière* popr  aller  plus  Droî*e- 
vifte.  Sur  <ce*  entrefaites  9  Iean  de  Lufignan ,  Roy  de  Chypre, 
eftant  mort  {ans  autre  héritier,  qu*  vne  fille  qui  avoit  époufé 
le  fils  du  Duc  de  Savoy  e,  le  Royaume  fut  occupé  par  Iacob 
fo»  frère  bâtard^  à  la  faveur  du  Soudan  d'Egypte.  Celuy- 
cy  venant  à.  mourir  uns  enfans  8c  fans  héritiers  ,  fa  femme 
demeura  roaiftrefle  du  Royaume ,  &  comme  elle  cftoit  Vé- 
nitienne, elle  le  donna  aux  Vénitiens  qui  l'ont  pofledé  juC 
.  qu'à  Selim  y  Empereur  des  Turcs ,  L'année  fuivante  ,  Maho-  1464- 
met  ayant  attiré  chez  hiy  le  Roy  de  Mifie^fous  couleur  de 
paix ,  le  fit  étrangler ,  &  ayant  pris  (on  frère  &  fa  feeur ,  les 
mena  en  triomphe  a  Conftantinople.  L'an  mille  quatre 
cens  foixante-cinq  il  fit  baftir  vne  fortereffeenEpire^pour 
fervir  de  rempart  ou  de  ptaced'armes  contre  les  Chreftiens, 
ficelle  fut  achevée  en  trente  jours,  quoy-qu'elle  fuft  baftie 
comme  vne  ville:  la  rnefme  année  les  Vénitiens  prirent  la 
ville  d'Athènes ,  &  afliegérent  Patras ,  où  ils  furent  défaits 
par  les  Turcs.  Cette  guerre  dura  plufieurs  années  avec  di- 
vers fuccés  ;  mais  les  Turcs  demeurèrent  enfin  les  mai- 
(1res. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Levant ,  le  Roy  de   Efp*gnS. 
-Grenade  mourut  au  mois  de  Mars  y  dans  la  ville  d'Almérie,  Mi  AbuiHaf- 
laigant  poorfiicceflcur  vn  fils  qui  eut  de  grans  iifferens  €ak* 
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d.  Henry,  avec  [q  Gouverneur  de  Malaga ,  lequel  favorifé  du  Roy  de 
Caftille  luy  fit  perpétuellement  la  guerre  j  Et  le  Roy  de 
Caftille  de  fon  cofté  eut  prife  avec  divers  Grans  de  fon 
Royaume  ;  De- forte  qu'il  ne  fe  paffarien  de  confiderable 
entre  les  Chreftiens  &  les  Maures  ,  fous  le  règne  de  ce 
Prince.  *  ' 

Tmrqme.  La  mefme  année  ,  Scanderbefg  Roy  d'Epire  ,  remporta 
vne  grande  victoire  fur  les  Turcs  qui  eftoient  entrez  en  fon 
païs  ,  &  les  rechaffa  de  (es  Eftats  ;  de- forte  qu'ils  ne  firent 

1468.  point  d'entreprife  cette  année  ,  ni  Tannée  fuivante.  Mais 
Noranran ,  Tan  mille  quatre  cens  foixante-huit  Mahomet  entra  dans 
Efcandaiorc  l'Egypte  &  dans  la  Syrie  ,.  qui  appartenoit  au  Soudan  ,  & 
Jl^$.     récl"  ayant  Pris  quelques  villes  y  mit  le  feu  ,&  fit  main  bafle  fur 

tout  le  peuple  ,  refef vant  la  Nobleffe  de  l'vn  &  de  l'autre 

fexe,à  de  plus  cruels  fupplices.  Il  fit  paix  auflï  avec  le  Roy 

»7icin  c'eft  le  ^es  Irtdes  **  &  luy  envoya  en  mariage  vne  belle  Dame  du 

Mogor.         Serrail ,  accompagnée  en  Reine , avec  de  grans  prefens  ,  pour 

1469.  l'engager  à  faire  la  guerre  tfu  Roy  de  Perfe,mais  fans  effet. 
Car  Vfum-Caflam  luy  fit  la  guerre  ,  luy  prit  plufieurs  pla- 
ces ,  &  luy  tua  quantité  de  gens  en  diveries  rencontres.  La 
mefme  année ,  l'Amiral  dés  Vénitiens  donna  la  chaffeàPar- 
mée  navale  des  Turcs  ,  qui  d'ailleurs  firent  de  grans  maux 
aux  Chreftiens  en  divers  endroits  de  la  Grèce.    L'an  mille 

JH>7°"  quatre  cens  foixante&  dix  le  Turc  envoya  dans  llfle  de  Ne- 
grepont  fix  vingts  mille  hommes  de  guerre  en  quatre  cens 
navires,fous  le  commandementd'Omâr,  qui  Tayanrpriiè  avec 
perte  de  quarante  mille  hommes  ,  fit  empaler  tous  les  fol- 
dats  Italiens  qui  s'y  trouvèrent ,.  &  traita  les  habitans  dans 
toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Vne  autre  arméiç  de  Turcs 
entra  la  mefme  année  dans  la  Hongrie  v  pillant  &  facca- 

feant  tout, jufqu?àZagabre, d'où  elle  rétourna  chargée  de 
util*,  avec  plus  de  quinze  mille  prifonniers.  Ils  entrérenr 
aufli  en  mefme  tems  dans  la  Dalmatie ,  dans  la  Styrie,  8c  dans 
le  Frioul ,  où* ils  firent  de  grans  ravages  ,ôc  prirent  beau- 
n  a  dît  plus  coup  d'hommes  &  de  troupeaux. 

ha«  qu'A  *  fe  L'an  mille  quatre  cens  foixante  &  onzeDom:Àlfonfe,Rby 
âVcUdncpufr  de  Portugal  >  fit  la  guerre  aux  Mauresde  Barbarie,  &  prie 
lebjfttfi.        fur.  eux  les  villes-d'Àtzile  <$c  de  Tanger  ,  comme  nous  veri 

rons 
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rons  dans  la  defcription  particulière  de  ces  places, pour  en 
rendre  la  narration  plus  agréable.  Il  ne  refte  plus,  qu'à  met- 
tre icy  la  fin  du  règne  des  Benimerinis  ,  &  le  commence- 
-ment  de  celuy  des  Benioatazes ,  &  ce  qui  arriva  fous  leur 
•règne,  jufqu'a  celuy  des  Cherifs* 

CHAPITRE   XXXIX. 

La  fin  du  regte  des  Benimerinis  ,&*  le  commencement  dey 

Benioatazes  ;  &  de  ce  qui  Je  fit  jttfqu'd  Lfin 

de  leur  Empire. 

Cependant  la  Mauritanie  eftoit  embrafée  de  guer-  Afriqmtl 
res  civiles, car  vn  habitant  de  Fez i nommé  Chérit,  af- 
faffina  Abdulac,  dernier  Roy  des  Benimerinis  y  avec  grand 
applaudiflement  du  peuple ,  qui  ne  pouvoir  plus  fouftrir  fa 
tyrannie  ,  &  fe  fit  proclamer  Roy  en  fa  place.   Cela  attira 
contre  luy  tous  les  grans  de  cette  famille  ,  &  particulière- 
ment Saydoataci ,  qu'on nommoit  autrement  Muley  Chec, 
3ui  fe  fouleva  dans  Arzile ,  &  ltiy  fit  la  guerre  *  à  la  faveur  *  Hoiotes  * 
es  Arabes  de  cette  province,  &  de  celle  d'Afgar.    Celuy.  sophiaoï. 
cy  faillit  à  prendre  la  ville  de  Fez,  &  ayant  efte  vaincu  par 
ce  Cherif ,  le  retira  en  defordre  dans  ion  Gouvernement. 
Mais  depuis  fur  Pavis  que  les  troupes  de  l'vfurpateur  eftoien  t         .     . 
allées  remettre  dans  Pobeïflance  la  province  de  Temé-  ^  Mt^Scl 
cen ,  qui  s'eftoit  foulevée  auffi  dans  ce  changement ,  il  af- 
fembla  huit  mille  chevaux  ,  tant  des  Arabe*  que  des  fiens , 
'&  fut  invertir  la  ville  de  Fez ,  où.  le  nouveau  Roy  fe  tenoit 
renfermé, fans  ofer  fortir  i  la  campagne.  Cependant  ayant 
appris  que  le  Roy  de  Portugal  avoit  invefti  la  ville  d*  Arzile,      x  A 7I# 
oùeftoient  fa  femme  &  fes  enfans ,  il  quita  le  blocus  de  Fez  # 

pour  Palier  fecourir,  ïc  la  trouvant  prife ,  fit  trêve  avec  ce 
Prince,  &  retourna  affiéger  Fez  ,  tant  qu'elle  fe  rendit  par 
composition ,  &  l'vfurpateur  fe  fauva  au  Royaume  de  Tunis 
avec  fa  famille.  Ceft  icy  le  premier  Roy  des  Benioatazes , 
que  les  Cherifs  Hufcénes  ont  depofiede  de  noftre  tems , 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu*   Ces  Benioatazes  eftoienc 
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Zenétes  de  la  race  des  Benimérinis  j  mais  d*vne  autr£  bran- 
che que  les  précédais ,  qui  ne  foc  pas  fi  puiflante  que  celle- 
là,  &  ne  régna  que  dans  Fez,  parce-que  Maroc  &  d'autres 
provinces ,  ay oient  de  petits  Souveraine  qui  ne  la  reconnoif- 

Srl S  "  loient  point.  De  fon  temps ,  les  Maures  achevèrent  de  per- 
dre ce  qui  leur  reftoit  en  Efpagne,  fous  Ferdinand  &t  lia- 
belle.  . 

jffi*.  ^our  r?tourncr  maintenant  en  Afie ,  Vfum-Caflam  ,  Roy 

j"  de  Perfe,  remporta  divers  avantages  fur  les  Turcs  ,  &  leur 

+7  "  prit  plufieurs  villes  ,  ce  qui  remplit  tout  l'Orient  de  la  re- 
nommée: D'autre-cofté  ,  le  Général  des  Vénitiens  fe  joi- 
gnant aux  forces  de  ce  Prince,  leur  fit  auffi  vne  cruelle  guer- 
re s  mais  ils  ne  laiflerent  pas  pour  cela  de  faire  de  grans  ra- 
vages dans  la  Hongrie. 

Cependant  mourut  Dom  Henry  f  Roy  de  la  Caftille, 
J474-  Iaiflant  la  Couronne  à  fa  fœur  Ifabelle  ,  qui  fut  mariée  i 
Ferdinand ,  fils  du  Roy  d'Arragon.  Ils  eurent  guerre  d'à. 
bord  contre  le  Roy  de  Portugal, qui  voulut  s'emparer  de 
la  Caftille  à  la  faveur  de  quelques  Grans  du  pais ,  en  vertu 
du  droit  deleanne,  qui  fe  difoit  fille  du  feu  Roy  $  mais  à  la 
Sn ,  Ferdinand  &  Iiàbelle  demeurèrent  paifibles  poflfef. 
feurs  de  la  Couronne,  pour  abolir  enEfpagne  l'Empire  des 
Maures,  quoy-qn'ils  euflent  fait  trêve  d'abord  avec  le  Roy 
.de  Grenade* 

La  mefme  année, Mahomet &Vfom-Caflam  fe  bâtirent 
,prés  de  PEuphrate ,  où  celuy-cy  fut  vaincu  f  „&  l'antre  retour, 
na  vi&orieux  à  Conftantinople,  emmenant  captifs  fix  mille 
-Jiuit  censChreftiens ,  dont  il  taifoit  mettre  en  pièces  cinq  cens 
toutes  les  fois  qu'il  décampoit ,  laiflant  par  toute  l'Arménie 
ira  fpeâacle  d'horreur  &  de  carnage.  Mais  l'année  fûîvaate , 
les  Turcs  eûant  entrez  dans  la  Valadiie  &  la  Moldavie  $ 
£ftienne  Palatin  qui  y  commandoit  9  remporta  fur  eux  vne 

U  prittrento  pleine  &  entière  viâoircMathias  Corvin ,  Roy  de  Hongrie, 

4U drapeaux,  eut  auffi  avantage  for  eux ,  &  leur  gaena  vne  placeforte  prés 
de  la  Save.  Et  les  Turcs  d'autre-cofté ,  prirent  par  intelli- 
gence la  ville  de  .Cufa  fur  les  Génois ,  dans  la  Querfonéfe 
Taurique.L'ao  mille  quatre  cens(bixante6c  dix-feptVfam- 
Caflam ,  Roy  de  Perfe,  mourut ,  après  avoir  régné  fur  les  Par- 
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thés  &  les  Medes  ,  &  prefquc  fur  tout  l'Orient ,  8c  Iaîfla  pour 
(uccefleur ,  Ton  fils  aifné ,  qui  tua  tous  Tes  frètes  pour  eftre 
paifible  pofieffeur  de  l'Empire.     Cette  année  Tannée  na- 
vale des  Turcs  abordant  en  Chypre, en  emitfena  beaucoup 
de  captifs ,  après  avoir  fait  de  grans  ravages ,  &  détruit  prcl-     l4n%9 
que  la  ville  de  Nicofie.  Depuis,  vne  grande  armée  de  Turcs      *' 
ayant  efté  défaite  en  Méfie,  les  Vénitiens  prirent  cette  oc  caiddc&Ef- 
cafion  ,  pour  faire  trêve  avec  le  Grand  Seigneur  ,  qui  leur  codra., 
avoit  pris  deux  places  >  &  luy  donnèrent  huit  mille  ducats 
par  an ,  pour  avoir  la  navigation  libre  du  Pont  Euxin.    En     1479* 
faveur  de  cette  trêve  ,  le  Grand  Seigneur  équipa  vne  gran- 
de armée  navale  ,•  &  l'envoya  dans  tk  Pouïlle  ,  tandis  qu'il 
entroit  en  perfonne  dans  la  Hongrie ,  d'où,  il  emmena  grand 
nombre  de  prifonniers,au{fi  bien  que  du  Royaume  de  Na- 
pies  5  &  prit  enfuite  plufieurs  Ifies*a  l'entrée  dufGolfe  de  *L«icadc,tfe- 
Vcniiè  ,  taifant  par -tout  de  grans  maux  à  la  Chrcftien-JJ»^^- 
te. 

Il  y  avoit  trêve  alors  entre  les  Rois  Catholiques,  &  ce-  Effâgm. 
hiy  de  Grenade, pendant  laquelle  les  Maures  de  Baça&de  Q^g*5uc* 
Cadix  y  ayant  fait  des  courfes  dans  Ieurpaïs  fans  Tordre  de        8 
leur  Prince  ,1e  Gouverneur  de  CafTorla  en  tua  quinze  cens, 
&  leur  prit  trente  drapeaux  avec  beaucoup  de  prifonniers, 
(ans  perdre  qu'vn  fcul  Ecuyer. 

Le  Grand  Seigneur  ayant  aflujeti  tant  de  provinces  ,  &  Tmrqmtà 
Enfant  de  chaque  conque fte  ,  vn  degré  à  vne  plus  grande ,     x47^* 
aflembla  vne  puiflante  année  pour  aller  contre  Alexan--        r 
dne  ,  tandis  qu  il  en  equipoit  vne  autre  contre  Rhodes ,  n&  moUrut  ic' 
de-forte  que  la  première  entreprife  Payant  pas  réuflï  ,ilen  Roy  de  Por- 
fit  vne  nouvelle  fur  cette  Ifle  qu'il  attaqua,  &  la  ville  auf-  tuga^8 
fi  par  quatre  endroits  avec  quatre  camps  fèparez»  Mais  les     **  °* 
Chevaliers  fe  défendirent  (1-  bien  par  la  valeur  du  Grand 
Maiftre  d'Âubufibn ,  que  fon  Général* fut  contraint  de  fe  re-  *  Mafiquc 
tirer ,  avec  perte  de  quinze  mille  Turcs ,  fans  compter  grand 
nombre  de  Méfier ,,  après  quatre-vingts  neuf  jours  de  fiege. 
Ia  mefme  année  ,  Acomat  defcenoitavec  vne  autre  armée 
dans  la  Pouïlle, &  emporta  d'affaut  la  ville  d'Ôtrante  ,  où 
il  fit  main  bafle  fur  tous  les  Chreftiens  ,  2c  y  mit  bonne 
garntfon    Les  Turcs  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  la  Mo- 
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PrisdtMaa-  rée,où  lesGrccs  s'eftant  aflcrablcr  les  défirent ,&en tué- 
tînéc.  rent  fix  mille. 

Parlons  maintenant  de  l'origine  des  Sophis  >  dont  la  ton- 

****$*' *'  no^ancc  ne  ^cra  P*6  m°îns  agréable  que  beaucoup  d'au- 

Ur'ik**    tres  °lue  nous  ayons  in^rées  dans  cette  Hiftoire  ,  pour  le 

Mffiweni.    divertiffement  du  Lecteur.    Le  chef  de  cette  famille  fe  di- 

foit  defcendu  de  père  en  fils  d'Àli  Hufçein ,  fécond  fils  d'Ali f 

&  de  Fatime  ,  fille  de  Mahomet.    Ccn'eftoit  pas  Ton  nom 

propre  5  mais  comme  les  autres  defepadans  de  Mahomet  fe 

oo  chorfts.  îbnt  nommez  Cher  ifs ,  ceux  d'Ali  fe  font  fait  apeller  Sophis, 

comme  qui  diroit»  Sages  ou  Mages  ,'  8c  ne  font  pas  moins 

honorez  en  Perfe  que  les  Cherifs ,  parce- qu'on  n'y  fait  pas 

moins  d'eftat  d'Ali  que  de  Mahomet.  Quelques-vns  tirent 

Sopt        l'interprétation  de  ce  nom ,  d'vn  mot  Arabe  ,  qui  lignifie 

laine  ,  parce- que  né  pouvant  par  leur  régie  ,  porter  fur  la 

tefte  ni  or  ni  loye>ils  ont  des  bonnets  de  feutre.  Il  fe  nom- 

ouCfacq.     moit  en  fon  nom  Cha  Ifmaëlf  &  le  premier  de  fa  famille, 

3ui  fe  fit  valoir  par  la  dévotion,  fut  MuçaCàçem,  à  la  mort 
mn  m€î  u  dernier  Calife  de  Babylone.  Car  voyant  l'Empire  des 
^ksTaru!  Califes  abatu,il  commença  à  annoncer  avec  plus  de  liber- 
*«•  té  la  fede  d'Ali  ,&  s'eftant  rendu  maiftre  d'vne  petite  pro- 

vince ,  qu'on  nomme  Arduele  ,  fes  fe&ateurs  furent  nom- 
mez  Arduelins ,  &  par  d'autres,  Etnachares  * ,  parce-qu'en 
c    "Âubc!  mémoire  des  douze  fils  d'Ali  Hufçein  ,  &  pour  fe  diftin- 


n.  «> 


mer  des  autres  Mahometans  ,  ils  portent  douze  plis  a  leur 
bonnet ,  fix  d'vn  cofté ,  &  fix  d'vn  autre.  On  les  nomme  auffi. 
Cufelba  ou  Teftes  rouges,  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  turban. 
Apres  la  mort  deMuçaCaçem,  fon  fils  Guinés  devint  en  il 

Îrrande  opinion  de  fainteté,queTamerlan  eftant  arrivé  enPer- 
e,  dans  fa  conqueftede  l'Ane,  le  fut  vifiter ,  &  luy  fit  prefenc 
de  trente  mille  captifs  qu'il  luy  demanda  pour  les  inftruire  en 
chee  a  dar  ^  do&rine  y  &fon  fils  Chec  Aydar  fit  depuis  la  guerre  avec 
chrcfKcns  de  eux  aux  Géorgiens  ,, pour  les  obliger  à  embrafler  fon  opi- 
ia  scythic.    nion.    Il  régrioit  alors  en  Perfe  ,  vn  Turc  nommé. Arair, 
qui  faifoit,  la  guerre  àVfum-Caflam,  Roy  de  la  grande  Ar- 
ménie, qui  eftoit  Turc,  &  Mahométan  comme  luy,  &  qui 
s'empara  de  la  Perfe  après  la  mort  d'Amir.    Mais  comme 
Y flunuCaflam  eftoit  de  baffe  naiflànce ,  il  maha  fa  fille  ^qui 
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cftôit  petite  fille  de  l'Empereur  de  Trebifonde,  avec  le  Sophi, 
pour  eftablir  par  là  fon  Empire ,  d'où  vient  que  les  Rois  de  £j  PalcoIlH 
Perfe  ont  de  l'inclination  pour  les  Chrçftiens.    Après  la 
mort  d'Vflum-Caflam ,  fon  fus  redoutant  la  puiflanee  de  fon  lacob  Bech. 
beau-frére ,  ou  par  mépris  ,  envoya  fecrétement  du  fecours 
aux  Géorgiens  pour  le  faire  périr  dans  cette  guerre.    Chec  x 

Aydar  mourant  ,  laifla  deux  fus  encore  jeunes ,  Ifmaëi  &  So- 
liman ,  que  ce  Prince  envoya  bien  loin  au  Gouverneur  de 
la  ville  de  Sirach  ,  avec  ordre  de  les  garder  dans  vn  bon 
chafteau  *,  jufqu'à  ce  qu'il  eufl  ordonne  ce  qu'il  vouloir  qu'on  2aJ   fc 
en  fift.    Ce  Gouverneur  ayant  pitié  d'eux  :  car  Taifnè  n'a-  Mafçor  de 
voit  oas  plus  de  huit  ans,  &  refpeâant  leur  origine  ,  les  tint  «oui». 
chez  luy  avec  beaucoup  d'honneur,  &  les  fît  inftruire  avec 
iès  enfans .  &  depuis  eftant  tombé  malade  d'vne  grande  ma- 
ladie ,  il  les  fit  venir ,  &  leur  donnant  argent  &  équipage  avec 
dey  eens  pour  les  accompagner ,  les  envoya  en  la -province  L<MB* 
de  Geylan ,  prés  de  la  mer  Çafpienne ,  &  de  là  en  Tartarie, 
où  demeuraient  plufieurs  amis  de  leur,  père  ,  &  plufieurs 
gens  de  leur  fede.   Il  craignoit  que  fon  fus ,  aprjés  fa  mort, 
ne  les  livraft  à  Hofçen  ,  qui  avott  fuccédé  au  Royaume  de 
fon  père.  Ces  enfans  demeurèrent  environ  huit  ans  dans  la 
capitale  de  cette  province,  d'où  l'on  porte  à  Venife  quan- 
tité de  tapis  de  foye  ,  &  d'autres  étoffes  ,  &  pendant  tout 
ce  tems-la  ,  on  dit  que  l'aifné  ne  vivoit  ni  ne  s'habilloit 
que  de.  ce  qu'on  luy  donnoit  d'aumofnes  ,  quoy-  qu'ils  fuk 
femf  fort  aimez  du  Seigneur  du  pais  *  ,  encore  donnoit -il   lrca,L 
le  refte  aux  pauvres.     Cependant  lacob  Bech  ,  fils  d' Vf- 
fum  -  Caflam  ,  qui  avoit  tué  Chec  Aydar ,  &  envahi  fon 
pais  ,  eftant  mort ,  il  arriva  des  troubles  fous   le  régne 
d'Hofçen ,  fils  de  Bech  ,  par  la  -révolte  de  £es  frères  ,  de- 
forte  que  FEftat  changea  cinq, fois  de  Mai ftre  en  Tefpace 
de  deux  ans.    Ifmaël  eftoit  crû  alors  en  âge  &  en  eftime, 
&  plufieurs  de  fes  parens ,  &  des  amis  de  fon  perel'eftoient 
venu  joindre  ,  de -forte  qu'il  retourna  à  Arduele  ,  ott 
ceux  au  pais  le  receurent  pour  Seigneur, &  le  nommèrent 
Sophi.  Comme  il  eut  efté  là  quelques  jours,  pouffé  de  fon 
çrand  courage  ,  il  dit  qu'il  vouloir  aller  venger  la  mort  de 
Ton  père ,  &  avec  trois  cens  chevaux ,  &  vn  peu  plus  de  geas 
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de  pied  tira  vers  Siniaque,  qu'il  furprit  à  l'itoprovifte,  &  mil 
ducic  ficudc   tout  à  feu  &  i  fang.  Au  brait  de  cette  viûoite  pluficurs  le  vin- 
commcrccdcs  rent  trouver,  criant  quô  c'eftoit  le  nouveau  Prophète,  qui  de- 
Vcnkicns .      y 0itvenir  pour  exalter  la  loy ,  &  détruire  toutes  les  autres  fe- 
ues, hormis  celle  d'Ali.  Car  lesMahométansdifent,quedes 
foixante  &  douze  fcâes  principales  de  leur  religion  ,il  n'y  en 
a  qu'vne  où  Ton  puifle  le  fauver ,  &  que  toutes  les  autres  mè- 
nent en  Enfer  j  fi-bien  que  chacun  tafche  d'cftabltr  la  fien- 
ne, comme  la  meilleure.  Les  Se&ateurs donc  d'Ali  difoient» 
qu'Ifmaël  eftoit  envoyé  de  Dieu, pour  l'annoncer  y  de-for- 
te que  tout  le  monde  y  accourait  comme  i  vne  erpifade, 
s'il  n'en  eftoit  empefché  par  quelque  plus  haute  puiifimce, 
comme  par  celle  des  Turcs ,  qui  font  ennemis  mortels  des 
Sophis.  Après  ce  premier  avantage  ,fon  armée  eftant  acruc 
jufqu'à  deux  mille  hommes  ,  il  eut  la  hardiefle  d'aller  de- 
vant Tauris ,  qui  eft  vne  grande  ville  fort  illuftre  ,,  &  Tan 
mille  cinq  cens  attaquant  le  Roy  Al  vante  r  qui  régnent  a- 
lors ,  il  le  défit,  quoy  -  qu'il  eut  cinq  mille  chevaux/ans  com- 
pter l'infanterie.  Comme  il  fut  mailtre  de  Tauris  par  cette  vi~ 
doirc,  il  perfecuta  fort  les  gens  de  guerre  de  fes  ennemis  ,  (ans 

Lrimil«i!ft  épargner  B*  %6  ni  ****•  &*  Pour  ^c  venger  tlu  Roy  Iacob  y 
«priai  en-    ^.  e£0jt  çQXÏ  ennciïli  ^  gt  démolir  fon  fepulcre  ,  brûla  fes 

os ,  8c  jcttales  cendres  au  vent,  afin  de  n'en  laifler  rien  de 
refte.  Sa  merey  qui  eftoit  feeur  de  Iacob  ,  l'en  ayant  voulu 
reprendre  ,ii  entra  en  telle  colère ,  qu'il  la  tua, ou  la  fit  tuer  ^ 
car  on  le  conte  diverfêment.  La  prife  de  Tauris  fournit  tous 
les  environs  ,  ou  par  amour  ou  par  force ,  tandis  que  le  Roy 
Alvante  rafTembloit  vne  nouvelle  armée  ,  i  la  faveur  des 
Grans  de  Perfe,  après- quoy  il  prit  la  route  de  Tauris  ,  & 
^mp"Dfi  eftant  proche,  l'envoya  défier  en  rafe  campagne ,felonl'an- 
gnc.odiin^a  cienne  couftume  de  Perfe  ,  de  ne  fc  point  batte  dans  des 
ricudefemé.  moiffons.  Mais  il  fut  défait  &  tué  ,&  le  Sopfei ,  quoy  -  que 
plus  foible  en  nombre  de  troupes  ,  retourna  vi&orieux  à 
Tauris  ,  avec  peu  de  perte  Ôc  grand  butin»  .  Cène  viâxàre 
eftonna  de-forte  les  Turcotnans  ,  qui  eftoient  les  gens  de 
guerre  du  pais,  que  fon  nom  feul  les  faifoit  fuir  ,fic if accou- 
rut tant  de  gens  i  luy ,  que  fon  armée  crût  en  nombre  &  en 
eftime.  Cependant,  Amurat,  coufîn  germain  tl*  Al  vante  v ôc 


# 


Digitized  by 


Google 


SVCCESSEVRS,  LIVRE   IL  413 

Gouverneur  de  Siras ,  où  fe  font  ces  beaux  tapis  de  foye ,  8c 
toutes  fortes  d'armes, tant  pour  hommes  que  pour  chevaux- 
car  les  chevaux  font  armez  en  Perfe ,  comme  ceux  des  gens- 
d'armes  François ,  &  d'armes  dont  la  trempe  furpafle  en 
quelque  forte  celle  de  Milan.  Ce  Gouverneur ,  di(- je ,  qui 
devoir  avoir  le  Gouvernement  deTauris  pour  le  fien,  ayant 
appris  la  mort  d'Alvante,  &  les  victoires  d'Ifinaël  ,  accom- 
parafes  de  tant  de  cruautez  ,aflembl&  vne  armée  de  douze 
mille  bons  chevaux,  &  d'infanterie  a  proportion ,  pour  ar- 
rêter fes  progrés ,  &  fe  mettre  la  Couronne  de  Pêne  fur  la 
tefte.  Avec  cette  armée  il  envoya  défier  le  Sophi ,  qui  fans  at- 
tendre qu'il  le  vinft  attaquer  dans  Tauris,marcha  droit  à  Siras, 
qui  en  eft  à  quelque  vingt  journées.  Comme  les  deux  armées 
fe  furent  rencontrées  environ  à  mi-chemin  ,&  rangées  en  ba- 
taille ,  le  Sophi  donna  le  premier,  avec  quelque  defavanta- 
ge  d'abord 5 mais  le  refte  tint  ferme, comme  sagiflantde  la 
religion  ,&  paflânt  par  defius  le  corps  de  (es  compagnons, 
fit  vn  fi  grand  carnage  des  ennemis ,  que  la plufpart  des  hom- 
mes &  des  enfans  tarent  tuez.  Car  leur  «mille  les  fui  voir, 
à  la  façon  des  Perfes ,  &  les  femmes  tombèrent  en  partage 
aux  fofdats ,  qui  les  épouférent.  Amurat  prit  la  fuite  vers 
Bagdet,avec  ce  qu'il  pût  fauver  de  la  défaite.  Après  cette 
viâoire  le  Sophi  prit  la  route  de  Siras,  où  il  entra  fans  au- 
cune refiftancç  ;  &  comme  cette  ville  abonde  en  tout  ce  qui 
cft  neceflaire  pour  rafraichir  des  troupes,  il  y  paflâ  quelques 
-mois ,  &  fortifia  de-forte  fon  armée.,  qu'au  lortir  de  la  il  a- 
voit  cinquante  mille  combatans  bien  équipez,  où  l'on  com~ 
ptoit  quinze  mille  gensefarmes.  Avec  vne  fi  Ronflante  ar- 
mée ,  il  refolut  d'aller  attaquer  fêpt  chafteaux  très  -  forts ,  8c 
comme  imprenables,  qu'aucun  Roy  de  Perfe  cravoit  pris  a- 
vant  luy ,  qu*  Vfum-Caflam  s  mais  il  demeura  deux  ans  devant 
iàns  en  pouvoir  venir  à-bout  ,&y  perdit  beaucoup  de  gens, 
avec  le  Général  de  fes  troupes.  £nbn  s'en  eftaot  rendu  mai- 
«e,  il  retourna  victorieux  a  Siras  ,  &  prit  plufieurs  autres  Ccft  h  %^ 
grandes  villes  de  la  Perfe  &  de  la  Médie  ,  te  entre  -  autres  afuac 
Ere, qui  eft  fort  peuplée.  De-U  il  fut  à  Coragan,&priten 
chemin  vne  forterefle  ,  où  quelques  Turcomans  s'eftoienc 
«retirez ,  &  faifoient  de-U  des  courtes  fur  la  route  de  Tauris. 
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Il  y  trouva  quantité  de  tapis  de  foye ,  qu'ils  y  avoientamak 
fez  de  leur  pillage  ,  6c  conquit  enluite  diverfcs  provinces; 
de-forte  qu'il  devint  fi  puiflant ,  que  l'an  mille  cinq  cens  . 
huit  ayant  achevé  de  détruire  tous  les  Turcomans ,  (on  ar- 
mée fe  trouva  monter  à  quatre  cens  mille  hommes  vdont  il 
y  avoit  cent  mille  chevaux ,  tant  cavalerie  légère  qu'autre. 
En  ce  glorieux  eftat  afpirant  à  de  plus  grandes  choies  ,  il 
partagea  les  provinces  du  Soudan  d'Egypte  ,  6c  du  Grand 
Seigneur  .entre  les  principaux  de  fon  armée  v  comme  s'il  les 
eut  déjà  conquifes  ,8c  retolut  d'aller  attaquer  Bagdet,  pour 
entrer  dans  la  Méfopotamie ,  Se  dans  l'Arménie  enfui  te ,  afin 
d'avoir  le  Soudan  pour  frontière  d»vn  coftc,&  de  l'autre  le 
Grand  Seigneur ,  &  le  Prince  d' Aladole ,  6c  tirer  ou  il  luy* 
plairoitv  de -forte  qu'il  donna  l'épouvante  aux  principaux 
Monarques  de  l'Afie,dc  l'Afrique  Se  de  l'Europe.  Pour  di- 
re maintenant  quelque  chofe  de  fa  taille  8c  oe  fa  façon» 
c'eftoit  vn  petit  nomme  aflez  gros  ,  mais  de  bonne  mine ,  Se 
fi  grand  amateur  de  la  iuftice,  qu'il  faifoit  mourir  les  Gou- 
verneurs lors  qu'ils  maltraitoient  fes  Sujets.  Durefte  ,ambr<- 
tieux , libéral > mais  fi  orgueilleux,  au'on  ne  le  voyoic  qu'à 
travers  vn  voile.    Il  fe  plaifoit  aux  lettres  8c  aux  arts  ,  Se 
quand  on  luy  faifoit  prefent  de  quelque  rareté, il  la  payoit 
au  double  ,  fans  queperfonne  fortift  jamais  mécontent  de 
fa  préfence.  Il  eftoit  fort  continent,  eu  égard  à  fa  religion , 
8c  n'avoit  que  des  femmes  légitimes.    Il  haïflbit  tellement 
les  Iuifs ,  qu'il  leur  faifoit  arracher  les  yeux ,  pour  eftre  aveu- 
gles,  difoit-il  ,du  corps  auffi-bien  que  de  l'efprit.  Pour  les 
Turcs ,  il  faifoit  mourir  cruellement  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  Ces  mains ,  jufau'à  démolir  leurs  Temples  Se  leurs  Mos- 
quées ,  comme  d'hérétiques.    Il  fe  monftroit  au  contraire, 
fort  favorable  aux  Chremens,  Se  ne  touchoit  point  à  leurs 
Eglifes,  menant  mefme  avec  foy  le  Patriarche  d'Arménie, 
accompagné  de  piufieurs  Preftres  &  Religieux.  Dans  le  def- 
feln  qu'il  avoit  d'abolir  l'Empire  du  Turc ,  il  folicitoit  de  tous 
coftez  les  Chreftiens  de  luy  faire  la  guerre  en  Europe  y  tan- 
dis qu'il  la  feroit  en  Afie  -,  Se  le  Turc  ayant  attrapé  vn  de  fes 
Ambafiadcurs,  le  fît  mourir  dans  les  fupplices.    Les  autres 
furent  arreftez  par  les  Vénitiens  >  comme  leur  reproche 
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Meffire  Louis  Helien  de!  Verfeille,  dans  le  difcours  qu'il  fit 
à  l'Empereur  Maximilicn  de  la  parc  du  Roy  de  France  l'an 
mille  cinq  cens  fept.  Enfin  le  Sophi  Ifmacl  dans  le  deflein 
qu'il  avoir  de  perdre  le  Turc ,  luy  donna  quelques  batailles , 
&  prit  Ezimine  en  Turquie,  qu'il  fortifia  v  le  Prince  de  Cara-  Aladoi. 
manie  kiy  ayant  donné  paflàge  fur  Tes  terrés.  Bajazet ,  pour 
avoir  paix  avec  luy ,  luy  offrit  deux  millions  d'or ,  ôc  l'Em- 
pire de  Trébizonde  ;  mais  il  le  refufa  y  difanc  comme  Aie- 
sandre  à  Darius,qu'îi  ne  voulompoint  quiterle  tout  pour 
vne  patrie.  Il  çn  vint  fi avant  L'an  mille  cinq  cens  drr,  qu'il 
affiégea  la  ville  d'Alcp  à  trois  journées  du  Golfe  deLayafTe, 
8c  vn  peu  moins  de  Iérufàlera.  Il  dépefcha  la  mefme  année 
vne  Arobaflàde  k  Venifc  ?  pour  obliger  l'armée  navale  des 
Vénitiens  à  s'avancer  jufqu  a  Baruth  ,  tandis  qu'il  attaque** 
roit  le  Soudan  parterre; d'où  naquirent  divenes  dvantures 
que  je  paflepour  eftre  plus  court.  Oeft  aflez  que  j'aye  mon- 
tré comme  les  Succefieurs  de  Mahomet  fe  rétablirent,  en 
Perfe  v  oàils  régnent  encore  i  prêtent.  «  Du  reftenous  avons 
compté  tout  cecy  défaite,  pour  nepoint  interrompre  le  fil 
del'Hiftoire. 

-  Pour  retourner  maintenant  i  la  faite  des  années  ,  nous 
mettrons  quelque  ohofer qui  eft  arrwé  >aupamvj2tnt;  >Dom 
lean  de  Vonxtëd  monrut  vn  Dimanche  huâtiénie:dfOckdr 
bre  dû  tfafl  mille  quatre  cens  quatre-vingts  vn  5  laiflantpoux     1481. 
focceflcurDom  Manuel;  fon  coufin  germain.'    Mahomet 
mourut  auâî,  après  avoir  gagné  fur  les  Chreââénsies  Em> 
pires  de  Cimflawfenonle  6c  dp  Xré^onde^^vécHrx  Rq^t 
tt**t  &  deôx;  rçfik  vrltes  -Y&>  exercé  *de  giaiktesicWflwkék^par 
•ouf.  Sa: mi>«  tmcla  drvifion entre:  fcs  deux fills ,  dont  &ajaL  Zezîn. 
ïet  demeura  le  vainqueur  ,  fit  régna  feul  l'an  mille  quatre     1481. 
cens  quatre-vingts  deux*  La  mefme  année  %  Ferdinand  Roy 
Ae  NâpLes ,  pritli  ville  d'Otfcuiœ  far.  lesTunrcs ,  par  V entrer 
snife  de  fon  fils  ÀlfonfeY&  lean  Ca&iotvfite  de  Scander- 
berg ,  reprit  fur  eux  le  Royanrne  de  fon  père.  Mathias  Cor- 
Vin,  Roy  de  Hongrie,  fie  le  Vayvode,  prirent  aufll  la  Méfie 
fupcrieare,qu?on  nomme  maintenant  Bbfnie,ôi  remportè- 
rent plWfieurs  victoires. 

Parions  maintenant  de  la  conquefte  d»  Royaume  de  Gre-   L*  ""? 
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4/m$ftt  dm    nadc  par  Ferdinand  &  Ifabelle.  Abul  Hafçèri  ,dix~neufviémè 
Rojsmm$de  j^0y  delaMaifbn  des  Almahares,  régnant  dans  Grenade,  de- 
Gre**Jc.     yjnt  je  pj^  puiflâni;  Prince  de  cet  Eftat  depuis  les  Abder- 
çatnes  ,par  le  moyen  des  divïfions  .qui  arrivèrent  entre  les 
Princes  Chreftiens*  Car  fon  pais  eftoit  fore  peuplé  deMau- 
res ,  riches  6c  belliqueux  ,  qui  s'y  eftoient  retirez  des  autres 
endroits  de  PEfpagne*  poureftre  £ujetsd'\m  Prince  de  leur 
nation.  Il  eftoit  çourveu  d'artillerie  &  de  munitions ,  &  ou- 
tre fa  cavalerie  ôt  Ton  infanterie  ,  compofées  d'arqucbnziers 
&  cParfealeftriers,  il  accouroiti  luy  de  toutes  parts  de  la  Bar- 
barie &  des  endroits  les  plus  proches,  comme  font  les  mon- 
tagnes de  Gomére  ,  plufieurs  foldats  )  à  qui  Ton  doimoit  plus 
qu'aux. autres  ,.sLcaufè  qu'ils eftoient<mortels  ennemis  des 
Chreftiens.   Ce  Prince  donc, pendant  la  guerfe  que  JBerdi- 
nand  &  Ifabelle  eurent  contre  le  Iloy.de  Portugal  <,  fit  de 
grans  ravages  dans  l'Andaioufie  &dans  le  Royaume  de  Mur- 
cie,  qui  obligèrent  les  Rois  Catholiques  de  faire  trêve  avec 
I4?1-    ,  luy.  Cependant,  le  Roy  Maure  ayant  (eu  que  la  forterefle 
éc  Zahara  eftoit  mal  gardée ,à-caufe  de  la  trêve,  il  la  prit 
la  nuit  par  efealade ,  &  tuant  le  Gouverneur ,  fit  prifonniers 
tous  ceux  qui  y  eftoient.  La  prife  de  cette  place,  accompa^ 
gnée  de  4a  perfidie  du  Roy  Maure  ,  touchèrent  ^beaucoup 
Ferdinand  &  jiabollê 9  qui  y  accoururent  auffi- toft  ,  pour 
pourvoir  i. leurs  frontières  ,  Se  re£b lurent  de  ne  point  qui- 
ter  prife  qu'Us  n'eufTent  achevé  la  cônquefte  d'vn  Eftat  qui 
eftoit  vn  obftacle  perpétuel  à  leurs  defieins ,  &  banny  d'£- 
ipacné  la  feâe  de  Mahomet,  qui  y  avoit  honteufement  ré- 
suie  fi  long -rems.  La  mefine  année  donc  ils  prirent  d^flaut 
la  ville  d'Alhama,  que  les  Maures  nommoient  le  Rempart 
Je  Grenade  5  Et  encore  que  le  Roy  Maure  eflayaft  enhafte 
lie  la  recouvrer ,  ceux  qui  eftedent  dedans  la  défendirent  fi- 
-bien  ,2c  le  Roy  Ferdinand  la  fecourut  fi  à  propQs  ,  .que  la 
chofe  n'eut  point  d'effet.  Ferdinand  oourfuivant  fa  pointe , 
entra  par-là  dans  la  plaine  de  Grenade  ,&  y  fit  par  deux  fois 
le  degaft ,  puis  laiffantTa  frontière  bien  garnie  ,  retouma,vi- 
âorieux  à  Cordouë,  U  arriva,  tout  à  propos  que  la  divifion 
fe  mit  parmi  les  Maures  lors  qu'ils  avoienc  le  pïus  de  befoin 
4'vnion.  Le  Roy  de  Grenade  eftànt  déjà  vieux,  aveugle  8c 
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malade ,  fit  égorger ,  à  la  poûrfuite  dVne  Cbreftiennc  reniée,    z«wya. 
des  enfans  qu'il  avoir  d'vn  premier  lit  ,pour  laitier  la  Cou- 
ronne aux  autres»  Il  fie  (aire  cette  exécution  dansla-fàlle  de 
TAlhambra  ;  en  l'appartement  qu'on  nomme  des  Lions. 
Mais  leur  mer e  au'il  avoit  répudiée  ,  qui  eftoit  fa  coufine     A7*a* 

Srmaine ,  fauva  raifné  ,  en  le  faifant  defeendre  la  nuit  du  Abi  AMaia. 
ut  de  la  tour  de  Comare,  par  y  ne  corde  faite  des  voiles 
&  des  coifures  ctefes  femmes*.  Il  fut  mené  de-li  à  Cadix, 
par  les  Aben  Cerrages ,  mal-contens  de  ce  que  le  Roy  avoit 
tait  mourir  quelques<vns  dé  leur  Maifon  ,  fous  prétexte  que 
Fvn  d*entre-eux  avoit  retiré  de  la  Cour  fa  fetur  v  mais  ce 
Prince  Tavoit  fait,parce-qu'ils  favorifoient  les  enfans  de  la 
-femme  oull  avoit  répudiée ,  &  qu'il  les  appréhendoit.  Cet- 
ce  dernière  aâion  le  rendit  fi  odieux  aux  principaux  de  TE* 
ftat,  qu'ils  firent  venir  ce  jeune  Prince  ae  Cadix  j  &  vn 
jour  que  le  Roy  eftoit  dans  fes  jardins  *  hors  de  la  ville  r  le  •lesAUcharer. 
proclamèrent  Roy  9  6c  fermèrent  les  portes  de  l'Alhambra, 
pour  empefeher  le  Roy  de  rentrer  ,1'appellant  le  meurtrier 
de  fes  fils.  11  s'enfuit  donc  par  la  vallée  de  Lécrin  dans  la 
forterefle  de  Monduchar ,  d'où  par  I'cntremife  d'vn  de  (es 


frères ,  qui  eftoit  fort  brave  ,il  fit  la  guerre  à  ce  jeune  Prin-  n  sWiloîc 
ce.  Cette  guerre  emporta  plufieurs  perfonnes  de  condition  AW  f a2f' 
de  part-  &  -d'autre ,  lans  s'accorder ,  quoy  -  qu'ils  préviflent  0*mm€  c   ** 


leur  ruine  >  ni  fefervir  de  l'entremife  ou  du  fecours  des  Rois 
Catholiques ,  tant  ils  haïfioient  les  Chreftiens.    Sur  ces  en- 
trefaites ,  le  Marquis  de  Cadiz ,  &  autre  Noblefle  Chreftien-  ^  ]***it 
ne ,  firent  vne  courfe  dans  la  Charquie  de  Malaga  5  mais  les  May.01* 
Maures  s'eftant  rafiemblez  Jes  défirent,  &  tuërent  trois  de 
fes  frères ,  &  deux  de  fés  neveux ,  avec  plufieurs  de  fesparens  Diego,  Lop4 
&  de  fes  domeftiques,  prirent  le  Comte  de  Cifîientes,  &  D'J  £!£!?** 
PedredeSylve  fon  fréret&  plufieurs  autres  Gentilshommes,  Manuel. 
&  firent  fi-t>ien,que  la  plupart  des  Chreftiens  y  demeurèrent 
morts  ou  prifonniers.  Lé  nouveau  Roy  de  Grenade  s'enor*  AbîAbdaia* 
gueillit  fi  tort  de  cette  viâoire,  qu'il  voulut  entrer  en  perfonl 
se  dans  lrAndaloufie  ,  croyant  la  trouver  fans  défente  après» 
cette  défaite.  Il  ^ffembkdonceir  haffaele  plus  de  gens  qu'il 
put  /tant de  pied  que  de  cheval ,  &  menant  avec  luy  le  Gou-* 
yeraeur  de  ~Locha',&  quantité  de  Noblefle  ,fut  affiégèr  Lu* 
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cène  ,  ville  du  Gouvernement  de  Ios  Donzelés.,  Quelques 
vieux  Maures  racontent  ,  que  le  Roy  de  Grenade  fortant 
par  la  porte  d'Elvire  ,  la  lance  de  Ton  eftendart  fe  rompk 
contre  la  voûte,  &  que  les  devins  luy  dirent ,  qu'il  rebrouf- 
faft  chemin ,  8c  que  c'eftoit  vn  mauvais  augure  :  Quittant  ar- 
rive au  torrent  de  Veyre,vn  renard  pafia  à  travers  fes  trou- 
pes ,  &  tout  proche  de  luy ,  (ans  qu'on  Je  pât  tirer }  ce  qui 
tut  vn  fi  mauvais  préfage,quç  pluuetjrs  des  principaux  d'en- 
tre les  Maures  faillirent  à  s'en  retourner  ,  difftnt  que  cette 
entreprife  leur  feroit  funefte.  ;  Mais  U  ne  voulut  point  l'a- 
bandonner ,  &  vint  à  Lucéne ,  où  il  fit  faire  le  degaft  dans 
les  vignes,  les  moiflbns  8c  les  jardins.  Sur  ces  nouvelles ,  le 
Comte  de  Cabra  ^  qui  eftokaîWà  Vaen*,ra{Tembla  en  di- 
ligence le  plus  de  gens  qu'il  pût  ,8fc marcha  de.ee  cafté-là, 
pour  fe  joindre  au  Gouverneur  de  les  Donzelés.    Mais  fur 
cet  avis  le  Roy  Maure  leva  le  fiége ,  8c  reprit  la  route  de 
Locha,  avec  quantité  de  prifonniers  &  de  butia.  Les  Chrtir 
{tiens  le  fuivirent  avec  plus  de  courage  que  de  force  ,  par- 
ce-qu'ils  eftoient  peu  à  comparaifoades  Maures,  8t  les  atta- 
quèrent vertement  au  paflage  d'yn  ruifleau,  qui  eft  à  vne 
lieuë  8c  demie  de  Lucéne.  U  plût  à  Dieu  de  leur  donner  la 
vidoire,  où.  mourut  le  Gouverneur  Alatar,8c  piufieurs au- 
tres ,  avec  quantité  de  Noblefie  j?8c  le  Roy  fut  pris  avec  totft 
le  butin ,  8c  neuf  drapeaux,  aprés-quoy  ils  retournèrent  vu 
cfcorieux  d'où,  ils  eftoient  venus.  Cela  arriva  au  mefime  tems 
que  Bajazet  prit  fur  les  Chteftiens  la  Valonne  ,  &  que  {09 
frère ,  qui  eftoit  à  Rhodes ,  fut  emmené  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut de  poifon.  Cependant  ,1a  prife  du  Royaume  de  Grena- 
de, ne  contribua  pas  peu  à  la  conquefte  de  fon  Royaume. 
Car  dans  cette  conjoncture  ,  Ferdinand  entra  avec  armée 
dans  la  plaine  de  Grenade,  cil  il  fit  faire  le  dégaft  ,  4c  aux 
environs  d'flloraiSc  de  Montefrio  ,  8c  mettant  le  ftége  de- 
vant Tachara,  qpi  eft  vne  forte  place  ,  l'emporta  d'atlàur, 
8c  la  fit  rafer ,  puis  retourna  viâorieux  à  Cordouc.  Cepen- 
dant ,  ceux  qui  avaient  pris  le  Roy  Maure  l'emmenèrent  i 
Cordouc,  biïil  traita  avec  les  Rois  Catholiques,  par  l'en* 
tremife. de  quelques  perfonnesy 8c ) promit  d'eftre  leur  vaflàl 
&  de  leur  payer  tribut,  paurveu  qu'Us  le  miiTent  en  liberté^ 
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à  ouoy  l'on  coofentie  ,  aorés  quelque  conteftation ,  fur  la 
créance  d'entretenir  par-là  les  diviuons  de  l'Eftat.  Onnefe 
contenta  donc  pas  de  le  renvoyer  ;  mais  on  luy  offrit  du  re- 
cours contre  Ton  père ,  pour  faire  la  guerre  aux  villes  qui 
s'eftoient  déclarées  en  fa  faveur.  Ce  Prince  eftant  de  re- 
tour à  Grenade  ,  ne  fut  pas  ft~bien  receu  qu'il  efperoit , 
à-caufe  de  l'infamie  de  ce  traité  >  &  ceux  mefme  qui  l'avoient 
élu  fc  déclarèrent  contre  luy  en  faveur  de  fon  oncle  ,  qui  au  AfcdaU, 

Sortoit  le  mefme  nom,  &  qu'on  appella  le  Brave ,  pour  le qQi fouftcook 
iflinguer  de  l'autre  ,  qui  fut  nommé  le  Malencontreux.  pcc£*r"  u 
Auffi-toft  quinze  Gouverneurs  de  places  du  Royaume  de 
-Grenade,  avec  grand  nombre  de  cavalerie  &  d'infanterie, 
vinrent  ravager  la  frontière  ,  fous  prétexte*  qu'vn  Roy  pri-  ccijc  ac  rAt. 
fonnter  ne  pouvoir  obliger  fes  Sujets  à  quoy  que  ce  foit.  daloofic. 
Mais  l'entreprife  ne  leur  réttf&t  pas,  car  le  Seigneur  de  Pal- 
me fortit  contre-eux  avec  les  troupes  de  ces  quartiers,  lesL oysHerMIU 
défit ,  &  remporta  fur  eux  quinze  eftendars ,  outre  grand  dcz  Puerto  * 
•nombre  de  morts  &  de  prifonniers,8cdes  principaux.  Mais  Carrcr<>* 
le  Marquis  de  Cadiz ;  qui  les  furprit  comme  ils  fiiy  oient ,  en 
ayant  pris  auffi,  &  tué  piufleurs ,  alla  planter  l'elcalade  à  la 
ville  de  Zahara ,  &  l'ayant  prife ,  tua  le  Gouverneur  ,  &  fit 
main-baffe  fur  la  garnifon,puis  la  fortifia  &  la  repeupla  de 
Chreftiens.  Tout  cela  redoubla  la  haine  que  les  Maures  de 
-Grenade  portpient  à  leur  Roy  Malencontreux  j  de -forte 
jque  n'eftant  pas  afluré  dans  Grenade ,  il  prit  fafemme  &fcs 
enfans^Sc  alla  demeurer  à  la  ville  d'Almérie.  Auffi-toft  les;Gre- 
vnadins  rappelèrent  fon  père ,  &  le  receurent  pour  Roy ,,  d'où  a  buiHafc» 
naquirent  de  grandes  guerres  entre  le  père  &  le  fils.  D'au* 
tre-cofté,les  Rois  Catholiques  pourfmvant  leur  entreprife, 
aflemblérent  leurs  troupes, &  Ferdinand  entra  du  codé  de     1484. 
Malaga,  où  il  fit  le  degaft  dans  les  lignes  ,  les. bleds  6c  les 
jardinages  *  puis  ayant  pris  ia  petite  ville  d'Àlore ,  celles  d'A- 
loçayne  &  de  Setenil.,  fe  rendirent ,  &  comme  il  voulott 
.continuer  la  guerre  l'anqée  fuivante ,  il  alla  pafler  l'hyveri 
•Sevitle.  L'an  mille,  quatre  cens  quatre-vingts  cinq  il  recom- 
mença à  faire  ledegaû  en  ces  qua**iets  comme  l'année  pré- 
cédente ,  &  après  s'eftre  emparé  de  phifieurs  chafteaux ,  fut  25«SuI 
attaquer  la  yille  de  Ronde,  qui  fc  rendit  après  plufieurs  af-  quex  ,  chw- 
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riana.Papi*.  feuts ,  encore  que  fa  fituation  femblaft  la  rendre  imprena- 
î^SSC^  ble,  8c  qu'il  y  eut  dedans  bonne  garnifon , à-caufe qu'il  trai- 
Hu'dinc,  f     toit  favorablement  ceux  qui  en  venoient  à  vn  accord.  A- 
Goarro.         ^fo  ja  ^fc  de  Ronde  ,  ptufteurs  autres  places  de  ces  quar- 
lunqnéra ,    tjcrs  fe  rendirent  encore ,  &  les  habitans  fe  firent  vaflaux  des 
ïa^rôiox^11   Rois  Catholiques ',  avec  prSmefle  de  les  fervir  bien  &  fidei- 
Montcchaquf,  lement.    On  leur  donna  d'autre  -  cofté  afleurance  de  leurs 
c«ïh,B^-  biens, &  de  leurs  perfonnes,fous  la  protection  du  Roy  t  a- 
auianr,  Mon-  vcc  parole  de  les  laifler  vivre  dans  leur  religion  ,  (ans  con- 
tccorto.Audi-  trainte  ni  violence,  &  vuider  leurs  procez  par  leurs  luges, 
"*' *c"         félon  leurs  droits  &  couftumes.  D'ailleurs  on  leur  permet- 
i/exccption   toit  le  commerce  dans  toutes  les  villes  d*Efpagne,àlachar- 
n'eft^uepour  ge  de  n'y  en  entrer, ni  demeurer  vne  heure  avant  le  Soleil 
riJ™c£k"  couché, fans  ordre  exprés  du  Roy , ou  des  Gouverneurs.  Il 
fortereflts.      eftoit  permis  aufli  à  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  vivre 
dans  le  pais ,  de  vendre  leur  bien ,  8c  de  pafler  en  Afrique 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  :  Pour  cela  on  leur  fournie 
des  vai  fléaux  ,  &  on  donna  ordre  à  tous  les  Officiers  des 
frontières  de  les  bien  traiter.  La  mefme  année  les  dix-neuf 
villes  des  montagnes  d'Arraval ,  6c  les  dix-fept  de  celles  de 
Gaufin,avcc  les  douze  de  Villalonga,  fe  rendirent  aux  mef- 
mes  conditions ,  avec  Caçarabonelle  ;  6c  quelque  rems  après 
celles  de  Marvelle ,  de  Montemayor ,  de  Cortos  6c  d'Alari- 
eartes  ,  6c  dix  autres  places  des  environs.    Le  Roy  paflànt 
outre,  pour  reconnoiftre  la  ville  de  Malaga  ,  fir  razer  vne 
Atcn  Aima*  fortereue,  6c  mettant  des  Gouverneurs  dans  les  places  qui 
****"  s'éftoient  rendues,  retourna  pafler  Phyver  à  Cordouë.  Ce- 

'  pendant ,  le  Roy  de  Grenade,  furnommé  le  Malencontreux, 
eftant  retiré  dans  la  ville  d'Almérie  ,  6c  les  Rois  Catholi- 
ques confîderant  qu'il  eftoit  important  d'entretenir  la  guer- 
re de  ce  cofté-là,pour  divifer  les  forces  des  Maures  ,  luy 
fburniflbient  continuellement  de  l'argent,  8c  les  autres  cho- 
fes  neceflaires  ,  6c  donnoient  ordre  aux  Officiers  des  vif. 
les  de  luy  prefter  main -forte  contre  ceux  qui  ne  le  vou- 
draient pas  reconnoiftre*  Si-  bien  qu'il  faiioit  vne  cruelle 
guerre  à?  fon  père.  D'autre-  cofté ,  les  Maures  de  Grenade 
voyant  que  leur  vieux  Roy  aveugle  ,  6c  incommodé  de 
maladie ,  eftoit  incapable  -dé  gouverner  L'Eftat  parmi  tant  de 
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troubles  >  élurent  pour  Roy ,  le  brave  Abi  Abdala  ,  &  dé- 
clarèrent fon  neveu  indigne  de  la  Couronne ,  pour  avoir  pris  Celor  q^o* 
l'alliance  des  Chreftiens.     Cependant  ils  renfermèrent  le  m™c^co^û- 
vieux  Roy  dans  la  forterefle  de  Monduchar  ,  avec  toute  creux. 
fa  famille  ,  d'où  naquit  leur  ruine  entière  ^  car  le  nouveau 
Prince  defirant  régner  feul ,  traita  avec  quelques  Alfâquis 
d'Almérie,pour  avoir  entrée  la  nuit  dans  la  ville  ,  afin  de 
prendre  ou  tuer  fon  neveu  ,dequoy  ayant  eu  avis, il  fe  fau- 
va  la  n\efme  nuit  à  courfe  de  cheval  fur  les  terres  des  Chre^ 
(liens.  L'autre  s'eftant  rendu  maiftre  de  la  forterefle^  cou- 
rut incontinent  au  Palais ,  penfant  l'y  rencontrer,  &  trou- 
vant du'il  s'eftoit  fauve ,  tua  fon  jeune  frère  que  l'aifné  avoit 
amené  là,  pour  le  dérober  i  la  cruauté  de  leur  père,  qui  le 
vouloir  tuer  ,  comme  il  avoit  fait  les  autres  :  il  fit  égorger 
outre  cela,  tous  ceux  du  contraire -parti,  ce  qui  fut  h  fenfi- 
ble  au  Prince  qui  s'eftoit  fauve  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  de- 
puis fe  reconcilier  avec  fon  oncle  ,  quoy-qu*il  s'en  prefen- 
taft  des  occafions  favorables.  Quelque  tems  après ,  le  vieux 
Roy  mourut  àMonduchar,&le  nouveau  ralliant  toutes  les 
forces  de  l'Eftat ,  commença  à  faire  la  guerre  aux  Chre- 
ftiens ,&  remporta  quelques  avantages  fur  eux  la  mefme  an- 
née. Car  tandis  que  Ferdinand  marchoit  contre  la  ville  de 
Moclin,  il  défit  aux  environs  de  cette  place  ,  le  Comte  de 
Cabra  ,  &  luy  tua  fon,  frère  *.,  ce  qui  obligea  le  Roy  *  Gonpfe. 
i  tourner  d'vn  autre  cofté,  pour  attaquer  les  fortes  places 
de  Cambil  &  d'Haraval ,  qui  fervoient  de  rempart  aux  Mau- 
res centre  la  -ville  de  laen.    Elles  furent  fi  bien  attaquées , 
qu'elles  fe  rendirent,  &  le  Maure  qui  y  commandoit^ie  re- 
tirai Grenade  avec  fes  troupe^En  mefme  tenu,  vn  Che-  oubien*nCa- 
valier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  qui  eftoit  fur  la  frontière.*»»"*.  dc  u 
d'Alhama,prit*par  efealade  la  ville  de  Salea,&  le  Roy  re-  £îïêc,d  cu- 
tournai Tolède, après  avoir  donqé  ordre  à  la  fortification  vc» 
de  ces  places.    L'an  mille  ouatre  cens.auatre^vingts  fix,     i486, 
continuant  fpn  deflein  ,  il  affligea  la  ville  de  Loch*  avec  Cobmi**m 
vne  puifTante  armée ,  &  la  prit  enfin  par  compofition  après 
vn  long  fiége  $  quoy- qu'il  l'euft  attaquée  auparavant  fans  nfera,  Mo. 
Ja  pouvoir  prendre.     Après  cette  prife,  les  petites  villes  fr^SSé 
Yoifines  fe  redirent  ,&  les  Maures  gui  y  çftoiçnt  fejoetiré- 
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xent  à  Grenade  j  de-forte  que  le  Roy  y  mit  des  Gouverneurs 
avec  des  troupes  ,  &  retourna  victorieux  à  Cordouë.  Ce- 
pendant ,  les  Maures  s'entrefaifoient  cruellement  la  guerre, 
&  le  neveu  s'eftant  mis  à  Vêlez  el  Blanco ,  entretenoit  la 
guerre  de  ce  cofté-là  contre  fon  oncle  ,  avec  les  troupes 
Chrétiennes  de  la  frontière.  Mais  l'autre  qui  s'eftoit  rendu 
maiftre  de  Grenade ,  &  de  la  plufpart  des  places  de  l'Eftat, 
eftant  le  plus  puiflant ,  faifoit  mourir  tous  ceux  de  Tau. 
tre  parti  5  cela  entretenoit  la  haine  entre  eux  ,6c  les  mefin- 
telligences ,  &  facilitoit  l'entreprife  des  Rois  Catholiques, 

3ui  ne  perdoient  point  de  tems,  à  caufe  de  celas  &  comme  leur 
eflein  eftoit  jufte ,  Dieu  fit  naiftre  encore  vne  plus  grande 
divifion  pour  fon  accompliflfemcnt.     Le  neveu  voyant  di- 
minuer les  forces  tous  les  jours  ,  &  celles  de  fon  oncle 
s'augmenter , refolut  de  périr  par  vne  ftîortgenéreufe,plû- 
toft  que  de  fe  voir  prive  de  la  Couronne ,  &  traverfant  par 
.çr ,  udes  lieux  détournez  ,  &  des  roches  efearpées  ,  arriva  prés 
^dcVrc!  de  l'Aibayzin ,  où  laiffant  les  troupes  qui  luy  reftoknt ,  il 
««Je,  qui  cft  s'approcha  de  la  porte  *  avec  cinq  hommes  feulement,  & 
commedéu-  fcut  tbicn  cajcier  ie  corpS  fo  garde  ,  qu'il  luy  ouvrit ,  fie 

*fràxciLauas.  à  tous  fes  gens  enfuite.Tl  rut  toute  la  nuit  de  logis  en  logis 
folliciter  ceux  de  fa  fadion ,  &  lesf  porta  i  fe  déclarer  pour  luy. 
Le  lendemainmatin  le  bruit  en  courut  par- tout,  Se  ceux  de 
PÀlbayzïn  fortifiant  les  paflages  bc  les  avenues  par  où  aux 
de  la  ville  pouvoient  entrer  ,  l'oncle  commença  à  les  atta- 
quer ,  de. forte  qu'eftant  venus  aux  mains  de  part  &  d'autre, 
plufieurs  y  perçurent  la  vie ,  tant  que  le  neveu  ,  comme  le 
plus  foible,  fut  contraint  dé  fe  retirer  à  fon  fort,  &  Tonde 
y  pofa'  des  corps  de  garde.  On  fe  bâtit  cinquante  jours 
(ans  donner  quartier  à  perfonne ,  cependant  le  neveu  alfié- 
gé  dans  1-Albayzin,  voyant  qu'il  ne  pourroit  pas  tenir  long- 
temfc  contre  fon  oncle ,  implora*  le  feceurs  des  Rois  Catho- 

d.  Uâinfic  itiqUes  ^  <jUi  ordonnèrent  auffi-toft  au  Gouverneur  de  la  fron- 

H«nqu«^  ^^c  jç  l'aller  fecqurir  ,  &  celuy-cy  à  la  faveur  d'vn  heu- 
reux combat  qu'il  eut  contre  les  troupes  de  l'oncle ,  jetta 

,  cinq  cens  arquebuziers  dans  PAlbayzin  ,  &  fe  retira  fans 

1487.     perte.    Cependant  Ferdinand  voyant  l'occafion  favorable, 

alla  afSéger  Vêlez  Malaga  ,  ce  que  voyant  les  Alfaquis  & 
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les  anciens  de  Grenade,  &  que  les  Chrcftiens  fe  prévaloient 
de  leurs  divifions,  il  montèrent  à  la  fortercfTe,8c  repréfen- 
térent  à  l'oncle ,  Que  tandis  qu'il  difputoit  la  Couronne  il 
la  laiflbit  perdre  i  Que  les  Chreftiens  eftoient  allé  affié- 
ger  Vêlez,  &  qu'en  la  perdant  il  perdroit  bien-toftMalaga, 
&  tout  le  refte  -,  Que  Ton  neveu  eftoit  dans  l'Albayzin  ,  où 
il  le  tenoit  en  échec,  avec  les  forces  des  ennemis ,  tandis  que 
les  Chreftiens  faifoicnt  des  progrez-  Qu'il  euft  compaflîon 
de  l'Eftat,  8c  fift  paix  ou  trêve  avec  luy,  jufqu'à  rekfchcr 
de  foiv  droit,  afin  d'avoir  du  tems  pour  les  repoufler.  Ces 
remonftrances  furent  fi  fortes  ,  qu'il  refpondit  qu'il  eftoit 
preft  de  traiter  avec  fon  neveu  ,  8c  qu'ils  l'allafTent  trouver 
de  fa  part  $  mais  il  ne  fe  voulut  jamais  rendre  à  leurs  raifons, 
ni  fe  ner  à  fon  oncle, à  caule  de  la  trahifon  précédente, Se 
du  cruel  traitement  qu'il  avoit  fait  à  ceux  de  fon  parti ,  quoy- 
qu'il  offrift  de  luy  céder  la  Couronne.  Cependant  le  fiége  "iadisitcné* 
de  Vêlez  *  continuant ,  l'oncle  ftit  fi  fort  importuné  de  la  le-  ba« 
courir ,  par  les  inftantes  prières  des  Alfaquis ,  à-caufe  qu'el- 
le eftoit  à  Pextrémfté ,  qu'après  avoir  bien  pourveu  la  for- 
terefie  de  l'Alhambra ,  éc  renforcé  les  troupes  qui  eftoient 
eppofées  à  i'Albayzin,  il  partit  avec  quelque  cavalerie,  8c 
plus  de  vingt  mille  hommes  de  pied  ;  &  par  des  lieux  cou- 
pez ,  &  des  routes  détournées  ,  vint  attaquer  le  camp  des 
Chreftiens ,  penfant  les  furprendre  au  dépourveu.  Mais  il 
le  trouva  en  bon  ordre,  parce-qu' on  eftoit  averti  de  fa  ve- 
nue, &  fortant  en  bataille,  on  le  contraignit  de  fe  retirer  à 
Almugnecar  avec  grande  perte;  ma'is  ne  s'y  trouvant  pas  en 
feureté,  il  pafla  à  Almérie,  d'où  il  retournai  Guadix.  Ce- 
pendant,les  Maures  de  Grenade,  fur  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite ,  mettent  fon  neveu  en  fa  place  ,  &  luy  livrent  l'Al- 
hambra ,  8c  les  autres  forterefFes.  Auffi-toft  il  fait  égorger 
quatre  Maures  des  principaux  ,  qui  luy  avoient  efte  tou- 
jours contraires ,  &  dépefene  vers  Ferdinand ,  pour  luy  don- 
ner avis  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé ,  &  luy  demander  feu- 
reté  pour  tous  les  Maures  de  Grenade  ,  &  des  lieux  de  fon 
obeïflance  j  il  le  prioit  de  donner  ordre  aux  Gouverneurs 
de  la  frontière  de  ne  leur  faire  aucun  déplaifir  •>  mais  plû- 
toft  de  leur  donner  main-forte  t  8c  I^ur  laifler  le  paffage  8c 
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le  commerce  libres  partout.  Afin:  que  fa  prière  euft  plus  cP ef- 
fet, il  confirma  ce  qu'il  avoic  promis  fecrëtement  aux  Rois 
Catholiques ,  qu'en  cas  qu'ils  puflent  prendre  les  villes  d'AL 
mérie,  ae  Ba<ja&de  Guadix,  où  fon  ennemi  s'eftoit  retiré, 
il  leur  livreroit  trente  jours  après  la  ville  de  Grenade ,  en 
luy  accordant  quelques  lieux  de  retraite  pour  fa  fobfiftance. 
On  fit  tout  ce  qu'il  defiroit ,  &  Ton  déclara  mefmes  aux  viÛ 
comarcs^Ca-  ^es  du  Part*  contraire ,  que  fi  dansfix  mois  elles  nelerecoa- 
nîiias,  Nari-  noiflbient  pour  Souverain ,  les  Rois  Catholiques  en  feroienc 
Co^ta^u  ^  concluefte  Pour  eux-mefmes.  Sur  ces  entrefaites  y  les  ha- 
meau"'      bitans  de  Vêles  fe  voyant  (ans  efperance  de  fecours,feren- 
Mainccc,  Bé-  dirent  à  Ferdinand  >  qui  y  entra  vn  Vendredy ,  le  vingt-fe- 
"yU^B^A-  ptiéme  d'Avril ,  &  leur  exemple  fut  fuivi  de  plufieurs  pe- 
daiîz'  chim-  tites  places  de  la  contrée  \  qui  fe  rendirent  aux  mefmes  con- 
daîn^Bl'fo"  Citions  <îue  Ronde  &  Marvelle  ^   &  l'on  mit  par-tout  des 
siM&r  *Bcni'  Gouverneurs  dans  les  chafteaux  &  les  forterefles.  Après  la 
Corran,  Cacis  prife  de  Velés ,  Ferdinand  alla  affiéger  la  ville  de  Malaga, 
mal  Abiftar  ^ui  cn  eft  ^  cincl  l^uës ,  du  cofté  du  Couchant.  Elle  fe  de* 
chararax,      fendit  long-tems,  parce- qu'elle  àvoit  de  braves  gens,  &  en 
curbiia f  Ru-  grancj  nombre , mais  elle  fe  rendit  à  la  fin.    Et  le  Roy,  ac- 

bir,Lacuzcl     »  #    ■     i     n    •  i     i     •   •» 

Hadara,Aicu.  compagne  de  la  Reine ,  qui  vint  au  camp ,  y  entra  le  hume- 
chayda,  Day.  me  cTAouft  de  la  mefme  année,  après  (ept  cens  foixante  & 
ïwg^a,  m?I  dix  ans  qu'elle  avoit  efté  au  pouvoir  des  Maures.  La  perte 
dura ,  Ha.  de  cette  place  entraifna  celle  de  toutes  les  autres  de  la  Char- 
«ox 'xihada  Suie  »  ^  ^e  Hoya  de  Malaga ,  qui  ne  s'eftoient  pas  rendues 
Aimcdica,  *C  jufqu'alors.  On  mit  des  Gouverneurs  avec  des  troupes  dans 
APrina,Aiatin  les  forterefles  ,  &  Ton  peupla  la  ville  de  Malaga  de  Chre- 
Mano'ftc.  ftiens  »  après -quoy  les  Rois  Catholiques  retournèrent,  à 
11448.  Cordouë.  Tout  le  Royaume  4e  Grenade  eftant  conquis  du 
a  us  cueras,  codé  du  Couchant,  Ferdinand  entra  du  cofté  de  l'Orient, 
"na^ibârc0  °^  ^ont  *es  vi^es  de  Vera,  de  Mochacar ,  de  Guefcar ,  d* Al- 
iedar.sécéaaV  mérie,  de  Baça,  &de  Guadix,  qui  obéïflbient  toutes  au  Roy 
Cabrera,  Lu-  Maure  dépofledé.  Et  comme  il  ri'ofoit  paroiftre  en  campa- 
OvcraTïirl  gne  >  *es  vi^es  de  Vera  &  de  Mochacar  fe  rendirent,  avec 
bas,Tcrcfca,  plufieurs  autres  petites  places  *aux  environs, dont  les  nabi~ 

Locayna,Tor- 

xillas,  Hayunquc  v  Socbro ,  Blllfiqne ,  Nichar ,  Vercal ,  Vclcz  cl  Blaoco ,  Vclcx  cl  Ruvio y  Caatoria,  O* 
ria.Chcrcos,  Albox ,  Alboreas ,  Bcli,  Andadala,  Bciutaraf ,  Atahelid,  Alardia,  Alhabla ,  Bcni  Algaa- 
xil,  Béni  libre ,  Btnzanon ,  Béai  mina ,  Almachez  ,  Cocobao ,  Béni  Calgad ,  Lichar  Fines,  OJoIa,  &c. 
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tans-  demeurèrent  fujets  &  vaflaqx  des  Rois  Catholiques  , 
aux  mefmes  conditions  que  les  autres.    Après  cela,  Ferdi- 
nand alla  reconnoiftre  la  ville  d'Almérie,  puis  tournant  vers 
Baça,  quelques  petites  places  qui  eftoient  fur  fa  route  ,  fe 
rendirent ,  &  y  ayant  mis  des  troupes  ,  il  alla  reconnoiftre 
Bacayoù  eftoit  le  Roy  de  Grenade  dépoffédé.  Il  y  eut  vne  Philippe  d'A- 
rude  efearmouche  devant  cette  place,  où  fat  tué  le  Grand-  ^îi&fiS 
Maiftre  de  Montefa ,  aprés-quoy  Ferdinand  fut  devant  Gue-  dcD,Gvioi. 
fcar  j  qui  fe  rendit ,  8c  ayant  mis  garnifon  dans  les  forteref- 
fes,  il  alla  paffer  l'hyver  à  Tolède.  Lors  que  lès  Rois  Catho- 
liques eurent  donne  les  ordres  neceffaires  au  gouvernement 
de  leur  Eftat,  comme  ils  virent  l'importance  qu'il  y  avoit  à 
pourfuivre  la  guerre  contre  les  Maures  ,  ils  vinrent  àlaen,     148?. 
&  afiemblércnt  leurs  troupes  dans  les  villes  d'Vbéda  &  de 
Baéça-,&  dans  le  bailliage  de  Caçorla,  parce- que  la  guerre 
fe  devoit  faire  de  ce  cofté-là.  Lors  que  tout  fut  preft  ^Fer- 
dinand marcha  contre  Baça  ,  &,  attaqua  fi  vertement  vhe 
place  forte  qui  eftoit  fur  fa  route ,  qu'elle  fe  rendit.  Enfuite  CuIlar' 
pour  la  feureté  de  fon  camp ,  il  prit  quelques  chafteaux  qui  Fro  t  Baco5 , 
eftoient  aux  environs ,  puis  mit  le  fiége  devant  la  ville.    Ce  c7mîîcs;,a&5* 
fiége  dura  fix  mois  &  vingt  jours, avec  grande  refiftancede  Bcnzuicm*- 
la  part  des  Maures,  Ôd  il  y  mourut  quantité  de  gens  de  part- 
&-d'autreimaisàla  fin  le  Roy  nefe  laflant  point ,  &  la  pla- 
ce eftant  (ans  efperance  de  fecoufs,le  Gouverneur  fe  rendit 
a  compofition , qui  fat  gardée, &  Ton  y  entra  le  quatrième 
Décembre.  Auffi*toft  toutes  les  petites  places  &  chafteaux'  i 

du  Val  de  Pur  Chêne, &  de  la  rivière  d\Almanfora,fefoû-  1 

mirent  y auffi-bien  que  ceux  de  la  ville  &  fleuve  d'Almérie,  \ 

Se  de  la  montagne  de  Filabres.   Sur  ces  entrefaites,  le  Roy 
de  Grenade  dépofiédé ,  qui  s'eftoit  retiré  à  Guadix  pendant 
le  fiége  de  Baça,fe  voyant  dépourveu  de  fecours  ôtfansdé- 
fenfe ,  fit  fa  capitulation  ,  &  rendit  la  ville  &  toutes  les  pe- 
tites places  du  Zénéte,  avec  celles  des  montagnesr,  qui  font         ,    - 
depuis. là  jufqu'à  Grenade ,  &  en  fit  rendre  encore  d'autres-,  j£s  c"h/i«* 
avec  la  valée  de  Lécrin  ,  aimant  mieux  les  voir  entre  les  Ludiar.Anda- 
mains  des  Chreftiens  que  de  fon  neveu.   Les  Rois  Cathbli-  " *^ay^. 
ques  de  leur  cofté  luy  a  (Génèrent  certains  lieux  des  Maures  chat,iubik$", 
pour  fa  refidence  &  fa  fubfiftance,8c  de-làep  avant  le  me-  F«rtyra,  v*> 
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aacyra.UTaa  nérent  avec  eux  à  la  guerre,  auffi-bien  que  le  Gouverneur 
d'Orgue      je  Baça#  Mais  à  la  fin  il  leur  demanda  permiflion  de  fe  reti- 
rer en  Barbarie,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoir  vivre  en  par. 
ticulier  ,où  il  s'eftoit  veu  Roy,  Il  n'y  avoit  plus  rien  à  con- 
quérir Air  les  Maures  d'Efpagne  que  la  ville  de  Grenade,  Se 
quelques  autres  petites  places  aux  environs  ,  qui  s'eftotent 
maintenues  fous  le  benence  de  la  paix ,  lors-que  les  Rois  Ca- 
tholiques pour  en  achever  la  conquefte,  comme  ilsavoient 
réfolu  d'abord  ,  envoyèrent  dire  au  Roy  qu'il  euft  à  remet- 
tre la  place  >  avec  toutes  Tes  forterefles ,  entre  les  mains  du 
Comte  de  Tendilla,&  des  Officiers  qui  eftoient  avec  luy, 
fous  promefle  de  certaine  quantité  d'argent ,  &  de  tous  les 
lieux  de  la  Taa  d'Andarax ,  pour  fa  refidence&  fa  fubfiftan- 
ce.  Mais  ce  Prince  fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  promis  ,  ré- 
pondit que  la  ville  de  Grenade  eftoit  grande  8c  fort  nom- 
oreufe  ,  Se  qu'outre  les  habitans ,  il  s'y]  eftoit  retiré  plu  fleurs 
Maures  ,  qui  n'eftoient  pas  tous  de  mefme  avis  s   qu'ainfi  il 
ne  pouvoit  accomplir  ce  qu'on  defiroit,particuliérement  eniï 
peu  de  teins \  &  parmi  des  volonterfi  diverfes.  Sur  ce  refus  on 
redoubla  les  offres,mais  il  n'y  voulut  point  confentir,  Se  com- 
mença la  guerre ,  en  foliotant  à  la  révolte  ceux  d'Alpuchar- 
ra ,  des  montagnes  9  &  de  la  valée  de  Lécrin.  Enfuke  fes  ha- 
bitans  fortirent  en  grand  nombre ,  &  allèrent  prendre  avec 
*  Aihendin  >    luy  la  forterefle  de  Padul ,  fans  que  Ferdinand  la  pût  fecou- 
Mociin,Mon-  rir^  parce-qu'elle  eftoit  du  cofté  de  Guadix.  Maisauffi-toft  il 
mniuotl*  ^  ravitailler  &  munir  toutes  les  forterefles  *  d'alentour,  & 
Alcala  la  Ré-  retourna  pafler  l'hyver  à  Cordouc.  L'année  fuivante  il  rén- 
al, Alluma  &  lrz  jans  ja  plaine  de  Grenade  avec  le  Roy  Maure  dépoffé- 
L°i4qo      dé ,  &  le  Gouverneur  de  Baça ,  &  plufieurs  autres  des  prin- 
4<  "     cipaux,&  fit  le  degaft  jufqu'aux  portes  de  la  ville  j  ce  qui 
ne  fe  pafla  pas  fans  plufieurs  forties  des  babitans  ,  pour  la 
^Sofe  ?a"    ^éfenie  <*e  *eurs  ^iens  y en  *>vne  defquelles  le  frore  du  Mar~ 
c  quis  de  Villaina  fut  tué ,  avec  plufieurs  perfonnes  de  mar- 

que ,8c  luy  biefle  au  bras  d'yn  coup  de  lance,  aprés-quoy  le 
Roy  retourna  à  Cordouë,  ayant  pourveu  aux  places  fron- 
tières. Auffi-toft  après  fon  départ ,  le  Roy  de  Grenade  a£ 
fiéçea  la  forterefle  d'Alhendin ,  qui  eft  à  vne  Iieuë  Se  demie 
de  Ta  ville  ,  quoy  -qu'elle  fiift  forte,  Se  qu'il  y  euft  bonne 
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garnifon,il  la  bâtit  fi  rudement  avec  les  machines  de  guer- 
re d'alors  ,  que  le  Gouverneur  voyant  qu'on  avoit  fapé  le 
mur,  &  qu'on  alloit  mettre  le  feu  aux  étayes.,  la  rendit,  & 
auffi-tofl  il  la  -fit  rafer  ,  &  emmena  prifonniers  le  Gouver- 
neur &  la  garnifon.  Au  bruit  de  cette  victoire  ,  les  Maures 
des  montagnes  &  de  la  valée  d'Alpucharra ,  fe  Soulevèrent 
contre  les  Gouverneurs  des  fortereiTes  ,  &  le  Roy  de  Gre- 
nade alla  avec  grand  nombre  de  troupes  attaquer  les  villes 
de  Marchéne  &  de  Buloduy ,  entre  Almérie  &  Guadix,  &: 
les  trouvant  dégarnies ,  les  emporta  d'aflàut.  Vn  vieux  Mau- 
re de  Grenade,  qui  eftoir  dans  l'Albayzin,  lors  que  j'écri- 
vois  cette  hiftoirc,  m'a  conte  que  toutes  les  places  des  Al* 

}>nchares  fe  fodlevérent  alors  ;&  que  de  toutes  les  forte ref* 
es  qu'y  tenoient  les  Chreftiens ,  il  n'y  en  eut  que  deux  ou 
trois  qui  tinfiènt  ferme,  dont  celle  de  Monduchar  fut  Tvnc.  Dans  la  *a!fc 
Mais  comme  les  Maures  n'avoient  point  de  port  pour  rece-  dc  iécria- 
voir  du  fecours  de  Barbarie  T  ils  corrompirent  ceux  de  Salo- 
brégne,qui  eftoient  vaflaux  du  Roy  Catholique,  pour  a  voir 
entrée  dans  leur  ville  ,  afin  de  fe  rendre  maiftre  plus  aifé- 
cnent  de  la  forterefle ,  qu'ils  ferrèrent  de  fi  prés ,  qu'elle  eftoit 
perdue  fi  le  Roy  ne  l'euft  fecouruë  promptement-  Le  Roy 
de  Grenade  s'ewant  retiré,  Ferdinand  mit  en  campagne  au 
mois  de  Septembre ,  fie  fit  le  degaft  autour  de  la  place ,  puis 
r  fe  retira  i  Cordouë  $mais  fur  l'avis  que  les  Maures  de  Baça, 
de  Guadix  Se  à9  Almérie,  traitaient  iecrétement  avec  le  Roy 
de  Grenade  ,  &  luy  demandoient  fecours  pour  fe  foûlever 
contre  les  Gouverneurs  des  citadelles ,  il  y  accourut  en  du 
licence ,  &  entrant  dans  Guadix ,  commanda  à  tous  les  Mau- 
res qui  demeuroient  dans  les  villes ,  &  les  lieux  fermez ,  de 
fe  retirer  dans  les  pillages  &  métairies,  fur  peine  de  confif- 
cation  de  corps  8c  de  biens  ,  &  permit  à  ceux  qui  fe  vou- 
droient  retirer  hors  d9Efpagne ,  de  vendre  leurs  biens  &  de 
paiTer  en  Barbarie.  Ayant aflbupi  par- la  la  rébellion,  &  é- 
toufféles  femences  d'vne  nouvelle  guerre,  il  r^ourna à  Cor- 
douë en  résolution  de  faire  le  fiége  de.  Grenade  l'année  fui- 
vante.  II  partit  donc  de  Cordouë  au  mois  d'Avril ,  Tan  mil-  1491. 
le  quatre  cens  quatre-vingts  onze,  {centrant  dans  la  plaine 
de  Grenade,  envoya  le  Marquis  deVillaiqa  avec  trois  mille 
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chevaux, dix  mille  hommes  de  pied , pour  deftruire-tous* les 
lieux  qui  s'eftoient  foûlevcz  dans  la  valée  de  Lécrin  r  &  de 

{>eur  que  les  Maures  des  montagnes  ne  vinflent  fondre  fur 
uy ,  il  le  fuivit  avec  toute  l'armée.  Le  Marquis  ayant  exé- 
cuté fa  commiflion  ,  retourna  au  Padul  chargé  de  butin  te 
de  prifonniers ,  &  rencontra  le  Roy ,  qui  le  fît  pafler  outre, 
pour  achever  de  deftruire  quelques  lieux  qui  reftoient  y  avant 
que  de  mettre  le  fiége  devant  Grenade.  Sur  ces  nouvelles, 
le  Roy  Maure  envoya  quantité  d'infanterie  gagner  les  pa£ 
fages  de  Tablate ,  &  de  TAncharon  ,  par  où  Ferdinand  de-, 
voit  pafler  pour  entrer  dans  la  montagne  }  mais  les  Chre- 
ou  u  Fou-  ftiens  attaquant  le  chemin  creux  de  Tablate ,  par  le  pont  & 
driére.  par  vn  autre  endroit  fort  difficile,  qui  eft  plus  haut  a  vne 

tieu  de-là,ils  le  forcèrent ,  & chaflant  les  ennemis  de  la  cU 
me  de  ces  montagnes  ,  le  Roy  pafla  &  vint  à  l'Ancharen, 
où  il  demeura  jutqu'à  ce  qu'on  euft  ruiné  tous  les  lieux  de 
la  valée,  &  de  la  Taa  d*Orgive,âvec  plufieurs  autres  de  ces 
quartiers.  Après  avoir  fait  le  degaft  dans  toute  la  contrée, 
*  io$  •    de     ramena  f°n  arm^e  au  Padul ,  &  entrant  par-li  dans  la  plat» 
Huccar/°S  C  ne  de  Grenade,  fe  campa  à  deux  lieues  de  la  ville  *>  en  refb- 
lution  de  ne  point  fortir  delà  qu'elle  ne  fuft  prife.  Ce  fiége 
depuis  le  n.    dura  huit  mois  &  dix  jours,  &  fut  bien  difputé  de  part~&- 
fifau  i.'de     d'autre,  avec  de  hauts- faits-d'ârmes,  tant  des  Grans,  que  d'au- 
lanvicrdei'an  très  perfonnes  illuftres  ,    qui  fe  vouloient  (Ignaler  devant 
d'après.         ieurs  Rois.    La  Reine  Ifabcllc  vint  au  camp  avec  le  Prince 
Dognaïuana.  Dom  Ican  ^  &  L'infante,  &  le  feu  fe  prit  vne  nuit  à  fa  tente, 
par  le   moyen  d'vne  chandelle  qu'vne  femme-de-chambre 
avoit  laiflee  allumée }  de-forte  qu'elle  fut  brûlée  avec  plu-, 
fieurs  autres  d'alentour.    Cela  tut  caufe  qu'on  fit  faire  des 
hutes  de  terre  ,  couvertes  de  tuile,  avec  des  rues  ,  comme 
dans  vne  ville ,  &  chaque  troupe  ayant  pris  foin  de  fortifier 
fon  quartier, il  fe  fit  du  camp  vne  ville  fermée  de  tours,  & 
de  murailles ,  avec  vn  profond  fofle ,  &  quatre  rues  prince 
pales  ,  qui  répondoient  aux  quatre  portes  $  chaque  troupe 
mettant  fon  nom  au  quartier  qu'elle  fortifioit.  Ce  qui  ren- 
dit le  camp  afleuré  contre  le  feu ,  &  contre  quelque  effort 
que  puflent  faire  les  ennemis.  Cette  ville  que  Ton  nomma 
Sainte-Foy,,  fit  perdre  courage  aux  Maures ,  qui  virent  par- 
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là  vnc  refolution  ferme  8c  certaine  de  ne  point  quiter  Je 
fiége  qu'elle  ne  fuft  prife.  Comme  les  vivres  commencè- 
rent donc  4  manquer  ,aufli-  bien  que  l'efperance  du  fecours, 
les  principaux  de  la  ville, avec  les  Officiers  delà  Iuftice,8c 
les  Alfaquis  ,  nriérent  le  Roy  de  vouloir  entendre  à  vne 
compofition.  il  envoya  donc  des  Députez  pour  traiter  avec 
plein  pouvoir  ,  tant  de  luy  que  des  habitans,  6c  Ton  accor- 
da pour  cela  vne  trêve  de  foixante  8c  dix  jours,  après  qu'il 
eut  donne  fon  fils  en  oftage,  avec  des  principaux  ae  la  No- 
blefle  &  du  peuple  ,  qui  furent  envoyez  en  des  places  de  &$>l*w. 
feureté.  Lors  qu'on  eut  difputé  des  conditions  ,  depuis  le 
cinquième  d'Ockobre  que  commença  la  trêve ,  jufqu'au  vingt- 
cinquième  de  Novembre,  on  tomba  d'accord  Que  le  Roy 
de  Grenade  avec  Tes  Chefs ,  Alfaquis ,  Cadis ,  Muftis ,  Al- 

fuaziles ,  Sages ,  Officiers,  Gentilshommes ,  6c  tout  le  peuple 
e  la  ville,,  de  PAlbayzin  &  des  fauxbouœs  ,  remettraient 
entre  les  mains  des  Rois  Catholiques ,  ou  de  ceux  qu'ils  en- 
voyeroient,la  forteretfe  de  TAlhambra  ,6c  toutes  les  autres, 
avec  leurs  tours  8c  leurs  portes ,  auffi  -  bien  que  celles  de  la 
ville  de  l'Albayzin  ,  6c  des  fauxbourgs ,  bien  6c  fidellement , 
fans  aucune  fupercherie  ,  dans  Tefpace  de  quarante  jours  $ 
après  -quoy  tous  les  habitans  fe  foûmettroient  volontaire- 
ment aux  Rois  Catholiques ,  comme  bons  6c  fidelles  vaflaux. 
Que  pour  feureté  de  cet  accord ,  ils  donneraient  en  oftage 
la  veille  de  la  reddition  des  forterefTes  l'Alguazil  lofef  A- 
ben  Comicha,6c  cinq  cens  perfonnes  d'entre  les  enfans,6c 
les  frères  des  principaux  de  la  ville  6c  de  l'Albayzin ,  pour 
eftre  au  pouvoir  des  Rois  Catholiques  Tefpace  de  dix  jours  , 
tandis  qu'il  prendrait  pofieffion  des  forterefTes  ,  #  qu'il  y 
mettrait  des  troupes  6c  des  munitions.    Les  Rois  Catholi- 
ques de  leur  cofte  ,avec  le  Prince  Dom  Iean  leur  fils ,  pro- 
mirent tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccefleurs  $  Quemoyen: 
nant  cela  ils  les  recevroient  pour  leurs  vaflaux  6c  fujets ,  6c 
prendraient  fous  leur  prote&ion ,  depuis  le  Roy  jufqu'aux 
plus  petits  de  la  ville,  des  fauxbourgs,  6c  des  lieux  d'alen- 
tour, fans  toucher  à  leurs  biens  ni  à  leurs  maifons,  ni  con- 
sentir qu'il  leur  fuft  fait  aucun  tort,  ni  aucun  déplaifir,  ou 
agir  autrement  avec  eux ,  que  par  les  formes  de  la  juftice,  6c 
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avec  connoifiance  de  caufe ,  commandant  qu'ils  fuflent  ho- 
norez &  traitez ,  ainfi  que  les  autres  Sujets  &  Vaffaux  de 
leur  Empire.  Outre  cela,  leurs  Majeftez  Catholiques  leur 
accordèrent  plufieurs  choies  concernant  leurs  biens,  leurs 
perfonnes  &  leurs  droits  ,  &  promirent  fournir  des  vaif- 
feaux  à  ceux  qui  fe  voudraient  retirer  en  Barbarie  ,  avec 
pcrmiflion  de  vendre  leurs  biens  ,  tant  meubles  qu'immeu- 
bles. *  Le  jour  venu  ,  que  le  Roy  de  Grenade  devoît  li- 
Pierre  Go  vrer  l'Alharabra  &  les  autres  fortereffcs  ,  le  Cardinal  de 
^aic.C  °B"  Mendofle,  Archevefque  de  Tolède,  accompagné  de  quan- 
tité de  Nobleffe  ,  en  fut  prendre  pofiêffion  j  &  parce- 
qu'vne  des  conditions  eftoit,  qu'on  ne  pafiêroit  pas  parles 
rues  de  la  ville  ,  de  -  peur  que  la  communication  des  Chrc- 
ftiens  &  des  Maures  ne  caufaft  quelque  deibrdre.  Vn  Ingé- 
nieur des  Rois  Catholiques  fit  le  chemin  par  où  Ton  monte 
aujourd'huy  du  cqfté  de  Saint  Antoine  le  Vieux ,  qui  va  ren- 
dre au  haut  de  l'Hermitaee  des  Martyrs  ,  que  la  Reine  Ifa- 
belle  fit  baftir  au  mefme  lieu  où  eftoient  les  cachots  dans 
lefquels  on  renfermoit  les  efclaves  Chreftiens,  8c  de-là  fe  va 
rendre  à  l'Àlhambra.  Si-toft  que  le  Cardinal  fut  parti  avec 
des  troupes  Se  de  l'artillerie ,  les  Rois  Catholiques  décam- 
pèrent avec  tout  le  refte  de  l'armée  en  ordre  de  bataille ,  Zc 
*  àrArmifla.œarchérent  pas-à-pasà  travers  la  plaine,ju(qu'àdemUieuë* 
de  la  ville ,  où  ils  firent  al  te.  Le  Cardinal  eftant  arrivé  i 
l'endroit  des  priions, rencontra  le  Roy  de  Grenade  qui def- 
ceodoit  à  pied  de  l'Alhambra,  &  luy  ayant  dit  quelque  cho- 
fe  en  particulier  $  le  Roy  luy  répondit ,  qu'il  prift  pofiêffion 
à  la  bonne  heure  des  Palais  &  des  fortereffcs  au  nom  de 
leurs  Majeftez ,  à  qui  Dieu  les  avoit  donnez  pour  leur  mé- 
rite, &  pour  les  péchez  des  Maures,  &  fut  au  devant  d'eux 
par  la  mefme  route.  Les  Chreftiens  entrèrent  paifiblemene 
dans  l'Alhambra,  &  fe  Êrififfant  des  tours  &  des  portes ,  s'em- 

Sarérent  en  mefme  tems  des  tours  vermeilles,  &  de  la  porte 
e  la  roc  des  Goracres  h  après-  quoy  le  Cardinal  fit  pfaritet 
la  Croix  d'argent ,  qui  œarchoit  devant  luy ,  &  t'Etendart 
royal, fur  la  tour  qu'on  nomme  de  la  Cloche, d'où  l'on  dé- 
couvrait le  heu  où  eftoit  le  Roy ,  &  tout  le  camp.  Le  Car- 
dinal avoit  tardé  quelquetems  à  donner  ce  fignaf,&  la  Rei- 
ne 
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ne  qui  l'attendoit  avec  impatience  ,  fe  mit  aufli-toft  à  ge- 
noux ,fc  rendit  grâces  au  Dieu  Tout-puiflant  en  grande  dé- 
votion, 6c  ceux  de  fa  Chapelle  commencèrent  à  chanter  le 
Te  De*m  pour  a&ion  de  grâces.  En  mefme  tems  le  Roy  Fer- 
dinand,  accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes de  fa  Cour, marcha  vers  la  ville ,  &  rencontra  en  che-  a'arrWcr^u 
min  le  Roy  de  Grenade ,  qui  voulut  mettre  pied  A  terre  pour  pont  de  Génii 
luy  faire  fa  révérence  j  mais  il  ne  le  voulut  pas  fouffrir  ,  &  ^  cftmiSntc* 
le   Maure  en  arrivant  luy  bai&  le  bras  droit  ,  Se  luy  pre-  naoc  1™  chai 
ienca  les  clefs  de  la  fbreerefie,  qu'il  rendit  au  Comte  de  ?*}ïc  s.scba- 
Tendilk ,  qui  en  fut  le  premier  Gouverneur  ,  auffi  -  bien  {hen* 
que  du  refte.  Eofuitc  il  ie  rendit  à  l'AIhambra  par  lamefme  ^nTS 
route  que  le  Cardinal  avoit  prife.  Quelques-vnsdiiènt,  que  Mendia, 
le  Roy  Maure  retourna  joindre  fa  famille  dans  vne  roailon 
de  la  ville ,  où  elle  s'eftoit  rafiemblée  ;  mais  des  Maures  qui 
eftoient  préfens ,  m'ont  die  qu'après  avoir  (allié  le  Roy,  & 
iay  avoir  donné  les  clefs ,  il  urit  la  route  de  l'Alpucharra,  £a  î£Ilc  ic{ 
dont  on  luy  avoit  donné  phitaeurs  places  pourfon  appenna.  ucnxdtizrll 

Se.  Us  ajouftoient  qu'e&anc  arrivé  prés  du  Padul ,  en  vn  lieu  d'Andarax,  & 
'où  l'on  découvre  pour  la  dernière  fois  la  ville  de  Grena-  d'aotr«Taas- 
de,  comme  il  droit  vers  la  valée  de  Lécrin  ,  il  s'arrefta  à 
contempler  cette  grande  ville, dont  les  Palais éclatoient de 
loin  ,&  qu'il  s*écna  avec  vn  grand  foûpir  ,  O  Dieu  Tout» 
puisant,  &  ie  mit  à  verfer  des  larmes  1  mais  que  ùl  mère  luy 
dit ,  Tu  fais  bien  de  pleurer  comme  vne  femme  ce  que  tu 
n'as  pâ  défendre  comme  vn  homme.  Cela  çft  d'autant  plus 
vray-femblable,  que  les  Morifques  ont  toujours  depuis  nom- 
mé ce  Heu ,  le  JLegtrdd»  Dieu  Ttm-pmflint.  Les  Rois  Catholi- 
ques eftant  entiez  dans  la  ville ,  les  Maures  leur  furent  faire 
la  révérence ,  témoignant  vne  grande  -fâtisfaâion  de  ce  qui 
s'eftoit  paffié.  Et  comme  la  capitulation  fc  garda  inviolable- 
ment ,  &  qu'on  ne  leur  fit  auctua  outrage  ,  les  lieux  de  la 
momagne  6c  de  rAlpncharra  ,  ifc  les  autres  qui  avoient  te- 
nu i»n  )ufqu'alors ,  le  rendirent  incontinent  ^  de*  forte  que 
l'Ëfpagne  demeura  libre  de  la  domination  des  Maures ,  qui 
l'uvotent  pofTédée  fept  cens  foixante  5c  dixJbuit  ans. 

La  mefme  année  Bajazet  conquit  l'Epite  ,  qui  avoit  toû-    Turquie. 
jours  confervé  &  liberté,  &  Mathias  Cor  vin,  Roy  de  Hon- 
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gric  ,prit  fur  eux  Sabafte ,  où  il  y  a  voit  forte  garnifon ,  &  af- 
furant  par-U  fes  Eftats ,  les  délivra  de  la  crainte  de  leur  ty- 
1495.      ranriie.    L'année  fuivante  Je  Turc  envoya  vne  puiflante  ar- 
mée en  Hongrie, fous  le  commandement  de  Cadum  Bâcha, 
qui  défit  les  Hongrois  ,  &  en  ayant  tué  fept  mille,  envoya 
leurs  teftes  i  Conftantinople  ,  pour  marque  de  fa  victoire. 
Mais  les  Turcs  furent  défaits  l'année  fuivante  en  Croatie 
par  l'Empereur  Maximilien.  L'an  mille  quatre  cens  quatre* 
vingts  dix-huit,  Bajazet  fit  la  euerre  en  perfonne  aux  Vé- 
nitiens ,  &  entrant  dans  la  Daîmatie  ,  mit  tout  à  feui&  à 
fang  ,  puis  retournant  chargé  de  dépouilles  ,  'fit  égorger 
quatre  mille  Chreftiens  au  Frioul,&  en  noya  plufieurs  au- 
laTaïamentc.  tres  au  paflage  d'vnc  rivière  ,  pour  n'eftre  pas  11  long-tems 
*499-     *  *a  traver^er'  L'année  d'aprés  il  prit  furieux  Coron  &Mo- 
don  dans  la  Morée ,  &  Meton  enfuite ,  où  il  fit  égorger  1*E- 
içoo.      vefque  en  fa  préfence ,  &  tuer  tous  les  Chreftiens  ,*puis  y  mit 
le  ieu.  Il  eagna  auffi  fur  les  VenitiensLépante*&  Duras ,  6c 
DTrra-    mit  telle  épouvante  par  tous  ces  quartiers ,  que  les  Vénitiens 
eurent  recours  au  Pape ,  &  au  Roy  Ferdinand ,  qui  eftoit  a- 
lors  l'arbitre  de  l'Europe ,  à-caufe  que  le  Pape  affiégeoit 
Nauplia,pour  nettoyer  tout  ce  qu'ils  avoient  en  Orient, 6c 
pafler  de-U  à  Venife  ,  qui  eft  le  rempart  de  Rome  5  &  de 
GonSa,oHer-  toute  ritalie.    On  y  envoya  donc  le  grand  Capitaine  ,  qui 
cordolia C     eftoit  alors  au  Royaume  de  Naples  ,d'où  il  avoit  châtie  les 
François.    Il  fe  joignit  à  l'armée  navale  des  Vénitiens, qui 
deftruifit  les  Iflf  s  d'Egine  &  de  Zante ,  gagna  Leucadie ,  Ce* 
phalonie ,  &  Nçrite  ,   qu'on  nomme  aujourd'huy  Sainte- 
Maure,  &  fit  lever  le  fiege  de  Nauplia.    Alors  s'éleva  en 
Perfe  vn  Arabe  nommé  Elie , qui  fe  difoit  Prophète,  lequel 
affembla  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes ,  qui  mirent 
tous  leurs  biens  en  commun  pour  aider  les  pauvres,  &  faire 
la  guerre.    Cependant ,  Bajazet  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
plufieurs  de  ces  gens-là  à  Conftantinople ,  fit  brûler  plus  de 
deux  cens  maifons,avec  ceux  qui  eftoient  dedans ,  &  en  .fit 
courir  quantité  d'autres  ailleurs,  de-  peur  de  quelque  change- 
ment. La  mefme  année  il  fit  la  paix  avec  le  Roy  de  Hongrie, 
&  la  Seigneurie  de  Yenife,qui  dura  aflez  long-tems,  pour  fei- 
1705.      re  la  guerre  a  ces  Se&aires ,  lefquels  il  vainquit  ^nuis  il  fut 
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batu  par  le  Roy  de  Perfe,ce  qui  le  tint  quelque  tems  en  re- 
pos. L'an  mille  cinq  cens  fix,  ou  deux  ans  pluftoft  9  félon 
quelques  -vns  ,Ie  Gouverneur  de  los  Donzélés ,  gagna  la 
forte  place  de  Marça-el-quivir,  dont  THiftoire  fe  trouvera 
dans  (a  defcription  au  livre  cinquième. 

CHAPITRE   DERNIER. 

De  la  fin  du  règne  des  Benioata^es  y&  du  commencement  de 

ecluy  des  Cherifs>  avec  *vn  abrégé  de  ce  epi 

arriva  de  ce  tcms-l*. 

LA  Mauritanie  Tingitane  eftoit  alors  fous  la  domination  Origine  & 
de  plufieurs  petits  Souverains ,  ce  qui  eftoit  caufe  que  'ft^tiffe- 
qùantite  de  villes  s'eftoient  mifes  en  liberté,  &  les  Benioa-  ^r.^ 
tazes  n'eftoient  pas  affez  puiflans  pour  les  aflujétir.    Dom    mM*m 
Manuel ,  Roy  de  Portugal ,  ni  eu  d  vn  faint  zélé  d'étendre  la 
Religion  Chreftienné,  &  d'agrandir  fon  Eftat,  continua  la 
guerre  que  fon  prédéceffeur  avoit  commencée  >&  ne  fe  con- 
tenta pais  de  prendre  les  villes  maritimes  ;  mais  battit  de  nou- 
velles forterefles.  Il  y  tenoit  Ceute ,  Tanger ,  Arzil,  Alcâ- 
4jar-  Ceguer ,  Azartor ,  Mazagari ,  Sàfiè ,  le  Cap  d'Aguer ,  êc 
le  chafteau  d'Erguen  9  dont  les  conqueftes  fe  verront  enfui  te, 
&  avoit  fi  bonne  earnifon  dans  toutes  ces  places ,  tant  de 
cavalerie  que  d'inranterie  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Prince 
affez  puiffant  en  Afrique  pour  le  contrequarrer,&fonnom 
feul  eftoit  redouté.  Car  outre  les  Chreftiens ,  il  avoit  à  fon 
fervice  feize  mille  chevaux ,  8c  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes de  pied,  Arabes  ou  Béréberes  ,  avec  lefqucls  il  faifoit  Ce ^f.*5r  • 
la  guerre  aux  Maures  qui  eftoient  fes  ennemis,  &  donna  plu-  arméc^doot 
fieurs  combats ,  comme  on  verra  en  la  defcription  partial-  on  difpofe 
liérc  des  lieux  où,  ils  ont  efté  donnez.    Sur  ces  entrefaites ,  ^d  on 
vn  Alfaqui  de  Tigumedet ,  dans  la  Province  de  £)ara  *,  boni-     j,q$9 
me  d'efprit ,  &  favant  dans  les  chofes  naturelles  ;  commenta  w  oû  €ft  îa 
à  fe  faire  valoir.  11  fe  nommoit  Mahomet  Bèh  Hamet ,  ou  zmyt  des 
autrement  le  Chérif  Mufçéni ,  &  fe  difoit  de  la  fîenée  de  fëùr  ch«fi. 
Prophète ,  quoy  -  que  quelques-  vns  difent ,  qu'il  eftoit  déf- 
it. Kk    ij 
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cendu  d'Abul  Hagex>qui  Ce  foûleva  dans  Car  van  ;  &  d'à* 
très ,  du  Chérif  qui  tua  le  dernier  Roy  de  Fez  de  la  race  des 
Benimérinis.  Ce  Mahométan  fuivant  la  trace  de  fesdevaa* 
ciers,  qui  fe  font  agrandis  par  la  religion ,  fous  prétexte  de 
faintete,&  trouvant  l'occafion  favorable  pendant  la  guerre 
des  Portugais  dans  la  Mauritanie  Tingitane,&  lafoibleflcde 
Tes  Princes,  refolut  de  s'en  rendre  maiifce,  U  jetta  les  fonde- 
mens  d'vn  Empire  ,  qui  fut  eftably  par  fes  defcendans.  Il 
Licadaftpui-  avoit  trois  ^s  »  Abdel-quivir  ?  Hamet ,  &  Mahomet  y  qu'il 
crc  de  Ma-  envoya  en  pèlerinage  à  la  Méque>  fie  ï  Médine  ,  pour  les 
homet.  mettre  en  réputation  parmy  ces  peuples.  A  leur  retour 
faifant  profeffion  de  Morabkes^  ils  furent  eftimez  comme 
Saints  par  ces  Barbares.  On  couroit  leur  baifer  la  robe  par 
tout  ou  ils  pafToient  y  ôc  ils  allaient  par  les  rues  répétant 
fouvent  le  nom  de  Dieu  a  comme  élevez  dans  la  contempla* 
cion ,  fans  vouloir  vivre  que  d'aumofnes*  Ils  commencèrent 
à  entrer  en  crédit  par  *ette  fuperftition ,  fe  dîfant  de  la  race 
de  Mahomet  t&  fe  fatiànt  nommer  Chirifs  Hufçénis  ;  de* 
forte  qu'eftant  de  retour  à,  Tigumedec  >  leur  père ,  qui  eftoit 
à  Ï* Antique  Zauye,quon  nomme  des Chérits, envoya aufil- 
toft  à  Fez  les  deux  plus  jeunes  y  qui  eftotene  fort  &y*jk, 
difputer  la  chaize  du  Collège  de  Modaraça  ,qui  Rit  donnée 

Muicy  Ma*   au  P^  *5^  >&  ^on  ca^e*  ***  P*^°ep  w»  des  eofens  du  Roy. 

hamct.fiis  de  Voilà  comme  ils  s'eftaUifejfit;  dans  Fea  v  où  ils  furent  Iftng- 

Muicy  chec.  tems  C11  grande  réputation  pour  leur  {avoir  ^  mais  comme 
leur  père  avoit  de  plus  hautes  penfées,  il  lpur  perfuada,fou* 
prétexte  des  maux  infinis  que  faifoient  les  Arabes  &  les  £e- 
rébéres^appuyez  du  Roy  de  Portugal,  dedemander  aceluy 

oo  tymbaic.;  àc  Fez  la  çermiifion  cPalicr  par-tout  avec  vn  tambour  ,  & 
vne  bannière  ,  pour  émouvoir  les  peuples  à  s'oppofer  aux 
Chreftiens,  parce- qu'en  aualité  deChérifc^il  leur  apparte- 
noit  de  défendre  la  loy  de  Mahomet,  lis  difoientdonc  que 
ce  feroit  la  feureté  des  provinces  de  Sus,  de  Hea  ,  de  Dn- 
quéla ,  de  Maroc  r  &  deTeméçen  y  &  demandoienc  pour  luy 

3uelque  Gouvernement  en  ces  quartiers  ,  pour  avoir  plus 
'autorité.  Comme  les  Chérifs  faifoient  grande  inftance 
auprès  du  Roy  fur  ce  fujet*  fon  frère  Muley  Nacer  ,qi*  é- 
foit  yerfé  dans  les  Hiftoires.  >  &  homme  de  grand  mérite» 
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lay  conseilla  de  n'en  rien  faire ,  &  de  ne  le  point  fier  en  vne 
apparence  de  fainteté ,  lay  alléguant  l'exemple  des  Idris ,  des 
Magaroas,des  Almoraviocs,  &desAlmohades;parce~que  fi 
vne  fois  ils  joignoient  le  titre  de  Prote&eurs  du  peuple  avec 
celuy  de  Chérifs ,  ils  fer  oient  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Mais    cvft  qu'il  7 
le  Roy  qui  «voit  créance  en  eux,  &  qui  ne  prétendent  rien  *""  des  Sef- 
dans  ces  provinces  >confidérant  que  le  peuple  le  maudiroit  jJFJJJ  pattu 
s*il  leur  refufoit  leur  requefte,  leur  bailla  vn  tambour  &  vn 
étendart ,  avec  vingt  cavaliers  pour  les  accompagner ,  8c  des 
lettres  de  recommandation  pour  les  Arabes  &  les  Berébéres 

3ui  eftoienc  de  Tes  amis.  La  première chofe qu'ils  firent, fut 
'aller  en  la  province  de  Duquéla ,  où  ils  aflemblérent  quel-, 
ques  gens,  te  coururent  la  frontière  de  Safie,  pluftoft  pour 
la  gloire  que  pour  le  butin.  Ils  payèrent  de-là  à  la  province 
de  Sus,  ou  ils  firent  des  courfes  vers  le  Cap  d'Aguer,  avec 
pluûcurs  Alfaquis,&  autres  de  leurs  amisôc  de  leurs  parens. 
On  publia  auiu-toft  par-tout  ,que  les  Chérifs  avoient  pou. 
voir  du  Roy  de  Fez  de  faire  la  guerre  aux  Chreftiens  ,  &  à 
ce  bruit  plufieurs  Arabes  &  Africains ,  qui  eftoienc  deçà  & 
delà  fans  maiftre  ,parce-que  la  plufpart  vivoienten  liberté, 
commencèrent  à  faire  des  courfes  fur  les  Maures  quieftoient 
«liiez  des  Portugais.    Cependant ,  comme  les  Chérifs  n'a-* 
voient  pas  dequoy  les  entretenir ,  ils  demandèrent  les  dif- 
mes,  qui  eftoient  confacrèes  au  (èrvice  de  Dieu  ,  afin  d'en 
■mire  la  guerre  aux  Chreftiens  }  car  la  plufpart  des  peuples 
de  ces  quartiers  eftant  libres,  ou  fous  f  autorité  de  gens  qui  oA  font  Ici 
n'avoient  pas  grand  pouvoir,  perfonne  ne  les  demandoit,  »iiiesdeQai- 
m'  ne  les  payoit.  Les  premiers  qui  les  accordèrent ,  furent  lé£TiÇ[jJ^ 
ceux,  de  Dara  $  &  comme  la  ville  de  Tarudante  eftoit  à  de-  t^TcMenu 
ray  dépeuplée,  a-caufe  des  courfes  des  Arabes ,  &  n'avoit  Tagamad«t, 

Ç>inc  de  maiftre,  les  Chérifs  firent  fi -bien  avec  ceux  de  &c* 
edfi,&  leurs  voifins,  qu'elle  élût  le  vieuxChérif  pour  la  Z?!SL* 
commander,  &  luy  paya  les  dûmes  auflî-bien  qu'eux ,  pour 
entretenir  cino  cens  chevaux,,  &  faire  la  guerre  aux  Chre- 
ftiens du  Cap  d'Aguer.  Avec  ces  gens,  le  Chériffe  fit  obéir 
&  redouter  de  tous  ces  quartiers  ,  &  voyant  jour  à  établir 
fà  domination,  fe  voulut  aflurer  de  la  ville.de  Tarudante, 
.où  les  Benraéiinis  avoient  eftably  autrefois  leur  fiége.  U 
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ftommé  Ta.    battit  donc  vn  chafteau  à  vnc  lieue  &  demie  de  la  ville ,  te 
fâlxa*  s'y  logeant ,    commença  à  eftre  obéï  &  refpe&é  des  bour- 

geois ,tant  pour  ce  qui  concernoic  le  fpirituel  que  le  tem- 
porel ,  comme   celuy  qui  n'avoit  autre  but ,  à  ce  qu'ils 
croy  oient,  que  dç  faire  la  guerre  aux  Chreftiens,&  d'affran- 
chir le  pais  de  leur  domination.    Leurs  forces  eftant  crues 
par  la  faveur  des  peuples  de  Sus  ,  il  commença  i  foire  la 
guerre  aux  Mezuares ,  qui  eftoient  maiftres  des  villes  de  la 
province  de  Dara,&  qui  favorifoient  les  Chreftiens du  Cap 
d'Aguer,  &  après  plusieurs  combats,  les  affujétit.  Et  com- 
me les  provinces  de  Héa,  de  Duquéla,&  de  Teméçen,é- 
toient  expofées  aux  courfes  des  Chreftiens  de  Safie,  il  s'al- 
lia d'vn  renégat  Génois ,  qui  eftoit  Seigneur  de  Tiguiut  *$  & 
chlnt  diF**  paflant  par  fon  païs ,  encouragea  les  Bçrébéres  de  Héadefe 
graod  Atlas,  joindre  à  luy ,avcc  promefle  de  les  délivrer  de  l'oppreffion 
itl™  Mid'  des  chreftiens  &  des  Arabes.    Ces  Barbares  prefterem  l'o- 
reille à  Tes  difeours ,  &  le  receurent  pour  Souverain ,  tant  an 
fpirituel  qu'au  temporel.  Cependant  ,  avec  les  difmes  qu'il 
prenoit  ,  tant  du  labourage  que  du  beftail ,  il  entretenoit 
Beaucoup  de  gens  qui  le  venoient  joiri'dre  de  toutes  parts , 
Se  fe  rendit  maiftredeTedneft,où  il s'eftablit quelque tems, 
comme  dans  la  capitale  de  la  province ,  &  faifoit  de-14  des 
courfes  fur  ceux  de  Safie  ,  fur  les  Arabes  ,  &  fur  les  Beré* 
béres ,  qui  eftoient  fujets  du  Roy  de  Portugal  ,  prenant  le 
SS^d?"   rit;re  de?rince  de  Héa.  Mais  le  Gouverneur  de  Safi  l'ayant 
Araydc.-.        défait  ,  &  s'eftant  rendu  maiftre  de  cette  ville ,  comme  nous 
dirons  ailleurs ,  il  alla  demeurer  quelque  tems  dans  vne  au- 
Tazarot.       tre  je  ja  province  de  Maroc.    Sur  ces  entrefaites  ,  eftant 
mort ,  (es  trois  fils  ne  furent  pas  moins  ardens  que  luy  àefta- 
blir  leur  domination,  &  firent  fi- bien,  qu'il  y  en  avoit  peu 
au  païs  qui  ne  leur  payafTent  les  difmes  ,  &  qui  ne  fuflerrt 
bien-aifes  de  leur  obéir.    Leur  réputation  s'augmentant  de 
jour  à  autre, ils  aflemblcrent  le  plus  de  gens  qu'ils  purent, 
tant  de  cette  province  que  de  celles  de  Sus  &  de  Dara,  8c 
furent  afliéger  la  petite  ville  d'Alguel ,  dont  eftoit  Chec, 
Cidi  Bogima.  vn  Africain  vafTal  du  Roy  de  Portugal ,  &  l'ayant  emportée 
d'aflàut,lâ  fortifièrent  &  y  mirent  garnifon.  Àpr^s  y  avoir 
demeuré  quelques  jours  ,  n'eftant  pas  ea  feureti  fi  proche 
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des  Chreftiens  ,  ils  s'allèrent  eftablir  dans  vn  chafteau  quc  chaockaTi. 
eft  an  bas  de  Maroc,  à  vingt-cinq  lieues  de  Safi,  &  l'ayan" 
reparé  &  fortifié  pour  leur  fervir  de  demeure  ,  ils  firent  de- 
là des  courfes,&  gagnèrent  l'amitié  des  Arabes  &  deshabi- 
tans  des  villes,  qui  leur  payoient  fi  exactement  les  difmes^ 
xjue  par  tout  où  ils  alloient  ils  en  avoient  de  refte  pour  leur 
fubfiftance ,  &  pour  celle  de  leurs  troupes ,  quoy-qu'elles  fuf- 
fent  en  grand  nombre.  Ils  combatirent  contre  les  Portugais 
de  la  frontière ,  avec  divers  fuccés  ,  dont  nous  ferons  récit 
en  la  defcription  des  lieux  où  ils  arrivèrent.    Sur  ces  entre* 
faites,  vn  Capitaine  de  Safi  *  fut  affiéger  la  ville  d'Aneea,  de-  •  L©p*  Bam- 
quoy  ayant  eu  avis  ,  ils  accoururent  au  fecours  ,  &  l'atta-  ga* 
quant  à  l'improvifte  ,  tuèrent  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  ,8c  le  firent  prifonnier,  avec  pfufieurs  Gentilshom- 
mes Portugais  ,quoy- qu'ils  fe  défendirent  bravement  ;  mais 
l'aifné  des  Chérifs  mourut  au  combat  ,  &  les  deux  autres  AUd-^rir. 
retournèrent  vi&orieux  ,  avec  plus  de  réputation  qu'aupa- 
ravant, parce*  que  celuy  qu'ils  avoient  défait  eftoit  redouté 
Sr-tout.  Alors  régnoit  dans  Maroc  vn  Africain  d'entre  les 
entêtes ,  nommé  Nacer  Buchentuf ,  qui  ne  tenoit  que  la  vil- 
le, &  quelques  petits  lieux  d'alentour, le  refte  eftant  pofTé- 
dé  par  des  Seigneurs  particuliers ,  qui  eftoient  comme  vaf- 
fâux  des  Arabes.  Les  Chérifs  fe  voulant  rendre  maiftres  de  c&-**f*?c 
.cette  place,  qui  eftoit  alors  toute  dépeuplée,  &  comme  de-  ^jj^lfcu 
ferte,afin  de  donner  de  la  réputation  a  leurs  armes,  &  con-  campagne* 
quérir  de-là  les  autres  provinces, ils  firent  alliance  avec  ce 
Prince ,  &  luy  offrant  leur  fervice  ,luy  firent  prélent  de  quel- 
ques chevaux,  &  de  quelques  Chreftiens  qu'ils  avoient  pris. 
Cela  le  gagna  fi- bien ,  qu'il  les  receûtdans  (à  ville  ,  &  leur 
lit  toute  forte  de  bon  traitement,  comme  à  des  gens  pleins 
de  pieté  y  leur  faifant  donner  vne  partie  des  difmes  pour  en- 
tretenir la  guerre.    Comme  il  aimoit  fort  la  chafle  ,  ils  al- 
loient quelquefois  enfemble  voler  le  Héron  ,  dont  il  y  a 
abondance  en  ces  quartiers.  Mais  vn  jour  qu'ils  y  dévoient 
aller,  ils  firent  faire  quelques  bifeuits  ,dont  il  y  en  avoir  vn 
empoifonné,  &  les  donnèrent  à  garder  a  vnde  leurs  gens., 
avec  ordre  que  fi  on  luy  demandent  s'il  n'avoit  rien  pour  ai- 
4er  à  bpire  vn  trait  d'eau ,  il  les  préfentaft.  Ils  firent  donc 
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bailler  au  Roy  celuy  qui  eftoit  empoifonné,d*quoyil  mou* 
tut  fix  jours  après.  L'iaifné*  des  deux  Chérifs ,  qui  eftoit  de- 
meuré xexprés  dafts  la  ville  ,  tandis  que  fon  frère  eftoit  allé 
en  leur  chafte&u  pour  en  amener  du  fecours  ,  s*il  eftoit  be- 
foin ,  fit  fi- bien  que  les  principaux  ,  qui  eftoient  fes  amis,  le 
rendirent  maiftre  de  la  forterefle,8c  crièrent,  qu'il  ne faloit 
point  reconnoiftre  d'autre  Souverain  <jue  luy,  qui  eftôit  pa- 
rent de  Mahomet,  &  par  eonfequent  légitime  héritier  de  la 
Couronne,  Apres  avoir  rangé  à  leur  devoir  ceux  qui  s'y  op- 
pofoient ,  le  peuple  le  reconnut ,  fur  l'efperance  d'eftte  mieux 
traité  par  des  gens  pieux  que  par  d'autres.  Le  Chérif  Ha- 
met  s'eftant  ainfi  rendu  maiftrfe  de  la  ville  &  de  lafortereT- 
fe ,  appaifa  les  enfans  du  défunt ,  tn  leur  offrant  des  Gou- 
vernemens  plus  confidérables  ,  &  efTaya  de  gagner  l'amitié 
des  Arabes  voifins  ,  &  de  tenir  le  pals  en  paix.  Àufli-toft  il 
dépefcha  vers  le  Roy  de  Fez ,  pour  luy  faire  favoir  comme 
h  peuple  l'avoit  élu  en  la  place  du  défunt  ,8c  qu'il  préten- 
doit  tenir  la  place  en  fon  nom  8c  fous  fon  autorité  ,  &  luy 
payer  tribut ,  avec  quoy  8c  quelques  préfens  ,  il  le  fatisfit. 
Les  Chérifs  eftant  maiftres  parte  moyen  de  Maroc,  le  Gou- 
verneur de  Safi ,  8c  les  Arabes  &  Africains ,  qui  eftoient  vaf. 
ûux  du  Roy  de  Portugal ,  eurent  pluïïeurs  démettez  avec 
eux  fur  le  fujet  des  contributions  ,  parce  -  que  les  Chérifs 
feifoient  tout  ce  qu'ils  pouvorent  pour  détacher  les  Maures 
de  l'obéïflance  d*vh  Roy  Chreftien  ,8c  quand  ik  n'en  pou- 
voient  venir  about ,  ils  les  brouïlknent  les  vns  avec  les  au- 
tres.   Sur  ces  entrefaites ,  les  Arabes  de  Duquéla  s'entrefi. 
rent  la  guerre ,  &  chaque  parti  Croyant  avoir  les  Chcrifspour 
foy ,  en  vint  à  vne  bataille  5  mais  ils  les  regardèrent  batre, 
fans  fe  déclarer  ;  &  fur  la  4m  du  combat ,  comme  les  vns  de 
les  autres  n'en  pouvoient  plus  ,  fit  que  tout  eftoic  plein  tte 
morts  8c  de  bldïez,ils  vinrent  fondre  dans  la  méfiée,  &  les 
défirent  aifément ,  puis  retournèrent  chargez  de  butin  arec 
quantité  d'armes ,  de  chevaux ,  8c  de  fceftafl  i  car  ils  pillèrent 
enfuite  leurs  Aduares.  Leur  nombre  crorflant  par  -la ,  parce. 
qu'ils  donnèrent  des  armes  '8c  des  chev&ux  à  ceux  qui  nVfl 
avoient  point  ,    ils  commencèrent  à  méprifer  le  Roy  de 
Fez  ,  8c  au- lieu  qu'ils  avoient  couftume  de  luy  envoyer  le 
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cinquième  de  tout  le  butin ,  ils  luy  envoyèrent  feulement  fix 
Chevaux  &  fix  chameaux  allez  mal-faits ,  dequoy  il  fe  plai- 

fnit.  Mais  cftant  rtiort  là-de{Tus,fon  fils, oui  avoit  efteleur  AbenHaddo, 
ifcipie,non  feulement  le  difiimula*  mais  les  confirma  dans  j^^m^V 
leur  principauté  ,  en  luy  payant  tous  les  ans  quelque  recon-  &c. tJ    rrf' 
noiflance.    Leurs  forces  eftant  augmentées  par  la  mort  du 
Roy  de  Fez ,  ils  firent  alliance  avec  quelques  Seigneurs  des 
montagnes,  qui  eftoient  ennemis  de  ce  Prince ,  &  au  lieu  de 
luy  payer  tribut,  luy  envoyèrent  dire, qu'ils  eftoient légiti- 
mes fuccefleurs  die  Mahomet,  &  avôient  plus  de  droit  en  A- 
Érique  que  perforine  j  Qu'ils  feroiept  (es  amis ,  s'il  vouloit } 
mais  que  s'il  s'oppofoit  à  la  guerre  qu'ils  faifoient  aux  Chre- 
ftiens ,  ils  proteitoient  contre  luy  devant  Dieu  &  Mahomet, 
&  ne  manquoient  ni  de  force  m  de  courage ,  pour  fe  défen- 
dre. Sur  ces  entrefaites ,  Mahamet  le  plus  jeune  des  Chérifs, 
qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à  Tarudant,  qu'il  embeilif- 
foit,&  qu'il  fortifioit  de  tout  fon  pouvoir,  eftoit  allé  à  la 
province  de  Sus  pour  faire  la  guerre  aux  Chreftiens  du  Cap  TigoîmiRuni 
d'Aguer  ,&  ayant  ramafle  vne  grande  armée  d'Arabes  &  de  «*  Africain, 
Berébéres  ,  affiégea  cette  place  h  mais  i'entreprife  ne  luy  £DÂcr™" 
ayant  pas  réttffi  ,ii  retourna  à  Tarudant,  après  avoir  perdu  c'cft-à*dût 
beaucoup  de  troupes.    Cependant,  fon  firére  aifné,  à  la  fa-  «jjjj^.  *c 
veur  de  quelques  Gouverneurs  ,&  de  quelques  Checs  de  fes 
amis ,  s'eftoic  emparé  de  petites  provinces  voifines  de  Ma- 
roc ,  &  folicitoit  d'vn  cofté ,  &  fon  frère  de  l'autre ,  les  Be- 
rébéres des  montagnes  du  grand  Atlas, de  les  réconnoiftre, 
&  de  leur  payer  les  difmes  ;  car  il  n'y  avoit  que  cela  qu'ils 
ofâffent  encore  demander.  Mais  le  Roy  de  Fez  voyant  que 
leurs  forces  augmentoient  tous  les  jours  ,  &  qu'ils  fe  nom- 
moienc  effrontément  Rois  d'Afrique,  refolut,quoy-qu'vn 
peu  tard ,  d'y  apporter  du  remède  $  8c  leur  déclarant  la  guer- 
re, alla  en  perfonne  affiéger  Maroc  avec  vne  puiflante  ar- 
mée ,  &  la  bâtit  de  deux  pièces  de  canon  vers  ta  porte ,  où 
eft  le  fepulcre  d'vn  Morabite  qui  cft  fort  révéré  des  Mau-  c*J°vèiîïc* 
res.  Comme  il  batoit  la  tour,  qui  eft  attachée  au  mur  ,  le  CcM. 

Élus  jeune  des  Chérifs ,  qui  venoic  de  Tarudant ,  entra  -dans 
ï  place  fvec  trois  mille  chevaux,  fans  qu'on  le  pût  empef-' 
cher ,  8c  fit  vn  grand  ferment  à  fon  entrée ,  qu'il  ne  demeu- 
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rerbit  pas  enfermé  vn  féal  jour.  Sortant  donc  à  i'improviftc 
avec  Tes  croupes  &  celles  de  Ton  frère,  il  donna  dans  le  camp 
des  ennemis ,  fie  fie  cane  qu'il  les  chafia  de  leur  pofte,  &  les 
contraignit  de  fe  retirer  vers  les  tentes  du  Roy ,  laiflant 
tout  le  champ  jonché  d'hommes  fie  de  chevaux.  La  mdmc 
MuieyMu-  nuit  il  arriva  vn  courier  au  Roy  de  fez  ,  qui  luy  apporta 
îaud-  nouvelle  flu'vn  de  ks  frères  s*eftoit  emparé  de  la  nouvelle 

ville ,  à  la  faveur  de  quelques  habitans  $  ce  qui  le  contraignit 
de  lever  le  liège  ,  fie  de  tirer  de  .ce  cofté-là  à  grandes  jour- 
nées ,  laiflant  les  Chérifs  en  plus  haute  eftime  qu'auparavant. 
Mais  fans  perdre  tems  ,  ils  le  fiiivirent  uifqu'i.  la  provin- 
ce d'Efcure^  fie  donnèrent  fur  fon  arricregarde ,  puis  paf- 
fant  A  celle  de  Tedla ,  recevrait  la  difme  H  tes  contributions 
de  tous  ces  peuples ,  quoy-  qu'ils  ftiffent  Sujets  du  Roy  de 
Fez ,  pour  la  piufpart.  Ce  Prince  ayant  étouffé  la  révolte  de 
fon  frère  dans  fa  naiflànçe,  fie  ne  pouvant  diffimuler  la  hai- 
ïie  qu'il  leur  nortoit ,  retourna  mettre  le  fiége)  devant  Ma* 
coc.  Cependant ,  les  Chérifs  1  dont  l*vn  prenoit  déjà  le  ti- 
tre.de  Roy  de  Maroc,  fie  l'autre celuy  de  Roy  de  Sus,  ne 
voulurent  pas  attendre  qu'on  les  vinft  attaquer  dans  leur  vil- 
le ,  fie  mettant  en  campagne ,  allèrent  attendre  far  le  bord 
jcn'cftpasie  <je  fa  rivière  des  Nègres,  fie  fe  campèrent  fur  fon  paffajge*, 
*  à8  Buacuba.  en  réfolutkm  de  luy  donner  bataille ,  quoy  -  qu'ils  n'enflent 
que  fept  mille  chevaux ,  8c  qu'il  en  eut  dix- huit  mille ,  avec 
dix-fept  pièces  de  campagne  ,  fie  deux  mille  arquebuzien, 
au-lieu  de  deux  cens  qu'avoient  les  Chérifs.  Les  deux  ar- 
mées n'eftant  ièparées  que  de  la  rivière  9  chacun  attendoit 
que  fon  compagnon  ht  paffaft  pour  ie  charger  à  fon  avan- 
tage ,  parce-que  le  fleuve  eftoit  profond ,  fie  tes  rives  hautes , 
fie  efearpée* ,  mais  des  deux  coftez  eftoit  vpe  nue  campa- 
gne. Après  avoir  efté  trois  jours  en  cet  eftac  à  tirer  les  n* 
iur  les  autres ,  à  la  fin  le  Roy  de  Fez  voyant  que  fes  enfle- 
rais n'eftoienc  venus  à  autre  defiein  que  de  luy  emjpefcher  ic 
\  paflage ,  refolut  de  le  tenter  par  Ta  vis  de  fcs  Cbecs  y  &  &- 

lant  trois  batailles^  donna  la  première  avec  les  Tireumafon 

u  Mair0r   fils  ,  accompagné  du  Roy  de  Grenade  ,    qui  s*eftxxt  rferiri 

concreux.      ^Tès  de  luy  après  la  perte  de  fa  place.    La  fecorfde  ,  à  ion 

Muiey  Dry«.  teau-frére,&  au  Gouverneur  Laatars  il  fe  referva  la  der- 
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niére,avec  plufieurs  Cbecs  &  «ans  Seigneurs.  Le  Roy  de 
Grenade  pafla  le  premier  avec  Pavant  garde ,  Se  montant  la 
cofte ,  qui  eftoit  de  l'autre  cofté  du  fleuve ,  fît  alte  dans  la 
plaine  ,  U  détacha  quelques  tireurs  pour  écarter  les  enne- 
mis ,  6c  donner  le  Ioifir  au  refte  deVarmée  de  pafler  ,  ne 
croyant  pas  qu'ils  eufiènt  la  hardieffe  de  l'attaquer.  Les 
Çhérifs  avoienc  partagé  leur  troupe  en  deux  corps,  dont  le 

1>remier  ,o&  eftoient  les  arquebuziers,  eftoit  commandé  par 
e  Roy  de  Sus ,  Ce  l'autre  par  celuy  de  Maroc.  Comme  ils 
virent  que  la  bataille  eftoit  dans  le  gué ,  ou  grimpoit  la  cofte, 
ils  vinrent  fondre  fur  l'avant  garde ,  qui  eftoit  patfée ,  fit  tuant 
le  fils  du  Roy  de  Fez, avec  plufieurs  Chefs >  mirent  les  cho- 
fes  en  telle  eftat ,  que  ceux  qui  fuy  oient,  rencontrant  ceux 
qui  venoient  à  leur  fecours ,  s'entreculbutoient  fur  la  cofte 
lie  dans  le  gué,  &  l'ennemi  eftant  à  leurs  troufies ,  le  fleuve 
en  yn  inftant  fut  plein  d'hommes  &  de  chevaux ,  les  vns  tuez' 
fit  les  autres  noyez, avec  quantité  de  bagage.  Le  Roy  de 
Grenade  mourut  en  cette  bataille  ,  pour  la  défedfe  d'vn' 
Royaume  effranger  ,  luy  qui  n'avoit  pas  voulu  bazarder  fa 
vie  pour  U  défenfe  du  uen.  Cependant ,  le  Roy  de  Fez , 
qui  n'eftoit  pas  encore  pafic ,  voyant  ce  defordre ,  où  il  ne 

Soutoit  apporter  aucun  remède ,  fe  retira  en  diligence ,  laif- 
int  fon"  fils  mort  ,avec  la  plus  grande  partie  de  tes  troupes, 
fit  abandonnant  fon  bagage  ,  avec  fes  femmes  ,  fe  (àuva  à 
Tedla ,  fit  de- là  à  Fez.  Apte»  cette  victoire ,  les  Chétifs  re* 
cueillirent  les  contributions  de  toute  la  contrée,  &  l'année 
fuivante  pafi*érent  le  grand  Atlas  avec  plus  de  forces  qu'au- 
paravant ,  fit  furent  alléger  la  ville  de  Tafilec  en  Numidie}  • 
ils  la  bâtirent  quelque  tems  avec  l'artillerie  qu'ils  aroient 
priféau  Roy  de  Fez.  Aprés.quoy,le  Seigneur  à  qui  elle  eftoit,  Ama*- 
la  rendit ,  moyennant  quelques  terres  qu'on  luy  donna  ail- 
leurs pour  fa  lubfiftance,  fit  les  Chérifs  retournèrent  avec  luy 
a  Maroc ,  après  y  avoir  laine  gatnifort.  Ces  avantages  les 
rendirent  maiftres  de  plufieurs.  villes  de  Numidie ,  fit  de  gratis 
bourgs 'qui  eftoient' dans  ces  montagnes,  les  vues  par  force, 
les  autres  par  composition.  Le  Roy  de  Fez  de  retour  chez' 
luy ,  n'ofa  marcher  contre-eux ,  quoy-qu'il  en  fift  femblant, 
fitfe  contenta  d'envoyer  quelques  troupes  pour  recevoir 
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les  contributions  fur  la  frontière.    Mais  le  Roy  de  Sus  s'y 
oppofa  vigoureufement ,  6c  les  ayant  défaites  en  quelques 
rencontres ,  elles  retournèrent  à  Fez ,  &  luy  à  Maroc ,  après 
avoir  laifle  quelques  troupes  en  la  province  deTedla.  Enflé 
de  ce  fuccçs ,  il  repatfa  A  Tarudant ,  où  il  s'eftablit  comme 
vn  Roys  &  tandis  qu'il  faifoit  fortifier  la  place,  envoya  (es 
troupes  courre  la  frontière  de  la  Numidie  &  de  la  LÏoye, 
faiiant  tuer  &  piller  tous  ceux  qui  ne  vouloieftt  pas  obéir. 
Cela  le  rendit  maiftredeplufieurs  villes,  &  de  diverfescom- 
munautez  d'Africains,  qui  vivent  par  la  campagbe  comme 
des  Arabes.  Alors  ne  luy  .manquant  plus  que  de  prendre  le 
Cap  d'A&uer,  il  afleinbla  vne  puifTante  armée,  avec  grand 
d.  Guitierie    nombre  d'artil  lerie ,  tant  de  -celle  qu'il  avoit  prife  fur  le  R  oy 
dcMonroy.    £e  pez  ^  qUC  d»autre  qu  vn  renéeat  ^François  luy  fondit,  & 
I536-      après  vn  long  fiége  prit  cette  place ,  &  tous  les  Chreftiem 
qui  y  eftoient ,  comme  nous  dirons  tout  au  long  en  ladefcri- 
ption  que  nous  en  ferons  au  troifiéme  livre.  Cette  vi&oire 
mit  les  Chérift  en  l'eftat  où  ils  font  maintenant}  carPartil- 
lerie,les  munitions  &  les  armes  qu'ils  y  gagnèrent,  avec  les 
Chrcftiens  qu'ils  y  firent  captifs  ,  jointes  au  bruit  de  cette 
conquefte,  leur  fournirent  tous  les  Africains  du  grand  Atlas, 
&  toutes  les  villes  &  les  provinces  du  Royaume  deMafoc, 
qui  n'eftoient  pas  encore  dans  l'obéïflance.    D'ailleurs  ,  la 
plufpart  des  Arabes  qui  eftoient  au  fervice  du  Roy  de  Pot* 
tugal ,  sfcn  détachèrent  pour  prendre  le  leur.    Enfin  leur 
puiflance  devint  fi  formidable ,  que  le  Roy  de  Portugal 
voyant  que  cette  frontière  luy  couftoit  plus  à  garder  qu'el- 
^7or;?lfi •  le  ne  valoit ,  «n  abandonna  la  plufpart  des  places ,  après  a* 
car  oguer.    voir  ruine  les  fortifications ,  &  ramenant  les  troupes  ailleurs, 
accrût  par -là  la  réputation  dei  Chérifs.    Dans  cet  Eftat 
triomphant ,  la  Difcorde  fille  de  l'Ambition ,  fit  naiftre  en- 
tre  les  deux  frères  vne  très*  cruelle  guerre.  Hamet ,  comme 
l'aifné,régnoit  dans  Maroc,  &  avoit  donné  Sus  a  Mahomet9 
pour  le  gouverner  fous  fon  autorité ,  &  feulement  comme 
en  appanage  *mais  le  cadet ,  qui  eftoit  le  plus  vaillant  Se  le 

Itlus  iage ,  &  d'vn  naturel  plus  civil ,  eftoit  &  le  plus  aimé  & 
e  plus  cftimé  du  peuple ,  tant  pour  la  conquefte  du  Cap 
d'Aguer,  que  pour  effare  toujours  le  premier  dans  les  com- 
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bats /outre  qu'il  y  avoit  plus  d'aflurance  en  (à  parole  qu'en 
celle  de  fon  frérè.  AuJiéu  de  luy:  envoyer  donc  le  quint  de 
tout  ce  qu'il  a  voit  pris  dans  cette  place  ,  il  fe  contenta  de 
luy  en  envoyer  le  Gouverneur  ,  avec  quelques  captifs  de 
Pvn  &  de  l'autre  fexe , rçfervant  pour  foy  l'artillerie,  &  les 
munitions ,  avec  les  artifans  qui  ékoient  entendus  à  la  forée 
des  armes ,  &  à  la  fonte  de  l'artillerie.  Uaifné  en  colère  de 
ce  mépris ,  luy  manda  auffî-toft  qu'il  luy  envoyaft  l'artille- 
rie, les  arquebufes  &  les  munitions,  avec  quatre  censChre* 
ftiens  qui  eftoient  captifs.,  &  le  quint  de  tout  le  butin.  Et 
fur  fon  refus ,  après  plufieurs  allées  Se  venues ,  envoya  re- 
cueillir les  contributions  de  tous  les  lieux  de  fon  appanage, . 
&  l'autre  en  fît  autant  de  fon  cofte  ,  aimant  mieux  que  le 
peuple  fouffrift  que  de  rompre  avec  fon  frère.  Mais  le  Roy 
de  Maroc  luy  envoya  demander  vne  entreveuë  ,  dequoy  il 
s'exeufa  fur  les  occupations,  voyant  bien  qu'il  n*y  faifoit  pas 
feurpour  luy  ,&  ajouta, Qu'il  ne  fàvoit  pas  pourquoy  il  luy 
vouloit  ofter  la  fucceffion  de  fon  père ,  &  ce  qu'ils  avoient 
gagne  enfemble3  Qtfil  feroit  plus  à  propos  de  compter  tous 
deux, &  de  luy  rendre  fa  part  du  tréfor  que  fon  père  avoit 
laifle  àTazarot,&  des  villes  &  provinces  qu'ils  avoient  pri- 
fes  en  commun  ,auffi-bien  que  des  dépouilles  &  de  l'artille- 
rie gagnées  a  la  bataille  contre  le  Roy  de  Fez  ,  &  qu'il 
n'efteit  pas  :jufte  qu'ayant  eu  la  pkis  grande  part  dans  les 
dangers ,  il  if  en  euft  point  dans  la  recompenfe.  Eniuite  il 
demanda  qu'il  fift  recennoiftre  fon  fils  aifné  pour  £icceiTeur 
de  leurs  Eltats ,  comme  il  avoir  efté  accordé  entre-eux  après  Mahamct 
la  mort  de  leur  père,  lequel  avoit  ordonné  en  mourant  que  ******** 
le  premier  fils  qui  naiftrptt  de  f  vn  d'eux  ,  feroit  reconnu 
pour  fucceffeur  de  la  Couronne*  Cela  irrita  tellement  4e 
Roy  de  Maroc,  du'il  commanda  auffi-toft  à  fes  Généraux 
de  le  rendre  maiftre  des  villes -qui  appartenoient  à  fon  frè- 
re 5  mais  comme  cela  alloit  à  vne  rupture  manifefte,  vn  Al-  Cidi  AnaM. 
fequi  qui  eftoit  en  grande  réputation  de  fainteté  ,  procura  •- 
entre-eux  vne  entreveuë  fur  le  bord  d'vne  rivière ,  où  ils  fe 
trouvèrent  chacun  avec  cinq  cens  chevaux.  Leurs  deux  pa- 
villons eftant  plantez  deçà  &  delà  dans  la  plaine ,  &  l'Alfa- 
qui  allant  taçtoft  <fcvn  cofté  ,  tantoft  d'vn  autre, il  fut  ar- 

Lll   iij 


Digitized  by 


Google 


4î4  DE  MAHOMET   ET  DE  SES 

refté  que  les  troupes,  fe  rangeroient  en  bataille,  &  que  les 
deux  frères  s'avanceroient  cous  deux  pour  parler  à  déc$«; 
vert-  Comme  ils  firent  proche, ils  mirent  pied-à-terre, 8c 
coururent  s'embrafler,  chacun  fe  tenant  fur  les  gardes }  niais 
comme  le  jeune_fe  baifToit  vn  peu  pour  foire  là  révérence, 

«a  fi,  bien  ',  qu'il  faillit  i, le  jetter 


l'autre  i'embranant ,  le  ferra  .  .  .M 
par  terre.  Alors  le  cadet ,  oui  eftoit  le  phis  fort ,  fe  redref- 
Ja&  lutant  contre  luy ,  t'aoatit,  puis  fans  le  fraper,  luy  re- 
procha tout  haut  (à  perfidie,  ajoutant  qu'il  le  connoifloit 
trop  wen  pour  fe  laine*  furprendre  à  (es  fourbes.  Et  l'autre 
repartie,  Tu  es  venu  pour  te  défaire  de  moy  JerabaUTerav 
bien  ton  orgueil.  La»deuus  chacun  monta  achevai ,  8c  £e 
retira  vers  les  fiens,  fit  de-la  en  (es Eftats.  Mais  fi-to&que  le 

Mukj  sida»  Roy  de  Maroc  fut  de  retour  ,  il  envoya  (on  fils  aifné  avec 
cinq  mille  chevaux  contre  quelques  troupes  de  fou  frère, 
qui  recueilloient  les  contributions  de  la  province  de  Dara. 
Mahamet*  pour  fouftenir  fe*  genr  j envoya  trois  mille  che- 

ckÏÏ60  Bel  vaux  *  ^ou$  *e  commandement  du  fils  du  renégat  Génois , 
qui  commandoit  dans  Tiguiut.  Cêluyrcy  fut  vaincu-,  jfitfe 
retira  dans  vn  château  avec  les  reftes  de  (à  débite ,  croyant 
que  le  Roy  de  Sus  l'çavoyeroit bien, tbft  fecourirj  mais  il 
fut  incontinent  a{Eégé,&  contraint  de  fe  rendre  faute  d'eau, 
à  condition  de  fortir  avec  armes  H  chevaux.  Toutefois 
le  vainqueur,  au  préjudice  de  (à.  parole,  fit  égorger»  tous  les 
principaux  de.  eenx  qui  s'y  eftoien^  retirez,,  fc  envoya  le 
Commandant  dans  Maroc, ou  il  fut  lông-tems  aux  fers.  La 
guerre  ayant  commencé  ainfi  par  vne  cruauté  &vne  infidé- 
lité,  le  Roy  de  Sus  envoya  les  reftes  de.  la  défaite  avec  d'au- 
tres troupes  qu'il. tenon  pré?  de  4uy  tpourrecueillu*  Ws  con- 
tributions de  la  province  de  Héa.  <$ur  ces.  nouvelles  ,-  ce- 
liiy  de  Maroc  fe  vint,  camper  fur  la  rivière  de  Néfis ,  6ten« 

Mùiey  cayd.  voya  de-la  vn  de  (es  enfans  avec  des  troupes  contre  celles 

Eure  Dâra-    de  fou  frère,  qu'il  défit,  pu»  retourna  vj&orieux  à  Maroc. 

"aï"  *'  °*  ^  prés-quoy  ce  Prince  croyant-  tos  /orées  de  ion  frère  afim- 
bhes ,  auembU  toutes  les  tiennes  pour  le  dépofléder.  Alors 
le  Roy  de  Sus  manda  tous  (es  Gouverneurs  ,  &  tous  les 
Checs  qui  eftoient  fes  amis  oufes  va(Taux.,&leurfaifantvn 
long  dilcours-fur  l'injuftice  de  (on;  frète.,  les  pjàa  de  l'aider 
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>de  tout  leur  pouvoir  *  ce  qu'ils  promirent  avec  toute  forte 
de  pftteftations  de  fidélité.  Après  leur  avoir  rendu  grâces 
de  leurs  offres ,  il  prit  fa  barbe  ,  félon  k  couftume  du  pais ,  JjJJJ*  dc  bm 
&  les  aflura  qv*  s'ils  tenoient  leurs  promciTes ,  il  remporte-  mcn 
roit  laviâoire,  &  emmeneroit  fon  frere  prifbnnier  à  Tara- 
dant.  Auffi-toft  il  aflembla  le  pko  de  gens  qu'il  put ,  &  fa- 
chant  que  fon  frere  prenoit  la  route  de  Sus ,  le  fut  attendre 
à  vn  pafiàge  de  l'Atlas,  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de  Ma*  Mafcarocan. 
roc  à  Tarudant ,  &  envoya  devant  vn  renégat  Portugais ,  Mahamct  d 
avec  les  arquebuziers  qu'il  commandoit,  &  quelques  peti-  Ekhc# 
tes  pièces  d'artillerie ,  fe  retrancher  fur  le  paflage.    Le  Por- 
tugais arriva  jnftemcnc  lors  que  ceux  de  Maroc  venoieot  a 
grandes  journées  pour  s'en  faifir  ,  &  s'y  fortifia  la  nuit  du 
mieux  qu'il  put  ,à  la  faveur  de  quelques  Africains  des  mon- 
tagnes, Le  Roy  de  Sus  arriva  le  lendemain  ,&  fe  campa  en* 
vnc  plaine  qui  eft  au  défloras  ,  tout  vis-à-vis ,  oh  il  attendit  2a   ^  côa|_ 
l'ennemi.  Sur  ces  nouvelles ,celuy  de  Maroc, qui  en  fut  a-  JSSSm^^ 
verti  par  vn  transfuge  ,  fit  ouvrir  vn  autre  chemin  à  main-  arquebuziers. 
gauche,  à  la  portée  cfvn  trait  du  retranchement  de  renne-  Ceftqo'Us  ne 
mi,  en- forte  que  l'artillerie  ne  le  pouvoir  incommoder;  &  JÛSteS01 
£aiéust  quatre  batailles  de  quatorze  mille  chevaux  qu'il  a-  dans  leurs 
voit ,  il  fit  avancer  fon  fécond  fiU  pas-à-pas  ,  avec  l'avant-  coœ^iS:c?^* 
garde ,  par  ce  nouveau  chemin ,  qui  eftoit  fort  rude  &  fort  tueurs. 
étroit.  Il  le  fudvoken  perfonne  avec  fon  fils  Buaçon  ,&fon  MuicyZûUm. 
aifnc  venait  âpres  avec  l'arriéregarde ,  chacun  avec  quatre 
mille  chevaux  ,  les  deux  autres  reftant  à  la  garde  du  baga- 
ge» fous  la  conduite  d*vn  autre  de  Ces  fils  *.  Son  frère  voyant mol*  Cayd. 
qu'il  avoir  quité  le  grand  chemin  ,  Lûfla  quelques  troupes 
en  carde  au  Heu  où  il  eftoit ,  &  détachant  fon  bis  avec  trois  Mabamet 
miur  chevaux ,-  nour  attacher  l'escarmouche  ,  le  fuivit  avec  Harran- 
le  rçfte.   -Son  fils  arriva  juftement  comme  Pavantgarde  en- 
trait dans  la  plaine,  8c  vint  aux  mains  contre-elle  fans  au- 
tre ordre.    Le  combat  dura  plus  d*vne  heure,  avec  grand 
meurtre  des  principaux,  qui  le  vouloient  fignaler  de  part- 
^d'autre.  Les  arquebuziers  de  la  montagne  furent  de  grand 
Service  à  ceux  de  Sus  t  car  abandonnant  le  paflàge,  ils  ttrôient 
du  hautf  de  la  cofte  fur  l'ennemi ,  fans  pouvoir  eftre  incom-  Wmiet9m 
«nodez,Âc  ayant  tué  d'vn  coup  vn  des  Genérau*  qui  fou- fera. 
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tcnoit  le  combat  par  fa  valeur,  ceux  de  Maroc  commencè- 
rent à  lafçher  le  pied.  Mais  fur  ces  entrefaites ,  le  Roy  de 
Sus  arrivant ,  le  rcfte  de  (es  troupes  les  ferra  de  fi  prés  qu'ils 
regagnèrent  i  toute  bride  le  haut  de  la  montagne ,  où  ren- 
contrant leurs  gens  fur  leur  route,  ils  s'èntreculbutérent  dans 
les  pafiaees,  2c  les  chevaux  rouloient  avec  les  hommes  le  long 
de  la  cofte  -,  de-forte  qu'on  eftoit  contraint  de  mettre  pied 
i  terre  pour  fe  fauver.  L'ennemi  les  fuivit  en  queue-,  &r  les 
Berébéres  de  la  montagne  les  prenant  en  flanc,  en  tuèrent 
&  devaiizérent  plufieurs.  Le  Roy  de  Maroc ,  Scfon  fils  Bua- 
<çon,  mettant  ipied  à  terre  ,  s9embara(Térent  dans  des  hal- 
liers  ,où  ils  furent  faits  pri  fermiers,  avec  plu  fieurs  perfonnes 
de  condition ,  en-force  que  dehuit  mille  cnevauxquieftoient 
aux  deux  premières  brigades,  il  y  en  eut  peu  qui  ne  fuflent 
•  tuez  ou  pris ,  5c  tout  le  bagage  pillé.  Le  Roy  de  Sus  glo- 
rieux de  ce  fuccés ,  retourna  vi&orieux  à  Tarucant,  avec  fon 

Milej  zidan,  frère  &  fon  neveu  h  mais  le  f\ls  àïfné  du  Roy  dé  Maroc  fe 
fauva  avec  le  débris  de.  l'armée.  Ceftoit  vn  grand  Prince, 
&  qui  aimoit  les,  Chreftiens  5.  de-forte  que  voyant  fon  père 
prilonnier,&  fon  oncle  tout  piaffant,  il  defira  de  s'appuyer 
de  l'Empereur  Charles-Quint ,  où  du  Roy  de  Portugal  ,6c en 
communiqua  à  quelques  (Chreftiens  qu'il  tenoit  prisonniers, 
du  nombre  defquel*  j'eftois ,  dont  les  vn*  s'offhrent  de  I*y 
fervir,&  de  prendre  cène  commifliori^  mai*  comme  il  vou- 
.  loit  donner  des  armes  aux  autres. pour  sren>(ervir  en  cette 

♦  Gîhanî.  guerre,  le  Gouverneur  de  Maroc  *  Se  quelques  Alfaqtris,  Iuy 
repréfentérent  que  s'il  le  faâfoit  ,il  fouleverott  toute  l'Afri- 
que contre  luy.  Us  trouvèrent  donc  plus  à  propos  d'en- 
voyer fa  femme,  qui  eftoit  fille  du  Roy  de  Sus,  pour  négo- 
cier avec  fon  père  ,  $c  moyenner  quelque  accord  ,  avec  la 
liberté  des  prifonpiers:  Elle  fit  fi-bien,. qu'il  cofifentie  àrla 
délivrance  de  fon  frère  ,&  la  paix  fe  fit,  à  condition  qu'ils 
partageraient  entre-eux  toutes  leurs  conqueftes  j  Que  Ma- 
hamet  dcmeurëroit  màiftre, comme  auparavant, du  Royau- 
me de  Sus ,  &  de  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  mont  Atlas  vers 
le  Midy,avec  le  quartier  de  Nûmidie  &  de  Libye,  qui  tou- 
che au  Sus  éloigne,  &  que  Hamet  auroit  tout  ce  qui  eft  an 
deçà  du  grand  Atlas  y  qui  regarde  le  Septentrion  r  avec  la 
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Tille  de  Tafilet  ,  &  ce  qui  touche  au  Royaume  de  Fez  j 
Que  les  tréfors  du  père  feroient  partagez  également ,  &  que      - 
le  fils  aifné  du  Roy  de  Sus  feroit  reconnu  pour  légitime  nie-  hmmd'* 
cefleur  des  deux  Eftâts,&  après  luy  le  fils  aifné  du  Roy  de  Mul    2idan. 
Maroc.  Que  tous  les  prifonniers  de  part- &-d'autre feroient 
mis  en  liberté  (ans  rançon  -y  mais  qu'auparavant  le  Roy  de 
Maroc  &  (es  fils  7  avec  tous  les  Grans  qui  eftoient  prifon- 
niers ,  feroient  ferment  de  n'enfraindre  jamais  aucun  article 
de  cet  accord,  ni  de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Sus.  Que  ce- 
luy  de  Maroc ,  comme  l'aifné ,  auroit  le  quint  de  toutes  les 

Srifes  qui  fe  feroient  déformais  en  commun  -,&lors  que  les 
eux  armées  feroient  jointes  ,  feroit  reconnu  pour  Souve- 
rain ,&  fon  frère  pour  fon  Lieutenant.   La  paix  fut  conclue 
à  ces  conditions  s  mais  le  Roy  de  Maroc  ne  fut  pas  pluftoft      i*±y    , 
de  retour ,  que  la  première  enofe  qu'il  fit ,  fut  de  mander  les 
Grans  de  fon  Royaume  ,&  de  dire  qu'il  n'eftoit  tenu  à  au* 
cun  article  de  cet  accord  ,parce:qu'it  Ta  voit  fait  eftant  pri- 
fonnier,8c  au  pouvoir  de  fon  ennemi ,  &  qu'il  ne  prejudu 
cieroit  jamais  au  droit  d'aifnefTede  fon  fils,  qui  cftoit  légi-  MaicyZîdao. 
time  héritier  de  la  Couronne.    Il  fit  donc  vne  armée  avec 
plus  d'ardeur  qu'auparavant,  &  envoya  déclarer  la  guerre  à 
Ion  frère,  qui  raiTemblaauffi-toft  toute  la  cavalerie  qui eftoit 
dans  fes  Quartiers, &  prit  la  route  de  Maroc ,  lai  flan  t  ordre 
à  fes  fils  de  le  fuivre  avec  le  refte.    Comme  il  eut  paffé  à 
grandes  journées  le  mont  Atlas,il  arriva  à  fept  lieues  de  la  gJJJl*  dt 
ville, où  les  armées  s'eftant  rencontrées ,  fe  donnèrent  ba- 
taille.   Il  arriva  vne  chofe  digne  d'admiration ,  que  le  jour  lc     ^AonB 
eftant  fort  clair  &  fcrain,&Pair  fi  tranquille,  qu'il  ne  fai-     jcajl. 
(bit  aucun  vent ,  l'étendart  du  Roy  de  Maroc  s'embarafla 
tellement  dans  vne  épine, qu'on  fut  plus  d'vn  qa*rt- d'heu- 
re à  le  dégager  ,   &  dans  cet  intervale  fon  frère  donna  de 
telle  furie,  qu'il  le  défit  ,&  le  pourfuivit  le  refte  du  jour  Se 
toute  la  nuit,  avec  fix  mille  chevaux,  tant  qu'au  point  du 
jour  il  le  trouva  aux  portes  de  la  ville.  Alors  rangeant  tou- 
tes Ces  troupes  en  haye,il  envoya  dire  auxhabitans  que  s'ils 
ne  luy  livraient  la  place, &  qu'ils  attendirent  le  canon  ,  il 
feroit  main-baffe  fur  tout.  Le  Gouverneur  eftonné ,  croyant  Gi,Mnfc 
que  fon  maiftre  fuit  mort  ou  pris ,  n'ofa  fe  mettre  en  defen- 
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fe ,  te  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur,  dit  au* 
habitans ,  que  Sus  &  Maroc  n'eftoient  qu'vn  mefme  Eftat  * 
de- forte  qu'on  luy  ouvrit  les  portes  ,8c  on  cria  Vive  le  Roy. 
Auffi-toft  il  fut  à  la  forterefle  ,  &  ayant  mis  des  corps-de- 
garde  par- tout,  entra  dans  le  Palais  de  fon  frère ,  où  il  trou- 
va fes  femmes  &  fes  filles  toutes  troublées  ,  qui  cachoient 
deçà  &  delà  ce  qu'elles  avoient  de  plus  précieux  ,  &  laif- 
foient  le  tréfor  du  Roy  au  pillage.    Après  les  avoir  raflu- 
rées,&  prifes  fous  fa  prote&ion  ,il  mit  le  tréfor  à  couvert  t 
&  fut  à  rarfettal ,  pour  voir  îartillerie  qui  y  eftoit.    Sur  ces 
entrefaites, fon  frère  arriva  à  la  faufle  porte  du  Palais,  qui 
regardoit  la  montagne, avec  quelques  cavaliers  qui  le  fin- 
voient ,  &  d'autres  qui  accouroient  à  fon  fecours  ;  car  il  s*c* 
toit  égaré  dans  l'obfcurité  de  la  nuit  ,8c  avoit  couru  deçà  8c 
delà ,  tant  que  s'eftant  reconnu  au  point  du  jour ,  il  avoit 
gagné  cette  porte ,  &  y  frappoit  de  grans  coups  afin  qu'on 
fuy  ouvrift.    On  luy  cria  de  la  muraille  qu'il  le  fauvaft ,  8c 
<jue  fon  frère  eftoit  maiftre  de  la  place.  Auffi-toft  il  piqua 
fon  cheval  de  rage  ,  8c  fe  retira  tout  confus  à  PHermitaee 
ridf  Abdala,  d'vn  Morabite ,  qui  eftoit  en  grande  vénération.    De-là  fes 
Pcn  çefî.      deux  fils  aifnez  furent  demander  fecours  au  Roy  de  Fez , 
qui  les  receut  fort  bien ,  &  leur  promit  de  leur  en  donner. 
Cependant ,    Mahamet  eftoit  dans  Maroc ,  où  il  faifbit  vu 
bon  traitement  à  toutes  lés  troupes  de  fon  frère  qui  arri- 
voient  en  defordre  ,  8c  donnant  de  l'argent  à  chacun  ,  les 
enrolloit  dans  les  fiennes.    Comme  il  eftoit  fortfage,  & 
qu'il  faifoit  tout  avec  grande  confideration ,  lors  qu'il  feut 
que  fes  neveux  avoient  efté  bien  receus  dans  Fez,  il  fit  tant 

5ar  Tentremife  des  Al&quis  ,  qu'il  procura  vue  entreveuë 
e  fon  frère  &  luy ,  à  deux  lieues  de  Maroc.  Le  jour  venu , 
résdebui-  ^  ârfiva  au  rendez-vous  ,  &  fe  campa  furie  bord  d'vne  ri- 
vière de  Luy.  viére  en  vn  lieu  vn  peu  relevé ,  dans  vn  pavillon  rond ,  qu'on 
aen-  découvroit  de  fort  loin  ^  8e  dont  les  rideaux  eftoient  levez 

'545-  -  de  toutes  parts,  environné  de  tous  les  foldats  &  Officiers  de 
fa  garde ,  8c  ayant  vne  chemife  de  maille  fous  fe  cotte-d'ar- 
mes. II  eftoit  affis  au  milieu  fur  vne  eftrade  aflez  baffe,  &  fer- 
mée de  tous  coftez  -t  de-forte  qu'on  ne  le  pouvoit  voir,  ni 
fraper  que  par  devant ,  8c  tenoit  en  fa  main  fon  cimeterre» 
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Le*efte  de  Tes  troupes  cftoit  en  haye  de  part- &- d'autre,  a7 
vec  vne  grande  efplanade  au  milieu ,  par  où  ceux  qui  arri- 
voient  le  pouvoient  découvrir  de  fort  loin..  Les  petits  en- 
fans  de  Ton  frère  vinrent  les  premiers, fuivis des  plus  grans, 
félon  l'ordre  de  leur  âge  y  l'aifné  marchant  le  dernier.  En 
approchant  du  pavillon ,  ils  mirent  pied  à  terre  ,  fit  vinrent 
tous  vn-à-vn  *  luy  baifer  les  genoux  ou  la  main ,  en  fe  pro- 
fternant  tout  bas,  fie  il  les  baifà  à  la  tefte ,  aorés-quoy  ils  fe 
levèrent  fie  fe  retirèrent  à  vn  coftè  du  pavillon ,  où  eftoient 
fes  fils,  fie  les  plus  Grans  de  fà  Cour.  Le  Cbérif  arriva  le 
dernier  on  la  compagnie  de  deux  Alfaquis  ,  ôc  du  Morabi- 
te  dont  nous  avons  parlé ,  fie  comme  fon  frère  le  vit  venir, 
il  fe  leva,  fie  le  fut  recevoir  i  la  porte  du  pavillon  ,  où  ils 
s'embrafTérent  en  pleurant ,  fie  s'eftant  aflîs  tous  deux  fur  la 
mefme  eftrade  ,  furent  iong^tems  i  fe  regarder  &  à  fodpi^ 
xer  ,  {ans  fe  pouvoir  rien  dire.  A  la  fin  Mahamet  parla  le 
premier ,  fie  dit  -,  Que  fon  frère  n'avoit  pas  tenu  la  parole 

2u'il  luy  avoit  donnée  dans  Tarudant ,  fit  que  le  manque 
e  foy  eftok  plus  honteux  aux  Rois  qu'aux  autres.  Qu^auf- 
£  Dieu  n'en  avoit  point  différé  la  vengeance  ,  fie  que  fan* 
Juy  il  n'euft  pas  efté  aflez  puiflant  pour  prendre  Maroc,  fie 
le  dépouiller  de  fon  Eftat.  Que  ce  parjure  Tavoit  rendu 
odieux.,  non  feulement  à  fes  Sujets <,  mais  a  fes  enfans  pro- 
pres. Qu'il  eftok  fon  aifné  ,  i  qui  il  avoit  toujours  obèï 
comme  à  fon  père  v  fie  qu'il  le  feroit  encore  s'il  le  vouloir 
traiter  de  fils.  Qu'il  le  reconnoiflbit  pour  Souverain  ,  luy 
obéïroit  6c  le  feroit  obéir  en  cette  qualité,  corome  fon  Lieu- 
tenant j  Que  les  habitais  de  Maroc  Tavoienc  prié  de  ne  le 
latâer  pas  entrer  dans  la  place ,  de-peur  qu'il  ne  les  traixaft 
à  toute  rigueur  ,  fie  qu'il  le  leur  avoit  prônais.  Qu'il  allaft 
pour  quelque  teras  en  la  ville  de  Tafikt  avec  fes  enfans,  fie 
qu'il  efperotc  .,  avec  l'aide  de  Dieu  &  de  Mahomet ,  que 
tout  ce  /qu'ils  a  voient  conquis  jusqu'alors ,  n'eftoit  qu'vn  de- 
gré  à  de  plus  hautes  eiperances,  Qu'il  mettroit  fes  neveux 
en  pofftffion  de  pluiîevrs  Eftats,  qu'i!  leur  donnerait  de  (à 
main.  Ha  mer après  avoir  dit  quelque  chofe  à  fa  décharge, 
Joy  fit  de  geandes  aââons  de  grâces ,  fie  luy  ayant  recomman* 
dé  fes  isœrefts ,  pafia  la  nuit  en  cet  endroit  fur  la  foy  d* 
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traité ,  &  fut  le  lendemain  à  Tafilet  ,  avec  fes  fils ,  &  queL 
ques  Seigneurs  Africains  ,    qui  le  voulurent  accompagner. 
Son  frère  retourna  à  Maroc  ,  où  fe  firent  de  grandes  rc- 
jouïiTances  pour  la  paix,  8c  comme  il  ne  pouvoir  demeurer 
en  repos ,  &  qu'il  cnerchoit  de  rompre  avec  le  Roy  de  Fez, 
pour  le  bon  accueil  qu'il  avoir  fait  a  fes  neveux,  il  luy  re- 
demanda la  province  de  Tedla,  comme  eftant  du  Royaume 
de  Maroc.  En  confequence  de  cela,  il  commanda  à  ionfe. 
Abdel  Cadcr.  conci  gjs  je  fe  joindre  aux  troupes  qu'il  envoyoit  fur  cette 
k fîis dure,    frontière  ,  fous  le  commandement  de  Mumen  Bélelche, 
négat  Génois,  pour  recueillir  les  contributions  de  la  province,  avec  ordre 
Jiftclie.       de  fe  rendre  maiftre  d'vn  fort  chafteau ,  qui  fervoit  de  paf- 
fageaux  Eftats  de  Maroc  &de  Fez,&  pour  cela  eftoit  bien 
gardé.  Apres  s'eftre  donc  joints  à  Tefea  ,  &  avoir  levé  les 
contributions  de  la  plufpart  du  pais  ,  ils  le  furent  affiéger. 
Ben  Omar.     ^e  Gouverneur  ayant  fait  entrer  autant  de  gens  &  de  vi- 
vres qu'il  pût  dans  la  place ,  fe  mit  fur  la  défenfive.  Le  Prin- 
Ttrcurs.         ce  mcnojt  avec  f0y  ies  Turcs ,  &  les  Renégats  de  la  garde 
de  fon  père,  qui  eftoientplusde  mille,  fans  la  cavalerie  delà 
JjEfpagnoi»      frontière ,  &  deux  canons  de  bronze ,  pour  batre  le  chafteau. 
«  Pcrners.    .^p^  avoir  j0g^  fes  troupes  aux  maifons  qui  eftoient  de- 
hors du  cofté  du  Levant ,  voyant  qu'on  ne  pou  voit  monter 
l'artillerie  de  ce  cofté- là  ,  qui  eftoit  trop  roide,  il  s'avifa  de 
la  faire  pafler  de  Pautre,qui  eftoit  plus  vni ,  pour  batre  vne 
tour  détachée  du  chafteau, qui  commandoit  a  vne fontaine, 
laquelle  eftoit  au  bas  dans  vne  vallée  fort  profonde,  où  l'on 
■Sï^  k  *on5  ^'vn  mur>  clui  avoir  deux  parapets,  ou 

eftoit  rappar-  défenfes.  Il  jugeoit  qu'en  fe  rendant  maiftre  de  cette  tour, 
tement  du  on  ofteroit  beau  aux  afliégez  ,  &les  contraindroit  de  fe  ren- 
îafqur^fon-  dre.  Après  avoir  donc  drefle  vne  baterie  à  quelque  deux 
uinc.  cens  pas  de  la  tour ,  on  commença  à  la  batre  ;  mais  comme 

elle  eftoit  fort  enfoncée, &  que  la  baterie  eftoit  haute,  les 
balles  n'atteignoient  que  les  parapets  ,«&  quelques- vnespaf- 
foient  fans  les  toucher.  Cet  inconvénient  obligea  le  Prin- 
ce à  faire  donner1  Fafl&ut,  Se  les  Turcs  &  renégats  plantant 
les  échelles ,  montèrent  avec  beaucoup  d'ardeur $  mais  onfe 
défendit  vaillamment, &  Ton  fit  vne  fortie  en  mefme  teins 
par  y  ne  faufle- porte,  qui  répondoit  auibfijc  de  la  tour,  # 
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prenant  ea  fl^nc  ceux  tjwi  cftaiebt >m«pt&.  fur  te»  échelles ,  , 
©aies  fit  retirer  ivec  mo  dm  ewrrrot  Lc<«Ptin£ft  ypyAntie: 
peu  d'effet  que  faifoit  Ta  batcrie vfit  miner  du  cette  des  lo*- 
gemens-,  mais  la  chofe  ne  pût  eftre  fi  fecjette,  que  ceux  du 
chafteau  n'en  fuflent  avertis  ,  par.  Tadcefiç,  4* vn  de$  nfiineûcs  y 
qui  paflant  prés d!vne  rt>ùr ,  dit  en  chantant  * »rd£-toy<màl- 
heureufe,  car  les  rats  creufent  déjà  fous  ta  j-ooe  -9  de  -  forte 
que  le  Gouverneur  éventa  la  mine,  &  Ton  fut  contraint  de 
la  quiter.  Sur  ces  entrefaites  ,  on  receut  nouvelle  que  le 
Roy  de  Fez  jaccouroit  avec  des  troupes  \  de-forte  qu'on  le- 
va le  fiéze,  &.le  jeune  Prince, retourna  à  Maroc ,  après  a-: 
voir  laiflc  Mumen  fur  la  frontière.  Sur  ces  nouvelles  ,  le 
Chérif  fit  aflembler  toute  la  cavalerie,  tant  de  Sus  que  de 
Maroc ,  &  prit  la  route  de  Tedla  ,  avec  dix-huit  pièces  de 
çanon<&  plufieurs  munitions  ,,;&.;ayant  joint  les  troupes  de 
Mumen,  marcha  contre  l'ennemi,- qui  eftoit  déjà  entré  dans 
la  province.    Le  Roy  de  Fez  avoit  trente  mille  chevaux, 

3ui,eftoient  toute  la  fleur  de  la  cavalerie  de  Fez,  de  Vêlez,  Hoiotcs,* 
e  Dubudu,8c  des  Arabes  de. ces  quartiers.,  avec  huit  cens  BcnîMcicc. 
arquebuziers  Turcs  ou  renégats,  commandez  par  vnPerfan,  sophfaa. 
qui  eftoit  venu  [depuis  peu  d'Alger  .à  fon  fervice,,  avec  qua- 
tre cens  Turcs.  Il  avoit.  outre  cela  mille  tireurs  à  cheval,  &  oodci  arque* 
vingt-quatre  canons  de  bronze.Mahamet  avoit  dix-huit  mille  b*13*11' 
chevaux  ,avec  trpis  cens  arquebuziers  Turcs ,  8c  plus  de  mil- 
le tireurs,  tant  renégats  qu'autres  s  outre  l'artillerie  que  nous 
avons  dit.  Après  avoir  paffé  la  rivière  des  Nègres  par  le  gué 
de  Mécherat ,  il  s'avança  à  petites  journées  avec  Tes  gens  Méchcrât 
en  bon  ordre  ,  fur  l'efperance  que  ceux  de  Fez  ,  nourris  e$êl 
dans  les  délices, &  les  Acabesleger&fic  inconftans,s*ennuye- 
roient  d'eftre  long-tçms  abfens  de  leurs  familles  ,&  fe  reri- 
reroient.  Car  encore  qu'il  euft  refolu  de  donner  bataille  dés 
qu'il  partit  de  Maroc  ,  il  témoignoit  le  contraire,  &  fei- 
gnott.de  reculer  le  phis  ,  qu'il  pouvoit.  Xe  Roy  de  Fez  Andcraot  de 
eftoit  campé  fur  le  bojrd  de  la  rivière  de  Derna  ,  en  vn  ïiftcUc. 

Softe  avantageux ,  quoy  -  qu'en  lieu  vai  5  car  il  eftoit  bor- 
é  de  la  rivière  d'vncofté  »,&  de  l'autre  de  la  montagne. 
Mais  le  Chérif  ayant  appris  que  fe?  troupes  fe  diflipoient, 
pour  les  raifons  que  j'ay  dites  >  Rapprocha  peu  à  peu  pour 
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Défi     il  ^aaMt  &n*ille.   Le  Roy  de  Fez  s'en  réjouît,  de-peur  que 
cberaux  cha-  foi*  armée  n'achevait  defe  diffipe*,6e  tintât  touresfestrou- 
dm.  pcs  de  fon  camp  ,en  fit  cinq  gros  efcadrons  dans-  la  plaine. 

Il  en  rangea  lVn  a  main-droite  ,fous  le  commandement  de 
d^VeSk™  Mttley  Buhaçon ,  qui  eftoit  Ton  Lieutenant  général ,  donna 
Gomeie.       celuy  de  la  gauche  à  commander  a  ion  frère ,  fouftenus  l'va 
Bufqucri,ac.  gg  loutre  par  deux- de  fes  fUs  ,avec  deux  autres  eicadrons;il 
sSn'fr  de"  Pric  P011*  »*y  Ie  «inquiéme ,.qui  eftoit  le  plus  gros, avec  va 
Duludo.       autre  de  fes  enfàns.  L*artillerie  fut  plantée  en  vn  lieu  avan- 
ch'c*"1  *    cageu* ,  fur  le  penchant  de  la  montagne  r  fous  le  commande. 
Bub^aer.       ment  du  Perfatt  que  J'ay  dit ,  accompagné  des  Turcs  &  des 
Matchao.      renégats,  Se  de  quelques  tireurs  de  Fe*,   fin  cet  eftat  il  at- 
tendit fon  ennemi.    Le  Chérif  avoir  affembié  dés  la  veille 
fur  le  foir  tous  fes  Chefs  &  fes  enfans ,  dans  vne  plaine  qui 
eftoit  devant  fa  tente  ,&la  environné  de  tonte»  tes  troupes, 
leur  âvoit  fait  vn  long  difeours  fur  l'importance  de  la  vi- 
âoire,qui  luy  ouvrait  le  chemin  de  Fez  ôcdetoutelacofte 
de  la  Barbarie ,  Se  outre  la  gloire  qu'ils  remporteraient ,  les 
comblerait  de  richefles.    Alors  fe  levant  de  ion  fiége,  tan. 
dis  que  tous  les  autres eftoient  affis  5il  leur  dit, que  s'il  yen 
avoit  quelques-vns  qui  appréhendaient  1'iûue  dtr  combat, 
ils  fe  retiraflent  de  bonne  heure,  2c  qu'il  neleur  en  voudrait 
noint  de  mal ,  Que  chacun  âvoit  comme  les  pafiètems  zc 
tes  délices  de  Fe*  amolifloient  le  courage ,  $t  partant  qu'il 
n'y  àvoit  point  d'apparence  que  des  bourgeois  pûftèntioû- 
tenir  l'effort  de  braves  foldats  ,  nourris  dans  tes  armes  dé» 
leur  enfance  j  6c  qui  aroient  fait  de  fi  iiloftres  conaueftes. 
QiTil  efperoit  que  le  lendemain  ils  le  rendraient  le  plus 
pujflànt  Roy  de  l'Afrique,  &  qu'ils  couronneraient  leurs  tra- 
vaux d'vne  gloire  immortelle.  Qu'ils  appreftafieut  leurs  ar- 
mes &  leurs  Chevaux  ,«c que  (celuy  à  qui  il  manqueroit  quel- 
que choie,  le  demandait.  Qu'il  ne  leur  en  dirait  pas  davan- 
tage ,  que  le  chemin  eftoitîibre ,  comme  il  avoit  dit  peur 
ceux  qui  fe  vonarojeàt  retirer,  «  oncles  autres  nfiènt  pou 
roiftrè  leur  vaîéiir s  Se  fuiviflettt  l'ordre  de  teu«  Chef*  ,  qui 

SêTSi"  eftoit  te  f,ttt  »&  teu*  &«*,  II  ai*«*  particulier  aux  princi- 
mes .  &  des  paux  Otàciers ,  q«e  tes  devins  fuy  promettotent  qu'il  n'en- 
fr"'ieg«.      mourrait  qtfvn  des  JflÇfts  ,«iui  «foei*  Nègre ,  «£  vp'iAi  pten*  . 
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Croient  le  Roy  de  Fez.  Alors  ils  s'écrièrent  tous ,  qu'il  ne 
craignift  pas  que  perfonné  fe  vouluft  retirer  5  Et  qu'il  rccoo. 
coiitroit  leur  valeur  dans  te  combat  ,aprés-quoy  chacun  re- 
tourna dans  Tes  quartiers ,  &  le  lendemain  de  grand  matin  il 
les  mit  en  bataille  ,  &  s'avança  peu  à  pea  contre  l'ennemi. 
Elle  eftoit  cempofée  de  fept  e&adrons  rangez  en  croiflant, 
dont  les  deux  pointes  eftoient  Commandées  ,  la  droite  par 
Mumcn,&  la  gauche  par  vn  de  fes  fils ,fouftenu chacun  par  *^?i  Mb- 
deux  autres  de  chaque  cofte.  Il  eftoit  au  milieu  avec  le  refte  ç 
de  fcs  fils  ,  &  cinq  mille  chevaux  des  plus  leftes  ,  tous  avec 
<Jes  habillemens  de  tefte  &  des  cotte$-de~maille ,  &  chacun 
la  knce  &  le  bouclier.  Devant  luy  eftoient  entre  les  deux 
cornes  tous  les  arquebuziers  à  cheval,  ftitis  de  l'artillerie  Turcs,  René- 
traifnée  par  des  païfâns  ,  &  quelque  petites  pièces  de  carau  gat$*Gaxals*- 
pagne  fur  des  mulets ,  avec  vn  homme  de  chaque  code ,  dont 
l'vn  fouftenoitle canon, &  l'autre  l'afuft  ,qui  eftoit  pofé  de 
«avers  fur  le  baft  ,  avec  de  la  poudre  6c  des  baies  auprès, 
<pour  le  pouvoir  mettre  a  terre  en  vn  inftant ,  &  tirer  du 
cofté  qu'on  voudroit.    Toutes  les  troupes  de  part-  &-d'au~ 
très  eftoient  à  cheval ,  parce -qu'ils  n'ont  pas  accouftumé 
dans  lés  batailles  de  fe  fervir  d'infanterie  j  &  comme  on  fot 
en  préfcnce  dans  vne  plaine  ,  où  il  n'y  avoit  ni  arbre  ,  ai 
fcuîfibn  qui  pût  empefeher  la  veue,  le  Chérif  alla  par- tout 
animant  fes  gens,  toute  l'armée  faifant  al  te,  avec  ordre  aux 
deux  pointes  du  croiflant  de  ne  point  commencer  l'efcar~ 
mouche  ni  donner  a  qif ils  n'enflent  le  fignal.    Les  deux  aiu 
mées  furent  long-tèms  de  la  forte  fans  choquer  ,  pendant 
-vne  chaleur  à  rouir  les  oy  féaux ,  tant  que  le  Soleil  commen- 
ça à  décliner ,  &  a  donner  à  dos  aux  troupes  du  Chérif,  de 
-au  vlfezè  des  ennemis.  Alors  élevant  vn  petit  étendait  de  U£CT0ÙP* 
*otle  Manche,  femée  de  lettres  d'or  ,  qu'il  oortoît  toujours  il!yXoi£céc 
roulé  prés  de  foy ,  2c  prenant  trois  cannes  a  la  main ,  il  com-  éceadarc 
manda  à  vn  de  (es  Ecuyers  qu'il  s'avànçaft  devant  luy  ,  8c 
pouffant  fon  cheval, luy  jetta  la  première, puis  la  féconde , 
~K  de  la  troifiéme  luy  donna  vn  grand  coup  fur  fon  efeu  a- 
vèc  plaifîr.    Àuflî- toft  il  commanda  d'avancer  te  dé  iuivre  • 
xét  étendart ,  6c  donna  le  figne  du  combat  d*vn  coup  de  <a- 
pon  fans  baie ,  apré*-  quoy  tou$  les  «{cadrons  s'ébranlèrent 
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pour  choauer  chacun  dans  leur  rang.  Les  arquebuziers  après 
avoir  fait  leur  décharge ,  s'ouvrirent  ôcfe  joignirent  aux  deux 
ailes ,  pour  donner  lieu  à  Tartilleriç  de  jouÇr.  Aiçrs  on  vint 
aux  mains  avec  pi  us  de  bruit  que  de  danger,  parce-que  ceux 
de  Fez  tinrent  peu,  &  qu'il  n'y  eut  que  Buhaçon  qui  fe  ba- 
tit.  Le  Chérif  auffi-toft  fe  mit  à  leur  queue ,  &  les  difOpa  fi 
vifte,que  nous  autres  qui  regardions  la  bataille  en  demeu- 
rafmes  eftonnez ,  parce-qu'en  effet ,  il  ne  mourut  qu'vn  hom- 
me de  fon  cofté,&  de  l'autre  environ  quarante.  Le  Roy  de 
Fez  voyant  fes  troupes  rompues  de  tous  codez,  voulut paf. 
fer  la  rivière  pour  faire  alte  &  les  rallier  ;  mais  fon  cheval 

Muiey  Ma-  bronchant  parmi  des  pierres,  le  jetta  dans  l'eau,  &  le  Ne- 

çauJ.  gre  d'vn'fiis  du  Chérit, luy  donna  deux  coupsd'eftramaflbn 

fur  la  tefte,  &l'auroit  achevé  fans  vri  page  qui  luy  cria  que 
c'eftoit  le  Roy ,  ce  qui  Tarrefta  tout  court.    Là-deffus  (ou 

M«icyBacar.  maiftre  arrivant  le  prit ,  avec  vri  de  fes  fils ,  qui  ne  le  voulut 
point  abandonner.  Sa  prife  acheva  de  diffiper  fes  gens,  te 
Buhaçon,qui  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendred'vn 
homme  de  cœur,fe  retira  en  bon  ordre,  avec  ce  qui  lepût 
fuivre,faifant  toujours tefte  pour  s'empefeher  d'eftreenKm- 

Marjan.  ce.  Cependant  t  le  Perfàn  qui  cftoit  i  la  garde  du  camo, 
voyant  la  défaite , mie  pied  à. terre ,  &  commanda  à  tous  les 
Turcs  Se  les  renégats  ,  &  aux  vaflaux  du  Roy  de  Fez  d'en 
faire  autant  -,  6c  faifant  vn  réduit  avec  des  cables  ,  qui  pre- 
naient d'vne  pièce  d'artillerie  à  l'autre  ,  empefcha  que  les 
Maures  n'y  entraflent  en  troupe  pour  les  maflacrer.  Apres 
avoir  efté  aflez  long-tems  de  la  forte  fans  que  perfonoe  les 
attaquaftj  le  Chérif  leur  envoya  dire  ,  qu'il  eftoirpreft  de 
les  recevoir  à  fon  fervice  aux:  mefmes  conditions  que  faifoit 
le  Roy  de  Fez ,  avec  permifïïon  a*  ceux  qui  fe  voudraient  re- 
tirer ,  de  le  faire,  tyai*  le  Perfan  ne  fe  fiant  pas  à  cet  am- 
baflade ,  répondit  que  fi  le  Chérif  fe  vouloitfervir d'eux, il 
leur  envoyaft  quelqu'vn'de  fes  fils,  ou  vn  gage  qui  leur  pût 
,fervir  d'aflêurançe  ;  ce  q»e  le  Chérif  trouva*  bon,~&  tirant 
de  fon  doigt  vri  anneau  *  l'envoya  par  vn  de  fijs  fils  5  de-for- 

Mttkj  Cayd.  te  que  le  Perfan  demeura  à  fon  fervice  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  gens, le  refte  qui  avoit  femme  &  enfans  dans 
Fezjetta  les  armes,  &  .($  retira.  Après  le  pillage  du  camp, 
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&  îes  tentes  du  Roy  faccagées,le  Chérif  mit  pied  à  terre  » 
&  s'eftant  aflîs  dedans,  avec  quelques*  vns  des  principaux , 
on  luy  amena  le  Roy  prifonnier  ,à  qui  il  dit, Hamet  Oataz, 
le  couroux du  Ciel  eft  chû  fur  toy  pour  tes  péchez,  à-caufe 
des  abominations  que  tu  fbuffres  tous  les  jours  dans  Fez , 
&  ta  prifon  eftablit  la  gloire  de  Dieu  &  celle  de  Mahomet. 
Ne  crain  point  que  je  te  face  mal ,  pour  avoir  voulu  favori- 
fer  mon  frère  &  mon  neveu  à  mon  préjudice  -,  Tu  n*es  pas 
au  pouvoir  d'vn  Chreftien  >  mais  d'vh  Mahométan  5  &  tu 
rentreras  dans  ton  trône  fi  tu  es  fage.  Alors  ce  Prince  leva 
vn  peu  la  tefte  ,  parce -qu'il  eftoit  fort  incommodé  de  fcs 
bleliures ,  puis  la  baifTant  répondit }  Ce  qui  eft  écrit  fur  le 
front  des  hommes  doit  s'accomplir  ,  &  leur  parole  eftre  la 
règle  de  leurs  aâions.  Les  Rois  ne  font  pas  capables  de  dé- 
raciner des  vices  envieillis  ,  &  qui  ont  pris  pied  par  vne 
longue  habitude ,  &  cela  n'eftoit  pas  fuffifant  pour  vous  obli- 
ger à  me  faire  la  guerre  ,  veu  que  je  ne  vous  av  jamais  fait 
aucun  dcplaifir.  Au  contraire  ,  avant  que  la  fortune  vous 
ftift  favorable ,  vous  favez  que  je  vous  ay  fait  le  meilleur  trai- 
tement que  j'ay  pu  &  à  voftre  frère  ,  &  vous  n'avez  rien  de- 
mandé, que  mon  père  &  moyne  vous  l'ayons  accdfcléauflï- 
toft,  Peut-eftrc  par  vn  fecret  jugement  die  Dieu  ,  afin  que 
vous  nods  puiffiez  rendre  la  pareille  en  ce  tems-cy ,  car  du 
refte  vous  n'avez  point  à  vous  plaindre  du  bon  accueil  que 
j'ay  fait  à  vos  neveux,  puifque  je  vous  en  eufiefait  autant  fi 
vous  euffiez  çfté  en  leur  place.  Le  Chérif  fe  foûrit  à  ces  pa- 
roles, &  continuant  à  le  confolçr,le  fit  mettre  dansvnpa- 
villon,  &  envoya  vn  excellent  Chirurgien  luif  pour  letrai-  alftrcLeo^ 
ter.  Le  mefme  jour  le  Gouverneur  du  chafleau ,  dont  nous  Fiftdii. 
avons  parlé  ,luy  eftant  venu  préfenter  les  clefs, fur  la  nou. 
velle  de  la  défaite, fut  fort  bien  receu,8c fon  exemple  fui- 
Vi  dçs  autres  Gouverneurs  de  la  province.  Deux  jours  après 
il  décampa* ,  ficjprit  là  route  de  Fez  ,  emmenant  prifoniiier 
Je  Roy  &  fon  ni*  %  fur  l'afiurance  que  ce  Prince  luy  avoit 
donnée,  qu'il  luy  feroit  bailler  Méquinez  pour  fa  rançon. 
Mais  il  en  arriva  autrement ,  car  Buhaçon  s'cftaiit  jette  dans 
Fez  avçc  les  reftes  de  la  défaite,  &  voyant  la  confufion  qui 
y  êftôtt,  i.caùfe  qu'elle  eftoit  fans  maiftre  ,  ne  voulut  pas 
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Bufqueri.  fouffrif  qu'on  élût  le  frère  du  Roy  pour  gouverner  peit 
dant  la  prifon  du  Prince.  Et  comme  les  principaux  eftoieat 
aflemblez  dans  là  fale  du  confeil  avec  les  Chefs  des  Arabes, 
il  entra  difant,  Dieu  mette  for  le  trône  Muley  Caflery  >fils 
du  Roy  ,&  fon  légitime  fuccefleur  ^  &  luy  baifant  le  pre- 
mier le  pied  ,  tous  .ceux  qui  eftoient  préleos  en  firent  .au. 
tant,  à  la  charge  toutefois  de  rendre  la  Couronne  à  fon  père 
(i~toft  qu'il  feroicen  liberté.   Auffi-toft  il  nomma  Buhaçon 

I>our  fon  Lieutenant  général ,  luy  recommandant  le  foin  de 
'£(Ut.,  comme  à  vn  Prince  du  fang  9  outre  que  Fez  fe  ve- 
v^*dcGo*  nant  *  Perdre,il.perdroit  fon  appanaee.  Caaery  donc  qui 
m  eftoit  fils  d'vne  Chreftienne  de  Cordouc  ,  eftant  reconnu 

pour  Roy  ,  les  Alfaquis  luy  vinrent  dire  ,  que  Dieu  avoit 
permis  la  défaite  de  Ion  père,  parce -qu'il  fouffroit  que  les 
Chreftiens  fiflent  du  vin  dans  Fez  ,  &  en  vendirent  aux 
Maures  ,&  qu'il  fàifoit  nourir  des  lions.   Aufli-toft  pour  les 
contenter  il  fit  desfoncer  tous  les  tonneaux,  &  tuera  coups 
de  flèches  les  lions  qui  eftoient  dans  le  parc.   Cependant , 
le  Chérif  s'avancoit  à  grandes  journées,  8c  ayant  pafle  vn 
détroit  qui  eft  *  auatorze  lieues  de  la  ville  du  cofté  du 
.Couchât ,  où  peu  de  gens  pou  voient  défendre  le  paflaee  i 
EareuÇdcs    toute  vne  armée,  il  crut  que  perfonne  ne  luy  ofoit  refifter, 
jacdûn  d'A-    &  fe«vint  camper  fur  vn  petit  tertre ,  qui  n'eft  qu'à  quatre  ou 
******  cinq  lieues  de  Fez.  Il  envoya  delà  vn  cavalier ,  avec  des  let» 

très  du  Roy  prifonnier,  pour  fà  mère, fon  fils  &  Buhaçon, 
-   qu'il  prioit  de  livrer  la  ville  de  Méquinez  au  Chérif  >  qui  a- 
\  voit  promis  de  le  mettre  pour  cela  en  liberté  ,  &  de  luy 
rendre  fon  Eftat  ;  ce  qui  n'eftoit  pas  à  négliger  dans  cette 
conjoncture.  Le  Chérif  mefme  écrivit  à  d'autres  Chérifs,& 
à  quelques  habitans  de  (es  amis  ,  qu'ils  fiflent  en  forte  d'e- 
xécuter volontairement ,  ce  qu'on  leroit  contraint  auffi-bien 
de  faire  par  force.    Comme  les  gens  du  Chérif  furent  arri- 
vez à  Fez  avec  fes  dépefçhes,  Buhaçon  les  receut  fort  bien, 
&  les  entretint  d'efperance,  fâchant  qu'il  ne  pourroic  pas 
demeurer  long.tems  où  il  eftoit  faute  de  vivres ,  &  aftem- 
Lftfx.         blanc  les  principaux  de  la  ville ,  &  les  Députez  de  tou$  les 
quartiers  y  il  reiolut  de  fortir  vne  nuit  avec  huit  mille  ar- 
quebuziexsou.arbaieftriers,&  quelque  çayjilçriew8c  de  venir 
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fondre  for  l'ennemi ,  tandis  que  ceux  de  Méquinez  fe  faifi- 
roient  du  paflage  de  Honéguy.  Sur  cet  avis,  le  Chérif  fit 
ravager  toat  ce  qui  eftoit  depuis  Ton  camp  jufqurà  la  ville  , 
&  égorger  en  fa  préfence  plus  de  deux  cens  prifonniers , 
puis  décampant  gagna  en  vn  jourfic  vne  nuit  ce  paflage  ga- 
vant qu'on  s'en  pût  faifir ,  &  retourna  à  Maroc  avec  le  Roy 
de  Fez  &  fon  fils ,  chargez  de  fers.  L'année  fuivante  fâchant    'H** 
.qu'il  y  avoit  de  la  diviïion  parmi  les  ennemis  ,  il  aflembla 
vne  armée  plus  grande  que  la  première  -,  car  toute  la  cava- 
lerie de  Sus  &  de  Maroc  y  eftoit ,  avec  vingt- quatre  pièces 
d'artillerie,  &  quantité  de  chameaux,  pour  porter  les  mu- 
nitions &  les  vivres.    Il  en  donna  le  commandement  à  (es 
deux  aifnez,avec  ordre  d'entrer  ducofté  de  Caçar-qui-vir*  Harram% 
de-forte  qu'à  la  faveur  d'vn  puiffant  Prince  Arabe ,  qui  l'é-  Abdel  Cader. 
toit  venu  trouver ,  ils  fe  rendirent  maiftres  de  ces  quartiers, 
&  de  Méauinez.    Sur  ces  entrefaites ,  le  Seigneur  de  Ché-  J^£rt  ou 
chuan,&  le  Gouverneur  de  Tctuan  r  firent  ligue  enfemble,  ^aT, brave 
pour  ne  point  obéir  à  Caçery ,  &  écrivirent  au  Chérif  que  M*»  t  * 
s'il  venoit,ilsefl[ayeroient  de  le  rendre  maiftre  de  Fez  5mais       °' 
Ca^ery  en  ayant  eu  avis  , envoya  contre-eux  Buhaçon  avec 
force  cavalerie  &  infanterie.  Après  avoir  efte  quelque  tems 
devant  Tétuan ,  il  fe  retira  (ans  la  pouvoir  prendre ,  à-caufe 
de  la  bonté  de  la  citadelle  ,  &  revint  joindre  le  Roy ,  qui 
avoit  mjs  en  campagne,  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  fils 
du  Chérif,  pour  efiayer  de  tirer  à  fa  dévotion  les  G  ou  ver- 
.  neurs  de  Caçar-qui-vir ,  de  Larache ,  &  d'Efeçen ,  avec  les 
Arabes  de  ces  quartiers,  qui  eftoient idemu foule vez. A  lave-  Hotoia6 
àuc  de  Buhaçon  on  tint  confeil,  où  ce  Chef  fe  mit  en  telle 
colère  contre  les  principaux  ,  qui  ne  vouloient  pas  fuivre  Abdaia  Ben 
fon  avis ,  qu'il  remonta  i  cheval ,  &  dit  qu'ils  fiflent  ce  qu'ils  f«cx.  &  La*- 
voudraient,  &  qu'il  alloit  donner  ordre  a  fon  bien.  Caçery  ad  Canrax* 
cftant  de  retour  a  Fez ,  envoya  aufli-toft  vn  de  fesfféres  vers 
les  Gouverneurs  des  places  que  nous  avons  dites,  pour  les  Yahaya. 
prier  de  le  joindre  avec  leurs  troupes  ,  parce- qui  1s  ne  s'é- 
toient  pas  encore  déclarez  ;  mais  celuy-cy  n'en  pât  rien  ti- 
rer ,  &  ayant  eu  avis  qu'on  fe  vouloit  faifir  de  u  perfonne, 
fe  retira  plus  vifte  que  le  pas  à  Fez.  Dans  cette  conjonctu- 
re ^Caçery,  envoya  fon  propre  fils  avec-  fon  Gouverneur  i. 
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Vciez ,  prier  Buaçon  d'oublier  ce  qui  s'eftott  paflé,6e  com* 
me  Prince  du  iane ,  avoir  foin  de  la  confervation  de  l'Eftat. 
Cela  le  toucha  tellement ,  qu'il  partit  auffi-toft  avec  ton- 
tes fes  troupes  ,6c  eftant  arrivé  à  Fez  ,  fut  receu  pour  Lieu- 
Vtirtouvi-  «naot  général.  Cependant ,  les  fils  du  Chérif  eftoient  en- 
trez  du  cofté  de  Caçar-quû  vir ,  oà  les  places  fe  rendoiencd 
eux,parce-qu'il  n'y  avoit  personne  pour  les  défendre.  Ma» 
ies  Al&quis  ^'entremettant  <f  vn  accord ,  les  fils  du  Cbéhf  Se 
Caçery ,  firent  la  paix  à  cette  condition ,  que  le  Chérif  acu 
roit  Méquinez  ,•  i  la  charge  de  mettre  le  Roy  en  liberté. 
Cela  ayant  efté  exécuté  de  part-6c-dfautre  ,  le  Roy  donna 
au  Chérif  à  fon  départ  ,  deux  beaux  chevaux  richement  en- 
harnachez  -,  mais  le  Chérif  luy  dit ,  comme  il  prenoit  congé 
lie  luy  ,  qu'il  ne  tomboit  pas  d'accord  de  ce  que  fes  fils  *- 
voient  fait  ,6c  qu'il  vouloir  qu'an  luy  rendiftla  ville  de  Fez; 
iî-toft  qu'il  la  demanderont ,  ce  que  le  Roy  luy  promit ,  a- 
prés  quoy  il  le  iaiffa  aller.  Si-toft  qu'il  fut  arrivé  à  Fez, 
ion  fils  luy  remit  entre  les  mains  le  Gouvernement  $  mais 
au  bout  de  deux  mois ,  le  Chérif  arriva  devant  la  place  avec 
vne  armée ,  6c  envoya  fommer  le  Roy  de  (a  promefTe.  Ce 
Prince  ayant  feû  qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  de  croupes,  ré- 
pondit que  fon  fils,  6c  leshabitans,s'y  oppofoknt,  6c  qu'il 
ti'efloit  pas  en  eftat  de  les  faire  obéir,  aj>rés-quoy  il  mit  fes 
gens  en  ordre.  Cela  mit  en  telle  colère  le  Chérit  ,  qu'il  fit 
couper  auffi-toft  la  tefte  à  l'Ambafladeur ,  quieftoit  vn  Ché- 
rif de  Fez ,  6c  envoya  quatre  mille  chevaux  courir  jusqu'aux 
portes  de  la  ville,  &  mettre  tout  A  feu  8c  à  fang.  Mais  ils 
turent  batus  à  vne  ferrie  ,  6c  contraints  de  fe  retirer  avtic 

Serte.  Ce  qui  obligea  le  Chérif  i  fe  retirer  à  grand'  hafte 
ans  Méquinez ,  d'où  il  manda  toutes  fes  troupes^  avec  fes 
deux  fils ,  Abdala  6c  Abderrame.  Comme  ils  furent  arrivez 
avec  celles  de  Maroc ,  de  Sus  6c  de  Cara ,  il  prît  le  chemin 
de  Caçar-qui-vir,  6c  tournant  par  la  province  d'Algar  vint 
à  la  rivière  de  Subu,6c  fe  campa  devant  Fez ,  où  fon  neveu 
Muley  Zidan  eftoit  arrivé  de  Tafilet  au  fecours  du  Roy  de 
Fez.  Ce  jeune  Prince  fâchant  que  fon  oncle  eftok  campé 
fur  la  rivière  de  Subu ,  fut  pour  luy  défendre  le  paffage,  4c 
il  y  eut  vn  combat  fort  opomaftre  dans  \ç  gué  mefme ,  où 
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plufieurs  moururent  de  part~6c-d'autre  $  mais  la  nuit  les  fe- 
para.    Quelques  jours  après  Buaçon  tomba  malade,  &  Mu* 
ley  Zidan  voyant  que  les  ehofes  n'aloient  pas  à  fe  fantaiûe, 
retourna  trouver  fon  père  à  Tafilet.    Sur  ces  nouvelles  ,  le 
Chérif  pafla  le  gué  ,  après  avoir  défait  le  Roy  de  Fez  au 
paflage,  &  fe  campa  à  deux  grandes  lieues  de  la  ville,  à  la 
fource  du  ruiflfeau,  qui  pafle  dans  Fez ,  d'où  il  couroit  jufl 
qu'aux  portes  5  &  pour  la  mieux  bloquer  ,  envoya  fon  fils 
Abderrame  fe  camper  de  l'autre  cofté  avec  vne  partie  de  *  quelque 
l'armée.  Cela  fut  caufe  que  les  habitans  commencèrent  i  «fc«»iîcoe-sAi 
manauer  de  vivres,  &  pour  y  donner  ordre  ,  le  Roy  com-  SSIiNor! 
manda  à  Buaçon  de  fortir  vne  nuit  de  Fez  avec  toute  la 
cavalerie  fur  le  camp  d'  Abderrame  -,   mais  les  habitans  en 
donnèrent  avis  eux  -  mefmcs  au  Chérif,  qui  luy  envoya  du 
fecours.  Comme  Buhaçon  donc  vint  pour  exécuter  fondef* 
fein  ,il  trouva  deux  embufcades  qui  le  rechaflerent  dans  la 
ville, avec  douze  chenaux  feulement,  le  refte  ayant  pris  la 
route  de  Vêlez.  Cependant ,  les  aflïégez  voyant  que  tes  vi-  Lieu  de  (m 
vres  leurmanquoient,  &  qu'ils  n'eftoientpas  eneftatdefe  WM<C' 
défendre, s'alloient  rendre  i  centaines  au  Chérif,  qui  les 
recevoità  bras  ouverts  $  après- quoy  il  s'approcha  à  quelque 
deux  portées  de  canon  de  la  ville.    Apres  que  le  fiége  eut  J^Jj}* 
duré  deux  ans ,  il  traita  fecrérement  avec  ceux  de  Fez  ,  Se  piamc  de  b», 
s#approchant  la  nuit  du  mur ,  le  fit  rompre  avec  des  picqs  &  g** 
des  marteaux,  &  entra  dans  la  place,  lans  que  le  Roy  qui  Ç^lFSf, 
eftoit  dans  le  nouveau  Fez  s'en  apperceuft.  Mais  fur  cet  a*  tok.\    ** 
vis  il  le  vint  rencontrer  au  milieu  des  ru& ,  où  l'on  fe  bâtit 
avec  grande  furie  depart-8c-d'autres  6c  il  euft  remporté  l'a* 
vantage ,  fi  les  habitans ,  &  les  femmes  mefmcs ,  voyant  que 
lesvns  crioyent ,  Vive  le  Chérif,  (Je  les  autres  Vive  Merini, 
n'enflent  crié  ,Vive  celuy  qui  nous  donne  du  pain ,  8c  atfoia. 
mé  à  coups  de  pierres  du  naut  des  maifons  &  des  feneftres 
les  troupes  du  Roy ,  qui  voyant  cela  fe  retira  au  nouveau 
Fez.    Le  Chérif  eftant  maiftre  de  la  vieille  ville  &  de  fon  Sow  fc 
chafteau ,  y  mit  des  troupes  ,  &  fe  retira  en  fon  ramp.    La  mandement 
nuit  mefme  ,  Buaçon  comeitla  au  Roy' de  venir  avec  luy  à  d'H™ubcmm 
Vêlez  ,<ià  il  imploreroit  le  fecours  des  Princes  Chreftiens,  Dc 
&  rtcoflùpenceroit  la  guerre 5  mais  il  répondit  ^ifila'avoic 
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pas  le  courage  d'abandonner  fa  mère  ^fes  femmes  8c  fes  en^ 
fans  à  la  mercy  du  vainqueur  5  Se  qu'il  aimoit  mieux  faire 
quelque  bonnette  compofition  avec  le  Chérif.  Sur  cette  ré- 
ponfe,  Buhaçon  monta  fur  vn1  cheval  bay-brun  ,,qui  eftoit 
tort  vifteT  &  fortit  la  nuit  par  vne  faufle  porte.  La  mefmc 
LeiaMaha-  naiit  ,  la  mère  du  Roy  vint  au  camp  y  Se  pria  le  Chérif  avec 
1  '  larmes ,  de  laiflbr  à  fon  fils  quelque  partie  de  fes  Eftats  ^ 

pour  y  pafTer  le  refte  de  fa  vie ,  ce  qu'il  promit ,  à  la  charge 
qu'il  iortiroit  dans  trois  jours  avec  tout  ce  qu'il  avoit.  Cela 
ayant  efté  exécuté  ,1e  Chérif  entra  dans  la  place  ,  &  prit 
poffeffion  du  Palais ,  après  -«quoy  ii  manda  au  Roy  de  Fez 
qu'il  fe  retiraft  à  Maroc  r  6c  Caqcry  avec  Abu  Nacer  à  Ta- 
rodant, où  il  leur  feroit  favoir  la, volonté.  Auffi-toft  il  c- 
poufà  en  grande  folemnité  vne  fille  du  Roy  de  Fez,  &  de- 
meura maiftre  par  ce  moyen  de  la  ville  ,&  de  la  plus  graru 
Muicj  Ha-  de  partie  de  l'Eftat.  Enfuite  il  envoya  dire  à  fbn  rrére  qu'il 
**•  fortift  de  Tafïletypuifqu'il  luy  avoit  fhanqué  de  parole  y  & 

au'il  avoit  envoyé  fon  fils  au  fecours  du  Roy  de  Fez  y&  Qu'il 
fe  retiraft  à  Tiguret ,  qui  eftoit  dans  le  defert»    Son  frère , 
pour  s'exeufer ,  luy  envoya  tous  ks  fils  pour  demeurer  à  fon 
lèrvice ,  mais  il  luy  commanda  d'aller  où,  il  luy  avoit  dit  a* 
j&dan  *  Na-  vcc  fes  fem  z{(nQZ  ^  &  maria  les  deux  cadets  i  deux  de  fes 
Bnçmi  &     filles.  Cependant ,  fon  frère  s*eftant  retiré  à  Tiguret, félon 
MaoTor.        fon  ordre  ,  Abderrame  fe  faifît  de  Tafîlet  $  mais  Hamet  fe 
gouverna  fi  tyranniquement  dans  fa  nouvelle  pofleffien,  que 
les  Sujets  fe  foûlevant  contre  luy  vil  fut  contraint  d'implo- 
rer le  fecours  du  Chérif  5  mais  comme  il  eftoit  fur  le  point 
de  luy  en  envoyer  ,il  naquit  quelques  troubles  dans  fonE- 
ftat,qui  Parreftérent.  Car  comme  il  eut  envoyé  direauSei- 
pJcnfdaTJy  Sneur  de Dubudur qu'il  luy  vinft  rendre  hommage,  comme 
dt  Fez.         ton  vaf&l ,  il  n'y  envoya  que  fon  fils  y  &  fur  lès  plaintes  du 
Chérif  y donna  ordre  fous-main  à  fbn  fils  de  fe  retirer  à  Mé- 
lila ,  où  il  fe^enoit  luy-mefmc ,  &  y  demeura  jufqu'ace  qu'il 
fe  joignit  à  Sal  Arraez,  ôdBuhaçon  lors  qu'ils  marchèrent 
m  contre  Fez. 

Pour  retourner  maintenant  à  Buaçott,4Ucoft  qu'il  futar- 
charfct-  rîv^  *  Vêlez,  il dépefcha  vne  frégate  à  Dom  Alvare Baçao,. 
q^au         four  fe  mettre  fous,  la  prote&ion  de  l'Empereur  ,&  luy  où 
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frir  le  Pegnon  de  Vêlez  ,  pourveu  qu'il  le  fecouruft  contre 
le  Chéri/,  avec  prières  à  Dom  Alvare  de  luy  envoyer  des 
galères  pour  palier  en  Efpagne.  Cependant ,  il  entretenoit 
de  paix  le  Chérif,  &  luy  offroit  Tes  places  j  &  voyant  qu'il 
ne  recevoit  point  de  réponfe  de  Dom  Alvare  ,  arma  deux 
fuftes,  &  donnant  la  liberté  aux  forçats  qui  eftoient  Chre- 
ftiens,  leur  commatoda  de  le  mener  en  la  Chreftienté.  Mais 
les  Maures  de  Vêlez  en  donnèrent  avis  au  Chérif,  qui  l'en- 
voya prier  de  venir  i  Fez ,  pour  luy  communiquer  quelque 
affaire  d'importance.  Il  fe  .contenta  d'y  envoyer  ion  nls ,  Naccr. 
feignant  d*eftre  indifpofé  ±  mais  le  Chérif  recharge  ,  Que 
c*eftoient  des  affaires  qu'il  ne  pouvort  communiquer  qu'à 
luy  feul,&  traite  avec  quelques  habitans  de  Vêlez  pour  fe 
faifir  de  (à  perfonne.  En  ayant  eu  avis ,  il  fe  voulut  jetter 
dans  le  Pegnon  $  mais  le  Gouverneur  ne  le  voulut  pas  rece-  Zorfcom. 
voir ,  ni  d'autre-cofté  livrer  le  Pegnon  au  Chérif  j  de-forte 
que  Buaçon  vint  à  cheval  au  milieu  de  la  place  de  Vêlez,  & 

Jour  diflimuler  £bn  defiein^  commanda  à  toutes  les  troupes 
eie  tenir  preftes  pour  l'accompagner  &  Fez.  Après  les  a- 
voir  appaifees  par  cet  artifice,  il  rot  le  lendemain  coucher 
À  quatre  lieues  delà,  &  ûjr  le  minuit, que  chacun  repofoit, 
il  prit  vingt-cinq  captifs  Chreftiens  qu'il  avoit  avec  fuy  ,  Se 
tournant  vers  la  mer ,  s'embaraua  avec  eux  dans  vne  baraue 
de  pefcheurs  ,&  fe  rendit  i  Métila ,  après  avoir  laifle  fon  che- 
val Telle  &  bridé  fur  le  rivage. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient ,  le  Chérif  pourfuivant 
fes  conqueftes ,  envoya  trois  de  fe$  fils ,  Harran,  Abd  el  Ca- 
der  8c  Abdala ,  contre  Treméçcn  ,dont  ils  fe  rendirent  mat* 
très  (ans  mettre  Tépée  à  la  main.  Car  le  Turc  qui  y  com- 
mandoit  la  rendit,  Harran  laiflânt  fon  frère  Abdala  dansla 
place,  marcha  contre  Oran, comme  pour  l'affiéger,  &  en* 
voya  les  gens  efeannoucher  contre  la  garnifon  ;  mais  quel* 
que  tems  après  il  fe  retira  à  Fez ,  où  il  mourut  de  maladie. 
Cependant ,  le  Chérif  ayant  appris  que  les  Turcs  d'Alger 
marcKoient  contre  Treméçep  avec  grandes  forces  ,  il  *n;. 
voya  Abd  el  Cader  au  fecours  de  fon  frère  -,  mais  comme  fes 
troupes  eftoient  lafles  delà  grande  traite  qu'elles  avoient 
faite, ion  père  luy  donna  quatre  mille  chevaux  d«  Cens; 
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&  commanda  à  Abderrame,  qui  cftoit  dans  Tafilet ,  de  l'ac- 
compagner avec  quatre  mille  autres  qu'il  commandoit  ,  & 
qui  eftoient  repoiez  &  en  fort  bon  eftat.  Ces  deux  jeunes 
Princes, qui  eftoient  frères  feulement  du  cofté  du  père, ne 
purent  s'accorder ,  ce  qui  fut  caufe  de  leur  ruine.  Car  eftant 
arrivez  àTreméçen  ,  Abdel  Cader  pria  Abderrame  de  luy 
donner  deux  mille  chevaux  des  fiens,  qui  eftoient  tout  frais, 
&  d'en  prendre  deux  mille  des  ficns,qui  eftoient  fatiguez, 
ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire  d'abord  -,  mais  il  le  fit  deouis  ,  a 
la  prière  d' Abdala.  Il  ne  fè  voulut  pas  auffi  trouver  alaba- 

JSJ^~*  taille ,  où  l'vn  defes  frères  fut  tué  ,&  l'autre  blefle  au  bras 
d'vn  coup  de  lance,  &  comme  vn  *  defes  coufins  germains 

;  Bâtant.  pcn  rCprenoit  ,  il  luy  donna  vn  coup  d'eftramaflon  fur  le 
bras  ,dequoy  s'eftant  plaint  au  Chérit,  on  croit  que  le  Ché- 
rif  fit  empoifonner  Abderrame,  car  il  mourut  vn  mois  après. 
Enfuite  les  naturels  Africains  de  Deren  Deren  s'eftant  foû- 
levez  contre  le  Cher  if,  il  crût  que  c'eftoit  à  la  folicitation 
du. Roy  de  Fez,  êç  de  fes  fils,  qui  eftoient  dans  Maroc  & 
dans  Tarudant ,  &  les  envoya  égorger  tous  en  mefme  tems. 
Après  leur  mort  Abdala  marcha  avec  trois  mille  arquebtu 
ziers  Turcs  &  renégats  contre  les  montagnars  de  Deren  De- 
ren ,  2c  eftant  arrivé  au  pied  de  la  montagne  ,  ordonna  au 
Commandant*  dts  renégats  de  grimper  en  haut  avec  fes  gens. 
Les  Monta enars  les  laifférent  grimper,  &  comme  ils  furent 

{>refque  en  haut ,  ils  les  chargèrent  a  l'improvifte  ,  &  rou- 
èrent fur  eux  de  gros  quartiers  de  pierre  ,  dont  ils  les  a£ 
fommérent  êc  les  diffipérent  -,  de. forte  qu'il  ne  s'enfàuva  que 
trente.  Le  lendemain  Abdala  fit  le  mefme  commandement 
aux  Turcs ,  qui  faifoient  les  braves ,  &  blafmoient  les  autres 
de  lafeheté }  mais  ils  ne  furent  guère  mieux  traitez  que  leurs 
compagnons ,  &  il  ne  c'en  fauva  que  cinquante.  Le  Chérif 
en  colère  de  ce  fuccès ,  remanda  ion  fils ,  &  fut  en  perfonne 
contre  ce*  Barbares  ,  peh&nt  les  éftonner  de  fit  préfence  ; 
mais  après  avoir  faccagé  quelques  lieux  qui  eftoient  au  bas 
de  -la!  montagne ,  il  ne  pût  fe  rendre  mâiftre  du  haut  t  te  fut 
contraint  de  s'en  revenir. 

Buaçon  eftoit  alors  a  Mélila  ,  qui  dçmandoit  fecours  an 
P  rince  Maximilien  ,  Gouverneur  de  PEfpagne  en  Pabfencc 
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de  l'Empereur,  &  le  Maure  luy  promettent  de  luy  livrer  le  <***!«• 
Pegnom.  de  Vêlez  ,  &  defc  faire  tributaire  de  lTLmpcreur ,     inc" 
s'il  luy  Éaifoit  recourra:  Ton  Eftat.  Il  envoya  donc  le  Gêné-  Bernardin  de 
rai  des  galcces  d'Efpagne  le  prendre, avec  feize  galères ?  où Mcna°&- 
Buaçoti  s'eftant  embarqué ,  cingla  vers  la  forterefle  j  mais  le    lWm . 
Gouverneur  ne  la  v  ou  hit  jamais  rendre  ,quoy- qu'on  luy  fift 
de  grandes  offres  7&  fit  ^la  fin  tirer  fur  les  galères-, de- for- 
te que  eduy  qui  les  commandait  ,*retourna  à  Malaga  avec 
Buaçon ,  qni  prit  aufli-toft  la  route  de  Valladolid  pour  trai- 
ter avec  Maximilien.    Ce  Prince  ne  prenant  aucune  refo- 
tation  ,  fat  trouver  Charles  Quint  à  Aufbourg ,  où  comme 
on  le  reraettoit  de  jour  à  autre  ,  à.  caufc  que  l'Empereur 
eftott  accablé  d'afiaires ,  il  revint  en  Efpagne  avec  Philippe   £*  fils  de 
ùm  fils  ,  8c  voyant  qu'il  ne  concluoit  rien ,  fut  trouver  le  c  ar  c$  • 
Roy  de  Portugal.  Muley  Bubcar  le  vint  trouver  à  LHbon-  Dom  ira. 
ne,  avec  des  lettres  de  quelques  ha  bi  tans  de  Fez  ,  qui  le 
priaient  de  retourner ,  &  promettaient  de  le  fervir  contre; 
te  Chérif.    Sur  ces  nouvelles ,  Buaçon  fit  tant  avec  le  Roy, 
qu'il  luy  donna  de  l'argent,  &  cinq  cens  foldats  -,  de -forte 
qu'il  partit  avec  cinq  caravelles,  fc  abordant  en  vn  port  qui     T  55?- 
eft  à  tept  Heucs  de  Vêlez,  mit  pied  jâ'terre  ,  avec  quelque* 
Gentilshommes  Portugais ,  &  n'y  fat  pas  long  -  tem9 ,  que  hu^cs. 
plufieurs  Montagnars  le  vinrent  trouver.    Comme  les  ga- 
lères eftoient  ancrées  au  port ,  Salarraez  Gouverneur  d'Al-  jeeBoJ!t  u 
ger,qui  venoit  du  détroit  de  Gibraltar  avec  dix-huit  navi-  des  monta- 
ves  i  rame,  voyant  que  c'eftoient  des  vaiffeaux  Chreftiens  ygn£  dc  Go" 
les  invertit ,  &  combatant  jufqu'au  lendemain  matin ,  les  prit, m  *' 
malgré  les  inftances  de  Buaçon  ,  qui  fut  exprés  à  fa  galère 
luy  repréfenter  qu'ils  eftoient  à  fon  fervice ,  &  qu'on  le^luy 
avok  prêtiez  pour  faire  la  guerre  à  leur  commun  ennemi. 
Mais  Vautre  luy  fit  vn  grand  crime  %de  ce  qu'eftant  Maho- 
métan  yi\  imploroit  le  lecours  des  Chreftiens  ^  pouvant  fe 
forvir  de  celuy  du  Turc.   Salarraez  eftant  de  retour  à  Al- 
ger *Buaç  on  qui  n'ofoit  plus  demeurer  en  ces  quartiers, 
Yy  fut  trouver  à  travers  les  montagnes  deTreméçen,  &fit 
fl~bien  que  pour  vne  médiocre  rançon  ,  il  luy  donna  tous 
les  Chreftiens  qu'il  avoit  pris ,  avec  les  cinq  caravelles ,  &% 
sTofirit  à  fc  joindre  ave6  luy  ,  pour  dépofféder  le  Chérif. 
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je  40.  mille,  Buaçon  accepta  fes  offres ,  &  luy  promit  mille  piftoles  par 
pour 4o.jouw*  jour  pour  la  folde  des  Turcs  ,  dont  il  luy  donna  afTurance 
dans  Alger,  avec  promené  de  luy  biffer  tout  l'or,  Fargent 
&  les  pierreries  qui  fe  trouveroient  au  Chérif.  En  vertu  de 
cet  accord ,  Salarraez  partit  d'Alger  avec  quatre  mille  Turcs, 
&  douze  pièces  de  canon ,  &fe  rendit  àTreméçen  avec  plu- 
fleurs  cens  qui  fe  joignirent  à  luy  gn  chemin.  Muley  Amar 
de  pubudu  ,qui  s'eftoit  y  tiré  à  Mélila,  &  avoit  recouvre 
depuis  fonEftat  ,1e  fut  joindre  avec  le  plus  de  troupes  qu'il 
pût.  Le  Chérif  eftoit  alors  dans. Maroc ,  qui  faifoit  la  guer- 
re aux  Berébéres  de  Derendçren  ,  .où  ayant  feû  la  venue 
des  ennemis ,  il  s'alla  jçtter.  dans  Fez  ,avec  les  gens  de  guer- 
re qu'il  avoit  avec  luy,  JBc  fit  raflemWer  toute  &  cavalerie, 
pour  le  venir  trouver.    Cependant ,  il  s'avança  vers  Tézar, 
qui  eft  fur  la  frontière  <le  Tremcçen  ,  par.  où  les  Turcs  *v,e*- 
jo. jours,      noient,  & fe.carçipant  feus  les  murs, fut  long-tems  à  les  at- 
tendre   Mais  comme  Salarraez  marchoit  lentement ,  pour 
,  raffembler  toujours  des  troupes,  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer, parce-que  les  vivres  luy  manquoient,&  que  les  enfans 
de^Buaçon,qui  sleftoient  jettez  dans  les  montagnes ,  enle- 
voient  jes  convois.    Il  e#oit  à  peine  parti,  que  Salarraez 
arriva,  8c  les  habitans  fe  rendirent,  à  la  charge  qu'il  latffe- 
roit  aller  libres  deux  cens  foldats  Qu'on  leur  avoit  laiffez  en 
garnifon.  Ce  vGénéral  prit  auffi-toft  la  route  de-Fez  par  des 
lieux  avantageux,  pour  t\p  point  combatre  contre  le  Ché- 
rif^ qui  le  defioit  avec  fa  cavalerie  dans  la  plaine  ;  mais  vu 
r  Le  fils  du  jour  qu'Abdaia  commandoit  i'arriéregarde  ,  les  Turcs  l*at- 
<*éti£        tendirent  à  vn  défilé ,  &  l'ayant  défait ,  prirent  tout  le  baga- 
ge &  toutes  les  munitipos/S  de-force  que  le  Chérif  fat  con- 
traint de  marcher  jour  &  nuit ,  &  de  fe  jetter  dans  Fez.  Quel- 


ques jours  après  Salarraez  vint  camper  fur  la  rivière  de  su- 
°-  0#  bu ,  ce  .qui.  obligea  le  Chcrif  à  fortir  en  campagne  ,  parce- 
que  Ia.yille  de  Fez  a  ce  privilège  ,  qu'elle  fait  jurer  à  fes 
Rois  à  leur  avènement ,  de  fe  pouvoir  rendre  lors-que  l'en- 
nemi eft  i  demi-lieuë  de  la  ville ,  Se  que  le  Prince  n'eft  pas 
aflez  fort  pour  le  combatre.  Car  fes  fondateurs  n'ont  pas 
voulu  qu'vne  fi  grande  ville  fe  perdift  pour  garder  vne  vaine 
fidélité ,  lors  -  que  le  Roy  n'eu  pas  en  eftat  de  défendre  Ja. 
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place.    Le  Chérif  donc  ayant  aflemblé  fon  Confeil  ,  il  fut 
réfolu  qu'on  donneroit  brufquemenr  fur  les  ennemis  ,  qui 
eftoient  las  &  fatiguez  d'vne  longue  marche  ^  de-forte  qu'il 
envoya  huit  mille  chevaux  pour  attacher  l'efcarmouche  j  & 
fur  l'avis  que  fon  Capitaine  des  gardes,. qui  eftoit  Turc-,  c-  Caza  au. 
crivoiti  Salariez  ,  il  luy  fit  couper,  la  tefte  ;  après  forçant 
de  fez  avec  toute  l'armée  en  bon  ordre  ,  il  affit  fon  camp 
fur  le  chemin  qui  va  à  Dubudu,pdur  couper  le  paflage  aux 
ennemis,  ou  du  moins  combatre  avec  avantage  contre -eux 
dans. le  gué,  comme  il  avoit  fait  contre  fon  prédécefleuf.  LcfcaRoj  it 
II  avoit  quatre-vingts  mille  ^hommes  dans  fon  armée ,  pref-  Fcz# 
que  tous  gens  de  cheval,  parce-qpe  les  Gouverneurs  de  Sus, 
de  Dara,  de  Maroc, &  du  Royaume  de  Fé*,y  eftoient  as- 
courus  ,  &  ayant  à  la  tefte  les  huit  mille  chevauJkpie  j'ay 
dit,  il  fe  fijt  camper  fi  ptés  des  Turcs  ,  qu'il  a'y^voit  9UC 
la  rivière  entre-deux  qui  les  féparoit.  Salarraez  voyant  qu'il 
s'eftoit  campé  1?  pour  luy  empefcher  le  pafiaee,  planta  fes. 
douze  pièces  d'artillerie  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  faisant 
prendre  à  chaque  cavalier  vu  arqtiebuzier  en  troufle ,  pafla 
a  gué  à  la  faveur  du  carton  v  comme  les  ennemis  s'eftoienc 
Tn  peu  retirez  popr  fc  mettre  à  couvert.    Les  arquebuziers 
ne  turent  pas  pJuftoft-paflcz  >  qu'ils  fe  rem  parèrent  contre 
la  cavalerie  ,   avec  vne  paliflade  qu'ils  avoient  portée  avec 
eux ,  &  firent  ferme  tandis  que  le  refte  pafibit  ^  &  la  valeur 
des  Turcs  fut  fi  grande, que  tous  les  eftorts.de  la  cavalerie 
ennemie  ne  forent  pas  capables  de  les  defloger  de  ce  pofte. 
Salarraez  pafià  de  la  forte  toutes  (es  troupes  ce  foir  là,&fe 
campant  entre  k,  rivière  &  vn  ruifleau  profond  qui  eft  du 
cofté  de  Fez,  demeura  toute  la  nuit  fous  les  armes.  Le  len- 
demain matin, le. Chérif  partagea  fon  armée  en  trois  ,& en 
envoya  l'vne  fous  le  commandement  d'Abdala,fepofterd'vn 
cofté  du  grand  chemin, en  Vn  petit  village  nommé  Dardu* 
bae-,  il  fe  mit  de  l'autre  dans  vne  plaine, &  la  troifiéme  au 
milieu  du  chemin ,  qui  eftoit  coupe d'vn  retranchement,  ou  ' 
ii  y  avoit  douze  pièces  de  canon.     Salarraez  ayant  apper* 
ceu  Tordre  des  ennemis ,  partagea  fon  armée  en  deux  corp% 
de  quelque  fix  mille  hommes  chacun,  la  plufpart  arquebui 
zàqtsqp  archers,  &  e»  donna  Tvn  à  Buaçon  v&  au  Seigneur 
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"^He  avec  fa  cavalerie  -,  ce  au'il  fit,  &  avec  deux 

-  nnon  ,  commença  &  tirer  de  la  porte  de  Beb  el 

-  :<*s  Turcs.  Salarraez  en  colère ,  envoya  quérir  Bu*-. 
=*  reprocha,  qu'il  luy  averit  promis  qu'en  arrivant 

-  z ,  la  ville  fe  rendroit.  Boa<jon  luy  demanda  cinq 
.ilaires ,  avec  Iefquels  il  entra  dans  la  place ,  après 

_-:ira  les  portes, (ans  que  perfonne  fe  défendit.  Àb- 
x  le  peu  d'aflurance  qu'il  y  avoit  aux  habitans, 
m.  e  par  la  fauflè  porte  de  la  forterefle ,  &  paflànt 
cK>urg  de  Mcrz  ,  rentre  dans  la  ville  neuve ,  &  dit 
«*e  qui  fe  paflbit.    Auflktoft  le  Chérif  comman- 
.  Jes  Chefs  de  fe  mettre  avec  fes  troupes  à  la  por-  jjj**  B*" 
c,  pour  faire  mine  de  fe  défendre  ,  tandis  qu'il 
avec  tout  fon  tram.     Cela  fait ,  il  entre  dans 
"c  dit  à  (es  femmes ,  que  chacune  penfaft  à  fe  fau- 
:lie  pourroit,fardcs  chevaux  ou  fur  des  mules, 
•^ute  de  Maroc  ^  pour  luy ,  montant  fur  vn  che- 
*■• ,  il  fortit  par  vne  faufle-porte  l'épée  à  la  main. 
-  femmes  fe  mettant  deux-à-deux  fur  vne  mon-  quÇ^J/unrfi 
ncunecfcorte,la  plufpart  furent  prifespar  ceux  des  chameaux 
rçr  ,  le  refte  fe  fauva  comme  il  pût.    Deux  de  fcs  ***?&  gra?» 
rent  en  bas  du  cheval  qui  les  portoit,  &  ren-  KScSL 
c  Palais,  prièrent  quelques  Chreftiens  de  les  dé-  *-d'antrc. 
.  a  la  venue  de  Salarraez  ou  de  Buaçon ,  ce  qu'ils 
avoir  fermé  les  portes,  ta  plus  grande  partie 
Chérif  fut  pillée,  car  il  fit  ouvrir  les  portes  ta 
4  ermit  à  chacun  de  prendre  ce  qu'il  pourroit, 
4  chk  plufieurs  des  fiens ,  &  encore  plus  des  en- 
/  oui  eftoit  refté  À  la  gardt  de  la  ville,  voyant 
•n  (eoreté,fit  fà  compofition  de  fortir  avec  ar- 
Sc  bagage,  &  pour  aflurance  le  Turc  luy  en- 
iannes ,  qui euoit  d'argent ,  6c  le  Maure  luy 

tre  de  Fez, quelques- vns  des  princi-  Lai<M,cict* 
m  de  Buaçon  ,  le  difluadérent  de  Zf"*">m. 
fous  prétexte  qu  elle  ne  luy  ap-  Btrux, 
us  affectionne  aux  Ch  remens 
le  fie  arrefter  ,  &  proclamer 
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de  Dufcudu  ~  pour  marcher  vers  vn  village  au'oh  nomme 
Zefére,afin  d'attirer  les  ennemis  de  ce  cofté4a,Scdelaiâer 
ouvert  le  chemin  de  Dardubag.    Car  ayant  gagné  ce  lien , 
qui  eftoit  vn  petit  tertre ,  il  pou  voit  aller  jufqu'a  Fez  par  vu 
chemin  afpre  8c  raboteux,  fans  craindre  la  cavalerie  de  l'en- 
nemi. Ce  deflein  luy  réûffit  $  car  comme  Buaçon  Ac  le  Sei- 
gneur de  Dudubu  firent  mine  de -tourner  vers  Zefére  ,  les 
nuit  mille  chevaux  de  Sus ,  qui  eftoient  à  l'avantgarde,  s'a- 
vancérent  pour  le  défendre  ,   parce -qu'il  y  avoit  dedans 
beaucoup  de  vivres, 8c  Salarraez  tourna  auffi-toft avec  l'au- 
tre brigade  fiir  ceux  qui  eftoient  demeurez  à  la  garde  du 
tertre  ,  6c  les  dénichant  à  coups  d'arauebufe  ,  s'en  rendit 
maiftre.^Mais  à  la  contremarche  qu'il  nt  ?  les  huit  mille  che- 
vaux donnèrent  fur  Ton  arriéregardo,  qui  eftoit  i'avanrgar- 
de  auparavant ,  8c  en  ayant  tue  quelques  -  vns  ,  gagnèrent 
trois  pièces  de  canon  $  mais  les  Turcs  les  recouvrèrent  s'& 
les  ayant  perdus  vne  féconde  ibis  ,  les  regagnèrent  encore 
vn  coup.   Sur  ces  entrefaites ,  le  Chérif  donna  le  fiene  du 
combat,  8c  voyant  que  les  Turcs  qui  eftoient  à  foniervice 
Vapprochoient  des  ennemis  (ans  tirer  5  il  fe  défia  de  qpelque 
trahifon  ,8t  leur  commanda  de  s*arrefter,  8c  que  les  renégats 
priflent  le  devant  5  mais  ce  fut  trop  tard ,  car  ceiuy  oui  coin- 
'SïïTÏ'   mandoit  les  Turcs  de  fa  garde ,  abatant  l'étendait  du  Ché- 
M^gl  °     rif ,  fit  figne  à  fes  gens ,  qui  fe  tournant  auffi-toft ,  firent  tous 
venfemblcleur  décharge  fur  les  renégats  qui  lesfuivoient,8c 
après  en  avoir  tué  plufieurs ,  les  mirent  en  fuite.  Alors  Sa- 
larraez fit  tirer  toute  l'artillerie  contre  les  ennemis  qui  é» 
toient  en  bataille  fur  le  chemin  ,  Se  les  Turcs  qui  eftoient 
fur  le  tertre  venant  fondre  fur  eux  àmcfme  tems,  leur  firent 
fafcher  le  pied  par  vne  furieufe  décharge.  Le  Chérif  avant 
que  toute  ion  armée  fe  débandaft ,  fonna  la  retraite  ,&com- 
mença  à  prendre  la  route  du  nouveau  Fez ,  avec  les  troupes 
de  Sus  8c  de  Maroc  ,  parce- que  ceux  de  Fez  le  quitérent 
tous,  &  le  furent  jetter  dans  la  vieille  ville.  Les  Turcs  mar- 
chèrent pas-à-pas  jufqu'à  la  porte  deBebel  Fetoh,  fans  quit- 
ter leurs  rangs ,  8c  s'eftant  campez  auprès ,  plufieurs  des  amis 
de  Buaçon  le  vinrent  trouver.  Le  Cnérif  eftant  entré  dans 
la  nouvelle  ville ,  commanda  à  fon  fils  Abdala  de  fe  jetter 
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dans  la  vieille  avec  fâ  cavalerie  ;  ce  qu'il  fit ,  &  avpc  deux 

de  la  porte  de  Beb  cl 


ai 


pièces  de  canon  ,  commença  &  cirer  de  la  porte 
Férohfur  les  Turcs.  Salarraez  en  colère ,  envoya  quérir  Bu&«» 
on  ,  &  luy  reprocha ,  qu'il  luy  averit  promis  qu'en  arrivant 
levant  Fez ,  la  ville  fe  rendrait.  Buaçon  luy  demanda  cinq 
cens  Ianniflaires ,  avec  Iefquels  il  entra  dans  la  place ,  après 
avoir  rompu  les  portes, fans  que  perfonne  fe  défendit.  Ab- 
dala  voyant  le  peu  d'aflurance  qu'il  y  avoit  aux  habitans, 
fort  en  hafte  par  la  faufle  porte  de  la  forterefle,  &  paflànt 

ru:  le  fauxbourg  de  Merz ,  rentre  dans  la  ville  neuve ,  •&  dit 
fon  père  ce  qui  fe  paflbit.    Auflktoft  le  Chérif  comman- 
da i  vn  de  fes  Chefs  de  fe  mettre  avec  fes  troupes  à  la  por~  jjj**1  B*" 
te  de  la  ville,  pour  faire  mine  de  fe  défendre  ,  tandis  qu'il 
fe  retirerait  avec  tout  fon  tram.    Cela  fait ,  il  entre  dans 
fon  Palais ,  &  dit  à  fes  femmes ,  que  chacune  penfaft  à  fe  fau- 
ver  comme  elle  pourrait ,  fur  des  chevaux  ou  fur  des  mules , 
&  prift  ia  route  de  Maroc  5  pour  luy ,  montant  fur  vn  che- 
val fort  vifte ,  il  fortit  par  vne  faufTe-porte  l'épée  à  la  main. 
Les  pauvres  femmes  fe  mettant  deux-à-deux  fur  vne  mon-   ^^^ 
ture,  fans  aucune  efeorte,  la  plufpart  furent  prifespar  ceux  3«°cLmeaur 
du  fauxbourg ,  le  refte  fe  iauva  comme  il  pût.    Deux  deics  <*«\s<*e  g«?» 
filles  tombèrent  en  bas  du  cheval  qui  les  portoit ,  &  ren-  {JS  9Coau 
tram  dans  le  Palais ,  prièrent  quelques  Chreftiens  de  les  dé.  a-d'autre. 
fendre  jufqu'à  ia  venue  de  Salarraez  ou  de  Buaçon ,  ce  qu'ils 
firent,  après  avoir  fermé  les  portes.  i»a  plus  grande  partie 
du  tréfor  du  Chérif  fut  pillée  y  car  il  fit  ouvrir  les  portes  6n 
forçant ,  &  permit  à  chacun  de  prendre  ce  qu'il  pourrait, 
ce  qui  en  enrichit  plufieurs  des  riens ,  &  encore  plus  des  en- 
nemis.   Celuy  qui  eftoit  reftè  dia  garde  de  la  ville,  voyant 
fon  maiftre  en  ieureté,fit  la  compofition  de  fortir  avec  ar- 
mes,  chevaux  &  bagage,  &  pour  aflurance  le  Turc  luy  en- 
voya &  mafiè  d'armes ,  qui  eftoit  d'argent  ,,&  le  Maure  luy 
rendit  ia  place.  # 

Salarraez  efhmt  maiftre  de  F ez, quelques- vns  des  princi.  Laadei,Ctt«* 
«aux  de  fon  parti,  ennemis  deBuaçon,  le  difTuadérent  de  ?JfLhoni' 
luy  donner  ia  Couronne  ,  fous  prétexte  qu'elle  ne  luv  ap-  Barra!** 
partenoit  pas^  Se  qu'il  eftoit  plus  affectionné  aux  Chre&icns 
qu'aux  Maures  ^  de -forte  qu'il  le  fit  arrefter  ,  &  proclamer 
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Méhui  oa.  R0y  en  Ùl  place  Muley  Bubcar  ,  fils  &  héritier  du  défunt. 
Sur  cette  nouvelle,  toute  la  ville  de  Fez  fe  foûleve  contre 
les  Turcs,  qui  furent  contraints ,  pour  appaïfer  cette  émute', 
de  délivrer  Buaçon  ,  &  de  le  faire  voir  au  peuple  par  les 
créneaux  de  la  forte>efle.  Mais  le  peuple  crioit ,  pourquoy 
on  le  montroit  comme  vn  miroir ,  &  qu'on  ne  le  mettoit 

Sas  en  liberté  j  fi  -  bien  qu'on  fut  contraint  de  le  leur  ren- 
re,  après  qu'il  eut  promis  de  revenir.  Comme  il  fut  dans 
la  Molquée  de  Carvin ,  il  commença  à  fe  plaindre  des  Turcs, 
qui  l'avoient  mis  enprifon,&  l'avoient  voulu  égorger -j de- 

Hafixû.  forte  qu'il  ne  fuft  pas  retourné  fans  vn  des  principaux  Of- 
ficiers , qu'on  Iuy  avoit  donné  pour  l'accompagner,  qui  dit 
qu'il  n'ofèroit  pas  retourner  fans  Iuy  ,&  l'obligea  à  tenir  (a 
parole.  A  fon  recour,  Salarraez  Iuy  fit  de  grandes  carefles*, 
&  le  fit  proclamer  Roy ,  moyennant  vne  once  d'argent  qu'on 
impofa  fur  chaque  feu ,  pour  la  peine  de  la  fédition.  Mais  il 
ne  laiflbit  pas  de  le  haïr  ,  &  avant  fon  départ  doftna  ordre 
a  Muley  Bubcar , qu'il  envoyoit  avec  efcorteà  Maroc, pour 
faire  vn  échange  des  filles  du  Chérif  avec  celles.de  Bua- 
çon ,  qui  eftoient  demeurées  à  Sus ,  de  dire  au  Chérif  qu'il 
recournoit  à  Alger  avec  ks  troupes, &  que  s'il  vouloir  ve- 
nir attaquer  la  ville  de  Fez,  il  taprendroit  aiféntem: ,  pars, 
ce  qu'il  promettoit  de  n'envoyer  aucun  fecours  à  Buaçon. 
Enfuite  il  rafTembla  tous  fes  chariots,  &  fon  équipage,  avec 
le  tréfor  du  Roy  ,&  retourna  chargé  de  richefles  à  Alger, 

Le i.. d'Avril,  oà  il  arriva  au  bout  de  quarante  jours.  Buaçon  eftant  Roy 
de  Fez,  le  Gouverneur  du  Pegnon  remit  fa  place  entre  les 
mains  de  fon  fils  Muley  Màhametr  ce  que  Salarraez  avant 

Vahaya.  appris  ,  il  manda  à  Buaçon  qu'il  la  livraft  à  vn  Corfaire 
Turc  qui  eftoit  là  avec  auinze  vaifleaux;  mais  il  s'enexcu- 
fa,en  difant  qu'il  n'en  eftoit  pas  le  maiftrey,&  que  fon  fils 
ne  la  vouloit  p^s  rendre.  Sur  cette  réponfe ,  Salarraez  é* 
crivit  au  Corfaire  Turc ,  qu'il  s'en  rendift  maiftre  comme  il 
pourrait  j  de-forte  qu'ayant  attiré  Mahamët  hors  de  la  pla- 
ce ,  il  le  contraignit  d'envoyer  fon  cachet  au  Lieutenant 
pour  la  rendre, &  la  place  demeura  par  ce  moyen  au  pou- 
voir des  Turcs,  p'autre-cofté ,  le  Chérif  manda  à  fon  fils  ^ 
cjui. eftoit.  dans  Méquihez  -,  qu'il  en  fortift  pour  revenir  i 
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Maroc,  fi- bien  que  Buaçon  s'en  rendit  maiftre.  Sur  ces 
entrefaites ,  le  frère  du  Chérif,  qui  eftoit  relégué ,  comme 
nous  ayons  dit,  en  vne  place  du  défère,  ayant  appris  ce  qui 
s'eftoitpaffé  à  Fez,aflembla  le  plus  de  gens  qu'il  pût,&fc 
jetta  dans  Tafilet,  où  il  fut  fort  bien  receu ,  parce-qu'il  n'y 
avoit  point  de  garnifon.  Le  Chérif  fur  cet  avis  ,  fit  deux 
corps-d'armée,  Se  en  donna  l'vn  à  fon  fils  Abdala  pour  mar- 
cher contre  Buaçon  ,  tandis  qu'avec  l'autre  il  prenoit  la 
route  de  Tafilet.  Abdala  arriva  devant  Fez  avec  force  ca- 
valerie ,  &  des  Arabes  très -puiflans  *,  ce  qui  obligea  Buaçon  *  vfed  kn* 
a  envoyer  contre  luy  fes  fils  Muley  Nacer ,  &  Muley  Ma-J*»»"*- 
hamet,avec  des  troupes.  Le  premier  eftoit  baftard,  Se  l'au- 
tre légitime.  Et  quand  ils  furent  proche  des  ennemis ,  quei- 
3ues-vns  confeillérent  a<celuy-cy,comme  vnebelle  action, 
e  fe  féparer  de  (on  frère  ,  &  d'aller  attaquer  feul  les  trou- 
pes du  Chérif,  pour  remporter  feul  l'honneur  de  la  victoi- 
re. Mais  Abdala  en  ayant  eu  avis,  fe  mit  en  embufeade ,  & 
le  défit  ,  &  comme  fon  frère  ,  qui  ne  là  voit  rien  de  l'en- 
treprife,vit  venir  fes  troupes  à  toute  bride,  il  craignit  vne 
tranifon  ,  &  fiî  retira  dans  la  place.  Buaçon  eut  grand  dé- 
pit de  cette  avanture,&xa(Temblant  le  plus  de  troupes  qu'il 
pûtjforrit  en  perfonne  contre  celles  du  Chérif ,&  donnant 
pataille  à  Abdala ,  le  défit,  &  le  contraignit  de  reprendre 
la  route  de  Maroc.  En  cette  bataille  ,  tous  les  Arabes  dont 
nous  avons  parlé,  que  le  Chérif  avoit  tranfportcz  de  Sus, 
où  eftoit  leur  ancienne  demeure ,  dans  la  province  de  Tre- 
méçen ,  furent  taillez  en  pièces.  Cependant ,  le  Chérif  te- 
noit  fon  frère  affiégé  dans  Tafilet ,  &  ayant  receu  nouvel- 
le de  la  défaite  d'Àbdala ,  fit  courre  vn  bruit  tout  contrai.  i<ç$.  \ 
re,  ce  oui  abatit  le  courage  des  afliégez  ,  voyant  quil  ne 
leur  reftoit  aucun  fecours,  &  le  frère  du  Chérif  appellant 
fes  fils ,  leur  dit  en  pleurant ,  Que  toute  leur  efperance  eftoit 
perdue  en  la  perte  de  Buaçon  ;  Que  leur  oncle  eftoit  plus 

Suiflant  que  jamais  n  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  remède  que 
é  s'aller  jetter  à  fes  pieds  ,  &  luy  demander  pardon.  Ik 
exécutèrent  l'ordre  de  leur  père ,  après  avoir  pris  leurs  &«^ 
retez  5  &  le  Chérif ,  de-peur  qu'ils  ne  fe  repentirent  quand 
ils  viendraient  à  lavoir  la  vérité  ,  fit  tttfir  de  fes  gens  tout 
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prefts  aux  portes  de  la  ville,  pour  s'en  fakfir  fi-toft  qu'ils  fe- 
roient  fortis  ^  aprés-qnoy  il  donna  ordre  à  Ton  frère  de  fier 
retirer  à  l'hermitage  d'vn  Morabite.  Enfuitc  il  joignit  fat. 
troupes  aux  tiennes,  &  prit  la  route  de  Garctluyn,  pour  en- 
trer par-là  au  Royaume  de  Fez  ^  mais  comme  il  fuc  prés  de 

Naccr&Zi-    la  ville,  il  fit  égorger  fes  deux  neveux y de- peur  de  quelque 

*an#  /  nouvelle  révolte*    Cependant ,  Buaço©  rafleœbla  toute* 

fos  forces ,  &  celles  des.  Arabes  de  ces  quartiers ,  te  Iroy  vint 
donner  bataille  ,qui  fut  fort  ftnglante.  Car  fon  fils  Mabt- 
met ,  qui  commandoit  Faile  droite  avec  quatre  raille  che- 
vaux, rompit  les,  premiers  efeadrons  des  ennemis,  &  en  tua 
plufieurs  ;  mais  lie  Chcrtf,  qui  commandoit  la  bataille  y  me- 
nant i  donner,  le  renverfa  &  le  recbaiïa  devers;  la  «lie. 

Baa(on.  D'autre  -  cofté ,  fon  père  &  fon  frère  fe  batoient  vaillam- 
ment 5  mais  Buaçon  ayant  efté  tué  d'vn:  coup  de  lance , 
toutes  fes  troupes  lafcbérent  le  pied  ,  &  forent  pourfhivées 
jufqu'aux  portes  de  Fez  1 8c  fou  fils  fe  fànva  vers  lesinonta- 
gnes.  Mahamet  rentra  cfens,  la.  place  avec  cinquante  che- 
vaux ,  Se  voyant  peu  de  fidélité  aux  habitans ,  altareiomdre 

tfaeer.  fon  frère,  Se  fe  retira  avec  luy  dans  Méquinez ,  fcefac-  là  à 

Salé ,  oùs'eftant  embarquez  pour  l'Efpagnedans  vn  vatâe» 
de  Marchand  Chreftien,  ils  furent  pris  par  des  Corfàiresde 
Bretagne.  Bubquer  ,  qui  s'eftoit  trouvé  auffi  au  combat, 
s'enfuit  à  Tremeçen ,  &  de-la  à  Alger,  où  il  mourut  de  la 
pefte.  Le  Cbérif  vi&orieux,  s'eftant  rendu  maiftre  en  peu 
de  tems  de  là  ville  Se  de  tout  le  Royaume ,  8c  fe  fouvenan* 
de  la  révolte  des  Montagnars  de  Derenderen ,  laiflà  dans 
Fez  Abdala,  &  s'en  alla  à  Maroc,  où  voyant  qu'il  n'en  pou. 
voit  venir  à-bout ,  il  s'accorda  avec  eux.  Cependant ,  il  fit 
venir  à  Maroc  fon  frère  ,  8c  le  refte  de  fis  neveux  5  Scies, te- 
nant comme  prisonniers, fut  iTarudanty  où.  il  époufa  vne 
belle  fille,  comme  il  faifoit  tous  les  ans.  De-iàilprit  la  rou- 
te de  Sus.,  avec  quantité  de  cavalerie  r  Se  douze  cens  Turcs  de 
fa  sarde-  mais  eftant arrivé  au  pafïàge  de  Bibone,  fur  le  grand 
Atlas,  par  où  Ton  va  de  Maroc  àTarudant,  les  Turcs  s'é^ 
Mort  d*  tant  mutinez ,  raffaffinérent.  Comme c'eft  me  choie temar» 
Cbérif.  quable ,  j'en  décriray  icy  les  circonftances.  II  y  a  voit  dans 
Alger  vn  Officier  turbulent  Se  fcélérat ,  nommé.  Hafcen, 

*    qui 
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qui  s'offrit  au  Gouverneur  de  tuer  le  Chérif,  qui  eftoit  fon  Hafcen**- 
ennemi.  Surquoy  l'autre  luy  promit  de  grandes  recompen-  j&wnfc 
fe$ ,  fie  dit  qu'il  les  dontieroît  ir  fes  enfans ,  s'il  arrivoitraute  " 
de  luy.  Après  avoir  donc  touché  quelque  argent, il  fe  reti- 
ra  avec  vingt  de  Tes  compagnons  ,  comme  s'ileuft  efté  mal 
avec  te  Bacba,  fie  fans  s'arrefter  à  Treméçcn,  pafla  jufqu'à 
Fez ,  8c  offrit  fon  fervice  à  Abdala ,  qui  fans  luy  vouloir  don. 
ner  audience ,  luy  fit  bailfer  ce  dont  il  avoit  befoin  ,  pour 
aller  trouver  fon  père ,  fous  prétexte  qu'il  ne  fe  fervoit  point 
de  Turcs ,  qu'il  preisolt  en  effet  pour  des  traîtres.  Il  prit 
donc  la  route  de  Maroc  9  fie  fut  fort  bien  receu  du  Chérif  f 
qu'il  rencontra  en  chemin,  qui  le  fit  Capitaine  de  fa  garde, 
ayant  appris  qui  il  eftoit.  Comme  ils  marchoient  vers  Ta- 
rudant,8e  qu'il  vit  (es  compagnons  mécontens  du  Chérif r 
qui  leur  devoit  prefque  vn  an  de  paye ,  fie  qu'on  traitoit  de 
Pirates  pour  s'en  eftre  plaints  au  Tréforier  ,  il  crût  l'occa- 
flon  propre  pour  exécuter  fa  trahifon  ,  fie  propofà  à  quel* 
ques-vns  de  prendre  ou  tuer  le  Chérif ,  fit  de  fe  fauver  k 
Treméçen  à  travers  la  Numidie ,  après  avoir  pillé  fon  ba- 
gage ,  ou  eftoit  tout  fon  tréfor.  La  chofe  fut  donc  conclue' 
entre  les  principaux,  fie  eut  rétifli  au  delà  de  leur  efpcran-r 
ce ,  fie  de  ce  qui  arrive  ordinairement  en  ces  rencontres ,  s'ils 
euflent  bien  feû  fe  gouverner.  Car  fous  prétexte  d'vne  re- 
veuë ,  ils  montèrent  tous  i  cheval  avec  leurs  armes ,  fie  comme 
le  Chérif  eftoit  affis  à  la  porte  de  fa  tente  qui  les  regardoit  , 
Hafçen  s'avance  avec  quatre  autres ,  pour  luy  faire  la  reve-  A  guer" 
rence,fie  prenant  le  pas  devant  pour  les  aflurer  davantage  , 
tira  fon  cimeterre  lors  qu'il  fut  tout  proche.  Auifi-toft  le 
Tréforier  ,  fie  vn  renégat  Portugais  ,  qui  eftoient  prés  du 
Chérif  ,  luy  crient,  Sauvez  -vous,  il  y  a  trahifon  j  de-forte 
qu'il  fe  levé  en  hafte ,  mais  comme  il  tournent  le  dos  pour  fe 
jetter  dans  fa  tente,  il  broncha  contre  vn  des  cordages  qui 
la  tenoit ,  8e  tomba  à  terre ,  où  le  traître  luy  donna  vn  fen- 
Ant  fur  le  jarret, fie  les  autres  l'achevèrent.  Les  Turcs  qui 
les  fuivoient ,  accourent  incontinant  en  foule  }  le  Tréforier 
fe  fauve  avec  les  autres  Maures  qui  eftoient  préiêns ,  le  feul 
renégat  tint  ferme, fie  mourut  en  défendant  fon  maiftre.  A- 
prés  cet  exploit ,  les  Turcs  fe  raflemblant ,  publient  tout 

PPp 


Digitized  by 


Google 


Odman. 


GajiMufa; 


pdmaa 


Ali  Ben 
Bui>car. 


4**  DE   MÀtfOMËT  ET  DE  SES 

haut  la  mort  du  Chérif ,  &  puis  avouent  qu'ils  Tout  tué  ; 
comme  vn  tyran, après- quoy  ils  pillent  fes  tentes ,&fefài~ 
fiffent  de  deux!  de  fes  filles  quiy-eftoient,  &  de  fon  tréfor. 
Auffi-toft    ~  '  '  .-...-. 


permis 


>ft-Hafçen  fait  crier  par  tout  le  camp,  '  Qu]il  eftoit 
de  fe.  retirer  à  qui  en  auroit  envie  5  ^nais  ïïoffre  à 
ieux  qui  voudraient  demeurer, &  fe  joindre  à  luy,  de  leur 
payer  tout  ce  qui  leur  eftoit  deû.  Enluite  avec  Jes  Turcs  *  8c 
quelques  Maures  &  renégats,  qui  les  fuivircnt,  il  entra  daqs 
la  province  de  Sus ,  où  il  pafla  librement  par-tout ,  &  vint 
a  Tarudant ,  où  eftoit  vn  lus.  du  Chérif,  qui  ne  Tofa  atten- 
dre; de- for  te  qu'il  fe  faifit  duchafteau,  &  du  tréfor  qui  y 
eftoit.  Il  y  a  voit  dans  la  ville  vn  Maure,  qui  de  Iuif  s'eftoit 
fait  Mahométan  y  lequel  avoit  foin  des  moulins, à  fucrc  que 
Je  Chérif  avoit  dans  la  Province  ,  U  eftoit  ajors,  prifonnier 
pour  des  dettes:  c'eftoit  vn  homme  de  grand  fe»s  ,  &  Ha- 
içen  ayant  feû  fon  mérite ,  le  fit  fortir ,  &  le  fit  luge  Souve- 
rain de  la.  ville.  Celuy-cy  confeilla  Hafççn  de  fe  forti- 
fier dans  Tarudant,  où  il  fe  pourvoit  défendre  avec  les  trou- 
pes au'il  avoit,  jufqu'à, ce  qu'il  y  vkift  du  fecours  d'Alger, 
Et  fi  l'autre  euft  crû  fon  conleil ,  il  euft  embarafTé  le  nouveau 
Chérif  3  mais  croyant  que  le  Iuif  le  vouioit  arrefter  par  cet 
artifice ,  pour  donner,  tems  d'arriver  aux  troupes  de  Fez  & 
de < Maroc,  il  réfoiut  de  fe  retirer  ,  à-caufe  qu'il  eftoit  ri- 
che ,.*&  .qu'il  avoit  faitxejqu'il  avoit  promis  au  Bâcha.  A* 
prés  avoir  donc  çfté  vingt  jours  dans  Tarudant,  il  prit  la 
route  de  Trcraéçen  par  le  defert  j  dequoy  le  Iuif,  pour  fe 
mettre  aux  bonnes  grâces  du  Chérif,  donna  avis  à  Ion  fils, 
qui  raflembloit  les  troupes  de  la  contrée.  Le  fils  du  Chérif 
ébranle  auffi-toft  tous  les  Checs  des  Arabes  &  des  Berébé- 
res  contre  luy  ,  fous  prétexte  qu'il  enlevok  les  tréfors  du 
Royaume,  &  fe  mettant  à  la  qiieuë  des  Turcs,  commence X 
les  narcelcr,&  à  les  incommoder  jdans  la  marche  -^de-forte 
qu'ils  moururent  tous, fans  qu'il  en  reftaft  que  cinq,  qu'on 
fit  prifonhiers.  Le  fils  du  Chérif  ayant  recouvré  le  tréfor 
de  fon  père  ,;&  fes  deuxfœurs,  retourna  à  Tarudant  pour 
s'en  rendre  maiftre.  Cependant ,  le  .Gouverneur  de  Maroc 
craignant  .quelque  foûlevement ,  &c  que  le  peuple  incoa- 
iknt  ne  pro&laraaft  pour  Roy  le  fvre  du  Chérif  mort, fans 
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attendre  Tordre  du  nouveau  Prince ,  le  fit  égorger  dans  Htmtt. 
la  prifon  ,  avecfept  fils  ou  pçtis-  fils  qu'il  avoir ,  tellement 
que  les  deux  frères ,  qui  s'eftoieiit  entrebatu  pour  régner, 
moururent  tous  deux  prefque  en  roefme  tems  de  mort  vio- 
lente r  &  Muley  Abdala,  qui  régne  aujourd'huy ,  demeura 
paifible  poflefTeur  de  l'Empfce^ 

Entre  ceux  aue  le  Gouverneur  de  Maroc  fit  éeôreer,  il 
y  avoir  deux  fil?  de  Muley  Zidan ,  &  de  Marie,  fitle  du  Ghé- 
rif  Mahamet,qui  aprçs  la  mort  de  Ton  mary  s'eftoit  retirée 
avecMuley  Abdala  ^fon  frère.  Long-  tems  après  comme  elle 
jfcmgeoit  i  venger  h  mort  de  Tes  fils  fur  ce  Gouverneur  i 
elle  luy  fit  vn  trait  oui  luy  fit  couper  la  telle.  Ceftoit  le 
premier  Officier  de  la  Cour  du  Gnérif ,  &  celuy  qu'il  eftu 
moit  le  plus,  tant  parce-qu'il  eftoit  chef  d'vn  peuple  *belli-  kyïci  Zaa* 
queux ,  qui  avoit  rendu-  de  grans  fervices  à  Ion  père  ,  que  8ana* 

Earce-que  c'cftoit  vn  homme  de  grand  fens,  &  qui  avoit  de 
l  fermeté  8c  de  la  confiance ,  c'eft  *  pourquoy  il  luy  avoit 
commis  le  Gouvernement  de  l'Eftat,  &  l'avoir  fait  Vizir,  ou  v*ir. 
comme  quidiroit  Chef  du  Cpnfeil,&  celuy  qui  nomme  le 
fuccefleur,  après,  la  mort  du  Prince.  Comme  donc  le  Cher 
rif  Abdala  avoit  vn  fils  encore-enfant, qui  luy  devoitfuccé- 
der, cette  Dame  fit  entendre  au  père ,  que  les  peuples  ne 
voudraient  pas  reconrtoiftre  pour  Roy  fon  fils  y  après  fa- 
mort  ^  &  qu'il  cflàyaft  d'éprouver  là-defTus  la  réfolution  du 
Vizir ,  qu'il  croyoit  plus  incliner  vers  fon  frère  que  vers  fon 
fils.  Sur  ces  entrefaites  r  le  Roy  eftant  tombé  malade  ,  le 
Vizir  venoit  voir  fouvent  comme  il  fe  portoit ,  &  fur  ce 
qu'on  ne  luy  vouloit  pas  permettre  de  le  voir ,  il  crût  qu'il 
cftoit  mort,  &  dit  à  cette  PrincefTe  ,  qu'il  faloit  qu'il  feût 
abfolument  ce  qui  en  cftoit ,  parce  -  que  tout  demeuroit  en 
fufpens,  &  qu°on  ne  donnoit  ordre  a  rien*  Cette  Princeflc 
voyant  Ia.chofe  prendre  le  train  qu'elle  vouloit ,  rapporta1 
au  Prince  cç  qu'avoit  dit  fon  Miniftre  ,.  &  l'ayant  couvert 
d'vn  linge,  comme  s'il  euft  efté  mort,  fit  venir  le  Vizir  dans 
fachambre,&luy  dit,  Vous  voyez  oue  voftre  Prince  eft  ntbrt, 
regardez  de  mettre  fon  fils  en  fa  place.  Il  réoondit,  Son  fils 
B'eft  encore  qu'vn  enfant ,  &  l'eftat  oréfent  des  affaires  veut 
1» homme- fait.  Le  Roy  a  vn  frère  aéj*en  âge,  &qui  m**  - 
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rite  bien  la  Couronne.  Après  avoir  die  cela,  il  fortit,  &  le 
Roy  fe  jeccanc  en  bas  du  lit  ,  &  s'appuyant  fur  vn  bafton , 
parce-qù'il  eftoit  fort  foible  ,  courut  à  la  porte  ,&|luy  cria, 
Qu'il  leremercioit,de  vouloir  ofter  l'Empire  à  (on  fils  pour 
le  donner  à  fon  frère-,  mais  qu'il  eftoit  encore  en  vie,  k  en 
eftat  de  régner.  Le  Vizir  fut  iï  trouble  d'entendre  ces  pa. 
rôles,  que  uns  rien  repondre,  il  fortit  du  Palais  comme  hors 
de  loy,  &  eftant  arrivé  chez  luy  ,  fe«raveftit  en  habit  de 
femme ,  &  tira  vers  vn  hermitage  qui  eft  hors  de  la  ville, 
après  avoir  commande  i  vn  de  (es  gens  de  luy  fellervnchc* 
val ,  pour  fe  fauver  en  quelque  place  de  la  code  ,  de  celles 

3ui  appartiennent  aux  Chreftiens.  Comme  il  eftoit  an  pied 
'vn  olivier  en  l'attendant,  il  pafla  deux  cavaliers  qui  rêve- 
noient  de  la  châtie  ,  lefqucls  voyant  <iufil  fe  cachoit ,  & 
croyant  que  ce  fuft  yne  femme ,  luy  découvrirent  le  viûge, 
&  l'ayant  reconnu ,  le  menèrent  au  Chèrif ,  qui  luy  fit  auffi- 
toft  couper  la  tefte  ,&  vengea  par-là  fa  fçeur ,  fans  avoir  c- 
gard  aux  fervtees  qu'il  luy  a  voit  rendus.  Quelque  teins  a* 
près  il  envoya  auffi  égorger  (on  neveu  Mahamet,fils  d'Ab- 
delcader ,  Seigneur  de  Méquinez ,.  (on  frère  aifnè ,  parce- 
lo-   ^u  ^  cft°b  &>**  brave  &  aimé  du  peuple ,  &  ainfi  demeura 


phia.fiJicdciapaifibie  pofleffeur  de  rEftat,&Teft  encore  au}ourd,huy)!£ 
geur  dAbda.  fe  pius  pUi{fcnt  Roy  Je  Y  Afrique.  Car  il  commandedu  Mi- 


Ducofté  du 
Sus  éloigné. 


Arequia  cj 
Hamara- 


dy  au  Septentrion,  depuis  la  frontière  des  Benay  s,  an  quar- 
tier des  Nègres,  jiifqtf  au  détroit  de  Gibraltar,  &  i  la  mer 
Méditerranée j Et  du  Couchant  au  Levant,  depuis  FGcèan 
jufqu'au  Royaume  de  Treméçen  :  ce  qui  enferme  quatorze 
provinces  des  Royaumes  de  Marctc  &  de  Fez  ,  &  plufieurs 
autres  de  la  Numidie  &  de  la  Libye.  En  effet ,  il  s'cftendde 
jee  cofté-Ià  jufqtfà  Tagaoft ,  qui  eft  éloigné  de  huit  journées 
des  dernières  extrémités  de  la  province  du  Sus  éloigné,  & 
jufqtfà  Tegurarin  &  à  Tequia  ,  aux  confins  de  la  Guinée, 
où  il  y  a  plufieurs  nations  belliqueuses.  Il  entretient  ordi- 
nairement foixante  mille  chevaux  ,  dont  il  y  en  a  quinze 
mille  en  Para  &  en  Sus,  vingt-cinq  mille  en  Maroc,  fcvinet 
mille  en  Fez ,  en  y  comprenant  les  cinq  mille  chevaux  <k 
fa  garde.  Il  a  outre  cela  deux  mille  atquebuziers  renégats, 
à  pied, avec  cinq  cens  à  cheval ,   &  mille  arquebuziers  à* 
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Sus, pour  garder  là  nouvelle  ville  de  Fez,  où  il  demeure.  Il 

5aye  cous  ces  gens-là  cane  en  paix  quen  guerre  ,&leur  fait 
onner  leur  pain  &  leurs  appointemens  cous  les  quatre  mois; 
8c  quand  il  veuc  Étire  quelque  entreprife,il  affemble  les  A- 
rabes  &  les  Africains  des  montagnes ,   &  ne  les  entretient 

Sa'autant  qu'il  en  a  befoin ,  aprés-quoy  il  les  licencie.  Voi- 
l'abrégé  en  peu  de  mots  du  régne  des  Chérifs  ,que  nous 
avons  réuni  tout  -  enfemble  ,  pour  luy  donner  plus  de  lu- 
mière. Nous  retournerons  maintenant  à  la  fuite  de  l'Hi- 
ftoire. 

Lors-  que  les  Chérifs  commencèrent  à  s'élever  en  Afri-     1509. 
<jue,  le  Cardinal  Chimenez,  Archevefque  de  Tolède,  &  Enrofe. 
Gouverneur  de  tous  les  Eftats  oui  appartenoient  k  la  Cou* 
ronne  de  Caftille,fit  i'entrepriled'Oran,  &  conquit  cette 
place  fur  les  Maures  ,  comme  on  verra  en  la  defeription  Livre  *• 

Sarticuliére  de  cette  ville,  &  Tannée  fuivante  Dom  Pedre     l5l°' 
e  Navarre  prit  Bugie ,  comme  on  verra  auffi  au  mefme  li- 
erre.  Les  Chevaliers  de  Rhodes,  qui  font  comme  le  boule- 
varc  de  la  Chreftienté ,  firent  auffi  vne  grande  armée  nava. 
le,  pour  s'oppofer  aux  deflêins  du  Grand  Seigneur  *,8cdu  *Baj*«cr,AW 
Soudan  d'Egypte ,  qui  steftoient  liguez  enfemble  contre  les  Naccr  Caufcr, 
Princes  Chreftiens,dans  l'opinion  qu'on  n'avoir  fait  la  paix    aun* 
de  Cambray  que  pour  les  attaquer.    Ces  Infidelles  clone 
avoient  réfolu  de  prendre  i'Ifle  de  Rhodes  ,  Ce  pour  ce  ftu 
jet  le  Turc  avoit  envoyé  fon  fils  Corcut  au  Soudan  ,  avec 
quantité  d'artillerie ,  d'armes.  8t  de  munitions^  6c  autres  cho- 
ies neceflaires  pour  équiper  cent  galères ,  que  le  Soudan  dé- 
çoit mettre  en  mer.   Et  comme  il  y  a  peu  de  bois  en  Egy- 
pte propre  à  construire  des  navires.,  le  Soudan  enfaifoit  ve- 
nir de  Syrie,  où  il  y  a  quantité  de  forefts.    Cependant ,  à- 
caufe  de  la  trêve  qu'il  avoit  avec  lcGrajkLMajftre  de  Rho- 
des, il  envoya  fecrétement  viagt~cinq  galère*  ,  galions ,  ou 
fuftes,avec  quantité  cPaçtiUerie,  8c  mille  Turcs  ouMamme- 
lus  ,fous  le  commandement  de  Corcut,  8cd"vn  autre,  char- 
ger des  toiles ,  tant  de  chanvre  <jue  de  coton ,  au  port  de 
lafa,  &  autres  chofes  pour  faire  des  voiles  8c  des  cordages  « 
8c  le  refte  qui  eft  neceflaire  pour  Féquipaçe  d*vn  vaifleau. 
Sur  ces  nouvelles,  le  Grand- Maiftre  dejuiodes  quivoyoat 
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bien  que  tout  cet  appareil  fe  faifoit  contre  luy  r  y  envoya 
fon  armée  navale,  qui  les  attaqua  dans  le  port,  comme  ils 
eftoient  chargez  >  &  les  prit  après  vne  longue  refiftance* 
Corcut  fe  fauva  i  terreavec  quelques  troupes ,  &  le  Capi- 
taine du  Soudan  y  mourut,  ce  qui  fit  avorter  le  deflein  des 
Infideiles.  Cela  irrita  tellement  le  Soudan»,  pour  s'eftre  fait 
durant  la  trêve ,.  qu'il  fit  auffi-toft  mettre  aux  fers  tous  les 
marehans  Ghreftiens  qui  citaient  en  Egypte  &  en  Syrie ,  & 
les  Religieux  du  Saint  Sépulcre  ,  &  des  autres  endroits  de 
la  Terre-Sainte,  On  dit  mefme  qu'il  eut  deflein  de  detn^ 
re  le  Saint  Sépulcre  j  mais  que  r  alliance  qu'il  avoit  avec  le 
Roy  de  France,  le  retint,  &  les  prières  du  Conful  delana* 
tioh  Françoife,  qui  eftoit  au  Caire  *  de -forte  qu'il  fe  con- 
tenta de  faire  fermer  les  paflages ,  qu'il  ouvrit  depuis,  &  mit 
en  liberté  les  Religieux.  La  mefme  année  Selim  ,,  fécond 
fils  de  Bajazet,  fâchant  que  fon  père  vouloit  renoncer  à  la 
Couronne  en  faveur  d'Àcomat  fon  aifné  yfe  fortifia  de  l'al- 
liance du  Prince desTartares, dont  il  époufa  la  fille, ce  qui 
oaufa  de  grans  troubles  pour  la  fucceflion  de  l'Empire  >  mais 
Selim  a  la  fin  fut  préféré  par  le  crédit  des  Ianniuaires  ,  & 
empoifonna  depuis  fon  père ,  à  ce  qu'on  tient ,  &  fit  tuer 
deux  autres  frères  qu'il  avoit ,  &  (es  neveux.  Enfuite  il  re- 
nouvel la  la  trêve  que  fon  père  avoit  faite  avec  les  Hongrois 
&  les  Vénitiens ,  &  marcha  contre  le  Sopbi  avec  vne  puif- 
fante  armée.  Apres  l'avoir  défait  en  Arménie, il  entra  dans 
Taurisj  mais  il  ne  la  pût  garder,à-caufe  que  le  Sopbi  le  revint 
attaquer  avec  toutes  fes  forces  ,  8c  fe  retirant  en  diligence 
vers  Amafie,fon  arrieregarde  fut  défaite  au  pa&ge  de  l'Eu<- 
phrate.  L'année  d'après  ,iaifant  femblant de  vouloir  recom- 
mencer la  guerre  ,  il  tourna  tout- court  fur  le  Soudan  de 
Cappadoce,  qui  l'avoit  incommodé  l'année  précédente  au 
paflage  des  montagnes  ,  pour  ne  point  laitier  d'ennemi  à 
les  troufles,  te  l'ayant  défait ,  &  pris  enfuite  ,  il  envoya  fa 
tefte  à  la  Seigneurie  de  Venife.  Après  cette  vidoire  ^tour- 
na fes  armes  contre  le  Soudan  d,Egypte,&  l'ayancdéfaiten 
bataille  rangée  ,  le  Soudan  mourut  dans  là  retraite.  De-Ià 
il  pourfuivit  fi  vigoureufement  fa  pointe  ,qu#en  deux  ans  H 
«'empara  de  toute  l'Egypter  &  de  la  Syrie  ,  prit  le  Caire, 
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Alexandrie  &  Damas  ;&  ayant  fait  prifonnier  le  nouveau 
Soudan  ,Ie  fit  attacher  en  vn  gibet.  Enfuite  il  fit  mourir  en  Tomumbc7. 
vn  jour  tous  les  Mammelus  qu'il  avoit  pu  attraper  en  Egy- 
pte, ce  qui 4e  rendit  maiftre  du  paft,  comme  il  Peft  encore 
aujourcHiuy. 

Pour  retourner  en  Efpagne,,  Ferdinand  mourut  la  mef-  ^tHnti 
me  année ,  après  avoir  conquis  le  Royaume  de  Naples ,  &  tfchos"8** 
laifTé  les  Royaumes  de  Caftille  &  de  Leori  à  Ton  gendre 
Philippe,,  fils  de  l'Empereur  Maximilien  ,  à  qui  ils  apparte- 
noient  par  la  mort  de  la  Reine  Ifabelle,&  dont  il  reprit  de- 

Suis  le  Gouvernement  par  la  mort  de  Ton  gendre  ,  àcaufe 
u  bas  âge]  de  fon  petit-fils,  qui  luy  fuccéda.,&  régna  con- 
jointement avec  la  Reine  Ieanne  fà  mère ,  puis  ait  Empereur 
d'Alemagne,,  fous  le  nom  de  -Charles-Quint. 

L'an  mille  cinq  cens  vingt,  Selim  qui  avoit  rempli  toute     iji©. 
la  terre  dubruit  de  fes  armes ,  mourut  par  vne  vengeance 
Divine  au  mefme  lieu  où  il  avoit  Tait  mourir  fon  père  -,  &  "•  Empereur 
fon  fils  Soliman  luv  fuccéda.  Dom  Manuel,, Roy dçPortu-  J^c^bre 
gai ,  mourut  auffi ,  laiflant  pour  fuccefleur  fon  fils  Dom  Iean»      \  <M# 
qui  abandonna  les  places  que  nous  avons  dites,  en  Afrique,  safi,  Aumor, 
La  mefme  année  Soliman  entra  avec  vne  puifTante  armée  a™^»  ^s* 
en  Hongrie,  où  il  força  Belgrade  ,  &  raza  plufieurs  pla-    CBUCt' 
ces  ,  puis  retourna  vidorieux  à  Conftàntinople.    L'année 
fiiivantc  il  cingla  avec  quatre  cens  navires  contre  l'Hic  de 
Rhodes  ,&  attaqua  la  ville  fur  la  fin  du  mois  de  luin ,  tant 
que  les  Chevaliers, après  vne  longue  &  généreufc*cfiftan- 
ce,  furent  contraints  delà  rendre  à  des  conditions  honora- 
blés,  &  il  y  entra  viftorieux  le  jour  de  Noël.   Les  Cheva- 
liers fe  retirèrent  dans  la  Sicile  avec  les  Infulaires  ,  &  de- 
meurèrent à  Saragofle ,  jufqu'à  ce  que  Charles-Quint  Ievwr 
donna  PIfle  de  Malte  pour  s'y  eftablir.  D'autre-coft?,  Louis     x5^^ 
Rov  de  Hongrie ,  aflembla  vne  puiflante  armée  pour  s'oo- 

Sofer  à  Soliman ,  qui  entroit  dans  fes  Eftats,  &'  ayant  eue 
éfait  en  bataille  rangée  ,  fe  noya  dans  vn  eftang,  &  plu- 
fieurs  grans  Seigneurs ,  qui  l'accompagnoient  en  cette  entre- 
prife ,  y  périrent ,  avec  quantité  de  Noblefle ,  &  entre-autres 
Eftienne  Slic^dont  la  perte  fut  fort  regrettée.  Soliman  vi. 
éfcorieux,,  après  avoir  ruiné  la  villjï  de  Rude.,  &  brûlé  la  bel- 
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le  bibliothèque  deMathias  Gorvin ,  fit  de  grans  ravages  dam 
cet  Eftat.  Mais  la  mort  du  Roy  Louis  caufà  encore  de  plus 
grans  maux,  par  la  guerre  qui  naquit  pour  fa  fucceflîon, en- 
tre Ferdinand,  frère  de  Charles-Quint ,  &  Iean  Sep  us,  ap- 
puyé du  Grand  Seigneur,  laquelle  dura  long-tems.  Mais 
1519.-  l'an  mille  cinq  cens  vingt -neuf,  Soliman  rentra  dans  la 
Hongrie  ,  &  ayant  pris  la  citadelle  de  Bude  par  compofi- 
tion ,  &  fàccagé  tout  le  pais ,  attaqua  la  ville  devienne ,  dont 
le  fiége  dura  vingt-deux  jours  ^pendant  lefquels  il  exerça  de 
grandes  cruautez,&  fit  quantité  d'efclaves  par  toute  la  pro- 
vince ,  mais  il  fut  contraint  à  la  fin  de  lever  le  fiége  par  la 
génereufe  réfiftance  âcs  affiégez ,  quoy-que  la  philpart  des 
murs  fuffent  à  bas ,  &  fe  retira  en  Turquie ,  après  avoir  laifle 
Iean  Sepus  pour  Roy  de  Bude ,  Se  perdu  plus  de  quatre- 
vingts  mille  hommes  en  cette  entreprife ,  tant  de  faim  &  de 
froid ,  que  dans  les  aflauts ,  où  Louis  d'Àvalos  d'Vbéda ,  qui 
commandoit  les  Efpagnols,  fit  de  belles  a&ions,  te  ayant 
efté  tué  à  la  brèche,  tut  enterré  dans  la  Chanel  le  des  Prin- 
ces. La  troifiéme  entreprife  de  Soliman  fur  la  Hongrie  fut 
illuftre ,  par  treize  aflauts  que  fouftint  Gunfie  contre  deux 
cens  mille  hommes,  par  la  génereufe  défenfe  de  Nicolas  lu* 
rice  qui  commandoit  dans  cette  petite  place, &  qui  fe  ren- 
dit à  la  fin  par  composition.  Alors  l'Empereur  Charles- 
Quint  entra  dans  la  Hongrie  en  faveur  de  fbn  frère,  avec 
quatre-vingts  mille  hommes  de  pied,  &  trente  mille  che- 
vaux, fans  la  cavalerie  Hongroife-,  mais  l'ennemi  ne  Tofant 
attendre , fe  retira  par  les  montagnes  de  Bavière,  chargé  de 
butin.  Le  Turc  envoya  depuis  Louis  Grit ,  fils  du  Duc  de 
Venife ,  contre  le  Vay vode  de  Tranfilvanie  ;  mais  comme 
Grit  eftoit  dans  Medevife  ,  le  Tranfilvain  luy  tua  tous  fc$ 
gens,&  l'ayant  pris, le  fit  mourir, après  avoir  fait  égorger 
les  enfans  en  fa  préfênce. 

La  mefme  année  Soliman  ,  à  l'inftance  de  Barberoufle  , 
fous  prétexte  de  favorifer  vn  frère  du  Rov  de  Tunis  ,  qui 
s-eftoit  retiré  à  Conftantinople  ,  envoya  fon  armée  navale 
contre  cette  fameufe  ville  ,  dont  Barberoufle  fe  rendit  le 
maiftre  par  adrefle ,  comme  on  verra  au  fixiéme  livre  ,&  en 
chafla  le  Roy.    Mais  Charles -Quint  pafla  en  Barbarie  en 

perfonne 


iJ3* 


Efpagnols , 
Alemans  ôc 
Italiens* 


1534 


Arrachi<L 


Muley  H* 


Digitized  by 


Google 


I 


SVCCESSEVR5,  tIVRE   IL"  48» 

erfonne  avec  ce  Prince,  &  ayant  pris  Tunis  ,1a  remît  entre 
es  mains  chargée  de  quelque  tribut  ,laiflant  garnifon  dans 
la  forterefle  de  la  Goulette.,  comme  nous  dirons  au  mefme 
livre.  Deux  ans  après ,  Soliman  tournant  Tes  penfées  à  la  i?35« 
conquefte  de  l'Italie ,  à  la  folicitation  de  Troyle  ,  Gentil- 
homme Napolitain ,  qui  eftoit  paflc  à  (on  fervice  ,  équipa  I5J7» 
vne  armée  navale  de  cent  cinquante  galères ,  quatre-vingts 
galiotes ,  8c  deux  cens  foixante  petits  vaifleaux  de  haut  bord, 
fous  le  commandement  de  Barberoûfle  &  de  Lufrinbey  -,  fie 
partant  de  Conftantinople  ,  fous  prétexte  d'aller  en  Hon- 
grie ,  vint  avec  vne  armée  de  deux  cens  mille  hommes  fe 
camper  prés  de  la  Valone,  vers  la  cofte  de  la  Macédoine, 
Cependant,  l'armée  navale  traverfant  la  mer  Ionique,  rafa 
les  Ides  de  Zante  &dc  Céphalonic,  &  paflant  au  port  de 
Corfou ,  où  eftoit  l'armée  navale  des  Vénitiens ,  les  aeux  ar- 
mées s'entrefaltiérent ,  à-caufe  qu'il  y  a  voit  trêve  ,  &  vne 
partie  de  celle  du  Turc  alla  aborder  a  la  Valone.  Sur  ces 
entrefaites  ^  André  Dorie ,  qui  eftoit  à  Meffine ,  en  partit  a- 
vtc  vingt*cinq  galères ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  rien  à  faire 
fur  l'ennemi  }&  paflant  le  Cap  d'Efpartivent ,  entra  dans  la  te  Promon-! 
mer  Ionique  ,&  vint  à  Mfle  aeZancé,  qui  appartient  aux  Sire*"**" 
Vénitiens ,  &  delà  à  Céphalonie ,  pour  voir  s'il  pourroit  fur- 

S rendre  quelques  vaifleaux  Turcs  écartez  de  l'armée  navale, 
t  en  ayant  rencontré  treize  gransf  chargez  de  vivres  &  de 
munitions  pour  la  Valone,  les  prit' fans  combat ,  &  les  brû- 
la tous ,  après  en  avoir,  emporté  quelques  munitions  pour 
fes  galères.  Car  comme  là  mer  eftoit  pleine  de  vaifleaux  en- 
nemis, il  fàloit  aller  à  la  légère.  Enfuite  ayant  appris  des 
Turcs ,  qu'il  avoit  fait  prifonniers  ,  qu'il  eftoit  parti  douze 
galères  pour  l'armée ,  chargées  de  Spahis  &  de  Ianniflâire*, 
il  leur  alla  donner  la  chàfle  ,  fie  rencontrant  deux  galères  ' 
Turques  vuides  ,que  le  Générai  des  Vénitiens  auoit  fait  é- 
chouër  à  terre,  parce- qu'elles  ne  l'avoient  pas  voulu  falucr 
en  paflant  T  ri  vint  à  Corfou*.  Ileut  avis  là  des  douze  gale-  V;L 

res  ,  8c  du  jour  quelles  eftoient  parties,  aufli- bien  que  de  cîSJS** 
la  route  qu'elles  avoient  prife  i  fit  paflant  le  Cap  de  Cor- 
fou ,  les  découvrit  qui  venoient  aux  Ifles  Merlaye.    Auffi- 
toftayantarborc  lesenfeignes  de  Saint  Marc,  pour  les  trom*  ~ 
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per ,  elles  vinrent  à  luy  enfeignes  déployées,  8c  pour  luy  (aire 
vne  (àlve ,  oftérent  les  boulets  dp  leur  artillerie*  maïs  elles 
s'en  repentirent  bien-toft,  parce- qu'il  les  falua  à,  bons  coups 
de  canon.    Alors  fe  mettant  en  défenfe  du  mieux  qu'elles 
purent ,  il  y  eut  vn  fanglant  combat  ,  où  les  Spahis  &  les 
lannifiâires  furent  prefque  tous  tuez *,»mais  il  y  mourut  qua* 
tre  cens  Chreftiens ,  prefque  tous  Efpagnols,  outre  plus  de 
fix  cens  bleftez  ,&  André  Dorie  retourna  glorieux  a  Meflu 
ne  ,  avec  les  galères  qu'il  avoit  prifes.  .Cela  fut  caufè  de  la 
rupture  du  Turc  avec  les  Vénitiens  ,parcc-qu'il  crût  que  ce. 
la  ne  s'eftoit  pas  fait  &ns  leur  participation , outre  qu'il  ap- 
prit qu'il  fe  traitoit  vne  ligue  entre-eux,le  Pape,  &  l'Em- 
pereur. Cependant ,  i'armçe  navale  qui  eftoit  â  la  Valone, 
paflà  la  plufpart  en  Italie, avec  dix  mille  hommes  de  pied, 
-Mercure. g  a-  &  deux  mille,  chevaux  ,  qui  prirent  le  chafteau  de  Caftro, 
nn«c  ic  ren-  £  ^nx  Heuës  &  demie  d'Otrante ,  ic  firent  de  crans  rava- 
fionadeTroyiV.  %a  ^r  k  co&e  > mais  le  Gouverneur  de  la  province  *  les  re- 
,*  scîpion  je  P0*^*  vaillamment  ,  &  en  tua  plusieurs.    Sur  ces  nouvel- 
Somc  les ,  Soliman  décampa  de  la  Valone  à  deflein  de  filtre  la  guer- 

re aux> Vénitiens,  &  envoya  rappeller  Barberoufle^qui  eftoô: 
iur  les  coftes  de  la  Pouilie^  pour  cingler  contre  Corfbu. 
f  Pcfare.  D'autre-cofté,  le  Générai  des  Vénitiens*  rira  des  troupes  de 
fes  galères  pour  renforcer  les  deux  chatteaux 4e  rifle,  &fut 
ne  joindre  vne  partie  de  tannée  navale  ,  qui  eftoit  dans  le 
S?nWmcCat,dc  ^°^  <**  Veaife.  JLes  Turcs  voyant  ^qu'ils  ne  pouvoient 
leaàvctar.1  °  prendre  Corfou,fc  rexaxjéraut,  après  dix  jours  de  fiege,  Se 
ayant  brdlé  les  iauxbourgs  6c  deiolé  toute  la  campagne ,  en 
emmenèrent,  feize  mille  prifbnniers,  dont  Soliman  fit  tufir 
da  plus  grande  partie*  Son  armée  navale  pafla  delà  aux  lues 
de  Zante  J6l  de  Citërc  ,  qu'elle  ûccagea  ,  -ruina  £zine  de 
fond-<en*-cfemble  ,prâ  Paré ,  fit  l'Ifle  «de  Naxe  tributaire ,  & 
retourna  la  mefme  année  à  Çonftantinople.  D  autre-cofte, 
relie  des  Vénitiens  s'eftant  rejpînte  ,  entra  dans  le  Xiolfe 
de  Daimatie,  &  prit  d'aflaut  la  ville  d'Efcardon ,  8c  îaraza 
jufqu'aux  fondemens ,  pour  empe&her  les  Turcs  de  s'y  reve- 
nir mettre.  Venife  prefibit  alors  la  ligue  entre  les  Princes 
Chreftiens ,  qui  fe  cooefod  à  la  An  à  Rome  le  huitième  de 
février  mille  cinq  ^cœtrçjwe4wit*  Le  Pape  donnait  tien- 
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t«-fix  galères,  l'Empereur  quatre-vingts  deux,  &  les  Véni- 
tiens autant,  pour  faire  le  nombre  de  deux  cens  en  tout.  Le  MarcGrî* 
Patriarche  d'Aquilée  fiit  Général  de  l'armée  du  Pape ,  An-  mans* 
dré  Dorie  de  celle  de  l'Empereur,  &  Vincent  Capel  de  cel- 
te des  Vénitiens, avec  ordre  d'obéïr  àî  Fernand  Gonzague, 
Viccroy  de  Sicile ,  fi  l'on  mettoit  pied  à  terre.  Sur  ces  nou- 
velles ,  Soliman  commanda  à  Barberoufle  d'aprefter  les  tien- 
nes ,  &  de  fortir  du  Golfe  de  Gallipoli ,  pour  faire  du  pis 
qu'il  pourroit  aux  Vénitiens.  Il  fut  attaquer  la  Canée  dans 
rifle  de  Candie,  Se  ne  l'ayant  pu  prendre  fe  retira  en  batte, 
après  avoir  perdu  plnfieurs  foldats ,  &  laiflTé  plus  de  mille 
Turcs  à  terre ,  que  les  Candiots  égorgèrent  depuis.  H  pafla 
auffi  à  Sude  au  Golfe  d'Amphimalée  ,  &  n'y  ayant  pu  rien 
Élire  paflà  à  Rétinio-,  mais  ceux  du  pais  l'erapefehérent  de 
defeendre,  à  coups  de  canon,  dc-forte  qu'il  quita  la  cotte. 
Alors  l'armée  de  la  ligne  ettaat  prefte,  &  les  Vénitiens  po- 
ftez  devant  llflc  de  Corfou ,  André  Dorie ,  &  Ferdinand  de 
Gonzague  ,    partirent  de  Mefiine  avec  l'armée  navale  de 
l'Empereur ,  chargée  de  vieux  foldats  Espagnols ,  des  régi, 
mens  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Lombardie.    Après  s'eftre 
joints ,  Barberoufle  n'ofant  les  attaquer  fe  mit  dans  le  Golfe 
de  Larce ,  &  fit  faire  deux  forts  à  fon  embouchure,  qui  eft  fort 
étroite,où  il  pointa  beaucoup  de  canon.  D'autre-coftè,le  Gé-  Grimioij 
néral  des  galères  du  Pape ,  bâtit  la  Prévice ,  qui  n'eft  pas  loin 
de  cette  embouchure  -,  mais  ayant  mis  pied  à  terre ,  les  Turcs 
de  Lépante  accoururent ,  &  l'attaquant  en  tuèrent  &  bief- 
férent  pltt(ieurs,le  refte  rentra  dans  les  galères ,  &  quita  le 
bord.  Après  avoir  joint  les  autres,  ils  furent  tous  enfemble 
«a port  delà  Gnménique  *,  &  cinglèrent  vers  le  Golfe  de  *  Autrement 
Lépante ,  en  refolutiom  de  combarre  Barberoufle ,  &  d'atta.  Fomc-iégiov 
quer  Lépante  ,  s'il  ofoit  fortir }  car  ils  avoient  deux  cens 
cinquante  voiles.  Mais  comme  il  feât  que  l'armée  de  la  li- 
gne prenait  la  route  de  Sainte- Maure ,  il  fortit  du  Golfe  a- 
vec  quatre-vingts  £ept  galères ,  trente  grofles  fuftes ,  &  quel- 
ques moindres  vaifièaux  ,  qui  pouvaient  faire  en  tout  cent 
foixante  voiles  -,  &  luy  vint  préfenter  la  bataille  hors  de  la : 
portée  du  candn  ,  pour  ne  combatre  qu'avec  iès  galères. 
Mais  André  Dorie  ne  s^kngnoit  point  dessalions ,  &  vou- 
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loit  l'obliger  à  s'avancer  jufques-là,  &  comme  il  n'en  vou- 
loir rien  faire ,  il  fut  d'avis  que  les  galères  Vénitiennes  char. 
geaffent  l'infanterie  Espagnole  qui  eftoient  fur  les  grans na- 
vires ,  &  qu'on  PaJaft  attaquer  -,  mais  leur  Général  n'y  vou- 
lut pas  confentir,&  dit,QVii  n'en  avoit  point  d'ordre,  & 
que  Ces  galères  eftoient  affez  fournies  de  troupes  $  toutefois 
.que  fi  Ton  vouloit  donner  bataille, il  efperoit , qu'avec Pai- 
de  de  Dieu, on  remporterait  la. victoire, &  demandoit  d'a- 
voir l'avantgarde.    Cela  engendra  de  la  défiance  entre  les 
Généraux  delà  ligue  5  de-  forte  qu'André  Dorie  avec  fes  ga- 
lère* ,  prit  U.  route  de  Çorfou ,  &  eftant  fuivi  des  autres  en 
defordre ,  quelques  vaifleaux  ronds  ,  dépouryeus  de  leur  fc- 
cours ,  furent  attaquez  par  les  ennemis  rquLy  perdirent  beau- 
coup de  gens,  parce-que  les  Efpagnols  fe  défendirent  vail- 
lamment ,  particulièrement  deux  vaifleaux  où  eftoient  de 
braves  Capitaines  5  mais  onne  JatfTa.pas  de  perdre  trois  11a- 
vires ,  l'vn  où  eftoit  Louis  de  Figuéroa  ,avec  fa  compagnie, 
£c  deux  autres  chargées  de  vivres ,  outre  deux  galères  Vé- 
nitiennes. Après  cet  avantage,  Barberouffefe mit  à  la  queue 
des  Chreftie.ns  t  jufqu'à  çe.qu'il  les  perdit  de  veuë  la  nuit  ,& 
relafeha  dans  vne  petite  Ifle*  qui  eft  à  trois  lieues  de  Corfou 
vers  l'Orient,  pour  les  combatreà  la  fortie.  Mais  quoy-que 
.les  Généraux  ae  la  ligue  fuflent  refolus  au  combat,  &  que 
ceiuy  des  Vénitiens  s'offrit  à  recevoir  les  Efpagnols  fur  fes 
galères ,  on  fut.fi  long-tems  à  fc  refoudre ,. que  BarberoulTe 
croyant  en  avoir  aflez  fait ,, retourna  au  <jolfe  de  Larte,  & 
l'armée  navale  de  la  ligue  vers  celuy  de  Catare ,  où  elle  at- 
taqua Caftelnove,qui  eftoit  alors  pour  les  Turcs ,  &  ayant 
forcé  la  place,  le  chafteau  fe  rendit  trois  jours  après.  Après 
cet  exploit ,  André  Doric  retourna  en  Italie,  à-  caufe  que 
Phyver  approchoit ,  &  laUTadans  la  place  Francifco  Sarmien- 
to  avec  quatre  mille  Efpagnols ,  contre  la  volonté  des  Vé- 
nitiens ,  qui  eftoient  bien-aifes  de  l'avoir.  Mais  voyant  le  peu 
d'effet  de  la  ligué,  ils  commencèrent  à  rcnouveller  le  traité 
avec  le  Turc, &  le  conclurent  l'année fuivante , moyennant 
trois  cens  mille  fequins,deux  places  fur  la  frontière  de  Ma- 
cédoine, &  deux  chafteaux  en  Dalmatie.    L'an  mille  cinq 
ççns  quarante ,  Barberouffe  renforçant  fon  arrivée  navale  de 
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troupes  &  de  navires,  Se  de  grand  nombre  d'artillerie  &de 
munitions,  fut  attaquer  Caftelnove,&  après  vne  vigoureu- 
fe  refiftance  l'emporta  d'afiaut,  &  y  perdit  beaucoup  de  fol- 
dats.  Le  Gouverneur  Efpagnol  y  mourut,  avec  beaucoup  de  Francité» 
braves  gens ,  &  Ton  aceufe  les  Vénitiens  de  n'avoir  pas  eftë  Sarn"«*«». 
mal-contens  de  la  perte  de  cette  place  ,  pour  n'avoir  pas 
l'Empereur  fi  proche  de  leur  pais. 

La  mefme  année  forcit  d'Alger  ,  au  mois  de  Septembre,  DefaH*  Je 
vne  petite  armée  navale  de  feize  vaiflêaux ,  où  il  y  avoittrei- y*/*,*  V4iji 
ze  cens  foldats  Turcs ,  (bus  le  commandement  du  jeune  Ca-/*f«* 
ra  Mami  ,  &  du  vieux  Corfaire  Ali  Hamet ,  en  intention  d'at-  Turcs. 
taquer  les  galères  Efpagnoles  ,< comme  on  le feût depuis  par  7.  galères; 
le  rapport  des  prifonniers.    Après  les  avoir  manquées  aux  j^B rsoff"  8a« 
Ifles  de  Majoraue  ,ik  réfolurent  de  pafler  le  détroit  ,  &  de  fbftes.*    *' 
fe  fignaler  par  l'attaque  de  quelque  place.  Quelques  forçats 
Turcs  de  Dom  Alvare  Baçan  s'eftoient  fauvez  quelques 
jours  auparavant  de  Cartagéne  fur  vne  galère  j&  comme  ils 
avoient  grande  connoiffance  de  la  cofte  f  &  qu'ils  avoient 
efté  pluheurs  fois  à  Gibraltar ,  ils  dirent  à  Cara  Mami  ,que 
s'il  y  arrivoit  au  point  du  jour,  du  cofté  de  Noftre-Dame 
de  l'Europe, il  pourroit  aifément  prendre  la  ville, qui  n'e- 
toit  pas  fermée  dececofté-U;  outre  que  chacun  eftoit  alors 
occupé  à  fes  vendanges.    Cet  avis  ayant  efté  bien  receu  & 
exécuté ,  celuy  qui  eftoit  à  la  tour  qu'on  nomme  du  Turc  # 
voyant  venir  ces  vaifleaux,  demanda  ce  que  c'eftoit ,  à  quoy 
vn  renégat  Efpagnol  répondit ,  que  c  eftoient  les  galères 
d'Efpagne  5  toutefois  voyant  qu'on  débarquok  en  hafte  des 
troupes,  il  reconnut  que  c'eftoient  des  ennemis ,  &  defcen~ 
dant  de  la  tour  il  courut  donner  l'alarme  par- tout.    Mais 
on  fongeoit  fi  peu  à  cela, qu'encore  qu'il  criait  par  les  rues 
qu'on  prift  les  armes, &  que  les  Turcs  eftoient  defeendusà 
terre  ,  plufieurs  mettant  la  tefte  àJa  feneftre  ,  luy  crioient 
qu'il  eftoit  y vre.  Cependant  ,  les  ennemis  ayant  débarque 
neuf  cens  hommes,  furent  avec  cinq  cens  par  le  cofté  de  la 
montagne  gagner  le  paflàge  de  la  fortçrefle  ,  pour  empef. 
cher  qu'on  ne  s'y  fimvaft,  &  avec  les  quatre  cens  autres  en* 
trérent  de  furie  dans  la  ville,  jufqu'au  Monaftére  des  Cor- 
deliers  ,  pillant  8c  faccageant  tout.    Le  trouble  fut  grand 
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quand  on  vit  rant  de  Turcs  dans  les  rues ,  U  pendant  otte 
les  femmes  &  les  enfans  fe  (kuvoient  vers  la  forcerefle ,  plu* 
fieurs  fe  rallièrent,  &  fouftcnant  leur  effort,  leur  oftérent 
vne  partie  de  leur  butin  ;  mais  il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez 
Se  de  bleflez.  D 'autre- cofté  ,  ceux  qui  eftoient  aux  avenues 
de  la  for terefle, firent  quantité  de  prifonniers,&lejnal  eut 
efte  encore  plus  grand  fans  vu  arbaleftrier,qui  par  le  cré- 
neau d'vne  tour  mit  par  terre  celuy  quiportoit  le  drapeau  , 
&  en  blefla  ou  tua  quelques  autres ,  ce  qui  les  fit  retirer  de 
la  porte  où  les  femmes  s'eftoient  cantonnées.  Car  le  Gou- 
verneur après  avoir  donné  entrée  aux  fuyars  ,  la  fit  fermer 
lors  qu'il  vit  que  l'ennemi  eftoit  proche,  de- peur  qu'il  n'en- 
traft  parmi  la  foule*  Cependant,  ceux  qui  eftoient  a  la  cam- 
pagne entendant  l'alarme,  revinrent  fondre  fur  les  Turcs, 
qui  fe  retirèrent  en  bon  ordre  ,  après  avoir  envoyé  devant 
les  prifonniers  &  le  butin,  &  mis  le  feu  à  quelques maifons. 
Lors-qu'ils  fe  furent  rembarquez  ^  ils  coururent  le  long  de 
la  cofte,  où  ils  pillèrent  tout  a  leur  aife ,  parce-qu'on  aceou- 
roit  de  tous  coftez  à  la  ville.  Mais  la  cavalerie  de  Chérer 
en  tua  plu  fieurs  le  lendemain ,  qui  s'eftoient  écartez  ,  &  fit 
rembarquer  les  autres  malgré  eux.  Il  y  avoir  au  port  de 
Gibraltar  vne  efpece  de  galère  defarmée*,dont  ihfe  voulu- 
rent  faifir ,  &  envoyèrent  deux  galiotes  pour  la  tirer  j  mai* 
elles  s'approchèrent  fi  prés  du  mur  de  la  ville,  pour fc met- 
tre à  couvert  de  l'artillerie  du  chafteau  ,  qu'elle  s'échoua  ^ 
de-forte  que  voyant  qu'elles  ne  la  pouvoient  plus  tirer, el- 
les y  mirent  le  feu.  Après  cet  avantage, qui  n'eftoit  pas  pe- 
tit pour  des  Corfaires ,  fi  bien-toft  on  ne  les  en  euft  fiait  re- 
pentir ,  ils  prirent  la  route  de  Tétuan ,  où  ils  vendirent  tour 
ce  qu'ils  avoietvt  pris,  &  furent  nettoyer  leurs  vaifleaux  à  Vê- 
lez de  Gomere.  Au  bruit  que  les  Turcs  eftoient  entrez  dans 
Gibraltar ,  Dom  Louis  Hurtado  de  Mendefà  ,  Gouverneur 
de  Grenade ,  rafTemblant  en  hafte  tomes  les  troupes  de  la 
ville  &  de  la  fortereffe  ,  accourut  au  fecours  .  maïs  cftant 
arrivé  à  Antequerw,  il  apprit  ou'ils  s'eftoient  retirez  ,.  & 
tournant  vers  Malaga  ,  le  lonrg  de  la  cofte ,  détrtfcba  vn  hri- 
•Bcrnardmdf  gantift  vers  fon  frère  *,  qui  commandoit  les  galères  d'E(po~ 
Memioft.     g^  ^  poar  ky  po^eç  ja  j^avelle  de  «  qui  efterit  arrivé. 


'cTAlFares 
Baçan» 


ou  s'ils  ne  fc 
fiiflcnt  refroi 
dis. 

Rajufter  vu 
yaiffeau. 


Digitized  by 


Google 


encre 


SVCCESSEVRS.UVR*  II.  4M 

Auffi-toft  il  prit  la  route  de  Cartagéne  tojk  il  aborda  à  for-  udiotc . 
ce.de  rames  payant  allégé  &  fourni  les  galères  de cequ'el-  AllcaQ  * 
les  avoient  befoin,il  en  prit  encore  deux  autres  qu'il  a  voit  Groifclflc- 
laiflées,  parce  -qu'elles  fatfbienteau,&  eftoieottrop  pein- 
tes, 6c  rafa  la  code  jufqu'à  l'embouchure  delà  rivière  d'At-  Qai«w  c* 
manfor  ,  pour  apprendre  quelques  nouvelles  des  ennemis.  y™"préf  * 
Comme  il  vie  qu'ils  dévoient  rentrer  de  neceffité  dans  AL 
ger  ,&  que  le  plus  feur  eftoit  de  prendre  les  devons ,  il  tra- 
verfa  le  porc  d'Arzée,  après  avoir  fait  eau,  *C»'y  ayant  plu? 
rien  à  apprendre  de  certain;,  paflà  à  Oran ,  où  il  prie  terre  va 
Vendreay  matin ,  Gins  pouvoir  rien  (avoir  de  plus,  eue  ce  que 
fon  frère  luy  avok  mandé.  Il  fe  rembarqua  donc  fur  lefoir, 
fc  razanc  lacofte  de  la  Barbarie,  droit  au  Couchant ,  vint 
an  Cap  d'JLntrefolque  ,  d'où  il  envoya  vn  brigantin  i  Mé- 
iila,  &  apprit  dVn  Capitaine  de  la  cofte,  que  les  Turcs  a- 
roient  vendu  leur  prifc  à  Tétuan.,  &  eftoient  à  Vêlez  de  Go- 
mére.  Voyant  donc  que  tes  ennemis  avoient  à  paflerparoù 
il  eftoit  pour  retourner  à  Alger  9  il  fit  apprefter  les  galères, 
(c  -mettre  dans  chacune  trois  ou  quatre  charges  de  pierre  Aa£»«  a. 
d'vn  ruificau  qui  eftoit  proche*  pour  donner  aux  fprçaft  «nt  porter  e» 
Chreftiens  dans  le  combat.   Enfuke  il  mit  deux  brigaetins  JJJbï  ^^ 
en  Sentinelle  i  la  pointe  d'vn  Cap  ,  &  fe  sachant  derrière* 
envoya  quelques  gens  à  terre  pour  prendre  langue  du  pais* 
&  apprit  d'vn  cavalier  Maure,  qu'on  fit  prifannier,  que  les 
Turcs  eftoiencàVelez  de  la  Goméreavec  feizevaiflèauxx]u*ik 
racommodoienc.  Il  crût  qu'il  difoit  vray  >  &  le  faifant  met- 
tre en  liberté,  luy  donna  fix  aunes  cfécarlate  ,  &  huit  pie*  m 
.ces  d'or*,  &*le  pria  d'aller  voir  ce  qu'ils  faifoient ,  &  de  luy  jî 
en  rapporter  reponfe  dans  trois  jours ,  fur  l'afteurance  d'e^ 
ftre  bien  recompenfé.     il  le  fit  5  mais  le  Général  des  galè- 
res prenant  vn  meilleur  avis  ,  pafla  l'Ifle  d'Arbolan  ,  cToù 
Ton  découvre  la  cofte  d'Efpaene  JU  de  Barbarie  ,  &  y  de- 
meura la  nuk  du  Ieudy.  %es  loups-marins  firent  vn  bruit 
effroyable  toute  la  nuit ,  ce  que  quelques  -  vus  nrenoient  i 
mauvais  augure  5  mais  il  n'y  avoir  rien  en  cela  d'extraordi- 
naire, car  il  y  en  a  toujours  grand  nombre.  Le  lendemain,  viiV^Nkc**, 
il  partit  au  lever  du  Soleil  ?  &  awik  à  peine  quité  le  bord, lc  i.*?**. 
qn'vn  matelot  de  la  Capuane  découvrit  de  la  Jure  les 
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Turcs ,  qui  eftoient  au-large  à  trois  lieues  de  la  code  de  la 
mcfme  lfle.  Cara  Mamieftoit  parti  la  veille  de  Vêlez  en  in- 
tention  d'attaquer  Adra,fur  l'efperancedu  pillage,  &  ayant 
efté  batu  toute  la  nuit  des  vagues  en  haute  mer ,  prenoit  la 
route  de  Tille ,  &  découvrit  dix  de  nos  galères  ,  q&oy-que 
le  Général  les  fift  auffi-toft  revenir  ,  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  Mlle.    Voyant  dope  que  c'eftoient  les  galères  d'E- 
fpagne ,  il  fit  pafler  Ali  Hamet ,  &  les  autres  Chefs ,  à  fon 
bord, pour  délibérer  ce  qu'il  faloit faire ,&plulîeurs furent 
d  avis  de  ne  point  hazarder  le  combat.    Mais  Ali  Hamet 
croyant  qu'il  n'y  avoit  que  les  dix  galères  qu'on  avoit  veuës, 
&  qu'elles  s'eftoient  retirées  de  peur ,  leur  dit  qu'il  nefeloit 
point  perdre  l'occalîon  d'vne  vi&oire certaine  $  &  les  fâifant 
louvenir  de  celle  de  Portunde  ,  &  dé  la  réputation  qu'elle 
avoit  donnée  à  Barberoufle ,   ajouta  qu'il  donneroit  feul 
avec  fes  quatre  galiotes ,  fi  le  relte  ne  le  vouloit  fuivre,  & 
qu'il  ne  iouffriroit  point  vn  reproche  éternel.    Cela  obli- 
gea Cara  Mami ,  qui  eftoit  de  contraire  avis  ,  à  vouloir  con- 
lui  ter  le  fort  ,   comme  font  tous  les  Corfaires  Turcs  avant 
que  de  donner  combat  5&  l'ayant  eu  trois  fois  favorable,  il 
y  eut  par-tout  grande  ailegrefle.  Auffi-toft  les  Chefs  fifént 
Petites  ban-    leur  prière ,  comme  ils  ont  accouftumé  avant  que  de  donner 
mt°ï?to£n-  bataille, puis  s'eftant  raneezen  croi fiant,  avec  la  Capitane 
gc,odicvcm  au  milieu,  &  les  deux  cratères  à  fes  collez,  ils  s'avancèrent 
fc  joue.         peu-à-peu  vers  lesChreuiens  au  fon  dëS  clairons  &  des  trom- 
fu7si«fllnhus  Pettes>avec  force  etendars  &  banderoles  autour  des  hunes, 
des  galères?  "des  antennes  &  des  batailloles.  Le  Général  des  galères  d'E- 
fpagne  ,Dom  Bernardin  de  Mendofe,  avoit  déjà  donné  or- 
dre à  tout  ,&  rendant  gfaces  à  Dieu;de  ce  qu'il  luydonnoic 
moyen  de  venger  fur  les  Infidelles  le  pillage  de  Gibraltar, 
encourageoit  (es  foldats  à  bien  faire, &  fit  ofter  aux  forçats 
boiskaiede  Chreftitns" leurs  fers,  pour  leur  donner  des  pierres,  &^e$ 
fu  pieds,  pour  demy^piques ,  avec  aflurance  de  la  liberté  s'ils  faifoientbicfl 
attaquer  de    leur  devoir.  Cela  eftant  fait ,  l'arambade  dreflTée ,  la  pavefa- 
grandPvIifliau  de  mï&  >  &  ^es  foldats  rangez  aux  créneaux ,  &  aux  lieux  oà 
de  deflî»  vnc  ils  avoient  à  combatre  ,  il  arbora  l'étendart  avec  pluficurs 
ga«rc.  autres  banderoles ,  &  cingla  contre  les  ennemis  au  (on  àcs 
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efcadres,  &  cftoit  en  celle  du  milieu  environné  de  (ïx  galères, 
où  il  y  avoit  plufieurs  arbalcftriers,  &  gens  de  la  coite ,  qu'il 
avoit  pris  quelques  jours  auparavant  à  MotriL    Pour  foire 

3 ne  fon  artillerie  fift  plus  d'effet  en  tirant  de  plus  prés  ,  il 
éfendit  aux  cannoniers  de  tirer  que  la  Capitane  n'eut  com- 
mencé. Lors  qu'on  fut  a  la  portée  du  canon ,  les  Turcs  fi- 
rent leur  décharge  de  loin  ,&  percèrent  d'vncoup  laÇapi- 
tane  8  mais  Dieu  permit  qu  vne  femme ,  qui  cftoit  proche  de 
la  boufible  ^  (bus  le  tillac ,  ofta  auffi -  toft  fa  juppe  pour  bou- 
cher lé  trou  t  &  voyant  que  cela  ne  fuffifoic  pas  ,  y  mit  le  ^^t<dt 
matelas  fur  lequel  elle  eftoit  couchée,  fi  +  bien  que  l'eau  ne  pîSdfiX 
fit  pas  grand  mal.  Les  autres  boulets  paflerent  à  travers  les 
coftez ,  ou  par  haut ,  fans  aucun  dommage  5  aprés~quoy  les 
deux  Amixales  fe  vinrent  joindre  ,  &  les  Chreftiens  faifant 
leur  décharge  de  prés  ,  firent  grand  carnage  des  ennemis , 
auffi-bien  que  les  pcrricrs,&  les  petits  canons  de  fer.  Auffi  - 
toft  l'air  s'obfcureit  par  la  fumée,  de- forte  qu'on  ne  fevoy oit 
pas  l'vn  l'autre ,  &  qu'on  n'entendoit  que  les  cris.  A  pei- 
ne l'air  fut  éclairci ,  qu'on  vint  aux  mains  ,  les  Turcs  ap- 
pelant Mahomet ,  &  les  Chreftiens  lefus-Chrift ,  la  Vierge 
2c  Saint  lacques.  La  vidoire  balança  long-tems  entre  tes 
deux  Capitanes  ,tantôft  l'vnc&  tantoft  l'autre  ayant  la  van. 
tage,&  chacune  donnant  à  l'envi.  L'effort  ne  fut  pas  moin- 
dre dans  les  autres  galères,  parce- que  ies  Turcs  avoient  de 
bonnes  troupes  &  en  «and  nombre.  Les  pierres  qu'on  avoit 
données  aux  forçats  firent  grand  effet ,  &  tomboient  corn* 
me  grefle  fur  les  ennemis.  Mais  Mendofle  remporta  l'hon- 
neur du  combat ,  par  fa  valeur  &  par  (à  prudence  $  combat 
tant  de  la  voix  &  de  la  main  ,&  ayant  à  (es  coftez  vn  foldat 
avec  deux  arbaleftes  qu'il  bandoit  tour-à-tour ,  dont  ce  Mar- 
quis miroit  les  plus  braves ,  &  en  tua  quelques- vns.  La  Ca- 
nitane  des  Turcs  fe  voyant  preffée ,  implora  le  fecours  d'A* 
H  Hamct,  qui  la  rafraîchit  aufli-tcft  de  nouvelles  troupes, 
qui  entrèrent  viâorieufes  dans  la  galère  du  Marquis  jufqu'à 
rarbre  du  vai&au.  Mais  te  Seigneur  voyant  que  le  fuccés 
du  combat  dépendoit  deceluy  àcs  deux  Capitanes,  s'avan- 
ça avec  les  plus  braves  foldats,  &  quoy  -  qu'il  fuft  bletfé  a 
la  tefted'vn  coup  d'arquebitzeyqui  luy  perça  fon  armet,  il 
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ne  fe  rclafcha  point -,  &  eftant  fecouru  à  propos  de  la  galère 
qu'on  nommoic  la  Viâx>jre,oui  luy  envoya  de?  gens  par  l'é- 
chelle-de  poupe ,  ic  de  celle  de  Saint  Marc  v  qui  d'vn  coup 
*  pièce  de  bois  de,  canon  enleva  vne  partie  de  lapoftichc  *-de  la  Capitane 
fcotS»  arméT  àcs  ennemis  :  Les  Turcs  lafchérent  le  pied,  &  les  Chreftiens 

Eourfuivant  leur  victoire  ,   entrèrent   vidorieux  jufqu'i 
i  poupe  de  la,  Opitane- Turque,  Le  combat  recommença 
P'kLÏT^!!  en  cet  endtoit  ,,les  vns  pour  abatre  le  pavillon  Turc,  qui 

la  poupe,  ou  ~       .  .     i        r  i»     r       r  t.  w  I 

eft  rétendarr,  eftoit  a  la  poupe,.  &  les  autres  pour  1  empelcher.    Mais  va 

V^àl 9éiT   ^°^at  ^yînt  tu^  Cara  Mami  a vn  coup  d*arquebufe  ,  les 

.    û  a'    Twps.  perdirent  courage,  JBt  .ceux  oui  fe  purent  fauver 

{endettèrent  dans  la  mer.    Si-taft  que  l'étendart  fut  à  bas  t  # 

çn  cria  partout  viétoire  ,   &  les  .Chreftiens  reprenant 

'  de  nouvelles  forces  ,  furmontérent  leurs  ennemis.  Ali  Ha~ 

met  penfapt/e*  fauver  fur  vnc  fufte.  legéjre  ,  qui  eftoit  un 

peu jçç&ctèé ,.  fejetta  dans  la, mer  ^  mais  elle  fut  auffi* 

joft  attaquée  par  vne  galpre  ,  qui  s'en  rendit  maiftre ,  te 

,  le  prit.  *  Le  combat  dura  plus  d'vne  heure  >  il  y  mourut 

fept  cens  foldats  Turcs  ,  &  l'on  en  prit  cinq  cens  ,  fans 

avoir  .perdu  que  deux  cens  hommes  }  mais  il  y  eut  plus 

ÀionfodcÀr-  dccjnq  ccns  bleflez.  Quatre  braves  Capitame&y  perdirent 

mentt,Tineo,  :    ■  *  .    r  j>w  r  *   rr    r        t 

iouan  de  suf.  Ja  *ie  ,  avec  pluheurs  bons  foldats.  Les  ennemis  le  fauve- 
naga,&Mar.  rent  à  Alger  , après  ayoir  perdu  neuf  galiotes,&  vne  galère, 
cfcagl^nn'  °^  ^ePc  ccn$  cinquante  forçats  Chreftieiasrecouvrérent  leur 
liberté.  Le  butin  fut  grand,  en  argent ,  en  pierreries ,  te  en 
foye,&  autres  chofçs  de  grax*dprix,que  ces  Cor  fair  es  a  voient 
butiné ,  quoy-quç  fur  le  point  de  périr  ils  enflent  jette  plu- 
fleurs  balots  fans  la  mer.  Mais  on  les  repefcha  auffi-tolt  a. 
.  yec  les  efquifs  des  galères  ,  qui  fauvérent  aufli  plufieurs  des 
ennemis.  Après  avoir  rendu  grâces  a  Dieu  de  la  viâoire , 
on  relafcha  fur  la  cofte  de  Motril,  d'où  le  Général  des  ga- 
lères en  envQya  porter  la  nouvelle  au  Gouverneur  de  Gre- 
nade, qui  en  fit  faire  des  procédions  .&  des  réjouïfTances  pu- 
bliauespar  toute  l'Andaloufic.  De-là  il  fut  i  Malaga  ,  oh 
pn  luy  ht  vne  entrée  magnifique  $  mais  comjne  il  n'avoit 
pas  içoins  de  piété  .que  de  valeur  &  de  prudence  ,  il  n'eue 
pas  pluftoftmis  pied  àterrc,qu'ilfutenproceflionàNoftre~ 
Dame  (fe  kyidoircfiiivi  des,  Officie»,  des  foldats,  &  des 
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Captifs  délivrez,  avec  chacun  vu  cierge  à  la  main.  Âpres 
les  a&îons  de  grâces ,  il  leur  donna  l'aumofne ,  &  les  renvoya 
chez  eux,  puis  mettant  en  liberté  plufieurs  forçats  Chreftiens 
dé  fes  galères ,  pour  avoir  bien  fait  leur  devoir ,  fit  prendre 
leur  place  à  des  Turcs. 

Pour  retourner  en  Hongrie ,  Tan  mille cinq  cens  quaran-  Hûnfrie9& 
te-vn  ,  lean'Sepus  mourut ,  après  avoir  efté  confirmé  par  Jtfrtq**.  ' 
Soliman,  &  laiffà  vn  fils,  nomifié  Efticnne,  dont  les  tuteurs, 
^particulièrement  l'Evêfque  de  Varadin  *;  implorèrent  le'ft&ciorg*. 
iecours  du  Turc  contre  le  Roy  Ferdinand ,  qui  le  vouloit 
dépofleder.    Sous  ce  prétexte,  le  Turc  fe  viiit  camper  avec 
vrie  puiflante  armée  fous  les  murs  de  Bude,&  ayantfaitve* 
nie  le  jeune  Prince  pour  le  voir,fefaifitdè  lavilleenle*en- 
Voyant  à-  fa  mère ,  &  defarmant  les  bourgeois ,  en  demeura  le 
mâiftre  fatis  Combat.    Enfuite  il' gagna  Pefte ,  Strigonie ,  & 
Albe, ruina  les  Citiq-Eglifes,  &Vcrtipara  de  la  plus  grande 

1>artie  de  la  Hongrie.  La  nfefme  année ,  l'Empereur  Chai*- 
es-Quint ,  pouf  afTurer  fa  mer  du  Ponant  contré  les  Cor- 
iàiresd' Alger  ,  qui  faifoient  des  courtes  à  toute- heure  fur 
les  Chreftiens ,  cingla  avec>vne  ptfiflfante  armée  vers  cette 
jrface  ,cfôcommandoifirtr  renégat  *  de  Cerdégne5  Mais  après  *HafcenAg«/ 
avoir  batu  tes Turc^ SC  les  Maures  en  quelque  rencontre, il 
furvint  vne  tempefte  qui  diflipa  toute  fa  flotfe,  8c  le  contrai- 
gnit de  fe  retirer  au  Cap  de  Metafus ,  &  delà  à  Bugie ,  après 
4vojï  perdu  la  plus  grande  partie  de  fès  navires.  Le  détail  de 
cette  avanture  fè  trouvera  aa  cinquième  livre ,  en  ladefcrû 
ption  de  cette  ville. 

Sôlinrurr  ayant  phs  Bude,  &  fait  de  «ans  defordres  dans  &*»&*'• 
la  Hongrie, les  Princes. Chréftiens  fe  liguèrent  contre  luy  x54tl 
en  faveur  de  Ferdinand,  SC  mettant  fur  pied  vne  grande  ar- 
rrtée,  foas  lé  commandement  de  Ibachim,  Marquis  de  Bran-' 
debourg  ,  entrèrent'  dans*  le  pais  ,  oà  la  plufpart  de  leurs 
troupes  moururent' de  maladie ,  fans  pouvoir  reprendre  Bu- 
de, quelque  effort  qu'ils  fiflefit, parce- que  les  Turcs  la  dé-f 
fendirent  vaillamment.  E'arfnée  fuivante  ,  les  Hongrois 
firent  trêve  avec  les  Turcs, au  contentement  desvns  &  des 
autres,  qui  eftoient  bien  las  de  la  guerre.  Et  Pannéemille 
cinq  x:en  s  quaran  te- fix,  Sigifmond  Roy  dePologne  .etrvoyi 
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raie*  vn  fort  que  les  Turcs  avoient  fait  fur  fà  frontière. 
L'année  d'après  Muftapha,  fils  de  Soliman  ,8c  Gouverneur 
d'Amafic,fe  voulut  faiur*  de  l'Empire  >&folicita  contre  ion 
père  9  les  Egyptiens  ficles  Pertes ;  maïs  Soliman  marcha  con- 
tre le  Sophi  *  avec  vne  puiffante  armée  >  donc  il  perdit  vne 
partie  ,  &  les  Tartares  qui  le  dévoient  joindre  v  furent  dé- 
faits auffi  par  les  Perfes  -,  de- forte  qu'il  retourna  à  Conftan- 
tinople  avec  grande  perte  de  gens  &  de  réputation.    La 
mefme  année  le  Capitaine  Dragut ,  Corfaire  Turc  9  dont 
nous  parlerons  particulièrement  au  livre  fixiéme ,  en  la  de- 
feription  de  la  ville  d'Afrioue,  ayant  ramafle  vingt  fuites, 
ou  gaiioces ,  courut  les  coites  de  Naples  &  de  Sicile  y  prie 
CaiteLamar,  &  fit  grand  butin,  par  la  négligence  des  peu- 
ples ,  jjui  n'eftoient  pas  fur  leurs  gardes.   D'autre-cofté ,  So- 
liman voulant  venger  (à  défaite  >  refit  la  guerre  au  Sophi  > 
&  confirmant  la  paix  ou  la  trêve  avec  tous  les  Princes 
Chreftiens,  partit  de  Conftantinoplc ,  après  avoir  raflemblé 
vne  grande  armée  ,  par  le  moyen  de  nouveaux  avantages 
qu'il  fit  aux  foldats  ?  &  laiffé  cent  galères  pour  la  garde  de 
la  ville.   Mais  la  faim  &  la  pefte  emportèrent  vne  grande 
partie  de  f«  troupes  ,£l  il  mourut  foixantefe  dix  mille  hom- 
mes de  contagion  dans  Conftantinople.  Cependant  t  Dra- 
gut s'eftoit  faifi  des  villes  de  Sus ,  deMonefter  &  d'Afrique^ 
mais  les  Généraux  de  Charles. Quint  ayant  raffemblé  vne 
armée  ûavale ,  ions  le  commandement  d'André  Dorie  y  Se 
vne  de  terre ,  (bus  ecluy  du  Viceroy  dé  Sicile  y  reprirent  toiu 
tes  ces  places,-  &  particulièrement  celle  d'Afrique  ,   donc 
on  verra  le  détail  au  fixiéme  livre.    Enfuite  de  cela  *  le 
Turc  rompit  avec  Charles  -Quint,  fous  prétexte  qu'il  n'a- 
voit  pu  légitimement  s'emparer  de  ces  places  pendant  la 
trêve  ,parce-ou*eIles  eftoient  gardées  par  des  Turcs  >&  en- 
voya vne  puiUante  armée  ravager  les  coftes  d'Italie  ,fous  le 
commandement  de  Cenan  l'Amiral ,  accompagné  de  Salar» 
raez  6c  de  Dragut, &  antres  braves  Cor(aires,q«t  firent  de 
crans  maux  furies  coftes  de  Sicile ,  8c  aux  Ides  de  Goze  & 
de  Malte.    De~là  pafiant  en  Barbarie  ,  ils  prirent  Tripoli 
qui  appartenoit  à  l'Ordre  de  Malte  ,  &  fut  rendue  par  vn 
Chevalier  qui  eftoit  François ,  comme  il  fe  verra  en  fon  lieu» 
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.  L'an  mille  cinq  cens  cinquante- trois,  Soliman  après  s'eftre 
réconcilié  avec  fon  fils  Muftapha  ,  le  fit  tuer  cucllcment, 
ce  qui  toucha  tellement  vn  *de  tes  frères,  qu'il  fe  tua  fur  *i**v« 
luy  ,avec  des  reproches  à  Soliman  de  fa  cruauté  ,quoy-que 
-  ce  Prince  Paimaft  autant  qu'il  haïflbit  l'autre. 

Salarraez  eftant  alors  Gouverneur  d'Àleer ,  fot  affiéger  la  c*  n'<ft  P" 
ville  de  Biigie ,  i  la  perfùafion  d'vn  Morabite  ,  arec  vingt-  ^"Lrîé  Vn 
deux  vaifieaux  à  rames,  &  plus  de  40000.  hommes  de  pied;  l'hiftoirc  des 
&  attaquant  les  chafteaux ,  il  gagna  celuy de  la  mer,  après chénft- 
que  les  Chreftiens  en  eurent  abandonné  vn  autr* ,  -  qu'on  cid{  j^t- 
nommoit  l'Impérial }  &  le  troifiéme  fe  rendit ,  dont  on  ver-  met  d  Hax. 
ra  le  détail  au  cinquième  livre.  La  mefme  année,  il  envoya 
demander  l'armée  navale  pour  attaquer  Oran,&  eftant  re- 
tourné glorieux  à  Alger ,  après  la  prife  de  Bugie,ileut  avis 
que  le  Grand  Seigneur  luy  envoyoit  quarante  galères,  fous 
le  commandement  d'Ali  Portuque,&  deMamiarraez,mais 
comme  il  les  alloit  recevoir  à  Bône,  la  pefte  le  prit  au  Cap 
dcMétxfus  ,  dont  il  mourut  trois  jours  après  dans  Alger. 
Après  fa  mort, fon  fils  Mahamet  Bay ,  &  les  autres  Géné- 
raux Tores,  firent  Pentreprife  d'Oran*  mais  cette  place  fut 
il  bien  défendue  par  Dom  Martin  de  Cordouc  ,  qu'ils  fo- 
rent contraints  de  fe  retirer  avec  perte.    Nous  ne  difons 
qu  vn  mot  icy  de  toutes  ces  avantures ,  parce-qu'on  en  ver- 
ra le  détail  dans  la  defeription  de  chaque  place. 

L'an  mille  cinq  cens  cinquante-fix  ,  Soliman  prit  quel-  J^Î^J^. 
ques  places  dans  la  Stirie,  &  en  ayant  brûlé  plufieurs  au- boxa,  il  bniJa 
très , le  retira ,  n'ayant  pu  prendre  Siguete.  La  mefine  an-  * %[£^Q*m 
n^e  l'Empereur  laifla  le  foin  des  chofes  du  monde  pour  va-  rofgtîodi^ 
quer  à  la  contemplation ,  &  Philippe  fécond  fon  fils ,  qui  é-  s.taurew.c*. 
toit  déjaRoy  d'Angleterre, prit  la  place. L'année  Vivante,11™8'*** 
Dom  Iean  de  Portugal  mourut  vn  vendredy  onzième  Iuil-  fcsê0fcigncf 
let,  &  laiffa  pour  fuccefleur  ion  petit- fils  Dom  Sebafti  en,  dans  Tolède, 
fous  la  garde  du  Cardinal  Infant  fon  oncle, &  de  la  Reine  ^Q.uafima* 
Catherine  ion  ayeule,à.caufe  de  fon  bas  âge, 8c  il  prit  de-    #x«- 

Sais  pofleffion  de  la  Couronne  à  quatorze  ans ,  le  vingtième  Fils  de  Dom 
e  lanvier  l'an  mille  cinq  cens  foixante-fept ,  le  propre  jour  ï"anï  *  £e,â 
de  la  naiflance.  •  icuQuînt. 

Après  que  les  Turcs  eurent  levé  le  fiége  d'Oran  ,  Dom  Afrique. 
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Martin  de  Cordouë  pafla  en  Efpagne  ,.  pour  faire  l'entre* 

Erife  de  Moftagan,&  ayant  obtenu  fix  mille  hommes,  Pal- 
i  attaquer,  &  fut  défait,  avec  perte  de  toutes  fes  troupes, 
auffi-  bien  que  de  l'artillerie ,  comme  on  verra  au  livre  cin- 
*5^o*      quiéme, chapitre  vingt-huitième.  Deux  ans  après, Philippe 
fécond  aflèmbla  vne  armée  navale  enr  Sicile,,  fous  le  com- 
mandement du  Duc  de  Médina-Céii,  ,pour  chafler  Dragut 
de  rifle  de  Gelves5mais  après  avoir  pris  la  fortereflè,  com- 
me on  baftiflbit  vn  fort  pour  y  mettre  l'infanterie  Efpa- 
Îjnole  e»  garnifon,Piali Bach»  arriva  avec  fon  armée  nava- 
e ,  &  coula  à  fond  vingt  &  vne  galères  ,  &  dix-fept  vaifleaux 
ronds.  Le  refte  fe  fauva  en  Sicile,  à  l'abry  du  fort , comman- 
Lif.^cb.4T.  .dé  par  D.  Alvare  de  Sande ,  £c  qui  fut  emporté  d'aflaut  arec 
grand  meurtre ,  après  vne- longue  réfiftancc,&  les  vaifleaux 
brûlez  ,  comme  Ton  verra  eumite.  La  mefme  année  le  Tore 
gagna  la  fortereflè  de  Filée  en  Hongrie, puis  fie  trêve  arec 
Ferdinand ,  qui  eftoit  alors  Empereur, &  la  garda  tant  qu'il 
vécut.  Après  la  défaite  de  Dom  Martin  de 'Cordouë,  Hà*- 
feen  Bâcha,  Gouverneur  d'Alger,  aflèmbla  vne  grande  ar- 
mée d'Arabes ,  de  Turcs  &  d' Africains, &  fu* attaquer  par 
15^3*       mer  &  par  terre  la  forte  ville  de  Marça-qui-vir ,  ,otr  cont- 
mandoit  le  jeune  Dom  Martin  de  Cordouë  ,  qui  ladéfeir- 
dit* vaillamment.  Gar  comme  les  Turcs  eurent  gagné  le  fort 
s.MîgucL      de  Saint  Michel ,  qui  eftoit  fur  vne  montagne  détachée  de 
la  place,  &  donné  plufieurs  aflàuts  à4*  ville ,  avec  grande 
perte  ,  les  galères  a  Efpagne  arrivèrent  au  fecours  •  &  les 
Turcs  fe  retirèrent  à  Alger ,  laiflant  fur  la  place  kt  fleur  des 
Ian  ni  flaires  &  des  Levantins  ,  &  quantité  de  Turcs  &#de 
Ut.  f.ch.  i«r  Maures ,  comme  on  verra  plus  au  Jong  dans  la  description  de 

cette  place. 

Evript.*  L'année  fuivante ,  Maximilien  Roy  de  Bohême,  ayant 

1564.      fuefédé  à^l'Empire  par  la  mort  de  Ferdinand,  prit  vne  pla- 

Xoca^         ce  forte  que  tenoit  le  Vayvode ,  avec  vne  garnifon Turque,  & 

Jî^y-      le  Grand  Seigneur  envoya  enfuite  vne  armée  dans  Mfle  de 

Dngbc  Y~  Malte,  qui  fut  bravement  défendue  par  les  Chevaliers  ,  & 

mourut,  arec  fécouruë  fi  à  propos  par  l'açmée  navale  du  Roy  Catholi- 

xË^fai^     9UC'  V*6  ennemi  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  perte  dé 

&c.       '     fa  réputation-,  &  de 4a  plus  grande  partie  de  Cqs  troupes, 


• 
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comme  00  verra  tout  au  long  enladefcription  de  cette  Ifle. 
L'an  mille  cinq  cens  foixante-fix ,  Soliman  entra  dans  le  pais      1566. 
de  l'Empereur  Maximilien,  &  ayant  pris  par  force  la  forte- 
reffe  de  Ciguet  ,affiégea  Iule  y  mais  il  -mourut  de  maladie  dix 
jours  avant  fa  prife, &  jufques-U  fa  mort  fut  celée ,  après- 

riy  fon  fils  Selim  fut  faliié  Empereur,  &  laiffant  garnifon 
s  ces  places,  retourna  à  Conftantinoplc.  Deux  ans  a-  1^g9 
prés  s'émût  vne  grande  guerre  en  Efpagne  par  là  révolte 
des -Maures  de<?renade,  qui  s'eftoient  convertis  à  la  Foy 
Ckreftienne  ,  &  qu'on  vouloit  obliger  de  changer  de  lan- 
gage 9c  d'habit ,  &  de  quiter  quelques  fuperftirions  qui  leur 
eftoientrcftées  depuis  le  tems  qu'on  les  avoit  aflujétis.  Ceux 
d'Alpuchara  fe  foûlevérent  les  premiers  ,  &  s?eftant  jettez 
fur  les  Preftres ,  &  les  autres  Cnreftiens  qui  eftoient  parmy 
eux  »  brûlèrent  les  Eglifes ,  &  firent  plufieurs  meurtres ,  fa- 
cri  leges^  méchancetez  contre  la  Majefté  divine  &  humai, 
ne  ,faifant  venir  les  Turcs  6c  les  Maures  de  Barbarie,  &  ap- 
pelant Mahomet.  Mais  cette  révolte  fut  éteintç  avec  ren- 
tière deftru&ion  des  rebelles  ,  par  Dom  Iean  d'Auflriche  , 
frère  du  Roy  ,cojnmejon  verra,  dans  le  livresque  nous  eh  a- 
vons  feit,  8c  quetious-mettronsbien-toftau  jour  >  avec. là 
grâce  de  Dieu* 

Tandis  que  ces  chofes  fe  parffoient ,  Selim  Empereur  des  Xa  prife  do 
Turcs  fe  fervaiit  de  fa  purflance  ,à  là  ruine  des  Chreftiens,  Cille  de 
&  voulant  reftabkr  t>ar  quelque  grande  entreprife  la  perte  Chjfrt, 

3ue;fon  père  avoit  faite  en  llfle  de  Malte,  envoya  deman- 
er  le  Royaume  de  Chypre  aux  Vénitiens,,  comme  vne  dé- 
pendance des  Eftats  de  Syrie  &  d'Egypte.  Son  Ambafla- 
deur  avant  efté  receu  avec  les  cérémonies  accouftumées , 
entra  dans  le  Sénat ,  &  après  vn  long  difeours ,  prefenta  cet- 
te lettre  du  Grand£eigneur,feéllée  de  fon  cachet.  Sultan  Se- 
lim y  Empereur  de  Conftantinqple ,  de  Rome ,  £  Afrique ,  dUAjîe,  &  de 
Trebizonde  ;  Roy  Je -font,  de  Bitbynie  yctAchaye ,  d'Acarnanie  ;.  & 
d* Arménie  ;  Seigneur  de  la  grande  &  fente  Tartane ,  <£  de  toutes 
leurs  provinces  ;  Roy  de  f  Arabie ,  de  la  Turquie  &  delà  Rufliè  ;  Sou- 
dan de.Babylone ,  de  Per/e, d'Egypte  &  delà  grande  Inde%  Souve- 
rain dans  tout  le  pays  qu'embrajint  les  fept  bras  du  fleuve  du  G  an- 
ge i&  t»  général  de  mt  ce  que  le  ciel  environne ,  &  que  Je  S0U1L 
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xâutt-neuf  s  &  ayant  £»raiguade  au  Cap  Quélidonicn  ,  où  ^p  *pM- 

j  cavalerie  s'embarqua,  prirent  la  route  de  Chypre  yÇt  vin-  mcic"  - 

jnt  furgir  à  la  plage  des  Salines,  où  ils  débarquèrent  leurs 

oupes  pour  le  fiege  de  Nicoûe*    C'eft  vne  grande  ville  y 

:  il  y  avoit  quantité  d'Italiens  en  garnifon ,  qui  fe  veulant 

ttre  en  défenfc5ler  habhans  s'y  oppoférent,  comme  n  c- 

t  pas  capables  de  refifter^de- forte  que  dans  cette  con- 

va  tiori ,  fe  flu&nt  les  vhs  aux  autres ,  la  ville  fut  emportée 

raut  le  vingtième  jour  du fiége.     On  fit  main» bafle  fur 

s  les  gèm  de  guerre  >  &  pluûeurs  Gentilshommes  ,  qui 

oient  obliger  les  autres  babitaus  à  fe  défendre  ,  furent 

icrez  cruellement.    Après  la  prife  de  Nicofie  t  les  Ba*  on  (boffiïitnt 

i  Vidant  gartàfon  dâtts  le  chafbatff&  prenant  quelques  Jnc  "y 

s  captifs  pouf  les  fervir  >  avec  des  filles  ac  des  gardons 

iditiod  5  p€f«  préfeûter  au  Grand  Seigneur ,  kirferera 

c  dans  la  ville  pour  la  peupler.  Àuffi-toft  ils  s'embar- 

e  pour  aller  à  Famagofte  9  zt  arrivant  devant  cette 

ace  ,  faffiégérent  avec  plus  de  quatre-  vingts  mille 

,  &  grand  nombre  d'artillerie*  Avant  que  de  tom~ 

1  la  batte  ,  Piâli  Bâcha  écrivit  aux  affiégez  en  ces 

FiâU  técbéf  Général  de  Céite  pniffémi  ârméi ,  &  Litmte- 

bknkéntenf*  Fme  dn  Grand  SiigBemr  ,nnx  Qmtvernenrs* 

-  hdlitêfis  de  tenugefie.  Je  vtmtfâù  fmeit  <j*e  je  fui* 

>te  tendre  mi/trtJi  eetee  Jjk  ,  fteles  Vénitiens  fieffé* 

**ent,&  pmt-éfne  veut  faites  mine  de  vemvmleir  di* 

-ettepUee  centre  vm  amie  immàbU>  je  <ucm  dente 

jhs éjktfigtt $vè*ê  vêts  tendrez  a  compofition  >n%e)en* 

s  dememete*  màfhes  de  ntêe  biens , de  <ù*i  femmes  & 

,  en  fepms  le  trient  erdineire  yf*tns  ejhedepittcÊfiàs- 

Sujets  d*  Grand  Stieneur.  ^hteji'vmê  ne  li  fait  M, 

-*  ejf  certaine  9  detjmy  j 'ejt  efte  bitn-àifn  de  vémâ  don- 

peine  fêffer  s  F  entière  dtfohthn  de  éette  Ijïé  ;  cet 

*fmffe  feire  f  v&ns  n'j  Jetez,  peint  emprià*  Refit- 

*mfêemem9ftns  w;  amnfer  aux  veines  fteméjfef 

ledemnermj  ntfnrance  s  tens  les  gens  de  guette  tjn$ 

V  aux  primipMx  fonrgtets ,  de  fe+inh  nier  e* 

fb  *v**deen$  dMtttet  dé  1e 

far  ferme  de  nmtetbe* 
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édake\dcfcendu  de  la  haute  tige  des  Dieux  i fils  du grand Soliman, 
deftru&eur  du  peuple  Ckrtfikn ,  &  domteur  de  ÏVnivcrs,  &c.  A 
vont  ,  les  injufies  pojfejfestrs  de  l'Efiat  &  Seigneurie  qui  m'spper- 
tientj  je  vont  envoyé cette  Ambajfade  ,pour pouvoir  met pim derui* 
fi»  exécuter  tout  ce  que  je  fuis  obligé  Je  faire  cmtre  vom  yejr  autre 
mes  défenfeurs ,  eu  épanchant  vofire  fang  par  ma  triomphante  épie* 
Jtien  ne  veut  fervira  centre  eUe*  m  fonce,  ni  trefors9fivom  se  me 
remettez*  préfintement  eutre  les  mains  le  Royaume  de  Chypre ,  fut 
vom  retenez,  injufiement  depuis  faut  et  années ,  &  qui  m'appartient, 
comme  S*#*xra'tn  dt  la  Syrie  &  de  l'Egypte.  Je  viendrnp  fen- 
dre fur  vous  par  mer  <&  parterre ,  comme  vue  furieufi  stmptfic>  ér 
abatte  soutes  vos  forces  ,  pour  «vans  détruire  pat  vue  mort  tmneufi  9 
fwnxant  la  promejfc  du  Prophète  Mahomet  s  Et  pour  entendre  mieux 
les  mi/ons  qui  me  meuvent  À  vue  fijufte  entreprife  ,ye  vent  envoya 
ces  Àmbajfademr ,  avec  pouvoir  Je  vous  déclarer  ta  guerre  ffivens  me 
m'accordez,  ma  demande.  Dmné  l'an  quatrième  de  nofire  régne  ,  en 
U  ville  Impériale  de  Genfiuntinople  ,eù  vos  prédlctjfeurs  ont  efiédé- 
faits ,majfatrfz>  &  détruits, penr  ri smoir  pus  voulu  fi  finmettrenux 
miens, comme  il  vous  arrivera.  La  Seigneurie  répondît ,  après 
avoir  led  fat  lettre ,  &  ouï  1* Ambatodeor  ,  Que  fes  raifons 
n'êftoient  pas  aflez  considérables  pour  leur  foire  quiter  vn 
bien  dont  ils  eftoient  en  légitime  pofleflion  de  tems  immé- 
morial ,6c  que  s'il  èftoit  d'humeur  à  vfurper  le  bien  d'autruy 
fans  avoir  eçard  à  la  juftioe,il  n'en  viendrait  pas  peut-eftre 
a-bout  fi  aifement  qu'il  penfoit ,  puifqti'ils  ne  manquoiene 
ni  de  volonté ,  ni  de  pouvoir  pour  fe  défendre  5  6c  fans  plus 
long  delay  ils  renvoyèrent  l'AmbafTadeur ,  qui  leur  déclara 
aufli-toft  la  guerre.  Ils  firent  donc  provifion  d'armes  ,  de 
vivres,  de  munitions  8c  de  troupes  ,  en  vn  mot  de  tout  ce 
qui  eftoit  neceflaire  pour  la  defenfe  de  l'Ifle  de  Chypre,  6c 
de  ce  qu'ils  tenoient  de  refte  au  Levant.  L'Àmbafladeur 
eftant  de  retour  aConftantinople,le  Grand  Seigneur  équi- 
pa  vne  armée  navale  de  trois  cens  voiles ,  galères ,  fuftes ,  6c 
autres  vaiffeaux  de  haut -bord,  6c4es  envoya  en  cette  Ifle, 
fous  le  commandement  de  Piali  Bâcha ,  8c  d'Ali  Bâcha ,  Gé- 
néraux de  la  mer  ,6c  de  Muftanha  Bâcha ,  Gouverneur  d'E- 
gypte ,  oui  devoir  commander  l'armée  de  terre*  Ils  partirent 
1569  •       de  Conuamiûople  au  mois  de  May  l!an  mille  cinq  cens  foi- 
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jante-neuf  •>  et  ayant  fahraiguade  m  Cap  Quélidonien  ,  où  CaP  dcr>hé- 
1»  cavalerie  s'embarqua,  prirent  la  route  de  Chypre  T$ç  vin-  mcie'  - 
lent  furgir  4  la  plage  des  Salines,  ou  ils  débarquèrent  leurs 
troupes  peur  le  fiege  de  NicoGe.  C'eft  vue  grande  ville, 
o&  il  y  avoit  quantité  d'Italiens  en  garnifon ,  qui  fe  voulant 
mettre en dëfènfe,lcs~ habitans  s'y  oppoférent,  comme  n'e- 
cant  pas  capables  de  re6fterrde- forte  que  dans  cette  con- 
tention, fenuiknt  les  vas  aux  autres  ,1a  ville  rot  emportée 
«Ëafiàut  té  vingtième  jour  du  fiége.  On  fit  main  -  bafle  fur 
cou*  les  gens  de  guerre  ,  &  pluneurs  Gentilshommes ,  qui 
vbtiloiem  oblieer  les  autres  habitans  àfe  défendre  ,  forent 
ffta&crei  cruMtanentf.  Après  la  prife  de  Nicofie  t  les  Ba«  on  fooffifut* 
«fus  Iaifiànt  garnifon  dans  le  chaftôau,&  prenant  quelques  *ne  ■"«' 
Jeunea  captifs  pour  les  fer vir ,  arec  des  filles  de  des  gardons  on(  c* 
de  condition ,  pont  présenter  au  (xrand  Seigneur ,  laiâeient 
le  refte  dans  la  ville  pour  la  peupler.  Auifi-toft  ils  s'embaiu 
àtfdrent  pour  altet  à  Fatiiagôfte  8  8e  arrivant  devant  cette 
forte  place,  l'affidgérent averplus  de  quatre-vingts  mille 
homme* ,  &  grand  nombre  d'artillerie.  Avant  que  de  corn* 
menée*  à  la  wtre  ,  ■  Piâli  Baoha  écrivit  aux  affiége*  en  ces 
termes»  Pi*ii  Èecké,  Général  de  cette  fuijpeme  nrntii ,  &  Lient* 
*éf*4*  lé  nknkeuteufê Perte  d»  Cte*d  Seigneur  ,4»*  Oetâvetneursi 
ènuegeen  &  hâHtê*s  àt  tânugfle*  k  <mtf*ù  finmt  que  je  fuie 
trtmpttt  me  ff*dre  tmifitede  eette  ijtt ,  nue  le*  vénitiens  jjeffi* 
efèn*  inju/knfewe,  &  pme~nne  'Veut  faites  mine  de  veutveulsir  di* 
finehe  dans  eettefUte  tentée  vueemie  krvmciïù,  je  <vom  denné' 
éh>è  ânefiveuâejk*fége*,vê*i4>eus  tendre*,  keemnefitien ,nuy m* 
Punt  nuey  veut  demeurete*  nteèfites  de  -ees  tiens  ,de  m  femmes  & 
de  vis  enfém  >  en  fnym  le  trient  ordinaire , feus  ejeredefieecendi- 
tten^uetes  êutrts  Snftt*  d^OfàftdSeiptetr.  £&efiibttn  ne  U  faite*, 
vejfre  dtjhu&hteft  eetteine >de*uoj  j'sy  éftè  Uen^àife  devéwide*- 
rtéV  aws  tpenr  ne  peint  fi  fer  i  f  entière  dffeiotie»  de  eetti  ljle  s  toi 
fâte/onetr >fat  nu*enfuiffè  faire»  vous  »y fent  poit*  eemfrit.  Refît- 
vef£  vens  dent  prêt» f tentent, fans  «**r  amtfer  eutiveinee ftemeffi* 
êevesGeuvetnewrt.  tedeunetuy  éjjutnnee  ï  Hns  le*  gens  dé  guette  nui 
fim  ê*psk  vHft,  é>  eux  prtnti feux bourgeois ,  defeuink  ntefe*- 
tenetlieené oniïkur  fiait* ,&*  ce*xam>û*édrent  àeWtête* dèie 
fôititetWfefo'jemffmeH^ 
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commandée  d'aucun  endroit, il  laitTa  Muftapha  Bâcha  pour  r  <, 

commander  l'armée  de  terre,  &  le  Gouverneur  de  Rhodes*  Au  anut' 
avec  quinze  galères, &  cinq  galiotes ,  jrpur  tourner Tlfle  6c 
,  eft)pe(cher  le  fecours  ,•  &  retourna  à  Conftantinopfe  avec 
le*  refte  de  l'armée  navale,    epmme  il  eftoit  fur  le  point  dç 
ftàrtir ,  &  que  tout  eftoit  embarqué ,  il  furvinf  vn  pitoyable 
accident.    Caries  Bâchas  avofcnr  mis  toute  la  jeune  Nô* 
bleffe  d'vir  &  d'autre  fe*e  ,    qu'ils  vdtiloictft  préfenter  ati  ' 
Grand  Seigneur ,  dans  vn  grand  galion  oii  eftdir  la  poudre?  * 
vn  Gentilhomme  de  Nicofie,  qui  y  eftoit  avec  deux  de  fes 
filles, voyant  qu'vn  Turc  en  voulôit  forcer  vrie , prit  dera- 
gfe  vn  tifon  de  feu ,  &  le  ietta  fur  virfcaril  de  poudre ,  qui  fit 
latatfefaùffi-tbft  le  galion ,  aVec  deux  mille  deux  cens  péri 
Tonnes  ijui  y  eftolerit.  Lé  feu  fe  prit  mèfme  àvn  vâiflcau  aufi 
eftoit  proche  ,5c  à' vne  galère  qui  en  tiroir  du  bifeuit ,  &tes 
cônfuma  Tvn  tL  l'autre.    Ceux  de  Famàgofte  qui  voyoien't 
cela  de  deflfts  leurs  murailles ,  en  térîibienéifent  beaucoup  de 
joye ,  neMfachaht  pïs  que  ce  malheur'  fuft  arrivé  à  dès  Cnre- 
ftiens  ,  &  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  &  de  plus  illuftre 
dans  Chypre.    L'armée  navale  eftant  partie  ,  alla  fe  rafraî- 
chir à  Rhodes  >  &  partant  en  Tlfle  deKio  ,  prit  la  route  de 
<?bnftantlnopIe,lai(ïant  vingt  galères  en  cette  Ifle ,  qui  al- 
lèrent faire  pjrcttifiotf  de  Bledà'Batane  ,  &  à  Negrepont:, 
puis  y  revinrent  pafler  Yhyrér.    Eès  deux  tfachfâs'eftarft  ar- 
rivefc  à  Conftantmople  ,en  apprit  que  les  Vénitiens  avoierit 
pris  cette  occafion  pour  envoyer  douie  galères  ,  &  quclauès 
vaifTeaux  jetter  destrdupçs,  des  vivres  6c  des  munitions  datfs 
Famagofter  Le  Gtend  Sèighéur  donc  ordonna  aux  vingt 
galères ,  que  nous  avons  dites ,  de  leur  donner  la  chafle  3  & 
dteffayer  de  tes  prendre,  &  le  Gouverneur  d^léxàndrieqà^^0^ 
lés  commandoit ,  &  qui  eftoit  grand  Pilote  deTarnjée'na- 
taie,  prit  la  route  de  Chypre  s  Mars  les  garéïës  Vénitien- 
nes Nettoient  déjà  retirées ,  âpre*  a Vôi/feit  îëtir  effet ,  car  lç 
Gouverneur  de  Rhodes  citoyanfq.u'èires  fhflenten'pîus  grand  Arabamir. 
acftnbre ,  sfeftoit  retiré  à  Tripoli.*  Cependant,  comme  l'âui- 
tre  eftoirfur  la  cofte  de' Chypre,  il  furvint  vne  ïëmpefte,, 
qtàfaillit  1  perdre  toutes  fes  galères ,  &  il  y  enfcur  deux'cP  é^ 
cttottéesprés  de  Famàgofte  •  de. forte  qu^r  s'en  re tourna- 
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157 1.  &ns  rien  foire.  Dés  le  commencement  du  primera  ,  Âk 
3acha  fut  porter  des  ,vivres  8c  des  munitions  au  camp  avec 
quatre-vingts  galères  royales, Se raflèmblantcellesdes Gou- 
verneurs de  Rhodes  6c  a  Alexandrie  ,  fut  ramafler  desfâct. 

fcîaDUWe1    nes  k  '^S  ^c  *a  coAei  Pour  k*re  des  approches,  &  fortà- 
«cumftede  .fier  le  camp.  Depuis  il  fut  à  Cattel  Rouo,qui  eft  dans  l'Ar- 
5y«e-         "  chipel ,  pour  charger  fur  Tes  navires-Farea  Bâcha j  6c  le  Gou- 
*^iach  .au.    yerneur  d'Alger  *  rejoignit  à  luy  en  cet  endroit  avec  l'armée 
.  navale  du  Couchant.  Ils  faifoient  donc  tous  enfemble  trois 
.  cens  quatorze  voiles ,  en  comptant  quelques  gajio.oes4c  paflè- 
xhevaux ,  qui  font  de  grans  vaifleaux  fort  larges  .pour  por- 
ter la  cavalerie.  <LeBacha  s'eftant  embarque  avec  les  trot». 
•pes  de  terre,  la  ilote  partit  de  Caftel  Rofib ,  &  prie  la  rou- 
te de  Candie,  peafanty  trouver  cent  galères  Vénitiennes  4 
..mais  elles  s'eftoient  retirées j,  &  les  Turcs  mettant^ùed  à 
terre, ravagèrent  le  pais  ,.  prirent  vn  fort  que  les  Vénitiens 
avoient  fait,  où  il  y  avoir  vingt  pièce*  de  canon, 8c  brûlè- 
rent deux  galères  qui  n'eftoient  pas  encore  achevées.    Ea- 
Jfuite  toute  leur  armée  navale  paaSà  .devant  -h  fortereflè  de 
Candie,  &  mettant  pied  i. terre,  brûla  <Sc  faccagea  tout.ee 
qui  eftoit  aux  environs  t  mais  il  fuçrint  vue  bourafqoe  la  auk, 

3ui  fit  échouer  quatre  galères  ,£c  l'armée  prit  la  route  d'E- 
;aric,  qui  appartient  aux  Vénitiens  ;  mais  n'y  pouvant  rie* 
foire ,  a- amie  qu'il  y  a  ..vue  bonne  fortereflè ,  elle^ailk  en 
.  terre-ferme,  &  débarqua  des  troupes  au  Capdu  May  ne.  Ceft 
vne  pointe  de  rocher. qui  s'avance  dans  la  mer  ,3c  qui  afiyr 
le  haut  des  grotes  &  des  cavernes, ojjk  fe  nichent  des  J&arba- 
•  La  Mayoo.  res  *  »  d°nt  **  œv&M  confifte  en  leur  arc  &.  leur  arquebuse  $ 
ta.  *  de-forte  que  les  Turcs  Méfiant  trop  avancez  dans  Je  païs,  y 

}>erdirent  plus  defept  cens  hommes ,  &  furent  rechafiez  dans 
eurs  .navires.  Enfuite  la  ilote  fut  prendre  des  rafrachiflè- 
mens  i  Coron  &  à  Modon ,  puis  pafla  a  Zante  ,8c  attaqua 
la  fortereflè  ^  mais  voyant  qu'elle  (e  defendoit  ntop  bée» ,  el- 
le rembarqua  tes  troupes ,  après  avoir  mis  le  reu  aux  mations 
du  bourg.  De-là  elle  paflà  à€e&lonie,qui  appartient  aux 
Vénitiens, &  en  emmena  plus  de  trois  mille  femmes  et  esr 
fans,aprés-quoy  elle  attaqua  k  fortereflè  de  rifle,fct  ne  la 
.pût  pren<ke,àTc^ufede  la  hravç  réfi^enc»  des  smégex  ,qni 
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*  Juy  tuërenc  beaucoup  de  monde.  $\u  ces  entrefaites ,  dou- 
se  pAécet  Vénitiennes  qui  vénoient  à  la  découverte ,  furent 
.apperceuës, fie  l'vne d'elles  ayant  e&é  prife,leur  apprit  que 
'les  Princes  Cnre&ens  s'eftoient  liguez,  fie  auembloientvne 
grande  armée  navale  pour  fecourir  les  Vénitiens ,  dequoy 
Ali  Bâcha  envoya  donner  avis  au  Grand  Seigneur.    Car  lie  . 
Pape  Pie  cinquième,,  pour  deftouracr  la  tempeAe  qui  ve- 
aoit  fendre  Gu  la  Cbreftiencé  ,  envoya  Ton  grand  Camé-  Maiftre  To^ 
tien  iraolorer Je  fecours  de  Philippe  feçond  ,,&  celuy  des  au-  «s. 
très  Princes  Ch/eftien*  .qui  dependoient  de  luy ,  fie  luy  re- 
présenter le  péril  qui  le  menaçoit  luy-mefinejfie  que  fi  l'on 
ne  joignoit  tes  forées  ,00  ferait  emporté  dans  peu.  Qujï 
n'y  avoir  point  de  Princes  Chrefticn*  aflez  puiflàns  ponr  re* 
fiiW  feul,  mm  que  tous  enfemble  en  vieodroieot  à-  bout. 
tQujeftant  le  pnemier  en  zélé  &.  en  ©ui(Iânce,fon  fecours  de- 
.voit  eftre  le  plus  puiflant,à  quoy  il  proracttoit  de  joindre 
fes  armes,  tant  fpirittteHes  que  temporelles.  -Que  fi  la  Ilote 
d'Efpagnc/fe  venoit  porter  en  .Sicile,  elle4èrviroit  de  frein 
aux  ennemis,  fie  les  empeteneroit  de  rien  entreprendre  5  fie 
£  la  Cfcneftientécftott  attaquée  en  quelque  endroit,  elle  # 
accoucroit  auffi-toft.  PnHinpe  fecead  fe  rendant  à  fes  rat- 
ions, envoya  incontinant  des  pouvoirs  aux  Cardinaux  Pa- 
*cbéque  fie  de  Gmnvelle ,  fie  à  Dora  Jean  de  Sagniga ,  £>» 
Arabatfadeur,  oonr  conclure  ta  ligue  avec  fa  Sainteté  fie  la 
•Seigneurie  de  Vcnife.  Uts  'Vénitiens  -donnèrent  meTme  pou- 
rvoir i  leurs  Ambafladeurs  j  de-forte  que  l'affaire  fe  traitant  Miche!  s.: 
avec  les  Députez  du  Pane  ,  elle  fut  en  moins  de  «encon-  "^f^* 
dduc.  Dos  Jean  d'Auftricne,  frère  naturel  de  PnHinpe  fe-  * 

cond,tjuieftoit  occupé  alors  à  remetrrelesMaurescLc  Gre- 
nade dans  leur  devoir,  But  nommé «our  *Génexaliffime.  A* 
çvés  avoir  donc  rms  fin  à  la  guerre  ,il  prit  la  route  de  Mefc 
Ane,  oii  m  Sainteté  trouvott  à  propos  que  l'arsnéenavaie  fe 
joigntft.  Sur  ces  nouvelles  ,  les  Turcs  prirent  le  route  de 
Xiotfou,qui  appartient  aux  Vénitiens, fit  n'ofent  ?*$  y  de£> 
cendre,  winesut  furgiran  port  cfe  Pefcaaa,  >qoi  eft  vis-à-vis* 
en  terre.ferme ,  ou  ils  demenoérent  quelque  cerns,  pendant 
lequel  iis  prirenemm  galères  Vénitiennes  (qui  vénoient  il 
Corfnu-i&.jc  lendemam  vue  frégate ,  œû  venoit  de  Méfia* 
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à  la  découverte,  fie  qui  feuf  apprit  que  Dbm  lean  y  cftôif  ~ 
avec  l'armée  navale  de  là  Ii£uc  :  car  ce  bràVc  Prince  s'eftoit 
hafté  de  partit ,  de-peur  que  les  Turcs  ne  fe  retifaffent  à 
Conftantinople  ,  &  qu'on  ne  pûft  venir  aux  mains  a^eceux* 
Cependant ,  Alî  Bâcha  fâchant  -que  l'armée  navale  des  Chrc- 
i*.  Ghana,  ftiens  eftoit  à  Mèffine ,  fut  attaquer  vn  chafteau  des  Véni- 
tiens, où  il  y  avoit  deux  cens  Italiens  en  garnifon^fic l'ayant 
emporté  d'affaut ,  les  tailla  en  pietés.  Comme  il  eftoit  en 
ce  port ,  les  vai(Teaux.qui  eftoient  en  garde  prireftt  vn  grand 
navire  des  Vénitiens  ,  chargé  d'hommes  &  de  munitions 
pour  Côrfou,  qui  leur  confirma  la' nouvelle  de  la.  frégate: 
Cela  réjouïtfort  Ali  Baehâ,qui  prenant  la  route  du  Golfe 
de  Venife,fe  faifît  d'vir  fécond  navire  chargé^d'hommes  & 
de  munitions  pour  Corfou,& mettant  des  troupes  à  terre, 
prit  Dulcitve  &  Bfedie,&deux  autres  forterefles  des  Venii 
tiens ,  dont  il  démolit  feulement  Budie,  8c  mit  garnifon  dans 
les  autres.  Enfuite  la  flote  furefpalmer  à  Caftelnove^  puis 
fe'rafraichiràlaVâlone,  ou 'elle  prit  dui>ifcuir,aprés-quoy 
eHe  retourna  i  Corfou;  ic  donna  fonsau  port  de  Pefcare , 
où  elle  avoir  efté  d'abord.  Elle  embarqtia-U  huit  cens  che^ 
vaux  Turcs ,  que  le  Bâcha  avoit  mandez ,  avec  quoy  eHe  rai 
vagea  toute  Mflc  de  Corfou ,  puis  les  rembarqua  fans  ofer 
attaquer  la  forterefle ,  êc  eftant  de  retour  à  Pefcare ,  les  mit 
à  terre,  &  prit  la*  route  de  Previce  pour  y  prendre  du  pain» 
d'où  elle  envoya  le  Corfaire  Carafotha  ras  la  Sicile  avet 
deux  galiotes  vpour  prendre  langue  de  l'armée  navale  des 
Chreftiens.  Le  Bâcha  eftant  arrivé  i  Patrass  ou  Lépante; 
entra  dans- le  Golfe ,  pour  prendre  du  pain  ;&  fe  rafraîchir, 
à-caufe  de  la  bonté  du  pais ,  &  Carafodia  l'y  vint  trouver, 

2ui  l'avertit  que  l'armée  Chreftienne  prenoit  la  route  de 
lorfou ,  8c  qu'il  i'avoit  appris  de  quelques  prHbnniers  qu'il 
avoit  faits  en  Calabre  •  dequoy  le  Bâcha  fort  réjoui,  le  ren- 
voya encore  à  la  découverte.  Cependant  y  l'armée  navale 
des  Chreftiens  s'eftaht  raflemblée  au  port  de  Mefline  ,  D.Iean 
d'Auftriche-,  qui  avoit  appris  la  route  des  Turcs  ,  rar  partit 
ledix-feptiéme  de-Septembrëcn  refblution  de  les  combatte, 
4juoy-qu'il  n'en  fift  pasfemblant.  Il  arriva  le  premier  jouri 
iaOEofle  de  Saint/  Ieaa  de  la  Calabre ,  d'où  il  gagnât  le  Cap 
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départ  iv6nt,^uis  celuy  de  la  Colonne,  &  Plfle  de  Fano, 
okteute  Parmce  navale  fe  rallia  ;  de-forte  qu'en  arrivant  à 
Çorfou ,  il  avoit  deux  cens, huit  galères  royales ,  fix  galeaces, 
fc  vingt-cinq  navires.  ,Mai^ayant  compaflîoo  de  cette  Ifle  > 
oui  avoir  efté  ravagée  par  les  Turcs  ,  il  fut  forgir  au  port 
de  Saint  Iean  en  terre- ferme.  Cependant ,  quelques  foldats 
s'eftant  écartez  i  furent  pris  par  les  Grecs  ,  qui  les  allèrent 
vendre  à  Caçafpcha,  lequel  eftqjt  derrière  vne  jointe  avec 
fa  galiote  fans-maft ,  poyt  épier  l'année,  &  qui  apprit  de  ces 
prifonniers  çgut  ce  qu'il  vouloir  favoir.  Dom-Iean  de  fon 
cofté  avoir  envoyé  le  Commandeur  Gille  d'Andradc ,  pour 
prendre  langue  ces  ennemis,  Çt  il  le  revint  trouverau  port 
des  Goméniques,&  luy  apprit  que  farnoée  des  Turcs  eftoh:#o||Uw 
toute  ep  .vn  corps  à  Lépantc*.  Sur  çétavis ,  Dom  Iean  tint  ^ 

çonfeil ,  &  {juoy-.qu'on  propofàft  divers  avis,  tou* conclu- 
rent au,  çprrçbat,  &  il  prit  la  route  xle  Céfalonie,  où  .nous 
les  laifTerons  pour,  retourner  a  Famagofte,  afin  que  les  cho- 
(es  fe  voyent  dans  leur  ordre. 

Tandis  que  l'armée  navale  des» Ghreftiens  s'appreftoit , 
Muftapha  redoubloit  fes  aflauts  devant  Famagofte  ,  oà  il  y  f*£*ni*  * 
avoit  dix  mille  gommes  de  combat,  Italiens ,  Albanois ,  ou 
Chypriote  qui  fe  jiéfendoient  bravement  >  &  faifoient  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  pour  retarder  la  prife  de  la  ville,comme  il 
faifoitde  fon  cofté  tous  fes  efforts  pour  s'en  rendre  maiftre. 
Car  Àlijtaçha  ^vçcJes  quatre-vingts  gajéres  ,Juy  avoit  porté 
vn  renfort  de  troupes ,  de  munitions  &  d'artillerie  y  &  quan- 
iifé  de  bois  &  de  facines  i  qu'il  avoit  fait  couper  iur  les  co- 
/tes  de;  Caramanie  &  de  Syrie,,  pour  les.  bateries.  &  les  re- 
tranchjemens }  outre  grand -nombre  de  facs  de  laine,  r&  plu- 
sieurs vaifleaux  qu'il  luy  ayoit  laiflez  pour  porter  des  trou- 
pes &  des  vivres ^  Se  les  autres  ebofes  neceflaires  aux  aflîé- 
geans,  qui  n  avoicut  encore  rien  fait  jufqu'à  la  fin  d'Avril. 


choit  tous  les  jours  de  la  muraille  par  trenchées.   D'autre- 

cofté, les  affiégez  fe  fortifioient  continuellement  au  lieu  oè  Dncoft** 

on  les  youloit  attaquer,  i  quoy  fe  montroknt  fort.trdens  coud**. 
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Aftor  Bâillon  Chevalier  de Peruie,£c  le  Bragadm  Gooverî- 
neur  de  ttfle,  avec  pkifieurs  autres  braves  fotdats  &  OflS- 
ciers ,  qui  avoienc  partagé  entre~eur  la  détente  de  là  place* 
en  la  manière  que  te  tais  dire.  André  Bragadifi  eftoit  dln* 
le  chafteaH,  donc  il  dcfendoit  vigoureufemefit  les  mors  du 
Affrnaidct     cofté  de  la  mer  &  de  l'Arfenal.   Le  Gouverneur  dérendok 
uriici.         la  tour  d'Andruzi ,  Aftor  Bâillon  cette  de  Sainte  Nape ,  8c 
Tiépile  celle  de  Campo  Santo.    Louis  Martraengue  avec 
fer  ancres  Capitaines ,  avoienc  rbin  de  Fartillerie ,  &  def our- 
ntr  tout  ce  qui  eftoit  necefiàïre  pont  lie  fer  vice  du  canon. 
Chacun  de  ces  Officiers  avoit  vne  porte,  U  vne  compagnie 
de  Grecs  pour  ce  fejet.    Le  Capitaine  Franeiftjue  Bogon 
eftoit  à  la  grande  cour  de  l'Ariênai ,  qu'on,  nomme  des  Che- 
valiers. Piecro  Conté  défendok  la  courtine,  U  le  Cheva- 
néiosYhlMM*  lfer  Des  Voûtes  la  tour  de  Campe  Saneo.  Mais  Louis  Marri- 
nengue  avoit  auffi  la  charge  du  cavalier ,  on  plate-forme  ont 
y  eftoic,  &  devokfecoorir  Andrnzi,8c  la  courtine,  jafqu'a  la 
cour  de  Saincc  Nape.   Le  Comte  Hercule  Martinengue , 
défendok  le  cavalier  de  Sainte  Nape ,  8t  toute  H  courtine 
jufqu'à  la  porte  de  Limkri.    Le  Capitaine  Horace  de  Ven- 
tre eftoit  au  ravelin ,  &  à  la  courtine  du  bonievarc.  Robert 
Malvezziau  cavalier,  ou  à  la  baterie  de  Ltmiei ,  qui  eftoit 
la  pins  incommodée  de  Pàrcillerie  des  Turcs.    Chacun  fit. 
voit  ce  qu'il  devoir  faire  ,  &  oilr  ildevoit  courir  dans  l'oc- 
cafion.  ifs  raifoient  fbuvenc  de»  forties  pour  retarder  le  tra- 
vail des  affiégeans ,  &  cuotent  pfafieurs  fôldacs  Bc  pionniers, 
donnant  l'alarme  à  couce  heure, &  lors-qu'on  venoic  à  eux, 
ib  fe  reciroient  pour  laitier  jouer  l'arcillerie ,  qui  faifok  vn* 
Mmdufoflï  grand  carnage.    Les  Turcs  eftant  prés  de  la  contrefearpe, 
ca4chon.     &  ayant  fait  leurs  remparts ,  &  dreué  leurs  baterie* ,  eem~ 
mencérent  à  batre  la  ville  le  dix-neufiéme  de  Mây  avec  foi- 
zance  8e  dix  groCes pièces 4e  canon,  ie.  quatre  £ro*ba(mc$v 
Tous  ces  canons  eftoient  rangez  en  àtx  bâter  tes,  on  niâtes** 
forme»,  qui  batoienc  cinq  endroits  de  la-vtfle  .depuis  la  por- 
te de  Lkmci  jufqu'à  FArfenaf.  L'vnebarok  «  propre*  tour 
dé  Pàrfenal  avec  cinq  pièces  d'artillerie ,  depuis  le  forràV 
FlScueil ,  que  les  Turcs  avoiem  ftir.  Vne  autre ,  k  Coortine, 
avec  onze  pietés.  Vne  arnue,  la  tour  tfAudrtta,  aret- au- 
tant, 
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t&nt,&  les  deux  cavaliers  qui  eftoient  deflus.  Vn  autre,  la 
tour  de  Nape ,  avec  les  quatre  bafilics.  Et  vn  autre ,  où  il  y 
avoit  trente-trois  pièces  d'artillerie, la  porte  de  Limiciavec 
vn  haut  cavalier  qui  eftoit  deflus,  &  le  ravelin  qui  eftoit  en 
dehors.  Les  Turcs  pour  épouvanter  les  aflîégez  ,  ne  ti- 
raient d'abord  qu'aux  défenfes  ,  &  aux  maifons  ,  dont  la 
plufpart  parpiflbient,  &  contre  l'artillerie  ,  qui  les  incom- 
xnodoit ,  etofiiite  ils  commencèrent  leur  baterie.  Les  Chre- 
ftiens  eftoient  continuellement  en  garde  fur  les  murailles, 
fans  quiter  ni  jour  ni  nuit,  &  fans  faire  autre  chofe  dix  jours 
durant,  que  de  tirer  aux  bateries  des  Turcs, avec  tant  de  fu- 
rie ,  qu'ils  briférenr  quinze  de  leurs  meilleures  pièces  ,  8c 
leur  tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes  ;  de-forte  que  par. 
tout,foit  au  camp  ou  aux  trenchees,  il  n'y  avoit  rien  d'af- 
furé  pour  l'ennemi.  Mais  la  poudre  venant  à  manquer,  &  le 
fecours  n'arrivant  pas ,  les  Chefs  défendirent  de  tant  tirer ,  Se 
ordonnèrent  qu'on  tiraft  feulement  trente  pièces  par  jour, 
&  trente  coups  de  chacune,  à  l'endroit  où  il  faloit ,  &  en 
leur  préfence  5  ce  qui  eftoit  affezraifonnable,  fi  l'on  eut  don-  ous'iienftefté 
né  ordre  au  commencement  à  ce  qije  nous  dirons  enfuite.  ordonné  «*° 
Le  vingt  -neufviéme  de  May  vint  vne  frégate  de  Candie  y  mSt^mmc, 
qui  rapporta  que  le  fecours  eftoit  preft  ,  ce  qui  fortifia  le  *c» 
courage  des  aflîégez  ,  &  fut  receu  avec  grande  allegrefle. 
Mais  les  Turcs  ne  laifférent  pas  pour  cela  depourfuivre  leur 
entreprife  avec  plus  de  vigueur,  &  ayant  gagné  la  contref- 
carpe,  après  vne  grande  réfiftence ,  commencèrent  à  com- 
bler le  foffé  avec  de  la  terre,  i  l'endroit  où  eftoient  les  ba- 
teries. Mais  les  aflîégez  Temportoient ,  aufli  -  bien  que  les 
démolitions  du  mur  ,  à  quoy  travailloient  petits  &  grans. 
Pour  les  empefeher,  les  Turcs  firent  des  traverfes,  qui  dé- 
couvroient  dans  le  fofle ,  d'où  ils  perçoient  à  coups  d'arqué- 
buze  les  madriers ,  dont  on  fe  couvroit }  de-forte  qu'ils  tuè- 
rent l'Ingénieur,  avec  plufieurs  autres.  A  la  fin  ayant  jette  laan  Mor* 
tant  de  terre  dans  le  foflfé  qu'il  eftoit  de  niveau  avec  la  con-  ttori* 
trefcarpe,ils  la  percèrent  ,&  ouvrant  la  terre  peu  £peu  de- 
vant eux, firent  vn  chemin ,  &  comme  vne  gâterie  jufqu'au 
mur ,  à  l'endroit  où  eftoient  les  brèches  ,  8c  avec  des  facs 
de  laine  &  des  facincs  ,  fe  mettant  à  couvert  des  traverfes 
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des  Chreftiens ,  commencèrent  à  creufer  des  mines  ,  pour 
faire  voler  le  ravelin  ,  &  les  cours  de  Sainte  Nape  ,  d'An- 
druzi ,  de  Capo  Santo  ,  &  de  l9 Aliénai.   Cependant ,  les 
Chreftiens  faifoient  pleuvoir  de  leurs  murailles  des  feux 
d'artifice  qui  brûloient  les  hommes  ,  les  farines  &  les  facs 
de  laine  ,  qui  fervoient  de  parapet  à  la  galerie ,  &  faifant 
des  forties  avec  ce  qu'il  y  aroit  de  plus  brave ,  ils  empor- 
toient  les  fkcs ,  à  la  faveur  des  arquebuziers  ,  qui  les  foufte- 
noient.     Outre  cela,  ils  firent  plufieurs  contrèmines  5  mais 
ils  ne  purent  jamais  rencontrer  que  celles  de  la  tour  de 
Sainte  Nape  ,  d'Andruzi  &  de  Capo  Santo  j  quoy-que  les 
foldats  entraflènt  plufieurs  fois  dans  le  folle  avec  vne  mer- 
veilleufe  induftrie  d'Aftor  Bâillon,  qui  preveàoit  toutes  les 
difficultez,  6c  qu'ils  fiflent  d'admirables  exploits -d'armes, 
le  ii.iuin.      Sur  ces  entrefaites ,  les  Turcs  mirent  le  feu  a  la  mine  de  la 
tour  de  l'Arfenal,  qui  fit  vne  grande  ouverture  à  la  murail- 
le ,  qui  eftoit  fort  grofle  ,  &  emporta  la  plus  grande  partie 
de  lacourtirie  vers  le  Chevalier  dès  Vôultes, mettant  parter- 
re vne  bonne  partie  du  parapet  ,   qu'on  àvoit  fait  pour  la 
Ciambélat.     défehfe  dé  la  baterie.  •Auffi-toft  le  Gouverneur  d'Alexan- 
drie ,  qui  commandoit  de  ce  coftéJâ ,  fit  donner  l'aflàut ,  8c 
vn  gros  bataillon  de  Turcs  monta  à  travers  les  ruinés  jti£ 
qu'au  haut  du  mur  ,  &  y  planta  l'étendart.    Le  Capitaine 
Pietro  Comté ,  eftoit  à  la  aéfenfe  de  ce  quartier- 14 ,  avec  (à 
Ujavoitaiors  compagnie ,&  comme  elle  avoit  efté  maltraitée  de  lamine, 
dl$icsCdT?rois  ^ùt  Bâillon ,  8c  Louis  Martineûgue ,  y  accoururent ,    6c 
fqaatwccns   combatânt  Vaillamment  ,chaflerent  les  Turcs  de  kbrefchc, 
hommes.       &  cn  tuèrent  plufieurs.    Mais  celuy  qui  les  commandoit  » 
fit  remonter  cinq  fois  à  l'aflàut  des  gens  tout  frais,  qui  fu- 
rent toutes  les  cino  fois  repouflez  par  ces  deux  braves  Ca- 
pitaines ,  lefquels  faifoient  des  merveilles  de  leurs  perfon- 
iim       nes'    ^s  e^°^ent  rafraîchis  de  tems  en  tems  par  leGouver- 
rt'    °#      neur ,  &  l'artillerie  qui  eftoit  au  boulevard  du  chafteau  nom* 
mé  l'Eperon ,endommageoit  fort  les  Turcs, quand  ils mon- 
toient  a  l'aflàut.   Enfin  après  vu  combat  de  cinq  heures  t 
où  moururent  plus  de  quinze  cens  Turcs ,  le  Bâcha  les  fie 
retirer,  &  des  Chreftiens,  il  n'y  en  eut  que  cent  foldats  de 
tuez  ou  de  blcflez.Lc  Comte  Iean,&  François  Gore,avec 
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k  Capitaine  Bernardin  de  Gohie  ,  y  forent  tuez  ,  &  Her- 
cule Malatefta  blcfle,  avec  Pietro  Comte»  de  plufîeurs  au- 
tres.   Il  arriva  la  mefme  nuit  «ne  autre  frégate  de  Candie , 
qui  rafraichjt  la  nouvelle  du  fecours,  fie  fortifia  le  courage  Mareo  cri. 
des  affié2ex,&  deux  Capitaines  eurent  foin  de  faire  des  tra-  «««or»  & 
verfes  à  l'endroit  de*  hateries ,  fit  aux  lieux  ou  l'on  enten..  Ma8610- 
doit  miner  j  ce  qu'ils  firent  avec  des  eoffres  fie  des  tonneaux 
pleins  de  terre  mouïilée  ,des  matelat?  fie  des  iàcs  de  laine  j 
&  les  pauvres  femmes  après  avoir  employé  leurs  couffins 
&  leurs  paillaflfes, coulaient  des  draps,  des  tapis ,fie des  ri- 
deaux pour  les  remplir  de  terre ,  6c  s'en  remparer  contre 
l'artillerie.   Tout.ce  qu'elle  abatoit  donc  de  jour  eftoit  rac- 
commodé la  nuit ,  fie  le  peuple  travailloir  continuellement 
(ans  prendre  aucun  repos,  les  Turcs  leur  donnant  l'alarme 
à  toute-heure ,  pour  leur  donner  plus  de  peine.    Le  vingt* 
neufviéme  de  Iuin  les  ennemis  firent  jouer  la  mine  du  ra- 
velin ,  qui  eftoit  creufée  dans  le  roc ,  ce  qui  fit  vne  longue 
Çc  large  brèche  ,  où.  les  Turcs ,  qui  eftoient  prefts ,  donné* 
rent  auffi~toft  en  la  préfence  du  Bâcha  ,  &  montèrent  en 
haut  avec  grande  furie.  Mais  la  compagnie  du  Comte  Mar-  câio&Fuo. 
tmengue  iouftint  leur  effort  ,  &  les  Chreftiens  quoy-qu'à  qni,Erafme 
découvert ,  firent  retirer  les  Turcs  avec  grande  perte ,  fie  y  J£J5;  * 
perdirent  auffi  de  leur  cofte  deux  Capitaines  ,  fie  vn  Sergent  seMatdo , 
Major ,  avec  trois  de  bleffez.    Les  Turcs  donnèrent  auffi  JJJfJiiJ" 
l'âûaut  en  mefme  tems  à  l'Arfenal ,  avec  plus  de  danger  fcStn."* 
pour  eux ,  de  moins  pour  les  Chreftiens  ,  qui  n'y  perdirent  Iacobo  dc 
qu'vn  Capitaine, fans  parle»  d'vn  autre, qui  fut  bleflè  d'vn  ÏS;""? 
coup  d'arquebuze.  Cette  bataille  dura  fix  heures ,  (ans  que 
l'Eyefquc  de  Limici  defemparaft  la  brèche ,  avec  vne  croix 
4  la  main ,  pour  encourager  les  Chreftiens.    Plufîeurs  fem- 
mes combatirent  courageusement ,  tandis  que  d'autres  por- 
toient  des  pierres  ou  des  'rafraichuTemens  fur  le  mur  ;  de- 
forte  que  tout  le  monde  eftoit  occupé.    L'ennemi  voyant 
la  perte  qu'il  avoit  faite,  refolut  d'attaquer  la  place  de  tous 
coftez  ,  Se  fit  en  hafte  fept  retranchemens  plus  près  de  la 
muraille, puis  garniflântfes  plates-formes, y  mit  l'artillerie, 
qui  droit  de  loin  ,  fie  commença  a  batre  la  muraille  avec 
quatre-vingts  groflês  pièces  de  canon, fans  relafchefic  avec 
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tant. de  furie  ,  qu'en  vn  jour  &  vne  nuit ,  ils  tirèrent  cinq 
mille  coups.  Cela  ruina  de  telle  forte  les  remparts  &  les 
défenfes ,  qu'à  peine  reftoit-il  dequoy  fe  mettre  à  couvert, 
&  ceux  qui  y  travailloient,  eftoient  tuez  à  coups  de  canon 
ou  de  moufquet  ,  car  on  ne  ceflbit  point  de  tuer.  D'ail, 
leurs- l'artillerie  applanit  le  ravelin  de  telle  forte,  qu'on  fut 
contraint  de  le  auiter  ,  Se  retirant  les  défenfes  plus  en  de* 
dans ,  on  retrancha  vne  petite  place  ,  abandonnant  le  refte 
aux  ennemis ,  après  l'avoir  miné ,  pour  les  faire  fauter  lors 
-qu'ils  s'en  feroient  rendus  maiftres.  Le  neufviéme  de  IuiL 
let  ,  ils  donnèrent  vn  nouvel  allant  au  ravelin ,  attaquant  en 
mefme  tems  les  tours  <le  Sainte  Nape ,  d'Andruzi ,  &  cel- 
le .des  arfenaux ,  avec  fa  courtine  -,  &  après  fix  heures  de  com- 
bat,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer ,  par*  la  brave  refiften- 
ce  des  affiégez  -,  mais  ils  demeurèrent  maiftres  du  ravelin, 
quoy.que  pour  leur  plus  grand  malheur  ,  dont  les  affiégez 
auffi  eurent  leur  part.  Car  comme  ils  fe  retiroient  par  Tor- 
dre de  leurs  Chefs ,  le  lieu  eftant  petit,  &  la  fortie  étroite, 
ils  s'embaraflerent  avec  leurs  piques ,  de -forte  que  la  mine 
jouantlà-deffus,  par  Tordre  de  Maggio,il  y  eut  plus  de  mil- 
le des  ennemis  enlevez  ,  le  Capitaine  Robert  Malvezzi  y 
de^ttmo!*0  mouruc  >  &  vn  autre  &t  bleffé  j  mais  vn  Meftre-de-Camp 
DàfidNocc.  ^  ^  *  l'afl*uc*  Du  refte  ,  la  mine  mit  le  ravelin  en  tel 
ou  Maréchal  eftat>  qu'on  n'eut  que  faire  de  le  reprendre, &  l'on  fe  con- 
4c  Camp.  tenta  de  faire  vne  mine  à  coft^ ,  pour  s'en  fervir  fi  Penjie- 
mi  s'en  faififlbit.  La  porte  de  Limici  eftoit  vn  peu  plus  baflè 
que  le  ravelin,  6c  fermée  feulement  par  vn  râteau* couvert 
de  bandes  de  fer  ,  &  fort  pointu  ,  qui  eftoit  axtachc  à  vne 
corde ,  8c  Ton  jettoit  par-  là  la  terre  que  l'on  tiroit  du  ra- 
velin. Mais  les  Turcs  hauflerent  tellement  leur  bateric, 
au*  y  commandant  à  plein ,  perfonne  n'ofoit  plus  entrer  ci 
fortir,qui  ne  couruft  fortune  d'eftre  percé  à  coups  de  ca- 
non ou  d'arquebuze.  Croyant  donc  pouvoir  faire  vn  nou- 
vel effort  de  ce  cofté-là ,  ils  donnèrent  vn  quatrième  aflauc 
le  quatorzième  de  Iuillet,tant  à  cette  porte  qu'à  toutes  les 
autres  bateries  -,  &  comme  ils  venoient  planter  leurs  dra* 
peaux  prés  de  la  porte,  Àftor  Bâillon^  &  Louis  Martinenguc, 
qui  eftoient  alors  aux  défenfes ,  firent  vne  fprtic ,  où  wanc 
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ceux  qui  les  pbrtoient,ils  contraignirent  les  autres  de  fe  re- 
tirer ,  &  mettant  le  feu  à  la  féconde  mine  qu'on  y  avoit 
faite ,  firent  voler  en  l'air  plus  de  quatre  cens  Turcs ,  &  re- 
tournèrent viâorieux  avec  vn  drapeau  ,  qu'Aftor  Bâillon 
avoit  enlevé  à  celuy  qui  leportoit.    Le  lendemain ,  le  Ba- 
cha  fit  jouer  la  mine  de  la  courtine  ,'  qui  n'ayant  pas  bien 
réttflt,ne  fut  pas  fui  vie  de  raflaut^ôc  il  fe  contenta  de  rem- 
plir &  de  haufler  les  traverfesdes  foflez,  pour  mettre  à  cou- 
vert ceux  qui  eftoient  derrière ,  quand  il  donneroitvn  nou- 
vel aftaut.Désque  les  ennemis  eurent  tiré  toute  la  terre  qui 
eftoit  prés  de  la  contrefcàrpe ,  ils  plantèrent  leurs  tentes  Se 
leurs  pavillons  prés  de  la  muraille, parce- qu'ils  y  eftoient  à 
couvert.    Enfuite  ils  mirent  fept  pièces   d'artillerie  fur  le 
mur  de  la  contrefcàrpe ,  fans  qu'on  les  pût  découvrir ,  fa- 
voir  deux  au  ravelin  de  la  tour  de  Sainte  Nape ,  vne  à  celle 
d'Andruzi  ,  deux  devant  la  baterie  de  la  courtine  ,  8c  les 
deux  autres  vers  la  porte  de  Limici ,  &  avec  de  crans  aix, 
oui  eftoient  faits  comme  les  anciennes  murailles  dont  on  fe 
fer  voit  autrefois  en  Efpagne,&  couverts  de  cuir  de  vache 
non  corroyée,  ils  fe  mirent  à  creufer  fous  les  defenfes  &  les 
remparts  des  affîégez.  Cependant,  pleuvoir  fur  eux  de  tous 
coftez  des  feux  d'artifice ,  &  l'on  tuoit  par  des  forties  ceux 
qui  travaillèrent  a  la  fape, tandis  qu'on  remparoit  les  brè- 
ches de  cuirs  de  bufles  mouillez ,  pleins  de  terre ,  de  chanvre, 
ou  de  coton  y6c  bien  attacbA  avec  des  cordes.  Les  femmes 
alloient  par  troupes  portée  tout  le  jour  de  la  pierre ,  de  l'eau, 
ou  delà  terre  aux  defenfes  ,  &  rémpliflbient  d'eau  des  pipes 
qui  eftoient  prés  dumur,&  bandées  de  cercles  de  fer  au  mi-  oufiUc^ 
lieu ,  pour  éteindre  le  feu  que  jettoient  les  ennemis.  LeBa- 
cha  voyant  qu'il  n'avoit  pu  (e  rendre  maiftre  de  la  porte 
de  Limici  ,fit  jetter  devant  quantité  de»  poix  6c  de  raifine, 
avec  des  facînes  &  des  bois  poiffez   &  frotez  de  goudron  } 
ce  qui  alluma  vn  fi  grand  feu ,  qu'on  ne  le  pût  jamais  étein- 
dre ,quoy- qu'on  jettaft  dedans  du  haut  des  murs  de  grandes; 
pipes  d'eau.  Le  feu  dura  quatre  jours ,  toujours  en  augmen- 
tant r&  la  puanteur  auffi-bien  que  la  chaleur  eftoit  fi  gran- 
de *  que  les  affiegez  furent  contraints  de  fe  retirer  en  de- 
dans ,  Se  les  Turcs  prenant  cette  occafion  ,  gagnèrent  les 
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flancs  bas,  &  applanireet  le  ravelin,  pointérçnt  de(fus?ne 
pièce  d'artillerie  contre  la  porte.  Mats  les  affiégei  l'ayant 
bouchée ,  enterrèrent  le  canon  à  force  de  pierres  8c  dç  ter* 
re ,  qu'ils  jettérent  d'enh^tu:  ;  de- forte  qu'il  demeura  inutile. 
Cependant ,  ils  eftoient  à  l'extrémité,  &  il  ne  leur  reftoit 
que  l'efperance  -,  car  les  Chefs  &  les  foldats  diminuoient 
tous  les  jours ,  tant  de  force  que  de  nombre,  manant  de 
vin,&  cftant  contraints  de  boire  de  l'eau  avec  du  vinaigre, 
&  de  manger  de  la  chair  d'^fne  &  de  cheval,  avec  fort  peu 
de  pain ,  encore  tout  cela  ne  dura- 1- il  pas  longvteros.  Ce- 
pendant, les  Turcs  continuoient  à  miner  avec  plus  de  furie, 
pour  faire  voler  la  bacerie  qui  eftoit  fur  la  porte  de  Limici, 
&  fe  remparant  de  plus  en  plus,avoient  élevé  vne  monta- 

fne  de  terre  aufli  haute  que  la  murjdlie  ,  devant  la  bacerie 
e  la  courtine.  Par  ce  moyen  ils  arrivèrent  à  la  contrefor* 
pe,aui  eftoit  vis. à- vis  de  la  tour  de  l'Arfenal,  Çt  firent  ta 
cavalier  aufli  haut  que  celuy  des  Chrétiens  ,  pour  pointer 
deflus  leur  artillerie.     Les  afliéeez  voyant  quil  ne  reftoit 
pas  plus  de  fix  cens  foldats  Italiens  en  eftat  de  combatte, 
tous  les  autres  ayant  efté  tuez  ou  blcflez  ,  &  que  ceux  •  là 
eftoient  encore  fi  fatiguez  des  travaux  continuels ,  qu'ils 
n'eftoient  plus  recopnoii&bles  i  Que  la  plus  grande  &  1* 
meilleure  partie  des  Grecs,  des  Albanois,&  de  ceux  du  paS, 
çftoient  péris  dans  les  combats.    Ils  vinrent  prier  le  Gou- 
verneur de  vouloir  capituler ,  pbur  mettre  à  couvert  l'hon- 
neur de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans ,  puifque  le  fecoors 
n'arrivoit  point,  &  qu'on  n'eftoit  plus  en  eftat  defe  défen- 
dre.   Mais  le  Gouverneur  eflàya  de  les  confoler,  &  depef- 
cha  aufli-toft  vne  frégate  en  Candie  ,  pour  repréfenter  li- 
ftât de  la  place.    Sur  ces  entrefaites ,  les  Turc?  firent  jouer 
1?  mine  du  cavalier  «de  la  porte  de  Limici ,  qui  en  emporta 
l*i  plus  grande  partie  5  &  celle  de  l'Arfenal ,  qui  emporta  aufli 
ce  qui  reftoit  de  la  tour,  &  prefque  tous  les  foldats  de  la 
compagnie  qui  eftoient  en  carde,  (ans  qu'il  reftaftfur  pied 
que  les  traverfes.    Cela  fait,  les  Turcs  donnèrent  l'aflauti 
toutes  les  bateries,  qui  dura  depuis  deux  heures  ?prés  midy 
jufau'à  la  nuit,  qu'ils  fe  retirèrent  avec  perte  de  plus  de  trois 
mille  hommes  ,  fans  qu'il  y  mouruft  que  deux  cens  Chrt- 
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ftiens.  Le  lendemain  de  grand  matin ,  Muftafa  fit  recom- 
mencer l'aflàut  à  toutes  les  attaques  ,  qui  dura  (ix  heures  9 
mais  fut  plus  foible  que  les  autres  ,  quoy  -  que  les  galères 
d'Arabamat  fiflent  quelque  dommage  en  tirant  de  travers 
aux  brèches  &  aux  maifbns.  Il  eftoit  venu  avec  (es  galères 
au  camp  des  Turcs  ,  traînant  en  poupe  plufieurs  drapeaux 
des  Chreftiens. qu'Ali  Bâcha  avoit  défaits, à  ce  qu'il  difoit. 
Cela  abàtit  tellement  le  courage  des  afficgez ,  qu'on  refolut 
de  fe  rendre  ,  d'autant  plus  qu'il  ne  reftoit  que  fept  barils 
de  poudre  j  Donc ,  le  premier  Aouft  à  vne  heure  après  mi- 
dy ,  on  arbora  vn  drapeau  blanc  fur  le  mur,  8c  Muftafa  en- 
voyant (avoir  ce  qu'on  vouloit ,  les  Chreftiens  donnèrent 
en  oftage  le  lendemain  le  Comte  Hercule  de  Martinen- 
gue,  8c  Mâteo  Colfi,  Gentilhomme  de  Famagofte*  8c  les 
Turcs  donnèrent  le  Lieutenant  de  Muftafa,  &  l'Aeades 
Ianniflaires.  Vn  fils  du  Bâcha  vint  recevoir  les  Chreftiens , 
avec  grand  nombre  de  cavalerie,  8c  quelques  moufquetaires, 
&  Àftor  Bâillon,  les  Turcs,  avec  deux  cens  arquebufiers , 
qui  les  conduifir  ent  à  (on  appartement.  Il  capitula  donc 
avec  eux,  à  condition^  Que  lagarnifon  fortiroit  avec  armes 
&  bagage,  cino  pièces  d'artillerie,  8c  trois  beaux  chevaux 
qu'il  avoit ,  &  feroit  portée  feurement  en  Candie  par  les  ga- 
lères 5  Et  que  les  habitans  qui  voudraient  (c  retirer  avec  eux, 
le  pourraient  faire,  avec  leurs  femmes,  leurs  en  fans  8c  tous 
leurs  meubles-,  8c  les  autres  qui  voudraient  demeurer,  joui- 
raient de  leurs  biens ,  fans  quitcr  leur  religion  ,ni  eftre  mal- 
traiter  pour  ce  fujet.  Ces  articles  furent  ratifiez  par  Mu- 
ftafa, d'autant  plus  facilement  qu'il  ne  les  vouloit  pas  tenir. 
Auffi-toft  il  envoya  au  port  des  galères,  8c  quelques  barques 

3u*il  avait,  &  les  Turcs  entrant  dans  la  place,  les  foldats 
e  lagarnifon  commencèrent  à  sf embarquer.    Comme  îaIêAoB# 
plufpart  eftoient  fur  les  galères ,  les  Chefs  trouvèrent  à  pro-  t% 
pos  deprendre  congé  de  Muftafa  avant  que  départir,  8c  le  pictroCa>lté 


plioit  de  donner  ordre  que 

cun  dèplaifir  ,  6c  qu'il  avoit  laiffè  pour  cela  vn  Capitaine  T7époM. 
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dans  le  chafteau.  Les  Turcs  &  les  Chrcftiens  avoient  cou- 
vcrfé  fort  aimablement  ce  jour. là,  &  fans foupçon,  entrant 
Se  forçant  à  toute  heure  ,&fe  faifant  civilité  les  vos  aux  au- 
tres, tant  de  parole  que  d'effet.  Les  Cfrreftiens  donc  croy- 
oient  cftre  en  toute  aflurance  ,  &  Muftafa  répondit  à  la 
lettre  de  Bragadin,  après  avoir  receu  favorablement  le  por- 
teur-,  Qjrtl  pouvoit  venir  quand  il  luy  plairoit,  &  qu'il  fe- 
roit  bien-aife  de  voir  &  de  connoiftre  vn  fi  brave  Chef  , 
dont  il  publièrent  par-tout,  la  valeur  auffi-bien  aue  celle  des 
Officiers  &  des  fofdats  ,  &  qu'il  l'affuroit  que  les  habitant 
ne  recevr oient  aucun  déplaifir.  Le  Bragadin  donc  forcit 
fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  avec  Aftor  Bâillon ,  Louis  Mar- 
tinengue,  Antonio  Quérini ,  André  Bragadin,  le  Chevalier 
des  Aftes  ,  &  avec  eux  les  Capitaines  Ca^lo  Ragonafco,, 
Francifco  Eftraco ,  He&or  de  Brefle  ,  Hiérôme  de  Sacile, 
&  autres  Gentilshommes  &  fbldats,fuivis  de  cinquante  ar~ 
quebuziers.  Il  n'y  avoit  que  les  principaux  oui  euiTenj:  re- 
née au  cofté,  &  ils  furent  ai  a  fi  jufqu'stu  pavillon  de  Mufta. 
Fa,  où  ils  l'oftérent  avant  que  d'entrer.  Le  Bâcha  les  re~ 
ceut  fort  civilement,  Scies  fie  afleoir-,  mais  après  quelque 
entretien ,  il  vint  à  s'échauffer ,  6c  reprochaau  Bragadin  qu'il 
avoit  fait  mourir  quelques  prisonniers  durant  la  trêve  ,  & 
l'autre  ayant  répondu  que  non  ,  &  Qu'il  n'eftoit  pas  capa- 
ble de  cette  perfidie,  il  fe  leva  en  colère,  &  commanda  aux 
lanniflaires  de  leur  lier  les  mains  à  tous ,  2c  les  faifant  fortir 
Pvn  après  l'autre  en  vnc  place  qui  eftoit  devant  fon  pavil- 
lon ,  les  fit  tous  tuer  en  fa  préfehee;  Mais  quand  ce  vint  à 
Bragadin ,  après  luy  avoir  tait  eftendre  le  cou  deux  ou  trois 
fois  ,  pour  luy  couper  la  tefte ,  il  luy  fit  couper  les  oreil- 
les, &  luy  mettant  le  pied  fur  le  ventre,  luy  cria  -,  Chien, 
oà  eft  ton  Chrift ,  qu'il  ne  t'ayde  ?  fans  quç  l'autre  luy  ré- 
pondit mot.  Vn  Eunuque  du  Cacha ,  cacha  le  Comte  Mar- 
tinengue,qui  eftoit  en  oftage ,  8c  en  fit  fon  efclave.  Enfuite 
Muftafa  fit  mettre  en  liberté  tous  les  Grecs  &  les  Chy- 
priots  qui  eftoient  dans  le  camp,&  tuer  plus  de  deux  cens 
Chreftiens  d'autre  nation  ,  qui  eftoient  fortis  de  la  ville  fut 
l'a(furance  de  la  trêve, aprés-quoy  il  fit  dévalifer  toqs  ceux 
qui  s'eftoient  embarquez ,  &  les  mettre  à  la  chaine.  Le  len- 
demain, 
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demain,  qui  fut  le  feiziéme  d'Aouft,  il  entra  dans  la  ville, 
&  fitauffi-toft  pendre  le  Capitaine  Tiépolo,  puis  fît  prome- 
ner le  Gouverneur  Bragadin  par  toutes  les  bateries  de  la 
place ,  avec  vn  panier  de  terre  fur  Tes  épaules  ,  &vn  à  la 
main ,  &  quand  il  paflbit  le  faifoit  coucher  &  baifer  la  ter- 
re. Enfuite  il  le  fit  mener  vers  la  mer ,  &  afleoir  au  haut  du 
maft ,  pour  le  faire  voir  a  tous  les  prisonniers ,  &  delà  à  la  s«  la  hune 
place  publiaue  ,  où  il  le  fit  écorcher  fout  vif.    Voilà  vn  d™S*lér* 
exemple  de  la  cruauté  &  de  la  perfidie  des  Infidelles,&de 
la  confiance  d*vn  brave  Gentilhomme ,  qui  ne  fit  autre  cho- 
ie dans  ce  martyre  que  fe  plaindre  de  la  trahifon  du  barbare, 
&  fe  recommander  à  fon  Rédempteur  &  à  fa  Bienheureufe 
Mère.    Âpres  fà  mort  f  le^JjPuf eau*  achevèrent  de  Técor- 
cher,  &  empliflant  fa  peau  de  paille  ,  on  l'envoya  montrer 
par  toute  la  code  de  Syrie.  La  commune  opinion  eft ,  qu'il 
y  avoit  dans  l'armée  Turque  deux  cens  mille  hommes,  dont 
il  n'y  avoit  que  quatre  -  vingts  mille  combatans ,  fans  com- 

J>ter  quatorze  mille  IannifTaires  ,  foit  de  la  Porte  ou  d'ail- 
eurs,  &  foixante  mille  avanturiers  ,  qu'ils  appellent  gens* 
d'épéeT  qui  eftoient  accourus  au  bruit  des  riebefles  de  Fa± 
magofte.    Le  refteeftoit  des  pionniers.    La  baterie  dura 
foixante  &  quinze  jours,  pendant  lefquels  on  tira  cent  cin- 
quante mille  coups  de  canon.  Les  principaux  Chefs  de  l'ar- 
mée eftoient  Muftafa ,  qui  la  commandoit ,  le  Gouverneur  M     ^r 
de  Mépo,  &  ceux  de  Natolie  &  de  Caramanie,  TAga  des  Bach». 
IannifTaires,  le  Sanjac  de  Tripoli  de  Syrie, -le  Bélerbey  de 
la  Grèce,  le  Gouverneur  Scivas  &  de  Marafque ,-  le  Sanjac 
d'Antipe,  trois  Sanjacs  d'Arabie  ,  Muftafa  Bey ,  qui  corn-  Força  Frâm> 
mandoit  les  avanturiers  ,  le  Gouverneur  de  Malacie.    Dé  borar: 
ceux-là  moururent  le  Gouverneur  de  Natolie  ,  le  Générai 
des  avanturiers ,  le  Gouverneur  de  Malacie  ,  les  Sanjacs  de 
Tripoli  Scd'Antipe  ,avec  vn  troifiéme  d'Arabie  ,&  plufieurs 
autres  perfonnes  de  condition  ,  avec  quatre-vingts  mille 
hommes  de  toutes  nations,  comme  on  l'apprit  par  Ta  reveuc 
du  Bâcha.  Du  cofté  des  Chreftiens,  il  mourut  plus  de  cinq 
mille  foldats,&  des  Capitaines  vingt- fix,  &  ttente-fîx  pri- 
fonniers. Voilà  le  fucces  de  ce  fameux  fiége ,  où  nous  nous 
fonuncs  plus  étendus  qp'à  l'ordinaire  ,  tant  parce,  qu'il  eft 
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tout  récent, que  pour  faire  voir  la  nature  Se  la  puifTance d* 

monftre ,  qui  menace  à  toute-heure  la  Chreftienté. 

Pour  retourner  à  l'armée  navale  ,  Dom  lean  d'Auftriche 
eftant  en  Tille  de  Céfalonie ,  la  nouvelle  arriva  de  la  perte 
de  Famagofte,  qui  luy  redoubla  le  defir  de  combatre  >  Se  de 
chaftier  Tinfolence  de  ces  Infidelles.  Il  partit  donc  fur  la  fé- 
conde veille  de  la  nuit ,  du  port  qu'ils  appellent  la  Valée 
d'Alexandrie ,  qui  n'eft  qu'à  treize  lieues  de  Lépante.    Ce- 

Sendant,  Ali  Bâcha  n'eut  pas  pluftoft  appris  que  les  Chre- 
;iens  eftoient  autour  de  Corfou ,  qu'il  ofta  vne  riche  vefte 
qu'il  portoit ,  Se  la  donna  pour  récompenfe  à  celay  qui  luy 
en  apportent  les  nouvelles,  avec  ordre  de  retourner  obier- 
ver  leur  route.  Cependant  ,^p  gens  ne  firent  autre  chofe 
trois  jours  durant  que  décharger  leur  artillerie  8c  leurs 
moufquets ,  en  figne  a  allegrefle ,  allumer  plufieurs  flambeaux 
au  haut  de  leurs  galères  ,  Se  tirer  jour  Se  nuit  des  fufées. 
Les  Capitanes  avoient  leurs  fanaux  allumez  , Scieurs  enfet- 

Enes  déployées  ?auffi-bien  que  leurs  eftendars.  La  réjowf- 
mee  finie  f  Ali  Bâcha  fit  mettre  en  ordre  l'artillerie  ,  Se 
donner  de  la  poudre  Se  des  baies  aux  arquebuziers  ,  fie  des 
cordes  Se  des  flèches  aux  archers, avec  de  doubles  planches 
pour  fervir  de  mantelets.  Il  défendit  à  Aluch  Ali  d'aller  à 
Tunis  ,  comme  il  luy  en  avoit  demandé  la  permiffion  ,  Se 
dépefcha  vn  brigantin  i  Conffcantinople,  pour  donner  avis 
de  la  venue  des  Chreftiens.  Avant  que  de  partir  de  Lépan- 
te y  il  receut  nouvelle  que  l'armée  eftoit  a  Céfalonie  ,  Se 
voyant  qu'elle  s*approchoit,fit  embarquer  en  hafte  lesSpx- 
his ,  qui  font  des  gens  de  cheval ,  méfiez  de  toutes  les  na- 
tions ,  Se  plufieurs  troupes  de  la  contrée,  fans  autre  chofe 
que  leurs  armes.  Après  avoir  chargé  plus  de  fept  mille 
hommes  à  Patras  Se  à  Lépante ,  Se  autres  lieux  de  ce  Golfe, 
il  en  partit  le  mefmejour,  Se  vint  furgiri  quelque  dix  mille 
des  chafteaux  du  cofté  de  l'armée  navale  des  Chreftiens. 
Au  coucher  du  Soleil,  Carafocha  luy  revint  dire  quelle  é~ 
toit  proche,  Se  il  le  renvoya  avec  vn  autre,  qui  avoit  vne 
galère  fubtile ,  pour  l'obfcrver  toute  la  nuit.  Auflwoft  il  fit 
publier  qu'on  fe  préparait  au  combat  pour  le  lendemain , 
&  qu'on  mift  par-tout  des  enfeigaes  Se  des  guidons ,  félon 
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leur  couftume.    Dom  ïean  d'Auftriche  avoit  déjà  donné 
Tordre  à  Tes  galères,  &  marqué  aux  Généraux  la  place  où 
ils  dévoient  combatre.    Il  avoit  quinze  galères  d'Efpagne, 
trente  de  Naples,dixde  Sicile,  trois  de  Gennes  9  onze  d'An- 
dré Dorie,  quatre  de  Lomelin ,  quatre  de  Négron,deux  de 
George  Grimaldi  ,  deux  d'Eftienne  de  Mar ,  vne  de  Sauri  , 
douce  du  Pape,  tr0i9.de  Malte, autant  du  Duc  de  Savoye, 
cent  neuf  des  Vénitiens ,  fans  leurs  galeafles  j  ce  qui  faifoit 
en  tout  deux  cens  neuf  galères  royales,  fix  galeafles ,  6c  qua- 
rante frégates.    De  tout  cela  il  fit  quatre  efcadres ,  dont  il 
donna  la  droite  £  André  Dorie  a  avec  cinquante  galères , 
précédées  de  deux  galeafles ,  4  quelque  diftance,6c  vn  peu 
iur  l'aile.    Le  Provediteur  des  Vénitiens  commandoit  l'aile        ^ 
gauche, avec  cinquante  autres  des  fiennes,6c  deux  galeafles  BaXrigo. 
rangées  de  mefrae.    Il  eftoit  au  milieu  avec  foixante  6c  dix  André  Donc 
galères, &  les  deux  autres  galeafles.    Et  la  quatrième  efca~  arokiesgaii- 
dre  faifoit  le  corps  de  referve  ,  fous  le  commandement  du  l'ri^J^L  • 

t     _   ,     *  ^iifii  1  r  1      ^T      1  «  les  antennes. 

Marquis  de  Sainte- Croix, General  des  galères  de  Naples,  L'autre  des 
avec  trente  6c  vne  galères.    Cet  ordre  donné ,  il  monta  iùr  }^jçSyc0ltt 
vne  frégate  ,  &  fut  viflter  toutes  les  Capitanes  F  vne  après  Jîeftwà  u* 
l'autre  avec  grand  foin,  iaiflant  ordre  à  Dom  Louis  de  BLe*  tune,  &  le 
quéfens,  Grand  Commandeur  de  Caftille,de  voir  le  refte,  £ïïc5x 
puis  retourna  i  fon  bord.    La  me(me  nuit  ,  6c  prefque  i  la  des  blancs  à 
mefme  heure  que  l'armée  Chreftienne  partoit  du  port  delà  la  poupc- 
Valéc  d'Alexandrie  ,  la  Turque  partoit  auffî  du  pofte  que 
nous  avons  dit ,  &  le  Dimanche  fuivant  au  matin ,  feptiéme 
dOâobre  ,  elles  parurent  i  la  veue  l'vne  de  l'autre,  prés 
des  Efcorchalares ,  6c  Carafocha  qui  eftoit  entre  les  deux  ar-  ik*» 
mées  avec  fa  galiote  baftarde,ti*a  vn  coup  de  canon  pour 
en  donner  avis  au  Bâcha,  6c  tournant  queue,  l'ai  la  rejoin- 
dre. Alors  les  Turcs  grimpèrent  fur  les  hunes, pour  décou- 
vrir les  galères  des  Chreftiens ,  6c  reconnoiftre  leur  ordre, 
6c  les  premières  qu'ils  apperceurent ,  furent  celles  d'André 
Dorie ,  qui  fe  mettoit  au  large  pour  aller  prendre  fon  pofte  : 
car  les  autres  eftoient  couvertes  d'vne  moptagne  de  ces 
Ides ,  i  la  referve  des  quatre  galeafles  qui  eftoient  devant.  En 
mefme  tems  l'armée  Chreftienne  ,  qui  avoit  découvert  la 
galiote  de  Garafocha ,  faifknt  monter  aufli  des  gens  au  haut 
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du  maft,  découvrit  toute  l'armée  ennemie ,  qui  couvroit  là 
mer.  Car  il  y  avoit  deux  cens  trente-fept  galères  Royales, 
&  quarante-cinq  galiotes ,  la  plufparc  grandes.    Dom  Ican 
d'Auftriche  voyant  l'heure  venue  qu'il  avoit  tant  fouhaitée, 
rendit  grâces  a  Dieu  ,  &-fe  preflant  de  fortir  hors  du  dé- 
troit de  ces  Ides ,  fit  tirer  vn  coup  de  canon ,  pour  avertir 
les  galères  de  fe  rallier ,  &  d'aller  prendre  leurs  places  ,puis 
fit  arborer  l'étendart  delà  bataille,  &  donna  les  autres  fi. 
gnes  du  combat.  Alors  montant  fur  vne  frégate  ,  &  levant 
d. Louïs de    pour  drapeau  vn  Crucifix,  fuivi  de  fon  grand  Ecuyer  &  de 
Sïioço  *°V  Premier  Secrétaire  ,  il  alla  par-tout  encourager  les  Ofc 
•ficiers  &  les  foldats  ,avec  des  paroles  dignes  d'vn  Prince ,  êc 
leur  promettre  la  viâoire  ,  pourveu  qu'ils  euflent  confian- 
te-en  Dieu  &  en  la  Vierge,  dont  ils  de  fend  oient  la  caufe, 
&  qu'ils  n'euflent  pour  but  que  l'honneur  &  la  gloire  de 
Dieu.,  &  fiflent  bien  leur  devoir.    Après  avoir  receu  par 
tout  des  proteftations  de  le  Cuivre  jufqu'à  la  mort ,  il  retour* 
na  à  fon  vaifTeau  donner  les  ordres  neceflaires  ,  &  envoya 
faire  avancer  le  corps. de- referve ,  qui  tardoit  vn  peu ,  taiu 
dis  que  les  ennemis  s'approchoient.  Auffi-toft  il  fit  arborer 
le  Crucifix  ,&  l'étendart  de  -cette  fainte  ligue,,  qui  cftoit  l'i- 
mage du  Crucifié ,  au  pied  de  laquelle  à  main  droite  eftoient 
les  armes  du  Pape, à  la  gauche  celles  du  Roy  Catholique, 
&  au  bas  celles  de  la  Seigneurie  de  Venife.Les  Crucifix  ar- 
borez, furent  faltiez  incontinent  de  l'armée  en  toute  humi- 
lité ,  &  les  Pères  Capucins ,  avec  quelques  Theatins ,  que  le 
Pape  avoit  envoyez  porter  des  Indulgences  pleniéres,  for- 
tifiant les  Fidelles  de  la  Grâce  d'eniiaut  par  l'abfolution  ,les 
animèrent  tellement,  que  perfonne  ne  craignoit  plus  la  mort 
fur  l'efperance  de  la  vie  éternelle.  Alors ,  comme  par  min- 
tcle  ,  le  vent  sfappai(a,aui  faifoit  voguer  les  Turcs  à  pleines 
voiles  h  de-forte  qu'ils  turent  contraints  de  prendre  la  rame 
pour  continuer  leur  route  ,   ce  oui  donna  tems  à  l'armée 
Catholique  de  fe  rallier ,  &  aux  galères  de  prendre  leur  pofte. 
La  galère  Royale  où  eftoit  Dom  Iean  d'Auftriche,  avoit  i. 
la  main  droite  la  Capitane  du  Pape, qui  portoit  Marc-Aa» 
toine  Colonne,  Miguel  Alexandrin ,  neveu  de  fa  Sainteté., 
Je  Duc  de  Mondragon  ,  Pompée  Colonne ,  &  J&omégas, 
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àvec  plusieurs  autres  Chevaliers  ,&  à  la  gauche  la  Capitane  tenant  u 
des  Vénitiens.  A  cofté  de  celle  du  Pape  eftoit  celle  du  Duc  j^igJjJÎJJ 
<  de  Savoy e  ,  avec  le  Prince  d'Vrbin  ,  &  à  cofté  de  celle  des  de  pïiaw 
Vénitiens ,  celle  de  <iennes  où.  eftoit  le  Prince  de  Parme.  lcsCoutonne*. 
Elles  eftoient  bordées  à  la  droite  de  la  Capitane  de  Malte, 
commandée  par  Pedro  Iuftmiano^&  à  la  gauche  de  la  Ca- 
pitane des  Lômelins  ,  commandée  par  Paul  Iourdain  des 
Vrfins.  La  galère  de  Dom  Iean  eftoit  fuivic  de  la  Capitane 
&  de  la  patrone  d'Efpagne  ySc  la  Capitane  des  Vénitiens, 
des  deux  galères  de  Catarino  Malipurro  ,  &  de  Iean  Lo- 
jredan.  André  Dorie  avoit  la  droite  avec  cinquante  galè- 
res, &  leProvediteurde  Venifc  la  gauche  avecmefme  nom* 
bre:  les  galeafles  ailoient  environ  quatre  à  cinq  pas  devant 
chargées  de  quantité  de  bonne  artillerie  pour  meure  en 
defordrela  flote  des  ennemis  à  coups  de  canon,  lors  que 
l'on  viendroit  aux  mains  j  &  le  Marquis  de   Sainte-Croix 
eftoit  à  l'arriére-garde  auec  trente  &  vne  galères.    Il  y 
avoit  dans  l'armée  fèpt  mille  foldats  Efpagnols  &  douze 
mille   Italiens  y    avec   trois  mille  Volontaires  de  toutes 
nations  ,  fans  compter  la  Chiourme.  Il  y  avoit  trois  mil- 
le fantaffins  Alemans  dans  les  vaifleaux  de  haut  -  bord  3 
mais  ils  nefe  purent  trouver!  la  bataille  À  caufe  des  vents 
contraires.    L'armée  ennemie  eftoit  rangée  en  forme  de 
croiflant*  dont  la  pointe  droite  eftoit  du  cofté  delà  terre  ^  jy,  &  $^ 
fous  le  commandement  de  Mahamet  fiey  «Gouverneur  de  karaou 
Négrepont  ,  &  de  Siroco  Bey    Gouverneur  d'Alexan- 
drie ,  avec  foixante  galères  -,  Et  la  gauche  du  cofté  de  la 
mer  eftoit  commandée  par  Aluch  Ali  Gouverneur  d'Alger 
avec  foixante  galères  ou  grofles  galiotes.  Au  milieu  eftoit 
Ali  Bâcha  ,  avec  cent  galères  Royales  ,  ayant  de  part  & 
d'autre  du  cofté  de  la  terre  Farta  Bâcha  ^  &  de  celuy  de  la 
mer  vne  autre  Capitanaooù  eftoient  (es  deux  fils.  Le  petit  fils 
de  Barberou^fe  avec  quarante  galères  foûtenoit  la  bataille,    Mabâm* 
le  Gouverneur  de  Tripoli  .de  Barbarie   l'aile  droite  avec  Bc*- 
vingt  deux  gaIiotes9ce  xjui  faifoit  en  tout  deux  cens  quatre-    chaba* 
vingts  fix  voiles.  Comme  les  deux  armées  s'approchoient,  Chciébû 
les  Généraux  de  part  &  d'autre  tenoient  leurs  galères  fer- 
ré** pour  s'empefener  d'eftre  inveftisdans  l'attaque.  Ali  Ba- 
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cha  fit  ofter  les  fers  à  deux  Efpagnols  qui  eftoient  A  la  chai, 
ne  dans  fa  galère,  &  les  fit  monter  fur  la  hune  pour  voir  où 
eftoit  celle  de  Dorn  Iean  ,  ils  la  reconnurent  auffi  tofti ibo 
nombre,  &  à  la  multitude  de  fes  eftendarts-,  de  forte  qu'il  conu 
manda  à  fon  Comité  de  l'aller  attaquer.  Ayant  appris  en- 
fuite  aue  les  deux  galères  qui  la  fouftenoient  eftoient  Ef* 
pagnoles,  parce  qu'elles  n'avoient  point  de  hune  ,  il  dit  à 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  qu'if  eftoit  tems  démontrer 
ce  qu'on  favoit  faire  ^  &  que  la  vi&oire  coufteroitdu  fane. 
Domlean  d'Auftriche  avoir  donné  ordre  auffi  de  drefferfa 
route  vers  la  Capitane  où  eftoit  le  Bâcha ,  8c  à  toutes  les 
frégates  qui  eftoient  à  la  queue  des  galères  r  de  s'éloigner 
pour  ofter  toute  efperance  de  falut  que  dans  la  viâoire»  Et 
afin  que  l'artillerie  fift  plus  d'effet  en  donnant  plus  bas  ,& 
qu'on  pûft  entrer  tout  d'vn  coup  ,  il  fit  feier  tous  les  épe- 
rons de  Ces  galères.  Le  Bâcha  avoir  défendu  de  tirer  ar- 
tillerie qu'on  ne  vinftaux  mains,  afin  de  faire  plus  d'effet-, 
mais  IesjgaléafTes  des  Chreftiens  firent  leur  décharge  avec 
grande  furie  dés  qu'elles  furent  à  la  portée  du  canon  ,  & 
Dom  Iean  d'Auftriche  fit  tirer  fi  preftement  la  fienne  des  qu'il 
approcha ,  que  les  Turcs  n'eurent  pas  le  loifir  de  fairejoûer 
la  moitié  delà  leur.  La  bataille  commença  fur  les  onze  heu* 
resavant  midy  avec  vnefî  furieufe  tempen:ed'arquebufes)& 
de  canons  qu'il  nV  a  ni.tonnerre  ni  tremblement  de  ter- 
re qui  l'égale  ,  &  les  deux  armées  furent  couvertes  en  vn 
inftant  d*vne  épaifle  fomee  qui  en  déroboit  la  veufc  La 
galères  de  l'aile  gauche  furent  les  premières  aux  mains  avec 
les  ennemis  ;  8c  en  fuite  celle  de  Dom  Iean  qui  s*avan<jaavec 
fon  efeadre  vers  la  Royale  du  Bâcha  8e  l'attaqua  par  la  proue, 
8c  la  furie  de  part  8c  d'autre  eftoit  fî  grande,  qu'il  nes'eft 
iamais  rien  veu  de  fcmblable  fur  la  mer:  car  le  Bâcha  avoir 
dans  fa  galère  quatre  cens  tireurs  d'élite  avec  fept  £a^*s 
8c  deux  galiotes  en  queue  pour  les  rafraîchir  ,  8c  fa  fleur  de 
l'Infanterie  Espagnole  du  Régiment  de  Fîguéroa  eftoit  dans 
celle  de  Dom  Iean ,  diftribuéeen  cette  forte.  LeMeftre« 
Camp  gardoit  la  proue  8c  les  rambades  avec  cent  foldatf, 
cinquante  de  chaque  cofte  -,  Dom  Petro  Sapata  occuyoitit 
fougonavec  vingt  cinq  arquebuziers  %  8c  Dom  Louys  w- 
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rillo  Capitaine  des  gardes  eftoit  en  la  place  de  Pefquif  avec    A    • 
autant^  le  refte  eftoit  difperfé  entre  les  bancs.  Prés  de  Dom 


oeiux. 


Iean  eftoit  le  Comte  de  Priégo ,  Dom  Louys  de  Cordouë, 
Dom  Rodrigue  de  Bénavides ,  Dom  Iean  de  Gufman ,  Ruy- 
diaz  de  Mendofa  ,  Dom  Phélippé  de  Hérédia ,  &  autres  Sei-  Lieu  reie?ê 
gneurs  ,  &  ce  Prince  eftoit  fur  rEftenterol  d'où  il  donnoit  ji££ji 
tes  ordres  avec  vn  courage  invincible  accompagné  du  grand  i»Efto*iaa. 
Commandeur  de  CaftilTe  ,  &  accouroit  avec  ceux  que  j'ay 
dit ,  par  tout  où  il  en  eftoit  befoin  •  Dom  Bernardin  de 
Cardènas  ,  &  Dom  Miguel  de  Mendofe  avoient  ordre  de  Marquis  de 
fecourir  le  Meftre  de  Camp ,  &  Gilles  d'Andradeavec  Iean  JjSîoî 
Vafauez  Coronado  eftant  fous  l'Eftenterol  qui  donnoitor-  me/ur. 
dre  a  tout  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  de  la  galè- 
re. La  bataille  continuant  avec  grand  nombre  de  morts  Se 
de  bleflez  ,  les  Chreftiens  gagnèrent  par  deux  fois  la  galère 
ennemie  jufqu'au  maft  ,  &  en  furent  deux  fois  repoufiez 
avec  tant  de  furie  qu'ils  furent  en  apprèhenfion  de  perdre 
la  leur.  Mais  Dom  Miguel  deMoncaae  accourut  fi  prefte-  Qm*m  c 
ment  au  fecours  de  Dom  Lope  avec  fon  peloton  ,  que  la 
bataille  recommença  avec  perte  pour  les  ennemis.  Dom 
Bernardin  de  Cardènas  accourut  enfuite  avec  le  fécond, 
mais  il  receut  vn  fi  furieux  coup  de  moufquet  dans  fa  ron* 
{lâche,  qu'il  en  fut  jette  par  terre,  de-forte  qu'il  en  mou- 
rut quelque  tems  après,  quoy  que  le  coup  n'euft  point  per- 
cé. Les  fbldats  qui  le  (uivoient  paflant  outre  arrivèrent 
fur  le  point  que  les  Turcs  en  avoient  déjà  tué  ou  bleffé 
plufieurs,  &  vinrent  tout  à  propos  pour  arrefter  leur  effort. 
Les  arquebuziers  qu'on  avoit  placez  au  fougon  ,  êc  en  la 
place  de  Tefquif ,  firent  grand  effet ,  en  tirant  continuelle- 
ment. Car  comme  c'eft  la  couftume  des  Turcs  de  fe  jetter 
par  terre  quand  ils  voyant  tirer  ,  pour  laifler  pafler  la  baie, 
&  qu'on  tiroit  continuellement  demain  ferme  contre  les  plus 
apparens ,  le  péril  eftoit  toujours  prefent  :  de-forte  que  les 
ennemis  eftoient  bleflez  fi~toft  qu'ils  levoient  la  tefte  ,  de 
la  galère  eftoit  toute  couverte  de  corps  morts.  Après  vpe 
heure  6c  demie  de  combat ,  les  foldats  Espagnols  dont  le  cou* 
rage  redoubloit  comme  s'ils  n'euflent  fait  que  de  commen- 
cer ,  entrèrent  en  foule  dans  la  galère  du  Bâcha  ,  te  laga* 


• 


5i8  DE    MAHOMET  ET   DE  SES 

gnércnt  iufqtfà  la  poupe.  Ali  Bâcha  fut  tué  d'vn  coup  d*àr«* 
quebuze  à  la  tefte  ,  &  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy  tail- 
lez en  pièces-,  après  quoy  l'on  arracha  l'eftendart  Turc  qui 
eftoit  arboré  fur  l'EftenteroL,.  &  l'on  fut  maiftre  abfolu  de 
la  galère.  Auflî-toft  Dom  Lopé  en  envoya  donner  avis  à 
Dora  Iean  d'Auftriche  qui  levant  les  yeux  au  Ciel  en  rendit 
grâces 'au  tout-Puiflant  &  fit  crier  par-tout  victoire  ,  pour 
donner  courage  aux  autres  qui  eftoient  encore  aux  mains 
Ccftoitref.  avec  lcsennemis  >  l'eftendart  Turc  ne  fut  pas  plutoft  abatu 
cadrée  u  &  celuy  d'Efpagne  arboré  en  fa  place  ,  que  toute  la  file 
bataille.  des  galères  de  cette  efeadre,  tant  les  vidorieufes  que  celles 
qui  combatoient  encore  ,  achevèrent  la  défaite  des  enne- 
mis en  cet  endroit.  Alors  vint  contre  la  galère  Royale  vne 
Gapitane  Turque  que  le  brave  Antoine  Colonne  qui  com- 
mandoit  celle  du  Pape  alla  rencontrer  >  6c  s'en  rendit  mai. 
ftre  ,  après  en  avoir  vaincu  plufieurs  autres;  La  Capitane 
de  Savoye  où  combatoit  le  Prince  d*Vrbin  r  fit  auffi  des 
merveilles ,  &  Monfieur  de  Levi  fon  Amiral ,  y  fut  blefle 
d'vn  coup  d'arquebuze  à  la  tefte.  Celle  des  Lomelins  où 
cftoit  Paul  Iourdain  fit  auffi  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre de  quatre-vingts  Gentils-hommes  de  marque  qui  y 
eftoient.  Le  Prince  de  Parme  qui  eftoit  dans  la  Capitane 
de  Gennes  ne  fe  contenta  pas  de  fc  batre  dans  &  galère, 
mais  fauta  dans  celle  des  ennemis  avec  laNobleflequiTac- 
compagnoit  ,  où  fut  tué  Dom  Auguftin  de  Cardénas ,  & 
blefle  Hedor  Spinola  Amiral  desGennois  auec  Gravie!  Ni- 
gno ,  &  Alfonfe  d'Avalos.  Le  Comte  de  Sanâa  Flor  montra 
la  valeur  accouftumée,  tout  couvert  dufançdefes  ennemis 
&  du  fien.  La  Capitane  des  Vénitiens  qui  eftoit  à  la  gauche 
de  Dom  Iean:  combatit  avec  grand  ordre  ,  &  défit- tout  ce 
qu'elle  rencontra  ,  &  les  quatorze  galères  d'Efpagne  qui 
eftoienr  entre  celles-là  y  fe  firent  admirer  des  vns ,  6c  redou- 
ter des  autres.  Celles  de  l'ailé  droite  n'eurent  pas  toutes 
mefme  fuccès  5  Quelques-  vnes  eurent  du  defavantage  ,  & 

Î particulièrement  les  Capitanes  de  Malte  &  de  Sicile  ,  avec 
ept  ou  huit  autres,  qui  furent  mal  menées  par  plus  de  cin- 
quante galères  ou  grofles  galiotes  deCorfaires.  Celle  de  Mai» 
te  fut  attaquée  d'abord  de  grande  furie  par  trois  galères  * 
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quel»  Chevaliers  mirent  en  tel  eftat  en  moins  d'vne  heure, 
qu'il  n'y  refta  pas  vn  ennemy  qui  ofaft  lever  le  moufquet. 
Mais  fur  ces  entrefaites  elle  rut  attaquée  par  [quatre  autres 

Î;aléres ,  dont  elle  fe  defendoit  bravement ,  tenant  tousj  ours 
'ennemy  écarté,  lors  qu'Àluch  Ali  qui  n'avoit  point  encore 
combatu  ,  la  vint  prendre  en  poupe  avec  vne  décharge  fu- 
rieufe  de  pierres ,  de  flefehes  ,  de  moufquets,  Se  d'artillerie } 
Se  entrant  dedans  à  la  faveur  des  autres  vaiÔeaux  qui  l'en- 
rironnoient ,  tua  prefque  tous  les  foldats  fie  les  Chevaliers* 
Pedro  Iuftinien  qui  commandoit  y  fut  blefle  8c  pris ,  fie  la  ga- 
lère (àccagée  ,  mais  il  furvint  tout  à  propos  vne  galère  de 
Naples ,  qui  appercevantles  Turcs  fur  la  poupe  en  rompit  la 
bande  gauche  de  deux  volées  de  canon ,  fie  entrant  dedans , 
la  reconquit,  fie  mit  en  liberté  Pedro  Iuftinien  fie  les  autres 
prifonniers.  Prefque  tous  les  Chevaliers  qui  y  eftoient  fu- 
rent tuez ,  fie  entre  autres  le  Baillo  d'Âlemagne ,  fans  qu'il  en 
reftaftque  fix  fie  tout  couverts  de  bleflures.  L'eftendart  de 
la  Religion  fut  emporté  par  Aluch  Ali ,  qui  voyant  la  bataille 
perdue ,  fe  fauva  avec  tous  ceux  qui  le  purent  fuivre.  Les 
deux  autres  galères  de  Malte,  voyant  leur  Capitane  fi  maltrai- 
tée firent  main-baffe  fur  tous  les  Turcs  de  trois  galères  qu'ils 
attaquoient.  Pour  retourner  maintenant  à  la  Capitane  de  Si- 
cile, qui  fut  aflaillie  comme  nous  avons  dit  par  plufieurs  ga- 
lères ,  Dom  lean  de  Cardone  qui  la  commandoit ,  ayant  efte 
envoyé  avant  la  bataille  pour  reconnoiftre  vn  port ,  lors 
qu'il  revint  avec  elle  ,  fie  trois  autres  pendant  le  combat, 
pour  prendre  fon  pofte  ,  rencontra  vne  efeadre  de  galères 
Turques  qui  entroit  par  là  pour  invertir  la  flore  ,  fie  s'op- 
pofà  à  elle  avec  tant  de  valeur  qu'il  n'en  laifla  palier  aucu- 
ne, mais  plufieurs  l'attaquant  en  mefme  tems  luy  tuèrent 
ou  bleffcrent  plus  de  quatre  cens  cinquante  foldats  Efpa- 
gnols  avec  tous  les  Officiers  du  Régiment  de  Dom  Enrri- 

2ue,  dont  il  ne  refta  auele  Mettre  de  Camp.  Le  Marquis 
'Àblaeftoit  avec  luy  dans  fa  Capitane  r  fie  Dom  lean  Ozo- 
rio ,  Dom  Enrrique  de  Cordouë ,  Dom  Fernand  d'Aguila, 
Dom  Fernand  de  Mendofe  ,  fie  autres  Seigneurs  qui  firent 
des  merveilles.  Mais  il  n'eft  pas  jufte  d'oublier  André  Do- 
rie,  quin'eftoât  pas  à  rien  faire  tandis  que  les  autres  comba- 
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toient.  Car  comme  favant  Pilote  >  après  avoir  prâquelques 
galères  Turques  avec  vue  partie  des  tiennes  ,  il  s'élargit 
en  mer  oour  empefcher  le  reftede  s'eftendre&  de  nous  ve- 
nir inveftir  ,  &  gagna  toutes  celles  qu'il  rencontra.  Il  avoit 
avec  luy  O&avien  de  Gonzague,  Vicencio  Viteli>  &  Pa- 
gan  Dorie,  avec  plusieurs  autres  Seigneurs  &cent  cinquan- 
te foldats  Efpagnols  en  deux  compagnies  -y  qui  combatirent 
vaillamment.  Et  fur  ktpatrone  eftoit  Francifco  d'Ybarra& 
plufieurs  autresGentils-hommes  Efpagnols.  Après  avoir  ache- 
vé la  défaite  de  toutes  les  galères  de  la  bataille  du  $acha>Dom 
Iean  d'Auftriche  voyant  que  celles  de  Sicile  a  voient  befoin 
de  fecours  ,  y  accourut  avec  fa  Capitane ,  celle  du  grand 
Commandeur  de  Caftille,  &les  autres  qui  eurent  lepîutoft 
fait.    Mais  les  ennemis  les  voyant  venir  &  Feftendart  du 
Bâcha  abatu  ils  prirent  tous  la  fuite.   Cependant ,  comme 
il  prenoit  toutes  tes  galères  qu'il  rencontrait ,  le  grand  Com- 
mandeur de  Caftille  eut  à  k  rencontre  la  Capitane  Turque 
où  eftoient  lesen&ns  du  fiacha,&  la  prit  après  vn  combat 
aflez  opiniaftre*   Il  avoit  avec  luy  Dopa  Iean  deSayavedra, 
fils  du  Comte  de  Cafteilar ,  Se  Dom  Iean  de  Velafco  fils  du 
Comte  deNieva,  avec  plus  de  vingt  Seigneurs  ou  Gentils- 
hommes démarque  Efpagnols  ^&  Dom  Iean  de  Torellasqui 
eftoit  Capitaine  de  la  galère.    Enfuite  André  Dorie  &  le 
Marquis  de  Sainte- Croix  fe  joignant!  Dom  Iean,  laiflerent 
derrière  eux  les  galères  Turques  qui  ic  défendoient  encore,& 
allèrent  prendre  vn  Cap  qu'il  faloit  doubler  pour  fe  fàuver* 
de-foite  que  celles  qui  fuyoient,farent  contraintes  d'échouer 
à  terre,  &  il  n'y  échapaqu'Aluch  Aiiavcc  quatre  galères  Se 
vingt  cinq  fuftes.    Le  Marquis  de  Sainte-Croix  fît  grand  ef- 
fet ce  jour  là  avec  fa  galère,  parce  qu'au  plusîort  du  combat 
du  Bâcha ,  &  de  Dom  Iean ,  vne  galère  Turque  citant  paffee 
à  travers  l'armée  Chreftienae  pour  inveftir  celuy-tcy  comme  1 
eftoit  allé  au  fecours  d*vne  autre  >  il  fe  rabacit  fur  elle  avant 
qu'elle  vinftaux  mainsy&  la  pritaprés  vniong  combat  où  il 
eut  plufieurs  morts  Se  bleflèz.   Il  avexk  avec  luy  dans  fa  ga- 
lère ,  Dom  Pedro  de  Padilla  Meftre  de  Camp ,  Dom  Iean 
Mechia ,  &Dom  Auguftin  Menrrique  fon  frère,  fils  du  Mar- 
quis delà  Garde ,  Dom  IeanGuiman  frère  du  Comte d'OJi- 
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tarés  %  va  frère  du  Comte  cTEvoIi,  ôcplufieurs  Gentils-hom- 
mes &  Seigneurs  Napolitains  dont  les  vns  furent  tuez,  les  au- 
tres bleflez  9  mais  tous  firent  en  gens  de  coeur.    Dom  Mar- 
tin de  Padilla  fit  fi  bien  auffiavec  fon  efeadre ,  qu'il  prit  quatre 
galères  &quelques  vnes  du  premier  choq  fans  avoir  jamais  be- 
loiii  de  fecours.    Il  avoit  avec  luy  Dom  Diego  de  Mendofa 
frère  du  Duc  de  l'Infantafgo ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs. 
Dom  Alonfo  Baçan  &  Dom  Bernardin  de  Velafco  firent  bien 
auffi  avec  leurs  galères  >  &  les  vns  &  les  autres  s'aquitérent  de       .    . 
leur  devoir.  Le  Général  des  Vénitiens  qui  commandoit  l'ai-     ar  an8°* 
le  gauche ,  combatit  vaillamment  de  fa  perfonne ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  tué.  Ses  autres  Chefs  imitèrent  fa  valeur  &  eu-  fciStSi 
rent  befoin  de  bien  faire,  parce  que  l'effort  fut  grand  de  ce  dcCa»  ah, 
cofté-la,  &  les  Turcs  forcèrent  neuf  galères  de  cette  efeadre.  SScSS!^ 
Il  avoit  mil  fept  cens  Efpaenols&deux  mille  cinq  censlta-  pcra.Mancta 
liens  desRegimens  de  Paul  Sforce  ficduComtedeSarnequi  d'Alger,  Ab. 
corabatirent  en  Romains.    Il  mourut  i  la  bataille  plus  de  hSmCoÎI 
{a  mille  ibldats  tant  Italiens  qu'EfpagnoIs  ,  mais  plus  de  fo,  Macamor 
ceux-cy  ^  fc  entre  eux  plufieurs  braves  Capitaines.    Du  cofté  Jjj1*  Y£ 
-des  Turcs  tant  laanifiaires  que  Spahis ,  Levantins ,  6c  autres  fibd9Sgi 
plus  de  trente  mille  ^  &  Ton  fit  douze  cens  prifbnniers.  Mac°t,iefiis 
Ong*gna*ettt  foirante  quinze  ealeres  Royales  &douzegrof-  »[JiSS 
fes  caiiotes,  &  Ton  coula  à  fond  trente  galères ,  dont  la  pre-  bi,fiis  de  ca. 
mitre  commandée  par  Murât  Arraez ,  celle  où  le  grand  Sei^  j^^0**^ 
gneitr  s'alioit  divertir  à  Conftantinople  :  quinze  cens  ca-  sudeHafcen 
ptifs  Chfeftiefts  de  toutes  nationsrecouvrérent  leur  liberté.  Bâcha,  Guy- 
Tarta  Bâcha  voyant  la  bataille  perdue  fauta  dans  vnefréga-  Jjjjj G^m 
te  towvieuxqu'il  eftoit  ,-Ôtiê fauva  à  terre.    Il  mourut  deux  Kio ,  Hafceo 
-cens  Turcs  de  condition  ,  dont  il  y  avoit  trente  Gouver-  B*y  *«"*&" 
ncursde  previiioes  %&c  centibixante  Beys  ic  Capitaines  à  fa-  RSod? 
mal.    Les  çks  iHufttcs  fiirçnt  Ali  Bâcha  qui  commandoit  Minores  ah, 
l'atroce,  Hùyderibey-Gouvetneur de  Kio,  Catabayuc  Gou.  2,^,1  ca^d 
vemew  dVne  place  qui  encft  proche.   Giafer  Chelubi  deGaiiîpoiî, 
Gouverneur  de  la  Savate ,  Verdo  Àga  grand  Maiftre  de  TAr-  ,*  ^  *£ 
fenaldeCon{btntinoplev,Muflrfa.Ch€wbi  Surintendant  des  dTcayadGe- 
finances  ,  qui  eftoit  dans  la^gàlére  du  Tape  que  les  Turcs  M»»  *i'**m 
avoientprifeàla  défaite  de  Gelves.    Le  Cayad  de  Gallipoli,  ÎJSSf 
Cayad  Chelebivice-Roy  de  Smitre,  trois  braves  Capitaines,  cfaa,&c 
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Pcri  Becheli,Deli  Soliman  &OfmanBel;  le  Patron  Royal 
du  Grand  Seigneur  avec  fon  fils  ,  celuy  d'Ali  Bâcha  avec  le 
fien ,  Siroco  Bey  grand  pilote  deParmée  qui  fut  pris  par  Con- 
tarin ,  lequel  commandoit  fix  galères  Vénitiennes ^  mais  corn- 
me  de  dépit  il  ne  vouloit  point  manger  il  luy  coupa  latefte. 
Arfcnal  des  Mahamut  Subay ,  vn  fils  de  Cara  Muftafa,  Suf  Aga ,  Day,  Bey, 
•aiiics.  l'Ecrivain  Major  de  1»  Arfenal  du  Grand  Seigneur,  Cara  Cadi 
le  Nègre ,  Cara  Ali  Corfaire  duPonent ,  Mahamet  Bey  Ca- 
pitaine des  Ianniflaires  ,  Carafodia  qui  avoit  efté  épier  Par- 
mée,Hadag  Arraes,  Dondo  Mani ,  Iafer  Aga  Bay ,  CaraChi- 
lui  vice- Roy  de  Frarene,  vn  fils  de  Graca  Bey ,  &  piufieurs  au- 
tres. Les  prifonniers  furent ,  Mahamet  Bey  &  Saym  Bey  fih 
d'Ali  Bâcha ,  Mahamet  Bey  fils  de  Salh  Arraez ,  Caur  Ali  Ca. 
pitaine  à  fanal ,  &  Corfaire  d'Alger ,  Murât  Arraez  Corfaire 
du  Ponent  &  piufieurs  autres  Capitaines  de  galères  &  dlnfau- 
ter ie ,  tous  gens  confid érables.  Après  le  combat,  dont  le  butin 
fut  grand,  &  le  Sanjac  qui  eft  comme  l*Oriflambe  du  Grand 
Seigneur,  pris  avec  les  eftendarts,  Dom  lean  d*  Auftriche  <Tvn 
cofté,&le  grand  Commandeur  de  Caftille  d'autre,  eurentfoin 
des  bleflez ,  &  leur  firent  fournir  tout  ee  qu'il  faleit.  Et  par- 
ce que  la  nuit  approchoit,non  fans  queloue  menace  d'vne  tenu 
pefte,onallafurgirauport  Pâte  le,  d'où  Ton  partit  le  lende- 
main fur  les  onze  heures  pour  aller  à  Lépante  ,  dansrcfperau* 
ce  de  faire  quelque  grand  effet.  Mais  comme  Fhy  ver  appro- 
choit,  qu'on  manquoit  démunirions,  &  qu'on  vouloit  mettre 
i  couvert  les  bleflez  qui  eftoient  en  grand  nombre ^aprés  avoir 
fait  vn  tour  entre  ces  Ifles ,  Dom  Iean  tourna  vers  le  Golfe 
de  Venife ,  &  de  lia  Meffine ,  &fut  receu par-toutenerande 
folemnité,5c  avec  de  grandes  a&ions  de  grâces  à  Dieu  de  cette 
vi&oire ,  dont  toute  la  Chreftienté  fit  clés  réjouy  fiances  pu- 
bliques. Prions  leTout-puiflant  qui  l'adonnée,  d'en accorde* 
encore  d'autres  à  celuy  qui  l'a  acquife  #  pour  rétablir  l'ancien 
ne  fplendcur  du  nom  Chreftien ,  &  abatre  l'orgueil  des  Iflfr: 
belles. 
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